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Prîuilegedu^^oy, 

pAR  lettres  de  Priuilegc  daJlm,,  figaees 

Efttan.  RieW,  M„cha„d“ ’blt  r„Tv'‘ * 
uer/îtede  Pans, d’imprimer  r,s>xTrLTr  T 

Mercure  Fr4nçok , oh , Smtte  de IhIZ  t 

temps,  foM  le  régné  du  très  Chriflieti  R Z j ‘ 

& de  Nau4rreL.orTs  xiii  Frri^^''  Stance 

fardes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  Vende°"'^ 

àc  bures,  & à toutes  PetfonJJ  1 
qualité  & condition  qu’elles  foicnr  del”^ 
mer,  vendre, & diftribuer  dan°rR^ 

France,  pendant  l’clpace  de  dix  ans  du^i’™'^  ^ 
date  que  ledit  liiire  aura  eft(<  n,!  r 

Pnmar,!  p,i„e  j,  ,Z/ctZcs7°  '‘■T 

la  moitié  enuers  le  Roy 

uers ledit  Rieher,auec  k tny™‘^’"‘^^ 
xemplaircscôtre  faids.&  defefdeT” 

Dcfîcnfes  font  faides  birfes'mefme^"^*''^^* 
tous  Marchands  forains  ou  f„r?  ^ 

iefte , que  fi  quelques  Sran  Ma. 

Icditliurc , de  les  acheter  d'eu^y 

quelque  façon  qucccfoit  débiter  en 

jefté  que  b quelquVn  er^U  <>»lmt  fadite  Ma- 
feui  exemplaire,  que  contre ic°Iu? 
nant  en  foit  faid  les poarOüctes'  f^  contreuc, 
deffus , tout  ainfi  que  fi  jè,!  P'"’®?  ‘'F* 
iuy  imprimé , ainlî  qu-ii  eft  pj  ' pat 
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FRANÇOIS, 

ov, 

Suitrc  de  rfïittoirc  de  noftre  temp 
-fous  le  règne  du  tres-Chreftien 
Roy  de  France,  & de  Nauarre, 
L O V Y s XIII. 


Cominmtiondel’an  M.  D C.  XIX, 

V cinquicfme  Tome  du  Mer» 
cure  François,  l’origine  du  trou- 
blc  aducriu  en  Bohême  au  mois 
de  May  1618.  y eft  alTez  au  long 
rapporte  , iufqucs  au  decez  de 
l’Empereur  Matthias  en  Mars 
1619 . On  peut  y voir  aulfi  pourquoy  l’Empereur 
& fes  frères  les  Archiducs , fçauoir  Maximilian 
6.  Tome.  A 


% 


M.  DC.  XIX. 


( qui  décéda  en  Nouembre  i6i8.)  & Albert  Prift'' 
Gcde  Flandres/evoyansfans  enfiins  & valétudi- 
naires y firent  couronner  prcinicrement  Roy  de 
V Jrch'due  Bohemc , & puis  de  Hongrie , l’Archiduc  Ferdi- 
téfdtnitnd  nand  leur  coufin  germain  , premier  Prince  de 
frtwitfPri»’  Jçjjf  fâng,  fils  du  feu  Archiduc  Charles  Prince  de 
ce  du  l*ng  ^ qui  eftoit  frere  de  rEmpereur  Maximi- 

XemeAul  Üan  peredefdits  E mpereur Matthias ,& Archi- 
pte , foccef-  ducs  M'axirnilian  & Albert.  Lefdi(5ls  Empereur 
feur(^htû-  Maximilian,&:  Charles  Prince  de  S tirie  frères, 
tKtdtl'Em-  çjjfanj  de  l’Empereur  Ferdinand  & d’Anne  ^Teri- 
f/L  ticre  des  Royaumes  de  Bohême  & Hongrie. 

Ceftee  mot  d’^.»n.re, lequel  les Euangeli- 

Eoheme  ^ ques  OU  Proteftansde  Boheme  ,prenantlenoni 
Bensric.  d’£ftats  Generaux , $c  s’eftant  emparez  de  l’au- 
thorité  Souueraine.fe  font  efforcez  de  rejeder: 
^e^etd  ht.  difoient-ils , Que  les  E ftats  Generaux  de 

luTi’reCifé  Boheme  auoient  de  tout  temps  le  droidf  d ellire 
Lr  leeEpts  leurs  Roys:  & que  ce  Royaume  cftant  efled^jf  & 
de  Boheme.  non  fucceflîf  ,ils  auoient  eu  iufteopcalionde  (e 
ibufleuer  contre  le  feu  EmpercurMatthias , qui 
auoit  voulu  confirmer  vne  prétendue  hérédité 
en  la  Couronne  de  Bohême,  ayant  adopte  pour 
(on  fils  & fuccclFeur  ledit  Archiduc  Ferdinand, 
& faicF  couronner  de  (on  viuant  Roy  de  Bohe- 

mc.  r -kt  • 

Et  au  contraire  Ferdinand,  par  tous  les  Mam- 

fefies  publiez  lous  Ion  nom  a penfe  leur  auoir  iu- 
ftifié , Qu  e tous  les  Priuileges  concédez  aux  E- 
ftats  de  Bohême  pour  l’clleaion  d’vn  Roy , por- 
t.APSktjde  toientcefteclaufe , Lors^tetlne  reHeràflm  aucune 
Boheme  eut  ferfonnf  de  la  raceCr  Maifoa  Royale  de  Boheme» fiet 


mjîoireâenojîre  Temps,  3 

WAjleou  femelle  yUUhre  EleSlion du I{oy  Apparnendrd  âtotâ^efllre 
AUX  Ejlats  generaux  du  B^yaume  ^ non  autrement,  '^**^Eoy  ^ Urs 

Partant  que  luy  Ferdinand  defeendu  en  ligne  di- 
rcdedclavraycracc&dufang  Royal  de  Bohe-  prtnea  ^ 
mc,cftanr  fils  du  fils  de  ladite  Anne  heritiere  des  Princejfes  du 
Royaumes  de  Bolieme  & Hongrie , auoit  efte  le-  [^»z^oyddt . 
gidmemenreouronne  Roy  de  Bohême  à Prague 
le  20  Juillet  1^17.  Cy  apres  ôn  verra  dans  les  Ma- 
BifeftesdclVn  &des  auti*eSj,cequfils  ont  dit  pour 
& contre  ce  mot 

Au  couronnement  de  Ferdinand  en  Roy  de 
Bohême  il  fit  promcfïe , Q^d  Je  comentcroit  d*eflre 
couronne  I{ùy  de  Boheme  Jans  ^retendre  touyr  d^aueuns 
drotEts  royaux, Jlnon  apres  le  dece'X^  duditEmpereurMats 
thiasy  ny  de  nm  ordonner  augouuernement  du  I{oyau^ 
me  fins  fùn  confentement. 

Or  apres  le  decez  de  hEmpetcurMatthiâs,kdit  te  Roy  fer^ 
Roy  Ferdinand  pritrAdminiftration  & Regen-  dinatrâprend 
ceaducile^non  leulement  du  Royaume  de  Bohe- 
■ni®,mais  de  celuy  de  Hongrie , ( comme  en  ayant 
efte couronné  Roy  à Prefbourg  le  i.  de  luillet 
î6i8:j  âc  auffi  de  l*Auftriche , poürce  que  rArchi-  ^oe. 
duc  Albert  Prince  de  Flandres , ayant  eu  adiiis  de 
la  maladie  de  fonfrere  l’Empereur  Matthias,  du- 
quel  il  cftoitlVnique  heritier  en  Auftriche  , pfehe  f<irU 

fes  lettres  dartees  du  2.  Feurier  à Bruxelles  ï6  y. 
iuy  en  audit  donné  1 adminiftration  & goiuicrne-  VoyaC^nh'^ 
menr  ,auecplcincpui(ranccdy  receuoir  tous  les  K^lhert 

hommages  & (érments.  prince  de 

Pour  le  commencement  de  jfbn  adminiftration 
en  tant  dégrandsEftats^il  futGonfeilléderechcr-  uRoy  Per- 
cher  toutes  fortes  de  moyens  pour  appaifer  le  dmand  cen» 

A ii 


uoublcdeBohemXrrnsbk^^^ 

Bfojésdef*-  le,mettrc  la  paix,&  contenter  fesfubjeas  de  Bo- 
‘ tificr  U trou-  hcme,Hongrie,&:-Auftriche,aupoinadclaK.e- 

He  de  S!>ht<-  ligjon,  pour  lequel  ôn  preuoy oit  qu’il  y^^auroit  de 
grands  rouflcUcmcnts  /s’iln  y donnoit  ordre  : Ec 
cependant  fe  tenir  préparé  pour  la  guerre. 

Lit  eautt  II  fit  publier  vn  mandement  portant  conuo- 
i'  K^ttflnche  cation  aux  E ftats  d’ Auftrichc  de  s aflemblcr  & le 
demandent  tendre  à Vienne  pour  luy  prefter  les  hommages 
du  ûft  four  & ferments  de  fidelité:  MaislesEAats  fur  lagran- 
mf»7!u  1’.  deur  de  l’affaire , luy  demandèrent  temps  pour 
uront  rendre  cn  dclibcrer , & cependant  il  fut  fupplic  par  eux 
lu  himages  (ic  faire  fortir  les  gens  de  guerre  hors  du  p^s , oc 
^ fretter  le  jç  fôulager  des  grandes  charges  qu  on  luy,  failoit 
ferment  au  . Combien  ce  dilayement  de  preftation 

^nd  de  ferment  quia  duré  quinze  mois  & plus,  a ap- 

porté d’incommoditez  & ruynes  en  1 Auftriche, 
par  les  mouucments  des  Eftats  Euangehqucs 
praéliqucz  de  ceux  de  Boheme  , il  le  Verra  cy 

' Suffenfion  Pour  préparer  fi‘ 

£ armes  en  que  confercncc  de  pacification  en  Boheme , fit 
boheme  reju-  prcmieicmét  fçauok  aux  Eftats  de  Bohême  qu  il 
fee  far  leo  fait  publier  vne  fufpenfion  d’armes  cn  Ion 
“méccommanaccpaÉComl.  a=  Buquoy,& 

à Budovits  i et  qu'il  Ht  uuffi  entendre  eux  Cheft 
de  l’armee  des  Bohemés  : Mais  ceux-cy  âyans  rc- 
ceul’inCcntion  des  Diredeurs  de  Bohême  , qui 
eftoit  de  fc  rendre  irréconciliables  aucc  laMaïf^ 
d’ Auftriche  .mcfprifercnt  cefte  fufpenlion  ,5c 

leKtKnt  tôutetLtetd'hoM^^^^  fttecuxqtu 

portoient  des  viures  à Budovits.  v 
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Miffoire  de  noftfe  temps.  $ 

E t fecondemeht , il  efcriuit  aux  Eftats  de  Bo-  frernttresln. 
hcme,&aux  anciens  Officiers  Royaux,  i.  Que/rf^  Roj 
parle  trefpas  de  rEmpercur  Matthias  eftanr  en-  Ferdinand 
tréenradminiftration  & Goiiuerncmcnt  de 
Boheme  5 il  auoit  délibéré  de  rechercher  routes 
fortes  de  moyens  pour  donner  vne  paix  de  Ion-  offiàmdeU 
gne  duree  à fes  fubjeéîês.  2.  Que  pour  y paruenir  Coaronnt^ 
il  eftoit  raifonnablc  que  tous  les  anciens  Offi- 
ciers de  la  Couronne , & autres  pourueus  par  feu 
fa  M.  L continuaffent  Fexercicc  de  leurs  Offices 
& charges , iufques  à vne  plus  ample  & plus  par- 
ticulière refolution.  Et  3.  Que  fuiuant  la  pro- 
liiefle  qu'il  auoit  faide  lors  de  fon  CQuronnc- 
nicnt  y il  enuoyeroitdans  vn  mois  au  grand  Bur^  ' 
grauc  du  Royaume  de  Bohême  la  Confirmation 
de  tous  leurs  Priuileges.  Ce  qu’ayant  faid  il  ef- 
peroit  que  Ion  luy  rendroit  Fooey  ifance  qui  luy 
eftoit  deuë. 

Ces  lettres  furent  rcccuës  par  les  Eftats , mais  Letmsdks 
ilsrcfolurentden'y  faire  aucune  refponfe  : Idt  otnBeursde 
en  firent  publier  la  caufe  dary»  des  lettres  impri- 
mees , & par  eux  enuoyees  aux  Efledeurs , Pala- 
tin  & de  Saxe  , de  cefte  teneur  : Qj^ayant  eu  ff^riefuFjea 
toufiours  recours  à leur  bien  veillancc  ils  auoienc  deslettresque 
voulu  les  aduertir  des  lettres  que  Ferdinand  leur 
auoit  enuoyees  , par  IcfqueÛes  il  vouloir  que 
tous  les  anciens  Officiers  de  la  Couronne  pour-  ^ 

iléus  par  l'Empereur  Matthias  exerçaftent  leurs 
Offices  iufques  à vne  plus  ample,  & plus  parti- 
culière refolution.  Ce  quifaifoirparoiflreplus 
clair  que  le  iour  , le  deflëin  de  leurs  aduerfaircs 
ndlrc  autre- que  de  i;afcher  à faire  reftablir  les 
# A iij 


Pidardtki^ 
du  Roy 
dfmnd  f ouf 
(a  Con^irmu' 
tion  dis  Prf^ 
mJeges  i^Bo  • 
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principaux  ennemis  de  leur  Eftat , eii  leurs  char- 
ges 6c  Offices,  derquellesilsaiioient  eftépriuez, 
des -lors  que  Ton  auoit  fait  fauîtef  les  feneftres  dis 
Chafteau  de  Prague  à aucuns  desConfeillers  d’E- 
ftat  de  la  Chancellerie  de  Bohême:  Et  puis  faire 
reuflir  leurs  deffeins  à la  ruy ne  de  leur  patrie  , &c 
de  leur  Religion. 

Bien  que  le  Roy  Ferdinand  n’eufl:  eu  aucune 
refponfe  aux  lettres  fufdites, il  ne  laiffa  d'enuoyer 
dans  le  temps  preferjj  la  fufdite  confirmation  de 
Priuileges  en  double  original  : par  icelle.i  Jl  con- 
firmoit  tous  les  Priuileges  oâroyez  aux  Bohè- 
mes par  les  R.oys  G ttocar , îean  ^ Charles , Ven  - 
ceflàus , Sigifmond,  Albert,  Ladiflaus,GeôrgCj 
Vladiflaus, Ferdinand , Maximilian , Rodolphe, 
& Matthias,  i.  îl  prometroit  de  cohferuer  6<:  fai- 
re obferucrles  Edi6ls  faiâs  enBoheme  ez années 
au  point  de  la  Religion  ,&  tous  les 
accords  fai 6ls  entre  les  Catholiques  , & les  E- 
iiahgeliqurs  faifans  profeffion  foubs  les.  deux  cR» 
peces  : comme  auffi  les  accords  paflez  entre  les 
Princes  6c  Eftats  de  Silefic  pour  le  faid  delà  Re- 
ligion en  1609.  5.  QiCil  jne  donneroit  à aucun 
le  gouuerncment  de  Carloftcin  , ou  la  Cou- 
ronne de  Boheme , & les  ornements  Royaux  e- 
ftoient  gardez^qu’auec  le  coufentement  disQffi- 
ciers  6c  principaux  Seigneurs  duRoyaume,&dcs 
Magiftrars  de  Prague.  4.  Qu  il  ne  conférerait 
les  Offices, 6c  Bénéfices , qu’à  des  nai;urels  Bo- 
hèmes, ce  qu’il  obferueroit  auffi  aux  Prauinces 
incorporées.  5.  Quhl  n’alliencroû  aucuns  bien.s 

de  GQU^pnuç  i qui  eu  aiiïoit  ÿ 
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k rachcteroit  & feroit  remettre  en  Ton  premier 
cftar.  6.  Q^il  ne  dimiiiuëroit  la  monnoyc  , mais 
laconferueroirènfon  prix  & valeur.  7.  ra,- 
tifîoitpar  ces  prefentes  toutes  les  donations  fai- 
tes par  fespredecelTeiirs  Roys  de  Bohême  , po^r- 
ucu  qu’il  n’yeuft  rien  de  contraire  aux  Ordon- 
nances du  Roy  Vladiflaus.  Et  8.  Q^a’il  conferuc- 
roit  à vn  chacun  les  droidis  > couftumes , priuile- 
ges&  immunitez  qui  leur  auroient  efte  cy-dc- 
uant  odlroyces. 

Cefte  Déclaration  de  confirmation  de  Priuile- 
ges  eut  aulîî  peu  d’elfeâ:  pour  faire  cfmouuoi;r 
les  Bohèmes  à fe  réunir  aixec  le  Roy  Ferdinand, 
comme  ladite  fufpenfion  d’armes  les  lettres 
ey-delFus  : Ils  refurerent  mefmes  de  rcceuoir  la 
lettre  qui  accompagnoit  ladite  Déclaration  de 
Confirmation  , pourcc  qu’en  la  fubfcription  011 
ne  qualifioitles  Direéteurs  de  ces  mots  ( fous  T v- 
nc.&  Fautre  efpece.) 

Onaefcricquek raifonpourquoy  le  Roy  Fer- 
dinand ne  les  auoit  voulu  qualifier  de  la  forte , e- 
ftoit , pource  que  ladite  Confirmation  des  Priui- 
leges  qu’on  leur  enuoyok  ,ne  les  coneernoit  pas 
feuls , mais  auili  les  Catholiques . 

Nonobftant  tant  de  refus , 6c  rebuts , le  Roy 
Ferdinand  leur  çfcriuit  encor  ype  fois , pour  les 
requérir  de  vouloir  choifir  6c  députer  d’entr’eux 
des  perfon nages  capables  aiifquek  il  donneroie 
faafconduit  & parole  de  feureté  à ce  quhls  peuf* 
feni  librement  venir  ou  (aCour  , 6c  s’en  retour- 
iier,pourcroiiuer  quelque  expédient  dkppaifoî 
^ tCQubk  ; Mais  ilsncluy  voiiluient  fakeaucu- 
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ne  refponfe  : aufli  il  fe  verra  cy-apres  qu’ils  a- 
uoient  pris  vne  refolution  laquelle  cftoit  bien  cf- 
loiguée  de  vouloir  entendre  à quelque  aceord 
auec  le  Roy  Ferdinand. 

à^HtmtiaùoH  tAinfi  la  guerre  fe  continua  de  part  & d’autre, 
de  U guerre  auec  plus  d'animofité.  Les  courfes  que  le  Comte 
enBakeme.  Buquoy  fit  faire  par  la  cauallerie  donnèrent  de 

grandes  craintes  aux  habitans  des  villes  voi  fines 
deBudovits  &Krumav.  Chinfei  general  de  Tar- 
méc  des  Bohèmes  cftoit  toufiours  à la  campagne 

auecmillechcuaux  & quinze  cétsharquerafiers 

^mperLuu  P^ur  attraper  les  Iraperiaux&:  les  defeharger  des 

picotées  qu’ils  faifoient.  En  vne  rencontre  qu  il  , 

Qm  font  fit  de  quatre  cents  Heiduques,  il  en  tua  quel- 
chargez,  qucs  vns , Ics  autrcs  prenans  la  fuitte , abandon- 
lei  Bohemes,  nerent  leur  proyc  à fes  foldats.  Le  6.  Auril  fut 
vn  aduis,  qu’il  eut  aufli  que  de  l’armée  du  Comte 
de  Buquoy  fil  en  eftoit  party  quatre  cents  hom- 
mes tant  de  pied  que  de  cheual , pour  aller  à la 
guerre  vers  Sianberg,  il  y fut  auec  le  Comte  lean 
George  de  Solme  , & les  ayant  rencontrez  en 
leur  retour  barricadez  dans  vn  village  , il  fit 
mettre  aufli  toft  ler&u  aux  premières  maifons, 
tellement  que  Icsdiarricades  forcées , les  vns  fe 
fauuerent  à la  fuitte,  vne  partie  y perdit  la  vie , ce 
qu’ils  auoient  picoré  fut  repris , & cent  cinquan- 
te y demeurèrent  pnfonniers. 
te  Comte  de  Pour  empefeher  les  courfes  des  ImperiauxJ’ar- 
Bt^quojfere^xaéc  des  Bôhemes  s’approcha  fi  près  de  Budovits 
tranche  Je-  q^’eUe  le  tcnoit  bouclé  de  IVn  des  coftez  de  la 
iç  Comte  de  Buquoy  pourucut  fi 
iudicieufenicnt  à la  fortification  de  Budovits  & 
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au  retranchement  des  troupes  Impériales , qu’il 
enuoya  enl'air  toutes  les  entreprifes  que  voulu- 
rent tenter  les  Bohemes  contre  fes  troupcs^&  les 
deux  places  feules  reftées  dans  la  Bohême  en  Fo- 
bey (Tance  du  Roy  Ferdinand. 

Les  troupes  Icuces  en  Flandres  du  viuant  de 
l'Empereur  Mathias  & pour  fon  fecoiirs^compo- 
fées  de  deux  mille  cheuaux  conduits  par  le  vieil  ^ 
Capitaine  Gaucher , & huift  mille  hommes  de 

f ied  en  trois  régiments , fçauoir  deux  de  V alons,  àe  m 

vn  au  nom  du  Comte  de  Buquoy,  & rautredu/'^^^^^'''^^^ 
Comte  de  Henin,  & le  troificfme  d’Allemans^^^^*^^^^^^ 
dont  cftoit  Maiftre  de  camp  le  Comte  lean  fecours  de 
Louys  de  Naiïau  qui  s’eftoie  faift  Catholique,  & Flandres 
auoit  pris  le  party  de  la  maifon  d’ Auftriche:ayans  dachemmott 
prins  leur  chemin  par  lesfrontieres  de  Bauieres^^^®^^^^ 
pour  pafler  le  Danube  aux  enuirons  de  Paffav,  & 
par  là  entrer  en  la  Bohême , afin  d'y  ioindre  le 
Comte  de  Buquoy  à Blidovits , furent  le  fubje(5t 
que  les  Direâeurs  de  Bohême  enuoyerent  vn 
Ambaiïadeur  vers  fon  Altefle  de  Bauicres , auec 
lettres,  Pour  le  prier  de  ne  donner  paflage%ux 
armées  Efpagnollçs  par  fes  terres:  s’il  lefaifoic 
que  la  Bohême  non  feulement  en  pourroic  recc- 
uoir  de  l’incommodité , mais  aufii  les  pay^  des 
Efledteurs  & Princes  d’Allemagne  leurs  voifins. 
Q^ilconfideraft  auflî  le  fang  innocent  qui  feroit 
répandu. 

Le  Duc  de  Bauiercs  leur  fit  refponfe , Qu'il  ne  àm 

pqurroit  empefeher  le  pafiTage  de  ces  trouppes  ouede 
fans  de  puiffantcsforces,  veuque  le  chemin  par^^^j* 
où  elles  deuoient  palTer  eftoit  plain^  libre  & ou- 
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uert;  quefüinant  les  conftitutions  Irapetiales  on 
luy  auoit  donné  caution  de  fotisfairc  auxdom- 
mages  que  fes  fubjeits  en  pourroient  receuoir. 
Auflî  qu’il  les  prioitde  fe  remémorer  que  dés  le 
commencement  du  trouble,  ilauoit  grandement, 
defiré  de  s’entremettre  à pacifier  leurs  differents 
auec  la  Maifon  d’Auftrichc , & ne  doutoit  point 
que  s’ils  y vouloient  entendre  on  pourroit  re- 
donOcrvne  longue  paix  àlcur  patrie, en  fe  re- 
mettant fous  l’obeylfànce  de  leur  légitime  Bpy: 
qu’ils  aduifaffent  bien  à ne  porter  ipoint  ks  affai- 
res à vne  guerre  irréconciliable. 

Ces  troupes  leuées  en  Flandres  lefquellcs  s a- 
ebeminoient  vers  la  Bohême  donnoientà  pcn. 
fer  aux  Dircacurs  ; qui  cherchoient  toutes  fortes 
de  moyens  pour  deftourner  la  guerre  de  leur  pa- 
trie , Sc  faire  que  l’ Auftriche  çn  feruit  de  theatre. 

Suiuant  la  deliberation  par  eux  prife  deprati. 
quer  cous  les  Euangeliques  des  pays  lubjeéts  de 
la  Maifon  d’ Auftriche,  à fe  foufteuer  & s’efmou- 
uoir  pour  demander  la  liberté  de  l’exercice  de 
leuf^Relirion , & d’eftre  admis  à toutes  charges 
& dio’nitez  comme  les  Catholiques , & les  faire 
entrer  en  vne  vnion  generale  ou  ligue  offenfiuc 
& deffenfiue;  on  a eferit  que  les  Euangeliquçi  de 
lahaulte  Auftriche  furent  les  premiers,  qui  ps^- 
nans  le  tiltre  & qualité  d’Eftats , donnèrent  leur 
parole  de  figner  cefte  Vnion.  E t que  ceux  de  Mor 
rauie,  Silefie , & Lufatie,  ferendirent  maiftrcs  de 
l’Eftat  fur  les  Catholiques , & en  chafi'erent  tous 
ceux  qu’ils  ingèrent  auoir  Famé  royale  & v ouioi« 
garder  leur  fîdelitç  à la  maifon  d AuHrichc^ 
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Voyons  le  plus  briefuement  que  faire  ce  pour- 
ra comme  ce  grand  changement  eft  adiicnu. 

En  la  Morauic , le  Cardinal  de  Ditriftein , qui 
en  eftoit  grand  Maiftre  & Capitaine  General , y 
rcprefenrantlcRoy  Ferdinand  comme  Marquis 
de  Morauie , & les  Barons  de  Nachot , & de 
Vâlnftein , Chefs  de  deux  mille  chenaux,  & trois 
mille  hommes  de  pied  , leuez  pour  garder  les 
frontières  , empefehoient  les  Euangeliques  de 
Morauic  des'y  fouflcuer  : ily  en  auoittoutesfois 
grand  nombre  dans  ceftc  ’Prouinçe  , 6c  entre  i- 
ceux  aucuns  des  principaux  de  laNoblelFe  : m^is 
fans  âUQir  fccours  d'aîlieurs  ils  n cftoient  ariTcz 
puilTànts  pour  faire  vn  foufleuement.Ce  fût  Foc- 
cafion  pourquoy  les  Dircéieurs  de  Boheme  , fe 
rrouuans  fur  pied  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
refirent  deux  armées  5 IVne  comme  il  a efté  dit 
pour  empefeher  le  Comte  de  Buquoy  dans  Bu-* 
dovits  de  s*ef[argir , 6c  faire  fes  coiirfes  : L^autre, 
compofecdequinzemillehommeSjtantde  pied 
qucdechcual,  conduitepark  Comte  Henry  de 
Thurn  ou  de  la  T oiir  ( que  les  Impériaux  appcl- 
Joiehtrinftrumcntdes  rebelles  deBohemej  pour 
aller  en  Morauie,  prefter  main  forte  aux  Euan- 
geliques  afin  de  s’y  rendre  Maiftres  de  l’Eftar  en 
toutccefte  Prouincc.  Ce  Comte  fit  vne  telle  di- 
ligence que  toutes  chofes  luy  reufliiTenc  félon  fon 
defir. 
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Iglay  ville  frontière  en  Morauie , du  cofté  de  . 

Bohême , ayant  faicl  mine  de  luy  vouloir  refifter 
fiu  contrainte  le  za.Aüril,  de  luy  porter  les  clefs. 
fiWant  plus  ayant  Iç  pays  i,l  s’empara  de 
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I . Trcbnits  furlariuierjÉd’Iglav  , & de  Snaim  fur 

i lariuieredc  Teia , 9u  il  mit  bonne  garriifon.  Em 

I " ce commenGement la  luftice,  & la  Police  qu’il 

} faifoit  obferuer  en  fon  armee  luy  apportèrent  de 

■|  la  réputation  parmy  le  populaire  : Auffi  les  habi-  i 

I tans  des  villes  , & des  bourgs  luy  allaient  au 

: deuant , Sc  le  receuoient  auec  toutes  fortes  de  j 

demonftration  de  ne  vouloir  plus  de  ceux  de  la  ■ 
" Maifon  d’Auftriche  pour  Seigneurs  : la  domi- 
^ . nation  dcfqucls  on  auoit  auffi  deferiée  par  de  pe- 

i tihBes  fe-  tits  libelles,  dans  lefq&els  par  forme  d’aduis  on  1 
j me^  far  Us  donnoit  à entendre  que  Ferdinand  vouloir  met- 
I tre  des  garnirons  dans  toutes  les  villes  de  Mora- 

I uie:  que  tous  les  Magiftrats  des  villes  deuoienc 
prendre  exemple  fur  ceux  de  Budovits  en  Bohe-  | 
me , lefqucls  n’auoicntpeu  eftre  maiftres  deleur 

r ville,  depuis  que  l’Empereur  Mathias  y auoit  mis  i 

garnifon.  EtauffiàceuxdePilfenquifevoulans 

i opiniaftrcr& tenir  pour  l’Empereur  auoientefté 

: focezj&ruynez:  0^1  on  recognoiflbit allez 

que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Auftriche  les  vou- 

j loicnt  régir  à la  moded’Efpagne , parce  que  le 

il  ' Conleil  de  Ferdinand  eftoittoutElpagnol,&tout 

H;;  leluifte. 

il  <yfffemhUt  Sous  la  fâueur  donc  des  armes  du  Comte  de  la 

II  iisEuansdi.  Tour,  & des  Bohemes,lesEuangcliqucs  de  tous 

!j|:  à les endroifts  de  Morauie  enuoyerent  leurs  Dc- 

I Snaitn^  putez  à Snaim  : pour  y tenir  vne  Alfemblee , à la- 
I i quelle  ils  donnèrent  le  nom  d’Eftats  Euangeli- 

-'j  quesdeMorauie. 

! Le  Cardinal  de  Ditriftein  , voyant  que  le 

I î r Comte  de  laTourcftoit  entre  en  Morauic  auec 
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yncfî  grande  armée,  qu’il  s’eftoit  rendu  Maiftre 
des  pays  d’entre  la  riuicrc  d’Iglav , & de  Tcia , & 
que  les  Euâgeliqucs  deplulîeurs  endroits  deMo- 
rauie  auoient  pris  les  armes,&  s’eftoient  rendus  à 
luy:ayant  euaduis  âuflî  queles  Silefiens  Euange- 
iiques  auoient  pris  Lipnis&Rhenits,&s’eftoicnt 
venus  loger  CS  enuirons  d’Olmits,  Métropolitai- 
ne de  la  Morauie;  il  enuoya  par  l’aduis  du  Comte 
de  Tferotin,  vra  de  fes  Secrétaires  au  Comte  de  la 
■ïourjluy  dire,  Q^eftant  Gouuerncur  delà  Mo- 
rauic  pour  le  Roy  Ferdinand , il  eftoit  de  fon  de- 
uoir , qu’il  iceuft  de  iuy  l’occafionpourquoy  il  y 
eftoit  entre  en  armes. 

Le  Comte  luy  fit  refponlc , qu’il  ne  s’eftoit 
point  achemine  en  Morauie  de  fon  mouuement, 
maisparcommandcraent;Que  tous  les  princi- 
paux Seigneurs  de  Bohême  cftoient  en  rarmcc 
aucc  luy,Tefqucls,commc  voifins,  coufins,  & pa- 
rents dcsMoraue$,vcnoient  fupplicr  les  Eftats  de 
Morauie  , de  figncraueclcsEftatsdc  Boheme, 
i' V nion  generale  offcnfiuc,  & defFcnfiuc , contre 
ceux  qui  auoient  voulu  par  pratiques , & par  ar- 
mes rompre  leurs  anciennes  allianccs,amitiez,  ôc 
familiaritez  : & qui  par  maflàcrcs,volcries , & in- 
cendies , auoient  ruync  le  Royaume  de  Bohême; 
Alliance  & vnion  qu’ils  defiroient  renouuellcr, 
îurer,&  figncr,afin  d’empefeher  leurs  communes 
patries  à l’aduenir  de  plus  rcccuoir  &foufFrir  de  fi 
grandes  tyrannies. 

A cefte  rcfponfe , le  Cardinal  de  Ditriftein^ 
rccognoiflantfoiblc  pour  s’oppofer  aux  Euan^ÿ 
Iiques  qui  fc  foufleuoient  de  toutes  parts,  luy  cn« 
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■ uoya  dire  ,Qi^il  Te  conformcroit  toufiours  à Pad- 

|i  uis  des  Eftats  de  Morauie , aufqucls  il  auoit  cn- 

uoyé  mandement  de  par  le  Roy  Ferdinand  , de 
s affembler  à Brin , & qu'il  figneroit  bVnion  ge- 
nerale aucciâ  Boheme  & les  autres  Prouinces^ 
pourueuqu’en  cefteVnionil  n*y  euftrienau  pre- 
f judicc  de  la  fidelité  qu'il  deuoit  audit  Roy  Ferdi- 

! nando 

î^e  Stmt  de  Or  ledit  Cardinal,  du  confentement  du  Sénat 

; Brm  ^ de  Brin,  délirant  conferuer  Brin  en  lobeyBanee 

gfttmfondans  Ju  Roy  Ferdinand , fit  mr ttre  fix  vingts  hommes 
I le  chafieau  (ic  g^çJ:re  en  garnifon  dans  le  Chafteàu  de  Spil- 
1 dcSft  erg,  bçj-g.  pfj-nandaauxBarôsdeNachot,&de Vain- 
I « ftein  Generaux  de  deux  mille  cheuaux  ,&  trois 

I , mille  hommes  de  pied , entretenus  en  Morauie, 

, I d’affembler  leurs  troupes  en  vne  , pourcc  qu*cl- 

I 1 les  eftoient  efgalement  feparces  fur  les  deux  fron- 

!i,i  tiercs  de  Morauie , & aller  joindre  le  Comte  de 

j Dampierre  auec  lesHongrcs,afin  de  s'acheminer  ; 

^ rousenfemblecontrclc  Comte  de  la  Tour  , &C 

; Tempefeher  d’entrer  plus  auant  en  Morauie.  Voi- 

\ là  ce  que  les  Catholiques  arrcftcrenc  de  faire  pour 

|i , refifter  au  foufleuement  des  Euangeliques  que 

!|  | Ton  voyoitnaiftrc  d'heure  à autre  en  toutes  les 

iji  villes  de  Morauie. 

!jj  Les  Euangeliques  d'antre  cofte  iugeans  que 

j|  ces  trouppes  affemblees  leur  donneroient  de  la 

' peine  à 1 execution  de  leur  entreprife  , s’aduife- 

; j rent  de  pratiquer  ôc  attirer  à leur  party  Stubenf- 

I i folLieutenantdes  mille  cheuaux  de  Nachot , & 

j lipus  qu  ils  poiirroient  de  Tes  gens  de  guerre  ,cc 

i|  ’ qui  arriua  félon  leur  defîr.  StubcnfFol  donc  de„ 
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lîCfiuEuangeliquc,  voyant  que  Nachot,au«efcs 
troupes  alloit  ioindre  celles  de  Valnftein , il  prit 
fl  bien  le  téps  auec  les  gens  de  chenal  qui  auoient 
efte  pracâiqucz, qu’il  le furprint  & Tenuironna.  yandennent 
Luy  ayant  demandé  pourquoy  il  les  menoit  ioin- 
dre  les  troupes  de  Valnftein  & les  Hongres  de 
Dampierre  fansenauoir  eu  mandement  des  E-  aJe/7es^E* 
ftats  >Nachot  luy  refpondit,  Qj^il  ne  le  faifoit  uangelie^es^ 
pas  fans  en  auoir  eu  commadement  duCatdinal 
de  Ditriftein  Capitaine  general  de  Morauie  : ce 
difant  il  le  tira  de  fa  poche,  & le  luy  môftra.  Mais 
StubenfFoI  luy  repartit , Nous  auons  prefté  le 
ferment  aux  Eftats  de  Morauie , & non  au  Car- 
dinal qui  nV-quVnc  commiffion  de  General 
pour  Ferdinand  : Retirez  vous  en  Auftriche  li  ' 

TOUS  voulez  , Pour  nous,  nous  ne  fommes  pas 
refolus  de  vous  fuiurc  daqantage;  car  nous  en 
allons  à Brin  pour  y rendre  le  fcruicc  que  nous 
deuons  aux  Eftats  & à noftrc  patrie.  Ainfi  Na- 
chot  abanbonné  de  fçs  troupes  fe  retira  peu  ac- 
compagné vers  1* Auftriche:  Et  StubenfFoI fuiuy 
de  toute  la  cauallcric  ,s’achcmina  vers  Brin,  dc- 
quoy  il  donna  aduis  au  Comte  de  la  Tour,  & à 
l’AlTembléedesEuangeliqucs  àSnaim:  laquelle 
receut  cefte  nouuellç  à beaucoup  de  contente- 
ment , pour  ce  qu'ils  s’eftoient  voulu  hazarder 
d*allcr  la  tenir  dans  Brin , dequoy  le  Comte  de  la 
T our  les  en  auoit  dcfconfeillez,  de  peur  qu'ils  ne 
tombaflent  en  y allant , entre  les  mains  des  gens 
de  guerre  de  Nachot. 

A Brin  le  Cardinal  de  Ditriftein,  le  Sénat  ,1c 
Prince  de  Lichcenftdn , & les  Députez  des 


H 
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ttfié  àet  E-  ftats  Catholiques , qui  eulTcnt  bien  voulu  main- 
»^r>geliftss.  tenir  leur  fidelité  à Ferdinand , fe  trouuerent  lors 
fans  forces  pour  fe  pouuoir  conferuer  en  leur 
authorité.  La  Bourgeoifie  ou  Maifon  de  ville  de 
Brin  pan  choit  du  cofte  des  Euangeliques.  Sous 
vue  efeorte  de  hui<9:  cents  cheuaux  commandes 
ZesDtf»ux.p^z  Schœnlinci , les  Députez  derAflembléedes 
Euangeliques  qui  eftoient  à Snaim  fe  rendent 
hquei^tm-  portes  de  Brin , & vont  dcfccndrc  le  troifief- 
me  Mayenl’hofteld’Anderlits.oùauecplufieurs 
f^Srin.  autres  qui  s’y  eftoient  acheminez  de  diucrs  en- 
droiétsj  ils  furent  vue  bonne  heure  en  Confcil. 

Cependant  la  Bourgeoifie  de  Brin  s’amafta 
dans  la  place  & deuantla  porte  de  ceft  Hoftel: 
où  chacun  y difeouroit  félon  fon  affedion  de  l’c- 
ftat  prefentdcs  affaires  ; iufqucs  à ce  que  1 on  vid 
defeendre  de  la  chambre  de  l'Affemblce,  Lün- 
debourg  l’vn  des  Députez  Euangeliques , qui 
commença  àlcur  demander , S ils  ne  vouloient 
pas  fe  maintenir  en  vne  bonne  Vnion  aucc  les 
Eftats  Euangeliques  : Quelques  vus , leuerent 
les  mains , & d’autres  par  leur  filenpc  auee  vn 
baiftement  de  tefte  , denoterenr  qtt’ils  le  defi- 

roient.  Auffitoft  chacun  coufut  aux arrnes.  On 


* . , 

d‘  Anderlits , & furet  en  la  grande  place  du  Cnar- 

Vfoufi^tù»  s’eftans  mis  en  rond , aucc  la  Bourgeoi- 

ils  >“  vns  les 


feid  entrer  dans  Brin  Schœnlinci  auec  iept  cor- 
nettes de  caualerie  Allemande  : On  s'empare  de 
toutesles  clefs  dclaville , des  portes , des  boulc- 
uerts,  des  places  publiques  ,&  de  toutes  les  ad- 
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tiefcouucrt  deuantle  Ciel  le  ferment  de 
ucr  la  liberté  en  la  Religion  , l’authorité  des  ^ZTchJ'lZ 
rwts  , de  leurs  Priuileges . 

Delà  ils  allèrent  aux  maifons  du  Cardinal  de 
Diiriftein,  du  Prince  de  Lichtenftein , T ferotinj  . 

& ^tres  Seigneurs  Catholiques  Députez  pour 
l’A  flcmblce  des  Eftars  generaux , lefquels  voyant 
celle  grande  efmotion , lacrainte  du  péril  leur 
fit  à tous  dire  , Qu’ils  defiroient  la  paix , & le 
maintenir  vriis  aueo  les  Euangeliques  , pour  la 

conferuation  de  l'authoritc  des  Eftars.  Les  Euan- 

geliques  leur  dilbient  qu’ils  ne  dcmâdoicnt  qu’e- 
rae  elgaux  auec  les  Catholiques , en  ce  qui  feroit 
des  charges  & officés  , la  liberté  de  leur  Rcli-^ 

^on  , & la  conlcruation  de  l’authorité  des  E- 
Irats  ; mais  le  füccez  des  affaires  cy  apres  fera  iu* 
ger  de  leur  intention. 

Quant  au  Cardinal  > ils  luy  parlèrent  cum  me- 
«w  du  mandement  qu’il  auoit  enuoyé  à 
Nachot  pour  ioindre  les  trouppes  de  Mprauie, 
au^  les  Hongres  du  Comte  de  Dampierra,  du 
deflein  qu’on  auoit  pris  de  mettre  des  garnifons 
dans  Brin  & dans  Olmits  : & luy  firent  deffenfes 
ai  aduenir  de  fe  dire  plusGrand  Maiftrc  & Cani- 

rainc  general  de  la  Morauic  J n’y  d’en  exercer  la 

charge  : ce  qufil  leur  promit  faire,  & aufli  de  ren- 
uoyer  fa  Comraiffion  au  Roy  Ferdinand , pour 
ï Faduenir  dire  toûfiours  vny  à volonté  des 

A yans  faid  affcmblcr  le  Sénat , ils  luy  demaai- 
derer'  /•  . - ■ > 

ftats 


nt  pourquoy  fans  le  conlentcmcnt  des  E- 
, on  auoit  mis  danslcChaftcaudeSpilbcrg 
Tome.  B 
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J staietiffol  fixvingts  foldatsdè  gàrhifon.  Le  Sénat  rcfpon- 
tftMyGott  ^ qjje  ^ela  auoit  eftc  faidt  duconfentemcnt  dfi 
uerneurd.*ns  goiirgcoifie , cc  que  luy  ayant  cfté  defnic  par  - 
T/ch$e^t'  des  Boui-gedis , les  clefs  de  la  ville  & du  cliaftéau  ; 
deSplbèfg*  furet  oftées  au  Sénat,  Ôc  baillces  a Sciîbeniiol  qtii 
en  fut  fait  Gouucrneiii-,  dont  iMttkraent  aux  E- 
ftatSjÔc  fit  faire  le  mcfme  aux  foldats  du  chafteau. 

• Les  Relations  de  la  part  des  Euaiigcliqucs  ,por- 

tent,  que  peu  s’en  fallut  que  le  C ointe  de  la  Tout 

t^CdrdiriM  ig  pguit-  aux  Sénateurs  de  Brin,  comme 

it®'?£;”ilauoitfaia  faulter  à Prague  ceux  qui  ten  oient 
rrifotin  la  Chancellerie  de  Bohême*  Que  la  nuid  dudit 
gifrefiiz,prf-  troiiicfme  May  entre  les  neuf  ôc  dix  heures  dii 
fonniers  foir^StubéfFohau  nom  des  Eftats,fit  deffenfes  au- 
Us  Euangdi  Cardinal,  & à Tfcr otin  dé  fortir  de  leurs  mai- 

fons  fur  peine  de  la  vie , 6c  mit  a la  pdrtc  de  leurs 
r « logis  des  gardes  àcheual  & à pied.  Que  le  iour 
fuiuantleS  Eftatsen  leur  AlTemblée  changèrent 
ii^uesdefmü  joys  les  OfficicrSjdepofelcnt  les  Sénateurs  (_,a« 
de  lettfi  offi-  fLoliques , & compoferent  le  Sénat  d’Euangeh^ 
quest  arrefterent  que  les  lefuiftes  feroient  mis 
hors  de  Brin,  &delaMotauic:  Que  l’Eghfe  S. 

uAnvtltqiies.  lacques  feroit  donnée  aux  Euangeliques  pour  y 

, rr  faire  le  prefche  àleur  mode.  Et  que  le  lendemain 
iZeSot  les  Eftats  feroient  ouucrts  pour  donner  audience 
^uese<ei4feet  aux  Ambafladeurs  des  Eftats  de  Boheme;  cequi 
f>‘trleaBu^n  pyj  faiét.  . j ' 

geiiquea^  £f)  cefte  Audiencc,apres  laconjouillanCedc  tat 

^A«iience  dc  fuccez  félon  leurs  defirs , On  propofa  P Vmon 
- donnée  anx  enaclesBohemes  &Moraucs,&  de loindrc leurs 
%ytmbafa-  pg^^ggj  leur  coiifeil  auec  les  autres  confederez. 
teZ"ef  ‘ Valnftcin  & Nachot  furent  aufti  cc  meime  iour 
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^^és’rtis  deieurs  charges  dcCapitaincs  generaux  de 
-la  gendarmerie  de  Morauie,&  en  leurs  places  On  * 

tait  Frédéric  TiefFembach , & L#diflas  Sirodin, 
îcfqucls  prcftercnt  le  ferment  âufdits  Eftats.  *fe»sAtf,ie 

Larreft  contre  leslefuiftes  futleu  ^publié 
primé  &cxceiUG,  il  eftoit  dé  femblable  teneur 
queceiuydes  Eftatsde  Bohemc,aueGceftecIaufc, 

Qu’ils  n’cuflent  plus  à retourner  en  Morauic  j*  muMà 
fous  quelque  tiltre  ou  prétexte  que  ce  peuft  cftre,  fiÿ  nf^chtt. 
fur  peine  de  la  vie. 

Les  lefeiftcs  eftabt  fortis  deBrin  je  mefme  iout 
îe  feu  fe  prirtt  à leurCollege,&  à des  maifons  vei-  (3 

fines.  Ô n les  aceufa  d’eftre  autheurs  de  cet  incen-  "Morklie"!* 
die,  on  courut  apres  i on  en  r^ena  trente  deux  /« 

à Brin , leiquels  furent  traiétezâuee  rigueur  , Sc 
émprifpnnez  , mais  Gothardus  ( bien  qu’il  (bit 

Euàngclique  )dit,qu’;»Bef«,t« 

Vbilicc  qui  s'eft  pâlie  au  changement  du  gou,-  mmUnso 
ticrnement  de  là  ville  de  Brin  > où  les  Euangeii- 
ques  s y rendirent  les  b^aiftres  ^ comme  ils  firent 
en  fuittcd’Olmîts  J & de  toutes  les  autres  villes 
de  Morauie  : Voiey  ce  que  les  Imperi^x  en  ont 
,cfcrît.  - 

Pour  couronnement  d’vh  tel  chef  d’tauurc , les ,,  ^ 

Euangeliques  pillcrcnt,rauagcrént,&  Gonfifque- 

rent  les  biens  del’Eglife  cathédrale  de  Brin,  puis  ^amxdelà 

de  la  Métropolitaine  d’Olmits,  fur  leiquels  biens  Metrofoittiik 

jamais  les  Elldts  de  Morauie  j n’auoient  eu  , ny 

peu  prétendre  aucun  droiâ:  ils  chàlî'crertr  en  ou- 

tre  grand  nombre  de  perfonnes  Eeclefiaftiques.frîT  *' 

reçcuës  en  Morauie  depuis  plufieurs  années  en- 
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cà/auvcu&aukcuiefditsEftats.depoferentlcê 

CMhli^uts  éfcheuins  & Magiftratsaesvilles  de  Icws  char- 

malu4,ael  g créèrent  à 1 exemple  de  ceux  de  Bohême  des 
renr  mefmc  rigueur  fur  tous  les  biens  des  Ecclc- 

fiâftiquesilesRcligicux&Rehgicufcsfurentfc- 

duite^,&renclofesendesmailonsprofancs,ru- 
bornees  prouoqueer,&  mifcs  en  pleine 

dorSre  curv^echaftetéfaità  Dieui&plu- 
fiemrperfonnages.tant  Ecclefiaftiques  qu  aiitrw 

pour  vouloir  gafder  la  fidelité  a IcurRoy , ont  auffi 

Jftépareuxpîofcripts  , &bannis  à perpétuité, 

“En’“mita^rÜ';,Ghril&nDucd.Li- 
gnus.WndesPnnçç^^^^^^  ^ 

f"-  SousXefuifes.deveair.ewOT  &demraret 

It  lIâaKmsfatpeinA  l*™Alceuxqu.lK 

teccuoieht  & rctireroient  ,dc  !a  perte  de  leurs 

Sormi.uen..idecre?desEIU.sd»Royâ»mè 

deBoheillfc,&deccuxdcMorauieleurs  conf  - 

fiîcs  lcfuiaes  furent  chaffez  de  la  Boherae,  Hon- 


Hongrie* 
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grie,  Silcfie,  & Morauie,  fansque  les  Euangc- 

liques  en  ayent  publié  la  iufte  occafion  , finon 

d’cftre  fidelles  à la  maifon  d’Auftrichc,  On  fit 

imprimer  plu  (leurs  liui'cts  5c  portraifts  contre 

e9k  y mais  ce  n*eftoient  que  boufonneries  *,  entre  üurets 

autres  vn  quiportoit  ce  tiltrc , ^Utio  miperi  inne-fiff^^fques 

npid  profcripîofum  ïefmtam^  ex  re^nts  contre  Us  U- 

BohemU  : Il  fe  rccognoilToit  affez  en  lifaiit  que  ^ 

c'eftoic  vn  liure  qui  foubs  chofes  feintes,  & foubs 

apparence  d^eii  vouloiraux  lefuiftes , fon  cfguil- 

loncftoit  tourné  contre  la  maifon  d'  Auftriehc, 

qu’ils  appelloient  Efpagnole,&  que  le  delTcin  des 

Euangeliques  n^eftoit  que  de  fe  deliurer  de  leur 

fouueraincté , ain4  qu*il  fe  pourra  iuger  , par  ce 

qui  en  eftaduenu  depuis.  Et  parlarefponfe  que 

firent  au  mefmc  temps  les  Eftats  Euangeliques  ref^fen/rl» 

dé  Silcfie  à OthonMeliander  que  le  Roy  Ferdi-  bejjfance  ats 

nand  aiioit  enuoyé  vers  eux , pour  leur  enjoindre 

dcmaintenirla  Silefic en  paix,  afin  que  par  leur 

bon  exemple  les  Bohemes  rcntrafienten  leurde- 

uoir  : & qu’il  leur  enuoyeroit  la  confirmation  de 

leurs  Priuîleges  : Monfeigmur  Ferdmand 

d* ,y€ujlrtche  ^ dirent-ils  , regarde  d'App4i£eT  ce  trou^ 

kîe  Auec  les  Bohemes , zsr  Us  Promhces  incorporées  i 

Apres  en  temps  tien  mus  ferons  ce  qui  fera  de  nojlre 

deuoir. 

Quant  aux  portraiârs  contre  les  lefuiftês  , ils  ^esmt&s 
en  firentvn  fortgrand  en  taille  douce  qui  fe  veit 
par  toute  la  Ghreftienté  Ceftoit  vnchar  defeou- 
uert  tiré  par  fix  chenaux  dans  lequel  efioit  les 
portraiélis 'de  fix  lefuiftes  , Colovvrat , F^nin, 
Rumer^Caldi^Fûrro;,  & Hay nal  : Ils  difoient  que 
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les  fix  cheuiâ^ux  auoient  efté  fournis  par  les  Veni-  . 

tiens  ,Bohemicns  5 & Hongrois:^  le  cocher  pa^  ^ 

les  François:  Et  pour  ce  ils  auoient  mis  pour  cq-  ' 
cher  vn  des  forneux  & doâes  Adiiocats  du  P ar-  j 
lement  de  Paris  ^ qui autresfois  auoît  plaidé  pogi?  ] 
P Vniuerfitc  contre  les  lefuiftes:  mais  les  ai^is  qui  ' 
Taupientouy  parler  des  lefiiiftes  (m  la  fin  de  îes  ] 
tours  5 lurent  fa(che:&  de  la  qualité  que  cês  fai- 
feurs  de  portraits  lùy  fairoiçnt  tenir  fi  mal  à pro- 
pos 5 & hors  de  faifon , où  en  France  les  lefuifte^ 
depuis  leur  rcftabliflcmenr  y ont  toufiours  efté 
Coiifefiéurs  dçsRoys,&  où  toutes  les  villes  com- 
me par  enuy  & émulation  lém  ont  faift  baftir  des 
Gollegcs., 

La  Morauie  donc  ainîî  reduitte  & aflcurcç  an 
party  des  Bohemes  foubs  la  puiflancc des,  Euati-  ^ 
geliqucs  je  Comte  de  la  Tour , auec  fon  armec^ . 
s'achemina  vers  rAuftrichc  , où  il  auoit  beau- 
coup d intelligences  aiicc  les  Euangeliques  , & 
mefme  dans  Vienne  ou  cftoirle  Roy  Ferdinand*. 

La  partie  de  h Auftriche,  frontière  de  k Morauie,^ 
s.’appelle  la  baflé  Auftriçhc , diuifec  en  Eftats  E- 
uangeliqnes  5ç  Catholiques  : Le  fejpur  de  Dam- 
pierre  & defcstrouppcsencefte  contrée  les, 
cfiuers  palkges  que  les  Imp  ériaux  y auôient  fai(5f 
depuis  vn  an  , pour  aller  & retourner  de  THon- 
grie  en  BoheiTte , anoient  apporté  vne  infinité 
pUïnuàts  d’incommodités,  & deruyncs  aux  bas  Auftri- 
tfUts  Bu^n^  chiens  : Mcfmes  les.  nouuelles  Icuees  qui  fe  fai- 
g l^uesdeU  Hongrie  leur  dpnnoient  enGore$  des 

apprehenfions  , ce  qui  auoit  occafiemné  ledits  ; 
Kpj  /«fi/#- Eftats  Euangehquçs  d’enuoyer  fur 


Hîfloiyedenoftretemlfî. 

<îes  Députez  àViénc  vers  le  Roy  Ferdinand, pour 
Icfupplierdc  deliurer  leurpatriede  toutes fortes^^,y-J,“j^f^ 
de  gens  de  guerre  ,&  empefeher  les  defolations  fajptgeiJes 
dont  elle  cftoitençores  menacée:  finon  quMls  gensdegutr^ 
roient  contrains  poureuiter  tant  de  .malheurs  de 
chercher  à laducnir  vue  meilleure  protedion 
tuition.  Mais  ledh  Roy  pour  l’eftat  de  fes  affaires 
ne  leur  ayant  peu  donner  reiponfe  qui  les  peuft 
cant;cnter  en  leur  demande^  voyans  que  le  Com- 
te de  la  Tour  faifoit  enlaMorauieeeqffil  defi- 
roit , & qu’il  deuoitauffi  paffer  en  Auftrichc , ils 
prefenterent  ces  fepe  articles  aux  Eftats  Catholi- 
ques J,  poiu  les  leur  accorder  & figner.,  ^ 

Q^e  les  Eftats  Catholiques  & Èuangeîiques 
tant  de  la  haute  que  delà  baffe  Auftriche  nefe-  Euangeitque$ 
roient  plus  àladuenir  qu’vn  corps  d’Eftats,  & d* ^ufir'$cts^. 
filaiieceffité  le  reqiieroit , qu’il  fe  fer  oit  entr’eux  Cathaii» 

vne  Vnion  offcnfiue  & deffenfiuc>çnuers  tous  & 
contre  rousV  I I. 

Que  les  Priuileges  tant  vieux  que  nouucaux 
pdroyez  à IVn  (3c  l’autre  eftat,  feroient  par  eux 
en  commun  fouftenus  & deffendus^  àçç  qu’il  ny 
fuft  rien  changé,, 

lîL 

Qff aux fépultikes  il  n’y  auroit  plus  aucune  diT* 
fcrencc , & que  fans  aucune  diftind;ion  de  Reli- 
gion toutes  perfonnes  feroient  rcccucs,  pour  e- 


ftre  enterrées  aux  Eglifes  6c  Cinietiercs:  ce  qu 


rie 


pratiqueroit  auftî  de  ceux  qui  feroient  pauruensi, 
Padminiftratipn  des  Hafpita.uxA"  en,  la  reçepûw, 
qui  feroit  des  nialad€^s., 
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IIIL 


Qif en  r Academie  de  Vienne  fondée  dVa 
commun  confentement  des  Eftats  Tan  1615.  les 
hommes  dodes  y feroiét  receus  pour  enfeigner, 
fans  leur  objeder  la  différence  en  la  Religion. 


V. 


Que  de  part  & d autre  on  s’abftiendroit  d vfer 


VIL 


Et  qu’il  feroit  permis  àvn  chacutvde  ioiiir  de 
fadiberté. 

Cependant^que  les  Eftats  Catholiques  de  la 
baffe  Aiiftriche  confultent  ces  fept  demandes , le 
Comte  de  la  Tour  auec  fon  armée  pallàla  riuié- 
re  de  T eia  (qui  fepare  la  Morauic  de  T Auftriche) 
entre  Maskovits  (5c  Grinfpcrg , ôc  affiege  Laha 
ville  frontière  & la  première  de  F Auftciche  de  ce 
cofté  là,  dans  laquelle  il  y auok  vne  bonne  gar- 
nifon , & où  il  trouua  de  larefiftance.  Les  Eftats 
Euangeliques  de  la  balle  Auftricbc,enuôyerent 
vers  luy  pour  apprendre  la  caufe  qui  le  mouuoit 
d^enrrer  en  leur  pays  en  armes  auec  vnefi  grande, 
puillance , veu  qu’ils  nauoieiu  rien  faid  dequoy 
les  Bohemes  peullent  former  aucune  plainde. 
Qde  bien  que  les  Eftats  Cathojiques  euffentdif- 
feré  dé  leur  donner  refponft;  toutesfois  que  leurs 
Agents  les  auoient  affeurez  qu’ils  defiroient  les 
contenter  pour  le  different  en  la  Religion,,  & en- 
trer en  bonne  alliance  auec  eux,  à condition  qu’il 
lî’y  euft  rien  en  TVnion  contre  la  Maifon  d’Au- 


j^^oire  de  noflre  ternies.  if 

ftrichc  & laReligionGatholique.  Peu  aptes  auflî 
le  Comte  de  Bucheim  chef  de  PAmbairadc  des 
Eftats  Catholiques  de  la  bafle  Auftriche  vint  en 
Parmée  du  Comte  delà  Tour,  & luy  dit,Que  les 
Auftrichiens  n ayans  aucunement  ofFenfé  les  Bo- 
hèmes,& toufiours  délire  lapaix,ilslercqueroiét 
de  faire  Icuer  le  fiege  de  deuant  Laha , Quant  à la 
Confédération  propofee , & qui  fe  trai6loit  en- 
tre les  Eftats  Catholiques  & les  Euangeliquesde 
la  bafle  Auftriche , bien  qull  y cüft  encorcs  quel- 
ques poinds  à accorder , il  y auoit  clperancc  que 
elle  reiiflîroit  au  contentement  des  vns  & des 


autres. 


Le  Comte  de  la  T our  luy  fit  refponfc , Qi^e  les  RefffôKfe 
Bohemes  n’auoient  entré  en  Auftriche  que  par^^  Comte  de 
contrainte  : car  lans  iufte  caufe  ils  ne  voudroient 
entreprendre  fur  les  Eftats  de  leurs  voifins  : 
qu'ils  pourfuiuroient  iufqucs  en  Icrufalem  ceux 
qui  âuoient  commis  tant  d’hoftilitcz  dans 
Royaume  : Qmils  n’eftoien t venus  en  ceft^  Pro- 
uince^que  pour  y faire  conferuer  la  paix , & ayder 
aux  oppreflèz:  Qu'il  eftoit  raifonnable  que  par 
cy -apres  les  Catholiques  & les  Euâgeliqiies  y ftif- 
fentelgaux  en  toutes  choses  : Que  les  Catholi- 
ques ayans  iufqucs  icy  efté  fuperieurs , cela  a- 
uoit  efté  mal  : Que  fans  aucune conlideration  de 
ReUgion  lefgalicc  deuoit  eftrc  cy  apres  gardée 
en  toutes  affaires:  & qU’cnfemblernent  les  vns  & 
les  autres  deuoient  iouyr  de  mefmes  priuileges. 

Qu'il  n’éuft  rien  entrepris  contre  Laha , s'il  n’y 
euft  eu  garnifon  eftrangerc,laquelle  eftôit  la  cau- 
fe qu’il  laaoit  alïiegéc:  Ayant  auparauaht  eu  foim 


de 

Lah(*  Uuê 
f4r  accorda 


te  Comte  de 
la  Tour  pajfe 
leDdnuife  ^ 
4pe^e  Vte^- 
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de  feirc  doncr  aduis  au  Comte  de  Trautfam , que  ' 
les  places  qu’il  trouucroit  fans  garnifon  n’auroiêr  1 
point  fubieâ:  de  çt  amdre  fa  venue  en  Auftrichc. 

Sur  cefte  refponfe,  le  Comte  de  Bucheim  luy 
dit , Qif  ort  cfpcroit  faire  tant  enuers  le  Roy  Fer- 
dinand que  Lalia  & les  autres  villes  de  la  Prouin- 
çe  feraient  exemptes  de  ga^rnifpns  î ou  bien  s’il 
yen  a^uoit,  qu’elles feroient  ferment  âux  Eftats 
d’Auftriçlie  , tant  de  l’vnc  que  de  l autre  Reli- 
gion. 

Apres  cefte  rcpartie,il  fiit  âceordc  que  le  Com- 
te de  la  T our , ( qui  ne  defiroit  auflî  que  cefte  pla- 
ce Parreftaft  luy  fi  ft  perdre  le  temps  d’cxecu- 
ter  vne  entreprife  qu’il  auolt  fur  Vienne)  leueroit 
fon  fiege , ce  qu’il  fit.  Depuis , à l’interceflîon 
des  Eftats , le  Roy  Ferdinand  fe  contenta  qu’on 
mit  dansLahades/oldats  iurez  aux  Eftats  d’Au- 
ftriehe.  , 

' Qi^ant  au  Comte  de  la  Tour , ayant  tourné  U 
tefte  de  fon  armée  droid  à Vienne , il  y arriua  du 
cofté  despqnts  le  deuxiefme  iour  deluin  ^d’où 
déclinât  à gauche  ilallaau  bourg  de  Fifchet  faire 
paffer  le  Danube  à fon  armée, dans  les  nauires 
qu’il  auoit  fait  venir  de  tous  coftez  (par  les  moyes 
que  luy  en  donnèrent  les  Euangeliquesd*  Auftri- 
che  ) & le  iieufiefiBc  luin  illogesrfon  armée  dans 
les  faux  bourgs  de  Vienne. 

Le  Roy  Ferdinand  eftoit  dedans  , auflî  vir. 
gilant  pour  faire  defcouurir  les  intelligences 
que  le  Comte  de  la  T pur  auoit  dans  la  ville  aucc 
ceux  de  fa  Religion,  qu’à  donner  ordre  aux  gar- 
des, à.  faire  fermer  les  portes^ç^^^^^^  G^lle  de 


« 


I 


• HMoke  de  nofîre  ternes: 

1^ Tourrouge^paraù  feulconpauiioity  entrer^ 
^ porter  des  Yiuf  es:&  à faire  refpondre  par  côn*. 
frtbatreries  ccllesdesBohemes  ^qui  tirèrent  plu^ 
fleurs  vplees  de  canon  iufques  Ton  chafteau^ 

Le  huidiefiiie  luin , les  Eftacs  d'Auftricfic  en^ 
uoyerent  vers  ledit  Comte  des  Deputcz^leiquels 
îuy  ayant  demandé  I ppcafion  de  fa  yenuë^deuant 
Vienne  ^^auec  vne  fl  grande  armee  ^ veu  qifil  fça- 
uoithien  qucluy  3c  ksBoheraes  n aiioient  rç- 
ceu  aucun  deiplaifir  ny  injure  de  ceux  de  Vienne, 
& des  habitans  d' Autriche  : & s'il  s’en  trouuoit, 
qu’ils  auoient  çftç  çauoycz  pour  en  compofer 
auecluy^  . 

le  m’efmerueille  jleur  refpondit  il  ^ de  ce  que 
vous  dites , de  ce  que  vous  feignez  de  n’auoir 
pas  feeu  què  les  leuees  des  Hongres  qui  ont  paflé 
par  rA,ufttiche  ^ont  entrées  en  la  Boheme  , ny 
comme  elles  ont  par  meurtres  , ôc  maiîacres, 
par  volcrics  & rapines  5 parviolcments  & incen- 
dies 3 ruyné , & rendu  ians  habitans  vne  infinité 
de  villes  & villages  ^ndyans  pas  pardonné  aux 
cjifans  qui  cftoient  dedans  le  ventre  de  leurs 
meres.  Quelle  barbarie  eft  ce,  & indigne  de  ceux 
qui  fe  difent  Chreftiens,  d ’auoir  lié  les  pere  & les 
rnaris  p our  veoir  violer  depant  eux  leurs  filles  & 
leurs  femmes  : auoir  contre  nature  forcé  les  icu- 
lies  enfans  3 & fans  aucun  refpeéi  entré  dans  les 
Monafteres  des  Religieufes  pour  les  piller  de  y af- 
fpuuir  leurs  pailiardiiès  : Il  y a plus , on  fçait  qu’il 
s’eft  I.eué  vne  armee  d’eftrangers  en  Flandres , la- 
quelle s achemine  pour  entrer  en  la  Behemç,  ce 
que  l’on  faiçl  auçc  defTcin  ^’oprimer  les  Bohe- 


Safefponf^ 
aux  D 

diS  'Eflati, 
i Aufnuh^. 
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îj  mes  > & d ’empefcher  par  tous  moyens  la  falataire 

vnion  & confédération , laquelle  Meflieurs  des 
Eftats  rechcrchét  de  faire  auec  tous  leurs  voifins- 
Si  vous  defîrez  la  paix,  que  l*on  face  fortirdela 
Boheme  les  troupes  d’Hongrie,&tous  les  foldats 
eftrangers  qui  y font  à la  folde  des  Princes  d*Au- 
ftrichcj&qua  ladueniron  ne  permette  aucun 
paflàged  eftrangers  par  rAuftriche  pour  entrer 
en  Bohême,  Si  vous  ne  faites  cela , les  Bohemes 
font  bien  refolus  de  repoulfer  la  for  ce  par  la  for- 
ce yd)C  de  rcfîfter  par  tous  moyens  à la  tyrannie 
que  Ion  a deflein  d^eftablir  en  leur  Royaume. 

Les  Relations  fai6tes  pair  les  Impériaux  por- 
tent, que  le  Comte  de  la  Tour  fe  promettoir 
parlagrandc  intelligence  qu*il  auoit  auec  les  E- 
uangeliques  d^Aüftriche  , &c  particulièrement 
dans  Vienne,  d y entrer  à main  arniee  , comme 
il  s’en  eftoit  vanté , & faire  fortir  le  Roy  Ferdi- 
nând,&les grinces  de  la  maifon  d’Auftriche,hors 
de  rAlIemagne  : difant  fouuent , Qif il  vouloit 
tutm  efie  4b injfd fs  clefiliank:  & obeyr  à vn  Roy  à 
J aduenir,  qui  peuft  adminiftrer  la  République 
auec  plus  de  tranquillité  de  dignité.  Qi^c  ledit 
C omte  delà  T our  auoit  faiét  piller  les  Eglifes  par 
toutou  il  auoit  paffe , & râçonné  les  Catholiques 
auec  cruauté  : Que  fon  deflein  auoit  efté  de  faire 
que  le  fccours  qui  venoit  de  Flandres , ôc  qui  al- 
loit  fe  joindre  au  Comte  de  Buquoy  en  Bohême, 
fuftappellé  en  Auftriche  , où  par  ce  moyen  le 
théâtre  de  la  guerre  feroit , & non  en  Bohcmc,fe 
pcrfuadànt  que  le  Baftard  de  Mansfcid  y pourroit 
forcer  le  Comte  de  Buquoy  dans  fes  retranche- 
I 
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mens  à Budovits,  mais  que  Dieu  tou t-puiflànt  s'jr 
cftoit  oppofé,^  qu’au  mcfme  iour  , Içauoir  le 
iiuidiefnie  îuin  y iour  auquel  il  auoicfaiétla  ref* 
ponfe  cy-deffus  aux  Depurez  des  Eftats  d’Auftri- 
che  : le  Comte  de  Bwquoyauffi  ayant  rcccu  ledit 
feedurs  de  Flandres , aiiroit  forty.de  fes  retran- 
chements prés  de  Budovits , & auoit  desfaiét  vnc 
partie  des  troupes  dudit  Mansfeld , pris  plufieurs 
places , & contrainét  Tarmee  des  Boliemes  de  fe 
retirer  aux  enuirons  de  Sobieflav.  Ce  qui  fut  le 
fubjeél:  pourquoy  les  Dire<âeurs  mandèrent  au 
Comte  de  laTour, qu'il  qitittaft  le  licge  de  deuant 
Vienne  , de  ramenaft  Far mee  en  Boheme.  Mais 
auparauant  que  de  parler  de  ce  rctôm* , voydns 
le  Comte  de  Buquoy  attaqué  dans  fes  retranche- 
ments à Budovits  , & comme  aflîegé  p;ir  les  Bo- 
hèmes. 

^ Ledix  huidieCme  May  les  Bohèmes  iuy  en-  Exphftsd' 
leuercnt  leFort  d or  ; qu’il  auoit  faid  pour  fe  cou» 
fermer  le  chemin  qui  va  de  Budovits  à PalTav  d’où  ^ de 

luy  vcnoiêt  la  plus  grand  partie  des  viurcs:cequi  f 
ne  fe  fit  fans  la  perte  de  beaucoup  de  bons  foldats 
Jeparr  &d  autre.  La  difette  de  viures  Fayantcom 
traind  de  s’ouurir  vn  autre  chemin  pour  en  rece- 
uoii'ùlle  fit  par  des  marais,  mais  ce  futauec  beau- 
coup de  defpcnfe  & de  difficulté. 

Depuis  les  Impériaux  ayans  regagne  ledit  fort 
d’or  fur  les  Bohemcs^l  armec Impériale  & Budo- 
yits  receurent  des  yiurcs  , & plufieurs  autres 
çhofes  defquellcs  ils  auoient  eu  difctte.E t en  fuit- 
rcics  troupes  de  Flandres,defquelles  il  a cllé  par- 
lé^y-dciTus , au  cinquiefme tome  foL  ^44. 


pH[e  de  JSTo- 
toiits* 
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Si  toft  qu’elks  fürehtartitiécs,ejriâyànt  pris  vhé' 
partie  > âGCômpagné  du  Comte  de  Dampicrré 
auec  fcs  Hongres , éc  de  D.  Balcazar  Bàramedas 
auec  fâCâualerie  ^ le  8 . luiii  il  alla  prendre  Noto- 
lits,  desfit  cinq  cornettes  de  caualerie  que  Mans- 
Vesfffâ'e  des  conduifoit /lequel  fé  fàuua  à fe^LiiHe  ^ laîf- 

^de  quartier  où  elloient  deux  millé 

Mamfdd»  hommes  de  pied , vn  des  Ringraiies , & tous  les 
Officiers  de  fept  côpagnies, auec  leurs  drappéaüx 
trois  canôns.  Cefté  desfaiite  des  ttbuppés  dé 
Mansfeld  fit  retirer  larmee  dés  Bohemes  vers 
Sobièflàv , 5e  le  Comte  de  Buquby  poür fumant 
fa  vidoirc  alla  prendre  V etigav , Tin  , Lamifchî 
ï’rGmberg>Rofemberg,  Græfn  > 6c  plüfîeursau^ 
très  forts  chafteaux , les  y ns  par  force , & les  aü^ 
très  par çortipofinoh. 

M ansfcld  auec  dix  huid  des  fiens  eftant  allé  à 
Prague  porter  la  nouitelle  de  fa  desfaidé  j elle 
ne  fptguercs  agréable  aux  Diredeurs  de  Bohe- 
te  Comte  de  . iH^jgxcufa  vers  éuxle  mieux  qüll  peut  , &è 

effrejettâ  la  faute  fur  le  Comte  de  Hohcnlo  qui 
farle$  Dite-  fie  lailoit  voulu  fccourir.  Et  eux  en  entrèrent  eri 
telle  apprehenfion  , qu’ils  redoublèrent  de  faire 
trauailler  aux  fortifications  de  Prague,&  commé 
dit  Gotardus præjidto  ô^i  cmtâtem  firrndrunt^O^. 

Ifelôcibm  efm  comitem  Tmrsnfem  ex  jduftna  rem* 
rarunt. 

Le  Comte  de  laToür  ayant  reccu  leiir  liiànde- 


üeurs* 


teUe  le  fttge 


^^dtieualefiegede  deuant  Vienne  , re^àffa  lé 


rendreenBo-  Danube  à Fifchct , & cheminant  en  diligcnçé 
heme*  arriua  le  it.  luin  à Sobieflav  où  il  joignit  les  deuil 

armees  cnfcmble , cmpcfçhant  au  Comte  4c  Bu- 
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qusy  & aux  Impériaux  de  pouffer  flus  oütitrc 
leurs  armes  pour  ce  coup*  On  a efcrit  qu’il  fit  . 
faire  monftre  generale  aux  armées  de  Bohême 
ioinéles,  où  il  le  trouua  46.  cornettes  de  câualle- 
rie,  de  cent  hommes  chacune  y&  quarante  huiél 
cnfcignesdlnfantcrie  de  300.  hommes  pour  en* 
feigne > qu’apres  cefte  monftre  generalle>  il  a- 
uoit  prefenté  la  bataille  au  Comte  de  Buquoyi 
qui  pour  Tinegalité  des  forces  s’eftoit  iudicieufe-^ 
ment  conferué  m difim  fuk.  Ce  que  recognoif* 

(ànt  ledit  Comte  de  là  Tout , & qu'il  ne  le  pou- 
uoit  contraindre  d en  venir  à vnc  bataille , au* 
toit  iur  la  fin  de  luillet  repris  Tin , puis  s’en  fe- 
roit  allé  à Prague:  là  où  I Vnion  ouconfedera-  7^^ 
tion generale  entre  les  Bohèmes,  Moraues , Sik-  p4r  hcomrn 
fi^ens  $c  Liifadens  Euangeliques  fut  conclue , iu-  UToun 

tée,  & fignéele dernietiourdeljâiMet,  félon  & 
au  dclîr  des  Dircâcurs  de  Boheme  ; ce  ^t  le 
fr uiét  qulls  recueillirent  des  armées  dudit  ^m- 
tc  de  la  T our.  Ën  voicy  les  articles  par  extraiét* 
Premicremenr , Afin  que  cefte.  noftre  Vnion 
8c  Confédération  foit  aggrable  à Dieu  , il 
enjoinâ  à vn  chacun  de  quelque  Religion  qu'il  CoftT^rltiofà 
foit,  de  mener  vne  vie  honnefte  auec  pieté  félon  generale 
les  Commandements  de  Dieu,  &:  s’abftenir  de  Éohé» 
tout  péché  contre  la  confcicncer  Enjoignant  à 
:cux  qui  prefeheront  de  faire  leiirdcuoir  à'cx- 
Porter  leurs  Auditeurs  de  ce  faire  : & au  Magi*  ne»/. 
ftrat  de  chaftier  les  délinquants* 

U Qjie  celuy  qui  fera  Roy  de  Boheme  à î'aduc- 
lir  n’admettra  aucun  lefuifte , ny  eftrangcr , en 
fes  Confeils , ny  aux  Ambaffàdes. 
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J.  QuelesIefuiftc^leuisDifciplcsquiontéfté  j 
• profcripts  du  Royaume  , n’y  feront  iamâisreceus  | 
&reftablis:  Que  tous  leurs  biens  feront  confîf-  ; 
quez  : & où  leur  nom  ie  trouuera  en  quelques  ta-  > 
- blés  publiques  il  en  fera  rayé.  ^ 

4,  Qu’il  ne  fera  permis  ny  au  Roy  ny  à la  Roy-  J 
ne  d’introduire  ou  cftablir  dans  le  Royaume  au- 
cun Ordre  nouueau  de  Religieux  j outre  ceux  \ 
qui  y font.  " ' 

J.  Cycles  biens deftinez  pour  rentretenement  _ 
des  Eglifes  & Efcholcs  ne  feront  diuertis  à autres 
vifages. 

•»  Aceor*  6.  Que  les  Lettres*  Majcftalcs  feront  bbferuces 
dees  pont  la  par  le  Roy  en  toutes  leursclaufes. 
liberté  de  ^ làpoflcffiondesTemplesouEglifesque 

Religion,  Euangeliques  ont  à prefent dans  les  bourgs, , 
6“  j.  y jlages  leur  fera  delaiflée . 

8.  Oncles  Moraucs&LufaticnSjlcfquelsn’onr 
encores  iouy  dcfdites Lettres  Majcftalcs, iouy-* 
ront  neantmoins  d^icelles  çy -apres. 

5.  Que  le  libïe  exercice  de  la  R eligioq  fera  per- 
mis à tous. 

10.  Que  les  cftrangcrs  ne  feront  admis & rcceus> 

aux  charges  & bénéfices.  ■ , 

11.  Que  les  Catholiques  qui  demeurent  au  Roy- 
aume , & Prouinces  incorporées  , detefteront  ÔC  ' 
rcnonccrontà  l’article  des  Conciles  de  Conitan^r* 
ce  &‘de Trente  en  ce  quiy  eft  contenu , Q^il  ncl 

fautpointgardcrlaFoyaux  Herctiques.  ^ t 

u.Que  fl  aucuns  fuiuent  Sc  gardent  cefte  opinion 

ils  ne  feront  foufferts  ny  tolcrez  au  Royaume  & 

Prouinces  incorporées.  ^ " 

n.  Que 
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Que  les  Eccicfiâftiqucs  n’auront  aucun  pou* 

Hoir  fur  les  fecüliers , ôc  que  les  Officiers  prouin* 
ciaux  Euangeliqurs,  leur  feront  donnez  pour  ad- 
joints , lefqucls  le  Roy  confirmera  eii  leurs  cha* 
ges  & offices. 

14.  Qif  cs  dieux  , qüi  auront  eu  iufques  à prefent  ' 
des  MagiftratsCâtholiques,  ils  feront  d’orefna- 
liant  my-partys  de  Catholiques  ôc  d'Euangeli-  ’ 
ques. 

y.  * Et  qu’aux  lieux  où  la  plus  grande  partie  ^ On  a cf- 
des  Magiftrats^eftoient  Euangeliqucs,ils  feront  ericcjuecefi; 
dorcfnauant  tous^Euangeliqiles.  article  e- 

priuilegcscy-deuant  donnez  & o 
troyez  contraires  aux  lettres  Majeftalcs  feront  ^JalkAânc^ 
caliez  ôc  annuliez.  publiée  pat 

^7*  Que  chaque  pays  & prouince  iouyra  de  fes  ie  Comte  de 
droits  & priuilcges.  la  Tout. 

Que  nul  ^nedera  déformais  defigne  à la  fuc- 
ceffion  du  Royaume,  Sc  iieluy  fera  prefté  en  con- 
fcquencc  de  ce  aucun  ferment* 

Qüc  la  Condonation  du  Roy  d'Efpagne  fera 
cy-apres  nulle*  ' 

^o.  Q^e  le  Royaume  & Prouinces  efliront  vn  commststïl^ 
uouueau  Roy  par  communs  fuffrages  : c cil  à 'vn 
içauoir , par  iîx  voix , Ôc  ce  en  vne  Diettc  genc-  ^ 
i^ale  jdont  les  Bohemes  auront  la  première  : les  ^*^^*^* 
Moraucs  la  féconde  : les  Silelîens  la  troifiefme: 
l®s  liau ts  Lulatien s la  quarriefme  t les  bas  Lufa- 
tiens  la  cinquiefme  : ôc  les  Bohemes  derechef  ia 
fixiefme. 

Xi.  Si  deux  Efleuz  ont  cfgalice  de  voix , laffitirç 
fera  terminée  au  fort. 

6^  Tome,  Q 
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(ÿ  à qutUesit.  LeRoy  eüeu  gardera  ces  articles  ; autremeiit 
eandimns  il  nul  rie  fera  obligé  de  luy  rendre  obeylfance. 
fer^receu.  H n’^entrepfendra  aucune  guerre  fans  lecori- 

feritement  des  Eftats. 

14.  Il  ne  baftira  aucun  fort  ny  chafteau. 

ij.  Il  ne  fe  déportera  point  du  ferment  fàiâ:  aux 

Eftâts. 

2S.  Il  admettra  aux  offices  de  la  Chancellerie  de 

Boheme  les  Euangeliques. 

27.  Il  ne  fe  fera  en  icelle  aucunes  lettres  Majeftâ- 

lesny  Edia  contre  les  Euangeliques.^ 

28.  A chacune  Prouinçe  fera  delailTée  fa  luril- 

diâion.  . . 

29.  Les  hereditez  y feront  permifcs  réciproque- 
ment : Sans  que  les  vues  puiffent  retenir  les  fub- 

jeas  des  autresv  , 1 

^o.  On  vfcra  de  toute  modération  en  la  Chancel- 
lerie enuers  les  eftrangers.  _ 

51.  Que  les  parties  feront  ouyes  en  perfonne. 

32.  Q^il  y aura  Gommiflàires  eftablis  pour  les 

^”c^e  nulne  fera  fruftré  de  fa  commiffion. 

34.  Que  dans  la'Chancellerie  de  Boheme  on  ny 
traiélera  que  des  affaires  de  Boheme. 
jy.  Q^e  l’on  ny  tr^iétera  rien  des  affaires  des  au- 
tres Prouinces.  . 

3<5.  Que  les  Catholiques  gens  de  bien  feront  ad- 
mis à celle  confédération. 

QH?  ^ feruira  d'icelle  contre  tous  rc- 
fra£laires  , 6c  ceux  qui  voudront  aller  au  con- 

35  Que  les  Prouinces  confédérées  ioindront 
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leurs  forces  toutes  enfemble  comme  vray s mem-- 
bresdVnmefmccorpSi^  3c  que  chacune  jouyrà 
defon  droid.  , < ^ 

39.  Qu’ils  ne  rhàchineront  aucune chôfc  ^htre 
celle  confédération. 

40.  auront  cliaciine  leurs  propres  Dire- 
dcors  (^edeifertfeurs  qui  leur  eîiprelleront  le  fer- 
ment. 

41.  Q^ehvncllantmort  ,il  enfera  eifîcu  vn  au- 
tre. . ■ ^ , 

42;  Qji’en  chacune  Prouincc  les  pirocez  y feront 
vuidez  3c  terminez. 

43.  Qif  es  matierès  plus  difficilles  les  Eftats  & les 
DefFenfeurs  s’âfTemblrront  en  confeil  pouf  eh 
rcfouldre. 

44. Qjueles  Bohemes  auront  pouuoirdeconuo- 

quer  à Prague  les  Diredeurs  ou  Deftenfeurs  des 
autres  Prouincesmour  vfer  de  leur  commun  coii- 
feil.  ^ • 

45*  auant  qu*én  paruîennc  à ces  extremitez, 
les  Diredeurs  des  Prouinces  tenteront  toutek 
fortes  de  moyens  de  régler  les  affaires  , 3c  n*vfe- 
ront  d'icelle  confédération  qu  en  cas  d’extremé 
neceffitc. 

46.  Les  Préuinces  délibéreront  enfcmble  des 
communs  feeours  qu’il  fera  befoin  dé  donner  les 
vncsauxaiitrcs. 

4^-  QE?  dans  fix  mois  ! vne  Prouince  donne- 
ra à 1 autre  aduis  de  Pentretien  de  cefle  cranfa- 
diôn. 

480  Que  tous  les  fubjeds  feront  exercez  & ih- 
ftruids  à la  guferre  ^ & que  les  payfaiis  ferontr 

C Ij 
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interdits  du  maniement  des  M-mes. 

.q  Que  les  Direôleurss’inftrmront  les  vus  les 
âutrc^ucl  fera  l’eftat  de  cet  exercice  militaire 
Vo.Encasdeneceffitcvne  Prouince donnerai  - 

cours  à l’autre  quatre  femaincs  durant. 


cours  à l’autre  quant  itniau.v..  - 

51.  Que  les  Bohèmes  enuoycrôntanx  SileliensoC 
Moraues  fix  mille  hommes  de  pied,  & 

A T fiioerkurs  zoo.vicv 


Moraues  fix  mille  hommes  ae  pieu,  & nulle  che- 
naux. Aux  Lufaccs  fupericup  joo.pictons  & 150. 

,chcuaux:&  aux  Lufates  inferieurs  200.  piétons, 

& cent  cheuaux  : & auffi  réciproquement  ces 
Prouinccs  en  enuoycront  autant  aux  Boheme 
s’ileneftbefoin.  , . 1,  i.,„ 

ja  Sice  recours  ne  fuffit,  ils  s’affiftcront  1 vn  1 au- 

chef  p.nic„tea= 

^4?Et  qaandlss  troupes  de  chacune  Prouince 

îont  alTemblees  en  vnc,il  fera  crée  vnGeneralqui 

aura  commandement  furie  tout. 

tf  S’ilarriuc  que  les  Prouinccs  foient  troublées 
pour  quelque  péril  & danger , on  leur  enuoyer, 

5rs“‘Lé,onplnGeursProuincesfonta.raquee, 

par  euerre , On  leur  diftribuera  des  forces  & du 
fecois  , ce  qui  leur  fera  continue  tant  que  la 

fy.^^'^LesTrSlinccs  entreront  en  deliberation 
£ tout  l’appareil  de  guerre  qu’il  conuicndra 


. Elles  aifeaeront  à ces  vfages  les 
niers  prouenans  de  toutes  fortes  de  boiffons. 
Qu’LûÏ  pour  le  mefrae  fubjeafera  prts  & 
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cnuoyc  les  biens  des  Ëglifes  des  Catholiques. 

60,  Ceux  des  Catholiques  qui  contreuiendronti 

CCS  articles  ne  feront  plus  comprinsau  corps  des 
Eftats.  ♦ 

Qi^  l’on  punira  feucrement  ceux  qui  répu- 
gneront à cefte  confédération. 

61,  Silefdites  contributions  ne  fuffifentife  feront 
nouuellcs  impofitions  aux  Prouinces. 

63.  Que  les  deniers  prouenans  de  telles  Icuecs  ne 
feront afïi(5tez  à d autres  vfages  que  pour  les  af- 
faires de  la  guerre. 

^4.  Que  les  Gouuerneurs  des  Prouinces  feront 
tenuspar  ferment  de  rendre  compte  tous  les  ans 
des  deniers  employez. 

Q^il  ne  fera  licite  au  Roy , de  rompre  & in- 
firmer vn  arreft  faid  cz  Diettes  & atremblccs 
d’Eftats. 

66.  Que  les  Diettes  ne  dureront  au  plus  que  qua- 
torze iours  , fi  ce  n’eft  qu  il  y ait  affaire  d’impor- 
tance & difficile. 

6j.  Les  Catholiques^ roferipts  & chaffez  ^ ne  fe- 
ront iamais  rcceus  à redemeurer  dans  le  pays^ains 
leurs  biens  feront  vendus  au  proffit  des  Prouin- 
ces. 

68.Ceux  qui  font  demeurez^^’ils  fç  trouuent  eftrc 
duparty  de  rennemy,  feront  auffi  chaffez. 

6^.  Les  Confédérations  héréditaires  feront  rc- 
nouuclices  auec  les  Eledeurs  & autresProuinces 
voifines. 

70.  Et  ne  ferarien  préjudicié  parles  chapitres  & 
articles  de  cefte  confédération  aux  PriuilegesSc 
immimitez  d aucune  Prouince. 

C hj 
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Ccfte  Confédération  portée  aux  Eftats  de  Mo-* 
CoJfidetlTo  fauie  affcinhlez  à Brin , elle  y fut  ratifiée  auec  fer- 
furies  Bfiufi  ment,que  ks  articles  d’icelle  feroient  inuiolable- 
ée  ment  gardez  & obferucz  à toufiours.  Plus  il  y 

fut  arrefté , Que  pour  refi  fier  au  Comte  de  Dam- 
pierre  & à fes  troupes  qui  eftoient  fur  les  frontiè- 
res d’Auflriche,  qu’outre  les  garnirons  ordinai- 
res, il  feroit  encore  kué  lyoo.  hommes  de  guer- 
re , dont  Rudolphe  Schleinitz  auroit  la  charge  & 
laconduitte;  l’on  approuueroit  & confir- 
meroitle  Decret  cy  deuant  fa.i6l  par  ks  Eftats, 
d’exclurre  & chaffer  pour  iamais  de  Morauic 
ceux  qui  auoient  efte  perfides  en  l’adminiflration. 
delà  Republique  , & que  leurs  biens  feroient 
vendus  au  profit  de  k chofe  publique.  Qjie  les 
biens  Ecckfiaftiques  des  Euefques,Religicux,  & 
RelimeufeSj  qui  auoient  refpondu  qu’en  con- 
feiéce  ils  ne  pouu oient  fecourir  ks  Eflats  d’hom- 
mes ou  d’argent, feroient  confifijuez  au  profit  des 
Eflats, perfonneny  contredifant.  Que.  pourks 
Âbbez , Prélats  , & autres  Religieux  de  quelque 
Ordre  qu'ils  fulTem,  comme  aum  les  Religkufes 
qui  ne  voul.as  fe  marier  voudroiét  finir  leurs  iours 
en  Religion ,il  leur  feroit  pourueu  d’vne  prouifio 
£^g£i{-^„j.j.pour['eurviurc  , prife  fur  leurs  biens 
'^ïe^!re»TJB  4“'  aüroient  eftéyendus.  Qu’il  feroit  fait  vncre- 
cherehe  àraainarraee  entous  ks  Mo-nafleres  & 
%es  f »’<»»-  Çonwents  feituez  tant  dehors  que  dedans  ks  vil- 
tneubUs  con-  jçj  ^ que  toutl  or  Ôc  l’argent,  quis’y  trouueroir 
M’“K  /"l''  feroit  pris,enleué,&  delliné  pour  k payement  de 
% guerre.  Qu^  l’on  feroit  recherche  dansk  logis 

Morume.  dcs  C atholiques^où  on  fe  faifjrqit  dç  l^urs  armes], 
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qui  feroicnt  mifes  en  vn  iieu  à cecieftiné.  Cathoti- 

s*il  fetrouuoit  Magiftrat  ou  autres  Officiers  (n-^Hes  deUr» 
fpecls , de  relie  forte  qu'il  y eu  ft  danger  de  fe  lier  mez,,  fri- 
à eux  , Ils  feroient  contraints  de  rédre  compte  de 
Fadminiftration  de  leurs  charges  deuant  des  ^ 

miliaires  , &.  feroient  priuez  de  leurs  offices,  & Joig,$r. 
mis  en  leurs  places  des  perfonnes  Euangeliqucs^ 

Ainfi  les  Euangeliques  traitèrent  les  Catholi- 
ques en  Morauie  ,à  la  ratification  de  leur  Con- 
fédération. Nous  verrons  cy  apresxe  qui  ce  paljà. 
en  Silefie  auffi  fur  ce  fubjet. 

Or  parla  leture  de  cefte  Vnion  & Confede- 
ration  des  Bohenies , Silçfiens , Moraucs  &,  En- 
fatiens  ,Gn  peut  iuger  quelle  a efté  diretement 
faite  par  les  Euangeliques,  auec  intention.de 
s’dlirc  vn  Roy  de  leur  Religion , & fe  deUur^r 
de  la  nomination  héréditaire  du  Roy  Ferdinand 
&des  Princes  delà  maifon  d’Auftrichc  : ce  qiü 
,fe  recognoiftra  encor  plus  clairement  cy  apres. 

I.  Par  les  empefehements  que  ks  Ambafladeurs 
des  Députez  des  Direteurs  &:  des  Eftats  de  Bo- 
hême s’efforcèrent  de  donner  à Francfort , à ce 
que  ledit  Roy  Ferdinand  ne  fuft  admis  en  l’Af- 
'femblée  des  Efleteurs  pour  eflire  vn  Roy  des 
Romains  enEmpereur , à laquelle , comme  Roy 
de  Boheme,  Sc  par  confequen t Tvn  des  fept  Elle- 
teurs,il  auoit  efte  cité  & adiourne  à s y rendre  îe 
^ îo.  luillet  par  l'Ellcteur  de  Mayêçe,qui  cft  celuy 
des  fept  Efleteurs  , lequeifelon  la  Bule  d'or  doie 
Muercir  les  autres  Efleetcurs  de  lamort  de  l'Em- 
. pereur , & leur  donner  iour  pour  fe  rendre  eii; 

^erfonne  à Francfort  ^ afin  dy  eneffire  vn  autrq^ 


VEleûeûrdc 
Mayence  fuit 
iitduer tir  tout 
les  Electeurs 
de  fe  rendre 
le  lO.Iutllet  d 
fracfortfour 
élire  •vn  Roj 
desRomams. 


Les  êotèf^sù 
de  Vienne  de' 
farmez,  par 
V^rcl>tdue 
^LtGfolde. 
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OU  yenuoyer  leurs  Ambaflàdcurs  aiicc  pouuoîr 
d*cfîire. 

Z Par  la  Conuocation  qu'ils  firent  publier  de  la 
tenue  generale  des  Eftatsde  Bohême,  au  23.  luil- 
let , ftile  ancien , pour  procéder  à l’cflection  dVn 
Roy  fuiuant  lefdits  articles  de  leur  Confédéra- 
tion. 

Et  3.  parce  qu'eux  & les  Euangeliques  de  Hon- 
grie praitiquerent  de  faire  venir  Bethlem  Gabor 
( qui  eft  à dire  Gabriel  Bethlem  : car  les  Tranfyl- 
uairis  mettent  le  furnom  dcuantle  nom)  àla  con- 
quefte  des  Eftats  de  lamaifon  d'Auftriche,  en 
Hongrie  , qu’ils  iugeoient  ( félon  leurs  intelli- 
gences faides  delongue  main)  durer  moins  que 
du  feu  de  paille,  A lafititrede  celle  Hiftoire  on 
verra  qu’en  leur  commencement  toutes  chofes 
leur  reiiffirent  à fouhait , mais  que  la  fin  en  a cfté 
déplorable  pour  eux.  Voyons  donc  première- 
ment ce  qui  s’eft  pafle  à Francfort  à fclleélion 
d’vn  Roy  des  Romains  & E mpereur , 

Viéne  dcliuréc  du  premier  fiege  que  le  Cô texte 
laTour  y auoitmis  (corne  il  aefté ditcy  deffiis,) 
le  Roy  Ferdinand  ayant  eftably  Ton  frere  l’Archi- 
duc Leopolde  pour  commander  dans  Vienne  &: 
en  Aullriche  en  fon  abfence,  s’achemina  en  la 
plus  grande  diligence  qu’il  pût  à Ratilbonne, 
de  là  à Francfort,  ou  nous  le  verrons  cy- apres  ar- 
riuer  aucc  les  autres  Efleâ:eiirs , apres  auoirdit 
que  l’  Archiduc  Leopolde  félon  l’ordre  qu’il  luy 
auoit  laiflc,  fit  par  Edift  auffi  toft  defarmer  tous 
les  Bourgeois  de  Vienne,  tant  Catholiques  qu'E- 
uangeliques.  V oicy  la  teneur  de  çcft  Edi^l^ 
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Le  Roy  Ferdinand  délirant  que  toutes  chofes 
demeurée  en  paix  & tranquillité , voyant  la  gran- 
de incommodité  que  reçoit  la  ville  de  Vienne 
par  la  multitude  des  gens  de  guerre  qui  font  tant 
dedans  que  dehors  la  ville , affligée  de  perte  &c  de 
plufieurs  griefues  maladics,pour  la  grande  quan- 
tité de  perfonnes  de  diuerfes  nations  qui  main- 
tenant s’y  trouuent:  Et  ne  pouuant  en  mettre 
dehors  tous  les  gens  de  guerre,  pour  les  diffen- 
tions  quçlcshabiransont  Icsvns  contre  les  au- 
tres à cauft  dcladiucrfîtc  de  Religion  : il  a crtc 
arrerté  IVnzicfme  luillet  , quVne  partie  de  la 
gàniifon  de  Vienne  feraortée  , & que  les  Bour- 
geois tant  Catholiques  qu’Euangeliques  porte* 
rôt  eux  mefmes  à T Arfenal  de  la  ville  toutes  leurs 
armes  tant  à feu  que  long  bois,  auec  le  plomb, 
poudre  & mefchequils  auront;  Que  pour  Te- 
xccution  de  ce  mandement , il  feracflcu  des  De* 

f)Utez  aufquelschacun  baillera  toutes  fes  armes, 
efquclles  leur  feront  par  eux  fidellement  con- 
fernées  : Aueçdcffcnfcs  à tous  Bourgeois  fur  pci* 
ne  delà  vie  & biens  , de  retenir  ny  tenir  aucunes 
armes  en  leurs  maifons.  Qj^ant  aux  quinquail- 
fers , & tous  vendeurs  d armes , on  leur  enjoinét 
de  fermer  auffi  leurs  boutiques,  & d’en  donner  la 
clef  aufdits  Députez  : afin  que  par  ce  moyeri  la 
ville  foit  hors  de  tout  péril , & que  feurement  on 
puifflelafoulager  d’vne  partie  de  la  gendarmerie 
qui  y eft  comme  en  garnifon. 

Le  zot  luillet , ou  feloiQ  le  ftilc ancien  le  dixief- 
me  , lean  Suichard  Elleébeur  Archeuefquc  de 
Mayence  fç  rendit  le  premier  à Francfort  pour 


K^frtaee  dt 
VzUiieur  dé 
Majence  à 
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l’cfleétion  d’vn  Roy  des  Romains , il  y arriua  fuï 
les  heures  du  matin  auec  deux  cents  ttente- 
nouWl  id/fix  chenaux , & trow  cents  îrente-cipq  pcrfon-  ; 
det  nés.  Celles  de  qualité  de  fa  fuitte  eftoient,  lean 

^ Emfertur  Reinhard  Comte  de  Hânno  des  deux  Ponts, 

lacob  d’Ëtls  Doyen  de  Mayence  , lean  Rein*^ 

hard  de  Metternich  .Prefident  de  fon  Confeil; 
Louys  d'Vlmc  Yice-Chaqcclicr  de  l’Empire -.le 
Baron  Pierre  Erneft  de  StralendorfF , le  fi,eur  dç  , 
Cronbergi  le  Baron  deTaxis,Ferdinand  de  Muc- 
quentat  ,1  lean  Philippe^  de  Hoheneck  , lean 
CharlcSîde  Schœnbcrg,  & piulieurs  autres , ^ 

Zies  Ainhaf-  Surraprefdinçe  dumefrae  iour  jyarriuerent 

ftAtars  de  auffi  les  Ambalïàdeursde  l’Efledteur  lean  Geor-  < 

l'aeBeur  de  ^ fçauoir  Volgang  Comte  de  Mans^  i 

feld,IfaiedeBfaudenfteinenOppurg,Volfgang 
de  Littichan  ,;le  Iuri{conlu.ltie.Gabriel  T unfel,  & , 
le  Secrétaire  Ànfelme  Arnold , accompagnez  de 
quarante  chéuaux. 

Le  lendemain  fur  l’aprefdinée , entrèrent  les 
5 ArabalTadeurs  de  l’Elcacur  Palatin  Frideric,  qui 

Palatin.  eftoient  I-ean  Albert  Cote  de  Solme , lean  Çhrir 

ftofle  de  Grun,  Volrad.  de  Pleffen:  Henry  Théo- 

doric  de  Sehonberg , Louys  Camerarius  lurift 
confulte  , Andréas  Paul , lean  Frédéric,  Schloer, 
le  Pafteur  Grégoire  Frederiç,  & le  feigneue  leaq 
loachin  de  Rufdorf , auec  piulieurs  feigneurs  qu j 
les  accompagnaient.  ^ 

Leii.  luillet,  ou  ta.  félon  l’ancien  ftüe , les 
, - AmbaMeurs de  l'Efledeur,  Iea'rSigifmond;de. 

J Brandebourg  y arriucrenr  auffi.  Les  Chefs  de 

S3^j!ceft  ArobalTadc  eftoient  Gan^  ieigneuren 
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Purlitz^  Frideric  de  Priikman  lanfcoiifulce  3 & 

Chriftiaii  de  Bellian , auec  vne  fuitre  de  NobielTc 
& d’ Officiers faifansknornbre  de  6j.  chciiaiîX3& 

§1*  perfonncs. 

Le  lendemain  fur  les  trois  heures  apres  midy,  Del*£leâ-tm 
Ferdinand  Ar<ilaeuefqac  Sc  Efle(5teur  deCoIognc  àeCehimé 
entra  aiiffi  dans  Francfort  auec  quatre  cents  qua- 
tante  fepcrfoiiries.  Les  principaux  de  fa  fuitte 
eftoien  t Frédéric  de  H plienfoller  Grand  Mai ftre 
de  fa  Cour  ôc  fon  Chambrier.  Erneft  de  Linden 
en  Rèck^fon  Grand  Efcuyer  & Chambrier.  Eftié- 
ne  de  Vrede  en  Mefched.  Arnold  de  Bucholrz 
Preuoll  de  Heildesheim . T ierry  de  Reck,  Egou 
Comte  de  Furftemberg.  Volrard  Comte  de  Val- 
dec.  Erneft  Frideric  Comte  de  Saînies.  Erneft 
Com  te  en  la  Marck.  Philippes  Ticrry  Comte  de 
Manderfchit.  Charles  Erneft  Vicomte  d'QinaL 
Charles  de  Baex  Seigneur  de  Rade.  Henry  de 
Djftlingen  Odenhaufen  le  vieil  Denys  dePociers 
Sdgneprde  Fenff.  Eberhardde  Celles  Vicomte 
d’Ingerinnej&plufieurs  autres  Seigneurs  & Offi-? 
çiers  de  fa  maifom 

Le  If.  ou  2 J.  dudit  mois  arriua  auffi  à Francfort  De^EUBiur 
Lothaire  Archeuefqiie  & Efledeur  de  Treues  àsTmuu 
auec  deux  cents  cinquante  perfonnes.  Les  prin- 
cipaux defqucls  eftoient  Charles  Comte  deMan- 
dcrfchir.  Chriftofle  Comte  de  Leinitigen,  ( har- 
les  Comte  de  Lenoncourt.  ïean  Henry  L.  Baron 
de  Reiffenberg , auec  pluiîcurs  autres  tant  Eccle- 
fiaftiques  que feculiers  , fes  Confeillcrs  & Offi- 
ciers domeftiques. 

18.  on  28.  dudiç  mois  Ferdinand  Rpy  de 
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, Bohême  & Efledcur  y arriua  auffi  en  p0fte>  auec 
^ f loixameSc  dix  Seigneurs  , tous  auffi  en  porte,  ‘ 

^fçauoirIeanVlrich,L.  Baron  d’EggembergDi- 
Je Soi;f-.re£t ciir  de  Cqn  Confeil  priué.  Leonard  Helffrid 
$^e(^  Hâf$-  L.  Baron  deMegaufon  Chambellan.  Maximi- 
lian  L.  Baron  dcTrautmansdorff.  Bernard L.Ba- 
ron  de  Herbcnftein.  lean  lacques  Kyfle  L.  Ba- 
ron.Ican  Georges  Comte  dcHohenfollern.Gun* 
daccer  Comte  de  Lichtenftein.Vratiflaus  Comte 
de  Furftenberg.  Sigirmond  fieur  de  Lofenftein. 
Maximilian  Comte  de  Ditriftein.  Godefroy  L# 
Baron  de  Stadcl.  Poly carpe  Scheidt  L.  Baron. 
Gundaccer  L.  Baron  de  Polheim.  Ican  Chri- 

ftofledePaar.  Brino'ComredeMansfeld.  Mar- 

^ quard  V femberg  L .Baron.IeanErncft  Foulcrc  L. 

Baron.  Les  Barons  de  Seller,  de  Nachot,  de  Saln- 
burg,  de  Valnrtein,  de  Pernrtem,  de  V vtben , & 
deColnbratjlc  Comto  Charles  de  Borcia,  le  fieur 
de  Santelicr,  Frédéric  Cauriane,  Charles  Hanni- 
bal  de  Donav,rEuefque  Alphonfe  deRcquefens, 
le  Pere  VillerConfeficur  du  Roy,  le  Pere  Amen- 
de fon  Prédicateur , Thomas  Mingon  fon  Mé- 
decin ,&  pluficurs  autres  Seigneurs  & Officiers 

defamaifon.  . 

, Les  Ertats&  les  Dircaeurs  de  Bohême  firent 

yLnefortre-  auflî  leurs  diligences  d’enuoycr  à Francfort  trois 
fféfeeattxDe-  Ambafladeurs  , fçauoir  Chriftian  Adcrfpach  Ber- 
^te^des  E-  ca,Iean  Schmid  Michalovits  ,&?IeanArno!d  Ad- 
ftatidtBohe^  linger  d’ Arnolftcin,  pour  s’oppofer  à ce  que  ledit 
Roy  Ferdinand  fuftà  rcacc1:ion  : Mais  Fentrec 
dans  Francfort  leur  cftant  rcfüfee  ils  fe  retirèrent 
à HannaT  > d’où  ils  eanoycrent  cefte  lettre  des 
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Directeurs  de  Bohême  à l’Eflcdeur  de  Mayence. 

Tr^s^di^ne EpBeurO^ Seignmr y a^res^nfouhait  de  jotreéhe^rs  ' 
bonne  fmté Jonque  Ifie , O" projperiie , c"  ^uec offre  deB^heme  J 
de  nofin  tres-humble  c^nes^oheyffantfernice  autant  Eleveur  de 
^ue  nom  deuons  cr  ^nil  nous  cfï  pofsthle , Salut. 

Monfeigneur,  Nôusauons efté  véritablement  ^apJeUéIeR9j 
& certainement  informez , comme  apres  le  de-  Perdtnattd 
ccz  du  defFun(ft  Empereur  Matthias  d’hepreiîfe/'<?Ar 
mémoire,  vous  auez  par  vos  lettres  patentes  & ^ 

accouftumecs  en  cas  , fomme  & appelle  Mon- 
feigneur  Ferdinand  d Auftrichc  , de  comparoir  perenr  ^autc 
enla  ville  de  Francfort  au  iour  affigiié , pour  pro-  les  autres 
cedcr  àTefledion  dVn  autre  Empereur  ,&  Chef 
de  la  Chreftientc , enfcmblc  les  autres  Efledeurs 
du  faiiiét  Empirc,auec  vn  défit  Ck:requefl:c  que  la 
Majeftc  comme  Roy  de  Bohême  & Eflccteur, 
îffifte  àTaCte  & procedure  de  ladite  efledion , & 
rju*cllc  ayde  à effectuer , confciller , & conclure, 
tout  ce  qui  fera  ncceffaire  , au  bien  & aduancc- 
ment  du  fainCt  Empire , cV  à reflc<5lion  du  futur 
Empereur  , & ce  qui  eft  ordonné  par  les  loix  & 
ftatu  ts  de  rEihpire. 

Or  ne  nous  fçauroit-il  arriaer  rien  de  plus  cher 
fîy  aggr cable  en  vérité , finonque  les  affaires  de 
[a  Couronne  & Eleéforat  de  Bohême,  fuflenr  en 
tnefmc  cftat , & en  pareil  repos  & feureté  qu  el- 
les fc  trouuercnt  lors  de  Fefîeélion  de  TEmpereur 
Maximilian  : de  FEmpereur  Rodolphe,  & autres 
Roys  de  Bohcmc,amateurs  de  la  paix,  afin  qu  en 
ce  cas  nous  euffions  beaucoup  plus  de  fubjcâ: 
d*accompagiier  6e  leruir , en  laprcfcntc  eleélion, 

& en  toute  obcyfîànce  , à noftxe  Roy  régnant 
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adiiellement  ^ & en  effeû  en  Bohcme  ^lequel  fé- 
roir  légitimement  efleu  , & recogneu  de  tous  les 
pays  incorporer  , que  d occafion  de  plaindes  à 
î encontre  de  krufdiceconiî oéâtiôn  & appel. 
y.tes  Vin-  En  premier  lieu  nous  nous  promettons,  & èf- 
üeurs  deBoj  perons  qiîc  voftre  Excellence  s'informera  par  Tes 
hemeÇou^^  protocoles  & mémoires , & principâlement  pas^ 
les  enregiftrecs  inrimatiohs  deuant  l^eflediondé 
f'e  Te mpereur  Charles  V,  comme auffi  par  d'aütres 
duK  Roy  de  ades  de  denonciations,qu'cncor  que  pour  lors  il 
y euftvn  Roy  viiiant  6c  régnant  en  efrc6tj6c  eh 
pofleffion  de  l'Eledorat  de  Bohcïue,6c  aüffi  qu'il 
fuftvnanîmement  & volontairGiTient  recogneu 
avriEmpe-  pour  tel  de  tousles  pays  alliez  , 6c  , incorporez, 
reur ,àfituefit  ^eantmoins , lors  qudl  n’eftôit  paS  refident  en  fa 
de  Prague,  ains  fetrouuoitàbfentôc  hors 
enfonabfm’  dupays,telles  fommations  del  Elcdçur,eftoient 
€e  aux  offi-  auparauant  6c  premieremmt  nonjîees  Ji^nifiees 
aux  n^gm%fnÇtnn  , Cr  aux  Lteuténans  cr  offiam  âe 


cnrs 


Rojaume , Couronné  deSohfnof , en  fi  refdmce  gr  ftefe  Koyd, 

auparamnt  ..  „ ,,  i,  ^ r,  n ^5. 


Jefit/rtat*  audit  Trigu-.  Et l’alioit  on  aprcs  fignificr  àu  Roy 
e«ne  fgmfi.  régnant cn Boheme,àlavillede Vienne;, oubiett 
erfrtonawisj  à Biitie J & ce hon autrement, c|u’auccVneprea- 
^aiftitfare-  p^ote Ration  & teinortftrance , quc  telle  in- 

timationnefedeüoit  faire  regulicrcmcnt  &:  or- 
dinairement en  autre  lieu  qu’en  la  refidcnce  dé 
Prague. 

Au  refte  il  fe  trouuera  en  la  Bulle  d’ôr  eh  plu- 
ïleurs  8c  diuers  endroits  , nommémtnt  au  cha- 
pitre vij.  quelles  choies  font  neceflaires  &rc- 
quifes  pour  habiliter  vn  chacun  Eledeur,&pout 
auoirfcancedc  affifter  perfonnellernent  à l’efle-' 
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â:ion  : & cft  auffi  manifefte  par  tout  le  monde;^ 
que  le  Roy  de  Bohême  a comme  auflî  les  autres 
Eileéleurs  jOnr  & obtiennent  la  voix  de  droift 
Efleéloi'al  en  hefledion  d$s  Roys  des  Romains, 
feulement  en  vertu  du  Royaume  ôc  dignitez  de 
leurs  principautez.  Tellement  que  fur  cela  il  eft  Que  lé  . 

exprclTémêt  ordoiiné,que  le  droicb,  la  voix,  la 
gnité,  rofficc  & autres  droids  appartenas  à i^Qj^c7del*E- 
conque  defdites  principautez,  ne  peuuêt  tomber , me 
en  aucun  autre  qu’en  celuy  qui  eft  recogneu  pof-  peut  apporter. 
felFeur  dudit  Efleâ:orat,  enfemble  des  terrcs,vaf-  mr^uAupof 
iaux , fiefs  & toutes  autres  chofes  qui  en  depen- 
dent.  Et  pour  mieux  exprimer  & confirmer  l’in- 
tention & volonté  de  ceft  Edict  perpétuel  de 
FEmpereur,  il  eft  dit  & répété  plus  outre  au  méf- 
me  contexte.  Que  par  les  autres  Princes  Efte-^ 
éteurs  , nul  nedoiteftrereceuny  admisalefle- 
élion  ,ny  aux  autres  aétes  qui  fe  paflent  en  icel- 
le à l’honneur  du  fàinâ:  Empire , ny  auffi  eftimé 
ou  tenu  pour  Prince  Efleéteur , finon  le  polTel- 
feur  dVnc  chacune  principauté  : â:  ne  doit  eftre 
ouy  ny  admis , n’ayans  point  de  pouuoir  Tvn  fans 
lautrc ^Aauec cefte  claire conclufion , que  tout  ; 

cc  qui  ie^  attenté  contre  icelle  împeriafe^difpo-  îj 

fition  6e  ordonnance , fera  par  le  mefme  droiét 
non  valable  & fans  aucune  .fbrce.‘ 

Et  cela  n’eft  pas  feulement  demeuré  aux  paro- 
lcs,&felon  le  contenu  de  la  lettre  dudit  contexte, 
ains  a efté  auffi  bien  deuant  qu’apres  reftablilfc^ 
ment  de  la  Bulle  d’or , tellement  gardé  & obfer- 
ué  par  les  Decifions  6c  Arreftsdes  Empereurs,^ 
auffi  de  tout  le  College  des  Efleéleurs , faiéls  6c 
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expédiez  à diuerfes  fois , qu’es  controuetfes  pro- 
pofees , npnobftant  toutes  autres  prcrogatiuei* 
prétentions  ouaûuelles  régences, on  a eu  efgard 
à icelles , & s’en  eft  èn  feruy  pour  les  dignitez 
efleâ-orales  , & pour  les  Députez  des  Pays  & 
Royaumes  , & icelles  Dccifions  ont  toujours 
elle  tenues  Ô£  poiées , pour  décider  & refpudrc 
les  caufes  douteufes. 

txtmfUt  Ccqui  ce  peut  aufll  principalement  voir , par 

poitr  tnoflret  les  décrets  & arrefts  donnez  fur  le  difFercnt  d en- 
Uxt  c-  les  deffunfts.  Palatin  Rupert  ou  Robert  l’aif- 

ftnfofffeur  ^ lePalatin  Robert  le  icunc  fils  de  fon  frere, 
l’Empereur  Charles  quatricfmc  pour  lors 
ted'Eitaciér.  régnant,  & les  autres  Eflccleurs  : par  lefquels 


il  fevoit  clairement,  que  fans  auoir elgard  que 

I.  - ♦ ' /-  I r - 


rp  Robert  le  icuneauoit  à caufede  fon  droi6t  d aif- 

cUrlL^in,  nclfc,  vne  forte  prerogatiiie  & aduantage  fur  fon 
fur  le  onde , (comme fils  puifné)  ce neantmoinsilfuc 
rent  entre  contraint  de  luy  ceder  en  la  dignité  Efledoralc, 
Kupert  ou  ^ fondement  principal  & capital , à 

^‘KSfçauoir,  que  Robert  l’aifiié  cftoit  en  poffeffion 
. i’.  «J-  Af  l'nffice  & dipnltc 


urteil. 


du  Palatinat,  & ioüyffoit  de  l'office  & dignité 
de  Grand  Maiftre  ,auec  les  hommag(p&:  fiefs, 
& autres  chofes  appartenantes  & dépendantes 
d’icclles,  fur  quoy  eftoient  fondées  la  voix  & rEl- 
ledorat  du  Palatinat. 

Et  comme  n’agucrcs  cft  aduenu  vn  notable 
t.  Lor>  de  préjugé , & de  fraifehe  mémoire,  que  le  ficur  Pa- 
teUiite»  de  latù^du  Rhin  & Duc  des  deux  Ponts , fut  prefc- 


i latinau  ivaiii  -Lywv  * ^ . 

mmperiur  , la  tutelle  dc  l’Eflcaeur  Palatin , à fon  on 

M^itthtoéUiê  ^ - 1 t rr...  CL  n du; 


de  & plus  ancien  parent  le  deffund  Palatin  Phi- 
dedcuxfotSe  lippes  Ludovic  de  Ncubourg,  parla 
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Bàcfâtion  de  l’obterition  & aduclle  poÔcffion 

de  la  regence  & adminiftration  de  TEleiSlorar^ 

tant  par  vollrc  mefme  fentehee  & rccognoîllàn- 

ce , comme  du  defFund  ^npcreui*  Rodolphe  ^ & Netïourg\ 

des  autres  Eledeurs*  pfittndftïit 

Auflîny  a tll  pas  moinsd*cxemplcs  en  Voftre 
Elcdorac  &:  maifon  qu  es  autres  ; de  par  iccux  ft 
peutdemonftrer  de  prouuerquVn  telles  & fem- 
blables  controuerres  touchant  les  droids  Elc^p^nlr. 
doraux  ^ tôufiours  les  affaires  fc  font  réglées  feu- 
lement fur  &c  fclôn  1 aduelle  poflèflion  des  ter- 
Ites  Ôc  pays. 

Mefmcs à cefte  occafion , le  deffund  Gomtc  AVdealt 
lean  de  Luxembourg  comme  Roy  régnant  en  l'Empe^ 
Boheme , fût  admis  de  préféré  par  le  Coüege  des 
Eledeurs^au  Duc  Henry deCàrinthieen  fEie- 
dion  du  feu  Empereur  Louys  de  Bauiere  , fans 
auoir  efgard  qu’iceluy  Duc  de  Càrinthie  mokyour^,  ^ U 
cite  non  feulement  aupâraüant  proclamé  & cou- 
ronne  Roy  de  Boheme , mais  auffi  auoit  buy  & 
poflede  le  Royaume  aduellement  aucc  le  coii* 
lentement  des  Eftats  dudit  pays  par  plufîeurs  ah- 
liées  : mais  que  lors  de  felcdion  dudit  Empe- 
tcur  Louys , il  aüoit  efté  demis  & depofledc  du 
Goimcrncment  d’iccluy  Royaume  , dequoy  il 
appert  fans contradidion,  que  tel  droid  d Elc- 
dion , n cft  point  vh  faid  perfonncî  : ou  qui  foit 
annexe  aux  autres  ades  & ceremonies  perfèn- 
nelles  du  couronnement  : âins  comme  droids 
réels  auec  tous  les  offices,  dignitez>  de  autres 
droids  font  annexez  & tellement  foiidcz , fur 
tous  & vn  chacun  des  Éledorars , que  nui  ne 
TomCc  n 
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peut  eftrc  admis  à rvfage  & fonélion  d^ccux , fî- 

non  ceux  qui  ont  la  reellc  ôc  pleine  poflcffion  de 
TEledorat  ^ & de  tout  |^e  qui  en  dépend  fauf  les 
Ibix  de  l'Empirei  , 

Pour  ne  point  faire  mention  qüe  le  droid  de 
rEledion  de  Bbhen1iC,a  efte  accordé  ^ approuuc, 

6 donné  en  propriété  par  leurs  priuilegcs  fpe- 

ciaux , comme  en  cas  de  neceffité , telle  donation 
& confirmation  Impériale,  peur  eftréfuffifam' 
ment  monftréct»  , 

^ loint  qu'outre  tout  cela , il  a cfté  vérifié  qu'au 

JontTltslllu  cas  qu'il  fc  foit  trouué  quelque  defaut  ou  minori- 
de  Bohomene  te  CS  Roys  dc  Bohcmc,  a caufe  déquoy  ils  enflent 
fouu^fexer^  empcfchez  d’exercer  IcurfondiondeTEle- 
dion , ainfi  que  les  autres  Eflectcurs  : alors  l'ad- 
SJleîd  miniftration  & vfage  d’icelle  n'a  iamais  elle  Bail- 
Ice  aux  Coufins>&  plus  anciens  parents,  ains  leu- 
dùceUe  ne  fe  Icment  rcçomboit  aux  Eftats  & principaux  lei» 
trîlmetfoint  Icfquels  excrçoient  iccllc  fon-, 

tM^rains  «^ion  enfemble  auec  le  Roy.  .a 

l7tomb,  JL  Comme  l’exemple  & obferuation  dc  cecy  s eft 
veu  en  l’cleûion  dc  Charles  V.parce  que  nonob- 
ftant  l’oppolîtion  de  Sigifmond  Roy  de  Polo- 

4.  Exe»>fle  gne.quipourlorsprctendoitlctiltrcd’Eleclcurj 

eu  U mise-  comme  oncle  du  Roy  Louys  de  Boheme,  mi- 

ritè  du  iJ<7  neur  d’ans  ,neànrmoins  les  DcpùtcZ  tantd’ice- 

LtuysdeBc^  jp  & Regcnce  dc  Bohême» 

wi"  t verm*  kut  procration . fuyM  kgitime 
chMitir.  ment  admis  àl'cfledtion  Impériale  cnIAffem- 
blcc  & College  des  autres  Eledeurs  ,à  caule  que 
le  defaut  de  la  minorité  fut  fupplcc,  parla  fufdite 
fpcciale  procuration  des  Eftats , comme  proptic- 


HiflàîreaÊ'Hüflnhmp^ 

Maires  &felon  le  contenu  de  leurs  priinlegeSi 

Partant lîiefjhcs  PAmbafladeur  & Député  dè 
iBoheme,  en  tous  IcS  aâes  de  l'efledion  qui  fè 
paflerent  alors , principalement  en  là  fommatioii 
qui  fut  faide  audit  Charles  V.  ncfutpas  fcule- 
iuent  rccogneu  pour  Ambadàdcur  du  Roy  de 
Bohcme,àins  par  deux,&  trois  fois  appelle  & 
qualifié , Députe  & Procureur  des  Eftats  dudit  ': 

Royauma 

Or  chacun  fçait  en  quel  dangereux  e’ftàt  eft 
rombé  le  Royaume  de  Rolieme  , enfeinbîe  les 
pays  incorporez  à caufe  des  chaires  > foules , & n’tyatàentri 
perfecutions,eequi  eïl:  cogneu  par  tout  l’Em- 
pire  5 que  fa  Majeftc  n’a  iamais  jouy  ny  entré  en 

pofleffionaduellc  dudit  Royaume»  & qu’encor 
moinsiufqaesàprefentil  ncs’ctt  comporté  aïnïî  keP»- 

quek  neceifité  des  affaires  preléhrcs  le  requiert:  »ojerJi^ten‘ 
enquoy  n’eft  acco'mply  le  principal  poînd  dè  ‘ 
la  bulle  d’or  , par  lequel  il  eft  fi  eftroittenient 'T"*’ 
ordonné  que  l’eîctftion  fans  lapoffèffion  àduelle  ‘iJe^TPn 
de  rElcdorac  ne  peut  lubfifter  hy  eftre  d’aucune  >to»^emEm~ 
valeur.  ^ fereu:-,  aint 

Eh  conlèquclnce  dequoy  , nous  auons  grand 
fubjed  de  nous  plaindre  , qu’en  nos  prefehteS  ^^*^*  "* 
affligions , on  viieille  encor  d’auantàgè  preiudi-  a 

cicr  à la  Couronne  , & enuoyer  la  fommation 
tout  droit  à Vienne , laqUèlle  appartient  immé- 
diatement à la  refidènee  d^Prague , & non  à au- 
tre » & aulli  que  l’on  s’efforce  de  diuifer  & fepa- 
xcr  les  anciens  droids  Eledoraux  d'auec  la  pof 
feffion  d Regencc  Royale  : voulant  aü 
^ contre  le  contenq  de  la  Bull,  ^ 

D ii 
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.tuchctlrfdits  droid!  d-eflcaioiiàuxf.ulcscc-  1 

rcmonicsduperronnelcoutbnncmcnr.  1 

Èhbuoy  on  dcrogeroit  notamment  & grande- 
ment  Và  lafufdite  Bulle  d'or,  à toutes  les  fufditcs  i 
College  des  Efleaeurs,  & auxancrc- 
^"/^“'"‘''nrscouftumes  & obferuations  non  feulement: 
wA,  " ainf.  auffi  c=  ftroitfaiK  vn  graidlMt  & prcH,. 
,.m  ce  aux  Eftats  de  Bohême , en  ce  qu  ils  pmtndein  , 

ét/tH.  par  leurs  priuileges  , au  droid  propnet^re  de  c-  ^ 
ledion , &cxclufiGn  de  la  fucccflion  cftrangere, , 

, onces  d°eS2  ' 


toutes  oc  quantesruià  t 

delà  faculté  de  pouùoir  fuppleer  aux  defauts 
inhabilitez  en  leur  oftant  l’admmiftranon  des 
droids  Elcdoi-aux , & la  baillant  & transférant 
pendant  & durant  les  diuifions  & ^ 

Lntrc  la  volonté  & fS* 

prietaires  ptiuilegicz,cn  la  perfonne  duRoy  Fef- 
5inand,l’a?mettant  aux  ades  lolennels/ans  pré- 
mierementluy faire  prefter  « qu 

Eiî."  ■ f"»-'  r"'"?"" 

s®l.«noien.àellieainf.e„de.ementrauagee& 


‘“Ec'’^"'âcqu*enosconfciences  , te  da 

deuoic  qui  nous 


alll 


k. 
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humblement  3 pour  preucnir  & coupei:  chemin 
auxniillitezcuidentes  3 &:  qui  font  à noftrc  in-  requ 
fupportable&i-cmarquabLle  préjudice,  de  vou-  ejua 
loir  communiquer  cefte  prcfèntc  lettre  d inter-  ^ 
wention  à Meilleurs  vos  Collègues  , & 
ordrc3que  la  Diette aflîgnee  foit  fafpenduc  & dif- 
fereeiufqu’à  tant  que  les  troubles  ôe  efmotions 
deguerre  foient  appaifees  Je  poinâ:  de  refledion 
& des  voix  foit  décidé , & que  la  feilîon  du  Col- 
lege des  E il  edeurs  foit  renaife  & rcftablie  en  fon 
deu  ordre. 

Pour  à qiioy  paruenir  pourroit  de  beaucoup 
feruir  3 (î  voftre  grandeur  , enfemble  le  Vicaire 
Impérial , & autres, Princes  & Eftats  neutres  , ôc 
non  fûfpcds  3daignoienr  prendre  la  peine  d in  - 
rerpofer  en  cela leur  authorité  ^ & faire  en  forte, 
que  le  R;oyaume  de  Bohenxe  afTeuré  &c  deffcndu^ 
de  la  feruitude  eftrangere  , par  la  manutentioa 
de  fes  droids , libertez, très - anciennes  franchifes 
&couft;umes  , de  principalement  eftant  pacifié 
pour  le  regard  de  la  Religion,  fans  plus  auoir  à 
çraindrç  aucune  contrainte  ny  violence  des  Con- 
feillers  feditieux  & ennemis  de  la  paix  , puiffe 
jOuyrd*vn  repos  6c  vniou  Chreftienne  auec  vne 
tranquillité  feure  6c  permanence  : Ôc  par  ce  moyé 
l’on  apportera  plus  de  facilité  6c  vn  meilleur  ac-> 
Cord  eala  prefente  efledion  ïmperiale35c  empef- 
çhera-fon  les  notoires  6c  apparentes  nullii.ez> 
fefquellcs  (ont  de  très  grande  cqnfequence  en, 
vneafEtiredetant  d’imporcance,6c  par  vn  priidéc 
& raifonnàblc  canfcil:&  bon  moyen,  le  feu  defià 
partout  allumé , fera  de  bonne l\eurc  appaifé,  SS;, 
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eftein  t au  profit  Sc  profperite  de  tout  le  pays. 

Et  au  cas  que  ron  ne  puiflTe  obtenir  lafufpenfi'â; 
tt^luTeSo-  &rdelay  de  la  Dictte  ^ nous  croyons  en  vertu  de  1% 
heme  comme  Bulle  d'ot , & des  exemples  alkguez  cy  deflus,& 
repr({efnanî  VOUS  fuppHoiis  trcs  Kiimbletnent , de  vouloir 
appeller  !çs  Eftats  de  la  Couronneàl^ 
heme  EU-  pjeffe  d’euiter  %c  obuier  à de  plus  grandes 
çonteftations  & contrad^^r^^^ 

ueUâjQîi.  Ce  que  /comme  eftant conforme  au  contenu, 
de  la  Bulle  d^or , de  mefnie  nous  tous  les  Eftats  de 
la  Couronne  tâfcherons.  de  le  recognoiftre  touf- 
|ours  en  voftre  endroit , priant  Dieu  pour  voftre; 
ianté  longue  5c  tieureufe  Regence^  Donne  au 
chafteau  de  Prague  le  3,  IiiiUet  i6î^. 

De  voftre  dignité  Electorale  tres-bumbles  & 
très -ôbeyffanSjIes  Députez,  Directeurs  Confeik 
Icrs  du  pays  des  trois  Eftats  de  Boheme. 

Bef^Qn(€ âe:'  L*Elc(5teiir  de  Mayenceayantreceuceslettres,^ 
tEudenr  de  leur  fift  ceftc  refponfé.  Fay  faiCt  ( dit- il  ) ce  qui  eft 
.M^jencedU  Je  inoB  office  fuiuant  la  Bulle  d^of , ayant  enuoyé 
u^lurl^*âe  ^ dcnoncei  au  Roy  Ferdinand-  ( eouron-  ^ 

0^  de  iVrianime  coiifentemcnt  de  tous  ks  Eftats, 
de  Boheme^tV  admis 5c  recçuau  College  Ek(fto- 
' rai]  qu’îleuft  à fe  rendre  àFiacfort  pour  rekétioa 
dvn  Roy  des  Romains  en'Empereur  : carilfai-^. 
foie  fil  refîdence  ordinaire  à Vienne ^denon  à Pra- 
gue : & de  ce  Ven  rendray  toufiours  en  temps  & 
lieu  râifon  à Dieu , 5c  à tous  ceux  à qui  il  appac- 
tiendra  de  la  rendre.  Quan  t à ce  qui  touche  le 
trouble  de  Boheàic , ie  fiipporteaiieç  douleur  les, 
afflictions  de  ce  peuple  , & m^employeray  em 
tout  ce  que  ie  pourray  pour  luy  procurer  yiif 
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bonne  paix  ; Vous  pouiiant  véritablement  aiTeu- 
rcrquele  Roy  Ferdinand  y cft  porté  d’afFeftion 
fion  veut  fe  ranger  à Pobeydance.  Son  intention 
atoufioursefté  de  confirmer  vos  priuileges  tant 
auxchofesconcernans  la  Religion  quaux  Poli- 
tiques. line  permettra  iamais  que  les  Bohèmes 
fôiét  mis  fous  le  ioug  de  reruitudc^Sc  Ton  defîr  eft 
de  les  empelcher  d^eftre  ofFenlcz  de  qui  que  cc 
{bit.  Qjynt  à la  demande  de  furpeiidrc  & différer  . 

Teleétion  dVn  Roy  des  Romains  en  Empereur,  ^ 
ou  bien  que  les  Eftats  de  Boheme  y foient  appel- 

lez, ie ne peus  fcul  délibérer  de  ceft  affaire.  Au 
mefmc  temps  on  veit  dans  Francfort  celle  Repli- 
que  faidre  en  faneur  du  Roy  Ferdinand  aufdites 
Lettres  des  Diredeurs  de  Boheme.  dinand 

Les  Direileurs  intruz  es  affaires  lettres  de. 

ont  tafehé  par  leurs  Lettres  en  datte  du  15*  luiliet  m^nâe  des 
1619.  auchafteaude  grague  ,adrefféc  àTÊleftcur 
de  Mayence,  de  blafmer&d’imgiigner  par  deux  ^ 

articles  la  fommation  faite  au  Roy  Ferdinand,  de 
comparoir  à Fraefors,  le  zo.  luiliet  jà  paffe,  & d’y 
aflîftcr  comme  Roy  deUoheme,  félon Tancienne 
couflume , (Sr  en  vertu  de  la  Bulle  d’or,  pour  ap- 
prouuer  relledion  d Vn  Roy  des  Romains.. 

I.  Qm  il  auroif  toufîours  efte  cy-deuant  obfcf- 
UC  que  quand  mcfmeslesRoys  de  BoKeme  ont 
cfté  en  aituelle  R egêce  ^ poireffion  de  V Eleélo- 
rat  dudit  Royaume  de  BoKeme,ne  s’eftans  toute- 
fois troiiuez  en  leur  Cour  à Prague , ains  hors  dai 
pays,  telles  citations  des  Elecflcursauroient  touf- 
jours  efté  au  préalable  adreffées  ôc  monftrees  aiix 
Li^euteîiajis.>  Gouuemeur.l&  OÆciers  r^fiden^ 
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audit  Prague , & en  apres  enuoyées  & fignifiéc3| 
au  Roy. 

2.  Q u en  vertu  de  la  Bulle  d’or^Se  principalemée 
aux  cha^.7.  & lo.  tant  le  Roy  de  Poheme  que  les 
autres  Eledleurs,  par  & en  vertu  de  leurs  Royau- 
mes &Prinçipaute2:feuIemet5ontdignité5Voix& 
droiét  d’eleâiô  du  Roy  des  Romains  : & que  tel 
droiâ:,digmté>office,  & autres  droits  ou  preroga- 
tiues  ne  pourrôt  appartenir  à autre  qu  a çeluy  qui 
aura  & podedera  TEleélorat,  aucc  ks^  autres,&c« 
Pour  preuue  de  cccy , ils  allèguent  quelques  c- 
xcmples,  & entr’autres  ce  qui  s’eft  pafle  en  la  mi- 
norité du  Roy  Louys , & comme  les  Eftats  ont 
exercé  & fait  la  fondio  du  droiét  de  l’ Efleûorar, 
deuant  les  proches  coufîns.  principalemét  qu*et\ 
Feileélion  de  hEmpereur  Charles  Y.  le  Députe 
des  Eftats  & du  Roy  LQuy  s,niineiic  d’anSafut  pré- 
féré à celuy  du  Roy  Sigifmf  nd  de  Pologne,  qui 
eftoit  le  plus  proche  parêt  & oncle , & qu’aufli  le 
defaut  de  minorité  Ru  fupplcé  par  Icfdits  Eftats, 
comme  eftans  proprietaires  & ayans  vnfpccial 
& plein  pouuoir.  Etainfi  concluant  fe  plaignent 
que  le  Roy  Ferdinand  n a iamais  en  façon  quel- 
conque conucnable , entré  en  vn  aûuel  gouuer- 
ncment,n  apris  poffeftîon  dela  Courône  & pays 
incorpore?  à icelle  ,ny  monftré  ainfi  qu  ilappar- 
tient:  (émblablement  que  Ton  a bien  çnuoyc  vnc 
dénonciation  à Vienne  , maiîsnonpas  à Prague^ 
par  où  il  appert  que  Ton  veut  contre  le  contenu  ‘ 
delà  Bulle  d or,  diftraire  Icdrpidde  PEfleftorat 
d’aiiecle  polfcflbire , en  quoy  op  feroit  vn  grand 
preiudiçç  à leur  efleçkionmeCme,  en  laffaire 


J^ijîofre  de  nojfre  temps.  J7 

AVne  fucceflîon  e{lraiigere,dc  laquelle  ik  ne  fom. 
pas  encor  àprefenc  d’accord  auec  le  Roy  Ferdi- 
nand , principalement  à caufe  que  les  gens  de 
guerre  de  rarméc  Impériale,  au  lieu  de  conferuer 
& defFcndre  les  Eftars  &c  pays  de  TElleâiorat  de 
Boheme , en  ont  bruflé  & ruiné  defià  vne  grande 
partie. 

Surquoy  ils  rupplient  ledit  fieur  Efleébeur  de 
Mayence(pourprcuenir  & empefeher  telles  nul- 
litez,en  vertu  de  ces  prefentes  lettres  d’interuen- 
tion,iufques  à ce  que  les  mouuemcns  de  troubles 
de  Bohême  foient  appaifez , &le  poinét  de  leur 
Sèiîîon  décidé)  Ton  viieille  rufpendre  & différer 
la  Pierre , ou  vrayement  fuiuant  les  ordonnances 
& contenu  de  ladite  Bulle  d’or , requérir  & fom- 
mer  pluftoft  les  Eftars  mefmes  de  la  Couronne 
de  Boheme. 

Il  faut  contre  telles  allégations  defdids  Dire-  Rfff>onfe  à. 
fleurs , briefuement  & foigneufement  prendre 
garde,  premièrement  (que  l’intimation  euft’^^”^^'^ 
dcuceftre  faifte  à Prague,  & non  pas  à Vienne) 
ils  fe  fondent  fur  1 exemple  aduenu  il  y a cent 
ans  du  viûant  du  Roy  Louys , pour  refclaircifte-  f^trUsDir^^ 
ment  dequoy  Ton  trouuc  que  l’an  1519.  en  l’in- 
ftrument  d’infinaation,Ies  Députez  de  l’Elcélenr 
de  Mayence  arriuerent  à Prague  , mais  ils  ne  (e 
prefenterent  qu*en  faneur  de  leur  Maiftre  , & 
protefterent  comme  s’enfuit,  à fçauoir,  que  non- 
pbftantqiieleurditMaiftr^  ne  fuft  point  obligé 
de  faire  la  citation  & fommation  ailleurs  qu’en 
la  ville  de  Praguc,cÆant  la  perfonne  du  Roy  pour/ 
l^rs  abfente  de  fon  ordinaire  relîdencc  , que 
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jieantmoitis  ils  auoicnt  charge  particulière  cfe 
leur  maiftre,  Ôc  non  par  droiâ  d’obligation , ains:  - 
ieutement  d^amitié  ôc  bonne  volonté  de  laller  1 
voir  & le  vifiter  perfonnellement>&  que  partant 
ils  entcndoiet  deîe  faire  fans  preiudicc  du  droift 
Eleftar al  de  Mayence. 

Partant  il  eft  aifé  à conclure  que  Icfdits  fleurs 
Députez  n efîoient  pas  obligez  d’aller  plus  aiiant 
qu  auditPrague^mais  il  ne  s^emfuit  pas  de  là  qu’ils 
Bayent  peu  ny  ofe  pafïer  plus  outre , & me  fines 
jfàire  ladite  {oimnation  au  dehors  du  Royaume: 
Or  fl  lors  il  eftoit  permisi  î’Eledcur  d’enuoyer 
fes  Députez  iulques  enPîongrie  j & à la  ville  de 
Bude  , là  011  pour  lors  eftoit  le  Roy  Louys,  pour- 
quoy  ne  luy  fcroit-il  pas  permis  de  la  foire  àceftc' 
heure  à Vienne. 

D’abondant  les  affaires  prefentes  deBohemc^  . 
font  en  autre  & bien  different  eftat  qu’elles  n e- 
ftoient  pour  lors  : Car  à qui  fe  fuffént  addreflez* 

MclîîeurslesDeputczdesEle6fceurs?Cc  n'euft  pas 

efté  à M efllcurs  les  Lieutenans  du  Roy^pareç  que 
les  Directeurs  ne  les  recognoiffént  pas  pour  tels, 
ainslcs  ont  précipitez  du  haut  du  chafteau,  les 
ont  calFez  & expulfez  du  Royaume,  nayans  plus 
aucun  pouuoir.  De  s’adreflèr  aufdits  Direéfceurs 
&à  îeürs complices,  il  ny  auoit  aucune  appa- 
rence , d’autant  qu’ils  ne  font  pas  rccognus  pou^^ 
légitimés  Gouuerneurs , & n’pnt  pas  efte  eftablis: 
pour  Lieutenans  en  l’Eftat , & auffi  que  fl  ladite^ , 
citation  leur  fuft  tombée  entre  les  mains,ils  1 eut- 
fent  pluftoft  cachée  &recelce,qucde  la  foire 
tonifier  & l’enuoyer  comme  au  temps  du  Roÿ 
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Ï-Otiys , les  Lieuten^ins  du  Roy  offrirent  de  le  fai- 
|:c aux  Dépurez^ de  Mayence,  d'autant  qu il  ap- 
pert aflTez  du  refpe£l  qu'ils  portoient  à leur  Roy, 
âuffina  ilpas  efte  expédient  aufdits  fieurs  Dé- 
putez , ny  aulîî  trop  aireurc  , en  ees  temps  de 
guerre  fidangereux,  de  s'acheminer  à la  ville  de 
Prague. 

Toiichaiirle  fécond  de poindk  lapofïeIîion,tirc 
de  la  Bulle  d'or , & d'autres  raifons  alléguées, fur- 
quoy  les  fufdits  Diredeurs  fe  fondent  fi  fort, 
comme  dit  cft , il  appert. 

L|  Par  ie  fus-allegué  chapitre  feptiefmede  la  Cehy  eflai- 
Buïïe  d'^or , & texted'icelle,  que  celuy  cft  admis  à ^ ^ 
rEle6tion  qui  fuccede  félon  hordre  : Or  ce^uj^eon/of- 
tout  euident,  que  parles  Eftacs  de  Bohcme,l’an  dret 
iGij,  en  vne  Diette  publique  le  dix  fepticrme 
îuin  ,1e  Roy  Ferdinand , comme  vray  fuccefieur  Le  Roy  Ver- 
& petit  fils  de  Ferdinand  & de  la  Royne  An- 
ne,  fut  declaré>proclamé  &auffi  reccu  pourRoy, 
le  tout  fuiaant  l'ancienne  couftiime , & de  la  c!o~  feur^pent 
fture  des  Eftats , & diette  publiquement  leuë  en  Çh  ^ feiê 
la  chambre  du  Confeil,  où  Meilleurs  les  Eftats 
?n  grand  nombre.&prefens  en  pcrfomiejVn  Cha- 
:un  en  particulier  , ainfi  qu’jls  furent  appeliez  ^ f'' 
5ar  leurs  noms , ^ les  Directeurs  mcimes , l ont  h^rjtt^ re 

mo{ic,Gonfeftc,6c  recogneu  en  ladite  clofture:  E i U Bohême., 
m fuittele  19.111111  deuSc  que  fi  Majefté  fuftCoii-  procUmè 
tonnee  ,Meftiëurs  des  E ftats  cftans  en  rEglife  du 
:hafteau,furént  enquis  par  le  grand  Burgrave,  fe- 
oiii'ancienne  couftiime , s’ils  ne  recogrioiffoient 
us  Monf£fgneu.rl*ArchidiicFerdinandpoiirleur 
& s’ils  ne  liiy  vouioient  pas  eftrc  fidclJes^ 
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obeylTans  & fubjeéts  • & ne  defiroicnt  pas  de  le 
couronner:  à quoy  ils  acclamèrent  dVn  commun 
confentement  & volonrç  , que  ouyvd  où  s’enllii- 
lût  le  couronnement , Ôc  fut  prefte  le  ferment  ac- 
couftuméen  tel  cas.  Comment  donc  , & pour 
quelle  occafton  pourrok  à prefent  fa  M,  eftrc  cx- 

clufe  & priuee  de  l*e%dion. 

II-  Selon  les  primlegesdaRoyaurae  <1= 

, & «le  ceux  dont  eft/aiA  mention  au  ebap^ee 
ge  â'Efch<tn-  fufditjque  le droidt  dcrele6tian,enfcmbic  i omee 

/«»  ont  charge  d’Efekançon,  ont  efte  créés  & eftabliï:, 

(rteaen  fn-  pour  les  Roys  de  Boheme  & kiPrs 

'de' Boh^f  luccefleurs  , & non  pour  aucun  autre  par  drroéi 
non  héréditaire , comme  ilfe  peut  veoir  par  lépriuüc- 

ge  de  Rodolphe  I.  l’an  1190.  le  6.  des  Calendes, 
d Odobre  ,lcquel  fut  confirmé  par  l’Empereur 

Charles  I V.  & par  tousks  Efledleurs,  çftans  & 

gouuernans  pour  lors. 

Or  le  Roy  Ferdinanéa  efté  reeen  poiir  Roy 
comme  vn  vray  heritier  & fiiccelïeur , & partant 
çrt-ilraifonnable,  que  luy  fcHl&nul  autrcpcr- 
fonne  foit  appeli^&ùdmis  ahefleftion. 

îoinr  qùy  vient  içy  à propos  que  laU  i4S9.Ber«^ 

thold  lors  EOeacur  à Mayencç,Hotman  àColo- 
gne  ,.&  Iean.àTreucs,  comme auffi  Philippe  Pa.- 

fatin  , George  Frédéric  Efledeur  en  Saxe,  & 1© 
Marquis  lean  de  Brandebourg,tant  pour  eux  que 

pourlcsEfleacnrs  leurs  fucccircurs:  s’obligèrent- 

par  cicri tvn  chacun  fur  peine  de  cinq  cents  marcs., 
d'orenuers  Ic^oy  Viadiflaus  & tous  les  autres, 
Roys  de  Boheme  ,au  cas  que  le  Roy  de  Boheme 
ne  fuft  appelle  à refleélion , ençqt qu’ils 
affemblezpour ceft  effeâ:> 
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Et  par  alnfi  ,il  ne  fe  trouue  aucun  exemple  que 
îamais  autre  quele  Roy  mcfmeait  efté  appelle  à soheme 
refleition.  e^eapyclUi 

ï 1 1.  Eft  demonftrc  par  le  preft  dû  ferment  de  fi- 
delité,l’enrree>&P“l^  *1^  pofleflfon  du  territoire, 

&<ie  tous  les  <jroi6ts  feigneuriaux  & fôciers.  Oxfi-éfarles  £- 

cft-il  que  ledit  ferment  a efté  prefté  lors  du 

ronnement  par  lefdits  Eftats  fans  aucune  difficul- 

té, de  pure  bc  franche  volontéi&  en  fuitte  de  cela  franchi 

aefte  dcmonftré  & ftndu  au  Roy  Ferdinand,  W<?»jré. 

comme  à vn  Roy  légitimement  ordonné  , tout 

l’honneur  & le  refped  qui  luy  cftoit  dcu.  Et  cer-  Lettres  des 

tainementcelas’càfaid  non  feulement 

uant,mais  auflî  pendant , & durant  refmotion  ^ 

rcuolte  de  Bohême  ,commc  porte  encore  \'ongi-  pgreur  Mat^ 

nal  de  troisdifFercntcslettresJai.deMelîîcursies  th^as , où  Us 

DireétetrrsJ,  & la  5.  des  Eftats  en  general , dattecs 

du  11. 8c  JO.  Aouft , & du  14.  Septembre  de  Tan 

î6iS,  Icelles  enuoyees comme  dit  a efté  au  Roy  se^^ftefér^^ 

Ferdinand  à Vienne , mefme  viuant  encor  le  feu  fe  foubfcrs^ 

EmpcrcurMatthias,&en  icelles  le  qualifient  Roy  Ghejf^ 

de  Hongrie  & de  Boherne,rappellentl€urRoy&  (mtsfafyts^ 

Seigneur  ,&fe  foubfcriuent  tres-humblcs  , & 

très  obey  flans rdoneques  à prefenr  de  quel  cœur, 

& effronterie  ,ofent-ils  denier  6c  ofter  àfa  M.les 
tiltres,  honneurs  & dignitez  à clics  deucs , & qui 
luy  appartiennent? 

1 1 1 1.  Toutes  ceschofes  icy  font  pour  le  Roy  LtRojfer^ 

Ferdinand , que  lesçontributioùs  de  laCouron*  Utn^nàmue^ 

ne  qui  appartiennent  feulement  au  Roy  & 

gneur , ont  efté  accordées  à fadite  Majcfté  par  les 

Eftats , en  publique  aflcmblce , & que  le  gouucr-  l'eâoféit  de 
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teUlihn  ^ nement  d’icelle  n’â'  point  cité  pliw^jong-templ 
de  l'ëffice  forpendü , que  iufqucs  au  deceds  de  l’Empereu^ 
^E/ch*r>f«H.  MatthiaSj&  qu  incontinent  apres  famort,fa  Ma- 
jeftéeft entrée  cQiCeluy  ,mc(iues  que  faMajefté 
auoitefté  légitimement  & (elonrordic,inueftie 
par  la  fufdite  Majefté  Impéfiâle  de  l’Elecloratj 
Eledion , & de  l’Office  de  grand  Efehançon , & 

par  ce  moyeil  au  roit  obtenu  la^capacitc  & droi6fc 

d’exercer  ladite  dignité  & office  jtem,  que  faMa» 
jefté  âpres  le  trefpas  de  1 Empereur , n â pas  eftd 
obligée  à d’auantage  qu’à  la  confirmation  desPri- 
üüegeSjCe  qu’elle  auroit  accomply  au  temps  con- 
uenable , & ladite  confirmation  enuoyee  au  fou- 
uerain  Burgrave , félon  la  teneur  de  la  promellè 
de  fadite  Majefté. 

Or  quand  bienles  fubjeàs  fçroientcoiitraireSi 
rebelles  &defobeyffans  , Cela  ne  peut  pourtant 
preiudicier  à aucun  Electeur  en  Ion  Eleétoratj' 
droiék  d’eledion , & rutres  regales  qui  en  dépen- 
dent , ny  à la  vraye  & deuëment  obtenue  polIeU 
fion  d’iceux  droits pour  doneques,  quelques  ill- 
folciices  perpétrées  iufques  icy  pâr  aucuns  du 
Royaume  deBoheme,enüersla  Majefte  de  leur 
Roy  .cela  neluy  doit  ny  peut  apporter  aucun  pré- 
judice ou  détriment  en  fa  pollèffion.  Auffi  cft  vnC 
telle  puifl'anterefiftance  & rébellion  des  Bohè- 
mes contre  vnEleéteur  .plus  digne  de  punition 
& chaftieraenf  que  de  s’en  vanter,&  1 alléguer  en 
leur  faneur . & dont  il  feroit  arriué  de  grandes  ca- 
laiiiitcz  au  pays  à leur  feule  occafion , lans  conlî- 
deration  de  tant  de  fidelles  , patêruelks  Ôc  gra- 
cieufes  remouftrances  à eux  failles  de  la  parc  dë 
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ftats,  & des  deux  Religions^  dont  mefmes  la  plus  de 

part  font  foteez  à rébellion , parquoy  fadite 

jefte , s eft  mis  eh  deuok  auee  fes  gens  de  guerre  ^ 

de  remédier  à tel  mal  & inconuement>faifant  ex-  me  four  coh- 

pcdierîcttrespatentcSi  tantàiceux,  c^\ikvnch^^  femer  fes  fi-* 

cun  en  general , parlefquellcs  la  Majefté  leur  of-  àciiesfu\eits* 

fre  fa  grâce  & fa  Dicn>vueillànce  > & afin  de  con- 

fcnict  tant  par  ce  moyen  > qu'auffi  par  fes  Lîeu- 

fcnans  y tant  qu’il  luy  fera  porfiblela  polTeflron 

de  fes  terres  & Roy aumesv 

VL  II  y a des  exemples  tous  récents,  des  feuz  Exemples  des 
Empereurs,  MaximilianlL  & Rodolphe  auffi  de  Bo^ 
IL  quelanicdi.  le  14. Nouembre  le  premier  au-  0^^ 

roit  efte  adiourne  comme  Roy  de  Boheme , par 
Daniel  lors  Eleâreurde  Mayence,  auec  les  folen-  Boheme  du 
nitezrequifes,&:  conuenablcs  à TEleiftcur ( qui  •v$uant  de  . 
font  les  paroles  formelles)  de  comparoir  à Franc-  leurs  fSres, 
Fort  pour  procéder  àl’eleélion  dVn  Roytles  Ro*- 
iiiains,&affiftaàladiteelcâ:ion&àtoutelapro-  <4/ 

:cdurc  d’icelle,  encor  qucFEmpercùr  Ferdinand  e(lé  admis  À 
fon  pere  vefquift  encor  pour  lors , ôc  fuft  en  plei*  l'eUdton. 
ae  pofleflîon , iouyifancc  &:  gouuernement  du 
Royaume  : le  rnefrac  fut  de  TEmpereur  Rodol- 
phe l’an  IJ77.  lequel  comme  couronné  Roy  de 
Bohême  jViuant  encor  l’E  mpereur  Maximilian, 

Bc  en  ayant  ie  gouuernement  ^ la  iouyirance, 
îxerça  fon  office  d’Eleéteur  en  l’eleétion  du  Roy 
ics  Romains , & cachera  le  décret  de  relcéliou> 
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enfemble  les  autres  Eledeurs  le  Odobre  t 
bien  que  lors  les  deux  Roys  fus-mentionnez^ 
comme  auffià  prefent  fa  Majcfté^n'euiTcnt  point 
encor  pris  poiTeluoii  héréditaire  des  pays  incor-- 
porez,  & furent  lefdits  deux  Empereurs  men- 
tionnez, comme  facrez  & couronnez  Rôys  de 
Boheme^  admis  à Teledion^  regnans  encor  leurf- 
dits  pereSi  Quel  obftaclc  peut  doneques  empefr  , 
cher  le  Roy  Ferdinand , qu  en  vertu  de  la  BulFèr 
d*or  & ôbferiution d icelle, & comme  couron- 
né U facte  Prince  & Roy  de  Bohême , & auquel  ; 
il  eft  efchcü  incontinent  apres  la  mort  de  TEm- 
pereur  Matthias  immediatcmênt , le  plein  & en^^ 
tier  gouuernement  du  Royaume , il  ne  piiilfc 
doiue  auoirdc  mefme  ,&  Voix  , & rang  en  IVle^ 
dion  dVh  Roy  des  Romains  * 

Re/ponfeam  C^ant  àux  exeiîîplcs  fus  àllegüez  pat  les  Di- 
xcûmts  y cth  hc  vient  icy  nullement  à proposa 
le  débat  arriué  parnly  les  viis  & les  au  très  j 
nchurs.  a toufiours  efte  entre  confins  & peifonnes  d'ef-" 
gale  qualité , Princes  de  l’Empire^  fçaüoir  eft , & 
encor  partie  dûceux  deuant  la  Bulle  d'or , & qui 
peuuent  auoir  donne  fubjed  a telles  Ordon- 
nances: & non  pas  entre  Seigneurs  & vaflauxi 
Comment  doneques  par  plufieurs  fois  en  leurs 
eferits , fans  fondement , lefdits  Diredeurs  fon^ 
dent  & reftraignent  ils  l'office  6c  dignité  d'Elc- 
deur  fiirlâ  ieule  6c  nue  pofleffion  des  pays , veu 
que  par  la  conférence  des  feptiefme  6c  vingtief- 
me  articles  de  la  Bulle  d or , il  appert  expreflemet 
quileftrequis  6c  ncceflaire  vn  titulaire,  6:  vnc 
telle  pofleffion  qu  il  a cfté  cy-deffiis  plus  amplc- 
^ ment 
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Ment  demonftré,  & de  tout  temps  obferiic  àii 
Rüyàümé,  &:  à la  pétition  des  Roys  ? Àuffi  les 
paroles  de  ladite  Bulle  d’or  portent-elles,  que  la- 
dite Ordonnance  auroit  efté  faide  par  l’Empe- 
reur Charles  IV.  entré  les  Princes  Eledeurs  , Ôc 
noh  pas  entre  les  Seigneurs  &retih  vafraux.  Ce 
qui  feroît  diredcment  contraire  & répugnant  à 
rintentibndüditEhipereür  Charles:  car  il  arri- 
ueroit  que  voulant  emperchei*  vne  compétence 
;(commc  foimehtesFois  il  en  cft  arriué , à caufe  de 
Pefledioh  entre  les  Princes)  à l’oppoEtc  bn  en 
yoiidroit  introduire  vnè  encre  les  Princes  8c 
leurs  vaiîàux  8c  fubjcds. 

P our  là  depéfehe  & A mbaïlade  faite  du  temps 
du  Roy  Louy  s,  il  faut  qu’ils  fçaeherit,  que  pour 
lors  ledit  Roy  Lquys  rnefmei&  nô  pas  les  EftatSj 
fut  appelle  à l’elledion , & que  les  Députez  â- 
üoienr  vn  eferit  & râufconduid  du  Roy  feul , & 
en  Vertu  d’iceliiy  en  obdhdrent  la  coiidiiide  Sc 
conuoy , comme  de  faid  en  rapporterent-ils  let- 
tres de  creance  aux  Efledeurs , de  la  part  du  Roy 
feulement. 

Or  encoir  que  cèS  Députez  fus -mentionnez, 
ayentéü  vite  procuration  & pouuoir  des  EÏIats, 
ioint  àceliiy  du  Roy  appert-il  par  les  Proco- 
choies  toutesfois,  que  cela  le  fit  ^ principalement 
à raifort  du  débat  qui  furuint  alors  entre  Siglf- 
mond  Royde  Pologne,  coirime  tuteur  & plujt 
proche  coufin  , le  Roy  8c  les  Eftars,  comme  ap- 
pert par  la  difpute  lors  meuë  entre  les  Députez 
touchant  I cfledion  : Mais  de  ce  que , fuiuant  le 
contenu  deiHus  Piotocholes  ^ ils  s’accorderenî 
Tome.  E 
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enfemble  touchant  le  different  d alors  , qué  | 
IVn  des  Députez  appelle  Vladiflaus  feigneur  dé  M 
Steremberg  ( principalement  Député  de  par  lé  | 
Roy  ) fut  admis  à 1 élection,  il  ne  s'enfuit  pal  qué  4 
en  vn  cas  fingulier  paffé  entre  d’aiîtres  parties^  Sc 
en  affaires  du  tout  autres , célà  puiffe  eftre  icy  al-  / 
légué , anoir  force , ny  porter  preiüdÎGe  en  ce  qui  J 
touche  fa  Majcfté  ^ d'autant  qu’il  n'y  a point  dé  J 
defaut  au  Roy  Ferdinand  quant  à la  minorité , ny  ^ 
autre  chofe  quelconque  ^ ioint  qu'il  a efte  pre- 
fent , comme  principale  perfonne. 

Il  y a forces  allégations  fans  fondement  en  ces  ' 
eferits  fouuent  mentionnez , comme  : C^ue  les  | 
Eftats  (ont  proprietaires  des  droits  de  l'Eleéto-  J 
rat  ; à quoy  neantmoins  ils  font  inhabiles  : Car  fi  i 
ainfi  eftoic  > ny  le  Roy  de  Boheme  ne  ferait  inuc-  ï 
fty,  ny  l Empereur  Romain  iie  le  poürroit  auffi  f 
inueftir  de  l'Eleftorat  ^ ny  de  lofficc  de  premier 
Efohançon;  rnais  d’autant  que  la  Majeftéa  cfté  | 
inueftic  légitimement  & félon  l’ordre , auffi  luy  | 
appartient  il , Sc  à nul  autre  d'aiîoir  le  droiéb  & la  | 
voix  de  FËle<5l:ion.  ^ 

Pour  conclufion, il cft  auffi  grandement  and-  ^ 
terquccencfont  pas  tous  les  Eftats  de  Bohême  ^ 
en  general,  qui  font  vue  telle  entrepi ifé  fans  fon-  | 
dement:  mais  certains  feule  ment,  qui  fclailTent  | 
perfuader  par  quelques  vns  à eftre  Dirc<9:eurs  ^ 
d'vne  rébellion  : & que  lors  qu’il  fe  faiét  quelque 
depefehe  hors  du  pays  par  les  Eftats,  mcfmcmcnt  , 
pour  affaires  de  peu  de  confoqücnce  , cela  doi^  ^ 
cftfe  refolu  en  vné  oiiuerte  Sc  publique  Dietté  f 
"’ordonnce  par  le  Roy , cc  qui  ne  s'eft  point  faiét  ^ , 
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en  te  cas  icy,ny  publié  accuile  alf^blce  ou  diet- 
te  jiïiefmenc  s eft  baillé  aacnn  poiiuoir  aufdics 
prétendus  Diredcürs t & d’abondant quetout le 
party  Catholique  des  E ftats  , enfcinble  plufieurs 
honorables  perfdnnes  defrîonlmecs(rous  I vne  de 
Eautre  efpece  ) ne  fc  meflcht  point  de  tel  affaire; 
pour  n’eftrè  de  leur  intenrionàiy  defir; 

Les  Députez  d entr*eux  (e  foubs-fcriûeht  ôc 
qualifient(  outre  leur  vocation  & charge)  Dépu- 
tez de  tous  les  trois  Eftatsjeurs  principaux  chefs  J 
ïi’cftant  tous  les  Eftats  toutcsfois.ains  feulement 
vingt  prétendus  Diredeurs  : ce  qui  a femblé  boit 
d cftrc  mentionné  fur  les  eferits  cy^leirus  deihou- 
ftrtz  & fpecificz; 

Apr^  que  les  Eledeurs  Ecclefiaftiques  fe  fiirét  Ek^eufs 

plufieurs  fois  affemblez  auec  les  Ambaffadeiirs  Eedejlkfii- 
des  Eledeurs  feculicrs,  de  que  les  Ecclefiàftiqiics  qftei  ne 
curent  déclaré  ne  vouloir  ny  poiîubir  fupcrccder 

l’eleâiôd  vhRoy  desRomains  lesAmbalîàdcurs 

des  fcculièrîs  enuoyerent  en  diligéee  le  24  luilletî  ^ 
ftile  aiîcien.des  courriers  exprès  vers  IcxEledeurs 
leurs  MaiftreSj  pour  les  aduertir  defdites  diffîcul- 
tezqui  fe  prefentoicnr,  & fçauoir  leur  intention,, 

En  attendant  leur  retourne  Roy  Ferdinand,  l’E- 
leétcur  de  Golognej&  LouysLandtgravede  Hcf- 
fèjfc donnèrent  tous lesiourslcplaiïirdelacliaflè 
âùx  criüirons  de  Francfort. 

L Eleifleur  Palatin  . Vicaire  de  l’Empire  au 
pays  du  t hin,deSueüe&  de  i^taconie  , auoit  feS 
Agents  à Prague:  Carluy  &le^  Pïinces  & Eftats 
éorrefpondans  en  Allemagne  portoict  d’afFedion 
les  Bobemesi  tantàcaufçde  leur  melmc  Reli- 

£ y 
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gion,  que  poulie  que  ledit Eneaeur  prétend^ 
Suou- bonne  part  en  befledion 
Eftats  generaux  de  Boheme , d’vn  Roy  ; Et  euft 

bien  defiré  que  celle  d’vn  Roy  des  Romains  euft 
efté  differee  à Francfort. 

Eftats  deBoheme  qu’il  les  fauorifoir,  il  fit  charg 
& desfaire  pat  le  Marquis 

Ve>piae  d»  chenaux  que  Philippe  Comte  de  Solme  dcLichd 

CowtedeSd  - fur  le  territoire  deColognc^&lefquels 

f * • [fl  ilmenoit  par  le  commandement  du  Roy  Perdis 

“ „:Xu£mtea.  Bu,uoy.nBoh™.,  Celle 

desfaidlefat  faite  près  d’Aichlladle  dem"'  I"' ; 

let.  L’Efleaeur  Palatin  auoit  enuoy e aupatauant 

. des  lettres  au  Roÿ  Fcrdihai^  , de 
Lettres  de  q , ^ que  le  Comte  Philippe  de 

auià.ie»f  -«y'XcX 

centschcuaux,&prenoitfonchcminpar^^^^ 

rcs  & par  celles  des  Princes  Proteftans  vnis  d Al- 

[=™faL  , pour  tdleren  Bohême  ,;1  eroyott  que 

faMfjcfté  h’aduoüetoit  pomt  ces 

r;r„rpX;^u.Lpai,  Q^eJaMeft^ 

PerMSareiïe'àüS;  Poit  aç-; 

XAoit  que  pduç  les  opprimer  ^ 
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■feicnceil  îicpouuoir  endurer  aucun  pafTage  de 
gens  de  guerre  par  fes  terres  , ny  par  celles  des 
Princes  Vais:  parce  il  donnoitaduis  à fadi  te  M. 

^ue  s’il  aduenoic  de  l’infortune  au  Comte  de  Sol- 
ine  i & à quiconque  vpudroit  mener  des  gen^s  de 
guerre  contre  les  Eftats  de  Bohême^  de  l’en  tenir 
pour  exeufé.  . 

' Leçinquiermed’AouftdeComtede  Dampier- 
fc  courant  aiiec  fes  trôuppes , entre  les  frontières 
de  Morauie  & d’  Auftriche,  eut  vngrand  combat 
aüeclestrouppes  des  Moràues  à^Viftriepres  de  MoroMie 
Niclafburg.  Il  auoit  voulu  furprendre  loflavics, 
chafteau  appartenaiif  au  Prince  de  Lichtenfteia 
qui  cifl  fur  la  riüiere  de  T eya  près  Snaim , pour  y 
cftablir vue garnifon,  d’où  il  pourroit  faire  des 
côurfes  en  Morauie , mais  les  Eftats  de  Morauie 
ay ans  èniioyi  leur  gendarmerie  y q^b  eftoit  de 
quatre  mille  liommes^rant  de  pied  que  de  ciieiial, 
ducofte  de  certe  frontière , empefeherent  ledit 
Comte  en  fes  entreprifes.  Ayant  eu  deflein  de  fc 
loger  dans  Niclafburg^ , il  en  fut  rcpoulfé  aucc 
perte.  Dépuis  la  gendarmerie  des  Moraucs  le 
pourfuiuanr  l’atteignit  à V iftric  au  paffage  d’vne 
riuierc  , où  le  lieu  eftoit  fort  eftroit  , là  il  fut 
combattu  opiiiL^ftrement  dè  part  d’autre  : 

Mais  les  Moraues  fuperieurs  en  nombre  , de- 
meurèrent en  fin  Maiftres'  du  camp  : & ledit 
Comte  futcontraint  de  faire  fa  retraite  en  defor- 
dre  vers  Vienne.  On  a eferit  qu’il  demeura  tant 
de  part  que  d’autre  liuiét  centsbommlfs  morts  fur; 
la  place.  ' 

’ Auec plu^ d’Kcur & de  conduidc,leGomta 
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de  Buqiîoy  conrinuoitlagueu*ec»  Boheme  , fur 
qu’il  eptq.iicnomb^  Cauaîiers  Hon- 
rarmee  îm  auoient , par  la  pratique  des  Eu^ngeliques 
fermle , font  de  Hongrie , ( qui  n atteiidoieiit  que  Uvenue  de 
dtifMdù  Bethlcm  Gabor , afin  de  fe  foulleuer  auffi  ) s'e- 
ftoient  açhemiui^Zjpoar  en  quittât  le  party  dAu- 
ftrich^e  ^ fc  retirer  en  Hongrie  auec  de  grands  bu- 
tins qullsauoient  picoré  en  Cefte  gucrreijl  les  fit 
pourfuiurcparlaca,uàIcrie  de  Valnftein  , laqucl-* 
le  les  ayant  attrappe:j  en  leur  retraite , les  chzxr 
gea&desfir^&leuroilaroatlcurbagage  & bu- 
tin.  ■ . . ■ 

pgfpca  apP.-  Ayant  pris  le  chafteaude  Vechin  ,il  enuoya 
^ fommer  Hâcquin  f qui  çoaimandoit  pour  les  Bo- 
parie  ^ Comte  Piflçca  5 aiiec  deux  compagnies  d'in- 

àt terie  qu’il  y tenoir  en  garnjfon  ) de  luy  rendre 
ceftv^-place , qui  eft  yrie  viïlç  fur  la  Mojde,  en  de- 
feendar!  r de  Rudovi ts  à Prague.  Hacquin  refpon-; 
dit  au  trompette  qui  le  fomraoit , qu'il  conferue-^ 
roit  çefte  place  a Adefiîeurs  les  Eftars  iufques  au 
dernier  fouipir  de  fa  vie.  Ce  queftant  rapporté 
au  Comte , ilia  fil  iniiellir.  Les  Dohemes  sVftans 
mis  pour  garder  les  retranchements  des  faux- 
bourgs,  on  entra;  dedans  aueç  le  feU/&  refpee, 
où  il  y eut  beaucoup  de  perte  de  biens.  Puis  ayant, 
drelîé  quatre  barteries  contre  la.  ville  , elle  fut 
emportée  par  aîîàùr où  Ton  fît  maip  bade.  Le, 
Gouiierneur  Sc  plu fi.eurs. autres  y furent  pen- 
dus. Il  fe  îrouna  au  piîlage  de  çefte  ville  yngrand, 
bu  tin  : & P t re  autres  piufieurs  munitions  Sc  ca- 
UOîfs  que  Mansfeld  y auoit  faid  mener  de  Pilfeq-f 
Ççfte  prife  donna  i^çrpqatpnte  habitant. 
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4e  Beraun,  & de  plufieurs  villes  des  ennîrons, 
aucuns  dcfquels  fe  retireront  à Prague  , y portans 
leurs  biens  meubks^ce  qui  donna  beaucoup  d’ap* 
prehenfion  à ceux  de  Prague  , Cm  vn  bruit  qui 
courut  que  ledit  Gorate  alloit  afîîegcr  Pilfen  ;.ce 
qui  n-aduint.  Retournons  voir  ce  qui  fe  palîe  à 
Francfort. 

Le  huidiefm.e  Aouft , ftilc  ancien  , îes  TerimÀnd;: 

bafFadeursde  rElecbcur  de  Saxe , ayans  receu  la  fp»Roj 
refolutiondç  leur  Maiftre , conforme  à celle  des  Ro^***?>^<* 
Efle(Slcurs  Ecclefiaftiques  de  ne  différer  Ixîlc-» 
diion  , le  Magiftrar  de  Francfort  fit  publier  le 
commandement  ordinaire , à tous  foràins  defor ' 
tir  5 excepié  aux  domeftiques,  du  Roy  ëc  des  E le^ 
jeteurs . 

Le  lendemain  la  Bourgeoifie  & les  foîdatis  pre- 
fterent  le  ferment  aux  EÎeéteurs  î tellement  qu® 
r A ffcmblée  pour Felediion  , fe  coîi tinua  les  iours, 
fuiiiants.  Pour  la  terminer  on  prit  iour  au  dix- 
huicfciefme  Aoull>  ilile  ancien  : &'le  lieu  , en  TE- 
glife  S . Barthckmy , qui  fut  pour  ce  faire  ornét 
d excellentes  tapifieries. 

Lcdi<5l  dix-huiÆtiefme  Aoufli,  apres  que  Fok 
eut  fonné  la  groffe  cîpche  , fur  les  huieSt  heu- 
res du  matin  , le  Roy , les  Eledeurs  5 & ks  Am- 
. baffadeurs  fe  rendirent  chaciuxenleiirs  carrolîes 

laCour,  d:oa  quelque  peu  apres  ils.  partirent- 
pour  aJleràfaindBarthelemy.  On  garda  ceft  qk-  . 
dre  en  y allant  : depuis  la  Cour  iufques  ài’EgÜfe 
iàiiid  Bartlielemy  eftoient  deux  rangs  de  Bour- 
geois, bien  ÇQUiieî:ts.&  armc2;:  LesEledeursée 
Mayence  & de  Treues^alloient  les  deux  pr.emkmi 

1.  mi, 
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(.te  kurs  habits  Etedoraux , ^ montez  ût 
d,e  généreux  ckeuaux  : Puis  Ferdinand  R oy  de 
Boheine,  & FEflcâeur  de  Cologne,  vertus  & 
montezdemefme  que  les  deux  prcrakrs  , finoti  , 
que  le  Roy  portoit  en  fa  tefte  vne  très -riche  cou-» 
fonne.  Apres  eux,  les  trois  Ambafladeurs  des 
È flecbeurs  Palatin , Saxe,  & Brandebourg , très  »• 
richement  vertus  à l’Allemande , & montez  auflî: 
fur  de  tres-beaux  cheuaux.  Dans  le  chœur  de 
FEglife  on  auoit  mis  des  chaires  magnifiquement 
parées  pour  le  R!py  & les  Ëkéteurs.  Le  Con- 
claueoilfedeuoit  acheuer  refleébion  eftoit  ten- 
du & paué  de  tres-riches  tapis  de  drap  d'on 
Apres  ra  Melle  tous  les  Efleétcurs  efleurent  Iç 
Roy  Ferdinand  -,  & eiku , le  cpnduifent  au  grand. 
Autel  pourertreyeu  de  tous.  Les  ERe<5béurs  Ec- 
clefiaftiques  eftoient  proches  de  luy,  & les  Secu^ 
ïiers  vn  peu  plus  bas  . De  là  ils  le  coduirent  fur  vn 
Théâtre  à l entrce  du  chœur , où  il  fut  publique- 
ment proclamé  Efleu  Roy  des  Romains.  Apres 
on  chanta  leT^  Deum  Uudampi^y  toutes  les  cloches 
de  Francfort  en  fonherent,  & toute  1 artillerie  en 
iignc  de  rëfiouy  (Tance  fut  tirée  par  trois  fois. 

^ Cefte  Eüeébion  ainfi  acheuée  çntiiron  fur  le 
midy;  k Roy  crteu  de  les  Eiiedeurs  remontèrent 
à ch€Ual,&  ainfi  condiiirent  fa,M.iufqu"à  fon  ho- 
ftel  : L’Efledeur  dé  Treucs  alloit  le  premier,^ 
rAmbafladeur  de  rÉfledeur  Palatin  apres,  qui^^ 
portoit  le  monde,  cHuyd^  Brandebourg  qui  por- 
toit le  feeptre  , êe  celtiy  de  Saxe  Fefpçc  : Apres  le 
Roy  feul,  fuîuy  des  Ekdeurs  de  Maycnçc  & Cq- 
Joenel’  '■  ' ' - . ^ ^ 
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Geftc  Ceremonie  de  l’efleétion  ainfi  acheuéc, 

on  enuoya  endiligcnccà  Aix  & à' Nuremberg, 
pour  apporter  à Francfort  la  couronne  & les  or- 
nements du  ^oy  des  Romains  & Empereur,  dci^ 
quels  ils  Ion  t gardiens.  Le  iour  du  couronnement 
fut  pris  au  30.  d' Aouft , ftile  ancien  , au  9.  de  Se- 
ptembre, ftil  nouueau.  Gependant  l’Ambaira- 
deur  d’Efpagnc , Louys  Landgraue  de  Hefle , & 

plulieurs  grands  feigneurs  qui  eftoient  forris  de 

Francfort  pendàntL€le6lion,y  çftans  retournez, 
firent  vnc  infinité  de  compliments  a Ferdinand, 

pour  fa  nouuelle  ellecfk^on  à r £ mpirc. 

Les  Eftats  generaux  de  Boheme  adiiertis  du  re- 
fus fâiâ  par  les  Efleâ;eurs  de  différer  à Eeleftiori 
d vil  Roy  des  R omains  & Empereur,enuoy crent 
klettre  fuiuâte  àleurs  Députez  qui s’eftoicnr  re- 
tirez de  Hanavà  Marpurg  pendant  çefte  efle- 
â:ion,pour  la  faire  tenir  de  leur  part  au  College 
de  Meilleurs  les  Efleâ:curs  de  l’Empire. 

'^Tres  dignes , très  illuflres,  & très  hauts  Priiv  uffre  des 
çes  , & Seigneurs,  Comtes  ôç  autres  perfonnes  E(tats  gens- 
députées,  nous  vous  fouhaittons  tout  falut  & Bo- 

prorperité,  aucc  baffiftance  du  faina  Efprit 
cefte  afFemblée  de  Tefteaion  Impériale  , en fem " 
ble  vne  bonne  y (luë  & fuccez  de  vos  refoUttions 
pour  le  bien  &vnlicé  de  toute  la  Chrefticnté,  ôc 
au  fonlage^nenr  des  affliaions  de  noftre  Roy  an-  — 
me , auec  offre  denoftre  tres-humble&tres-af* 
feaionnç  fcruicc.  ^ 

' Nos  feigneurs  & bons  amis,  l’excixîuc  ncccù 
fité  du  Royaunie  de  Boheme  Sc  des  pays  incor- 
porez, laquelle  a.uiourd’huy  eft  il  grande  & 


54  DC,  XIX. 

pitoyable , que  iamais  de  noftre  temps  ny  de  ce- 
fuydenos  pcresellene  s’eft  trouuée  telle  : nous 
a contraints  , par  Taduis  de  tous  ceux  qui  y 
font  intcreiTcz , de  vous  faire  entendre  comme 
■ nous  auons  cfié  forcez  en  confcience  & pour  ne- 

manquer  à "noftre  deuoir  entiers  la  patrie  ,d*a- 
uoir  recours  à vous , eftans  aflemblez  en  la  ville 
de  Francfort  , & vous  remonftrer  les  rtotablcs 
preiudiccs,  & dommages  que  reçoit  la  Couron- 
ne de  Boheme  en  fes  droits  éc  françbifes , & 
combien  l’on  déroge  à la  Bulle  d’or,aux  decifions 
collegiales  des  Ekteurs,  ^ à nos  très-  anciennes; 
obferuances  & couftumes , en  ce  que  l’on  a fom- 
mc , & appelié  àlâ  Diette  r^rchiduc  Ferdinand^ 
comme  Ekteur  & Roy  de  Boheme , pour  y c- 
xcreer,  confeillcr , &|;cfoudre  tout  ce  qui  tou- 
che & appartient  au  bien  & à l’Eftat  de  l’Em- 
pire, & pour  procéder  à hcfteélion  du  Roy  des 
Romains  : vous  priant  partant  tres-humblement 
de  ne  nous  point  prdTcr  ny  greuer  d'auanrage  en 
feftat  des  affaires  prefente^t  ains  attendu  que 
l’Archiduc  Ferdinand  n*a  iamais  louy  ny  prins 
poffcffion  atuelle  du  Royaiiine  de  Boheme, ny 
Vileàkn  des  autres  pays  incorporez,  que  L’eleiâion  per- 
ferfenneüe  fonnellefans  la  pofteffion  reelledefdits  Royau-, 

fans  U peutliibûfter  & auoir  Meu.,  qu’oii 

fejùon  reelie.,  ^ * n ^ n t t 

appelle nous  autres  les  Ettats  de  Bpaemc 

iHu,  à l’inftante  & future  efledion  de  1 Empereur; 

fuiuant  le  contenu  de  la  copie  cy  ioin&e  de  la 

lettre  eferire  5ç  cnupyée  cy-dçuant.àl Electeur 

de  Mayence. 

El  bien  que  nous  enflions, cefte  ferme  croy an?, 
ce,  que  telle  noftre  tres-iufte  requefte  trouueroi^ 
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icu  5 cc  neantmoins  nous  auons  efté  mcùs  par 
/aduis  que  nous  auons  eu  de  nos  Députez  à Frac*^ 

Fort  , de  vous  requérir  derechef  rres-hinnblc- 
rnent,vous  prier  , ôc  coniurcr  par  le  preiudice 
que  vouscauferiez  à vous  iTicfmes  , de  ne  nous 
point  précipiter  en  nos  droits  de  priuileges,prin- 
pipalement  en  cequieft  du  fondement  de  la  pré- 
tention du  Roy  Ferdinand , touchant  les  droiiSls 
de  la  Couronne  de  Boheme  3(1  on  le  vouloir  re- 
cognoiftre pou#  Roy  receu  & couronné  : cela 
pâlTe  en  telle  forte , qu’il  ne  nous  efl:  nullement 
difficile  de  monftrer  que  cela  ne  luy  doit  aucune- 
ment leruir,  &c  que  Ton  doiue  l’admettre  à la 
feffion  comme  Efleâeur  & Roy  de  Bohême  :car 
outre  que  fa  réception  de  couronnement  fe_fic 
par  menaces  8e  voyes  illegirimcs,d’autant  queks 
Eftats  furent  forcez  , contre  l’expres  de  pur  aç- 

1 ^ t 1 1 ^ r ^ proce- 

cordquielt  entr  eux  , lequel  porte  ngnamment^r^^^^^ 

que  1 on  ne  doit  point  ptoceder  al  .eBeétion  du  d ^vn  Rojdes 

Roy  auant  de  décider  de  refoudre  le  point  des  R^nUins  ^ 


On  ne  doit 


fuffragesauec  les  pays  incorporez: Comme  ron 
en  auoiffaktrmiînuation  de  fignification  aupa- 
rauant  que  de  recueillir  les  voix  j neantmpins 
les  Catholiques  Romains , qui  pour  la  plus  parc 
p’aiioiciit  pas  beaucoup  de  commoditez  3 ny  de 
biens  au  pays,  & ify  auoient  que  perdie,  1- em- 
portèrent par  la  pluralité  de  s voix  fur  ceux  de  la  usrAi(oni 
Religion:  d*où il. appert  que  coure  cefte  proce-  pour iffyüd- 
dure , & ce  quis’eft  faiét  depuis  en  confequence-^^?^ 
d^icellc  ,aeûé  fondéparles  dangereux  & pci;ni- 
Ôeux  Confciilers  à la  totale  defolation  & ruyne 

la  libre  ^franche  efledion  du  Royaume  de  ^ coHron- 
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mmenf  de  Bohême  : & mefmes  pour  entièrement  cafler  & . 

abolir  tout  priuilege  & liberté  dudit  pays  & pa- 
^heme  auffi  tend  à vn  notable  prciqdicc  de 

legmmemeÿ^t  Ic  College  des  Efledeurs  & du  laind  Empi- 
e^éjmBu  3 ce  qui  par  cy  deuant  n’a  iamais  efté  p^  aucun 
Roy  attenté  : ayant  faiift  des  partions  & traidez. 
auec  la  maifon  d’Efpagne  , par  kfqiiek  tout  le 
Royaume  de  Bolieme  & pays  incorporez , encor. 
que  çe  foit  vn  principal  fief  & Eleéfcorat  fort  pri-- 
uilegié  du  S,  Empire,  a penfé  eftrefaiét  & rendu, 
hcreditairc , & allégué  pour  tel  dans  les  lettres  du 
Roy  Fèrdjnand:,comme  pourlaconfirmation  de 
ladite  hérédité  le  feu  EmpereurMatthias  l’adoptà  ^ 
pourfils,&  fur  Cela  fut  faite  & drefièe  la  propofi> 
tion  delà  diette  pour  procéder  àia  réception  de  k 
perfonne  düditFerdinand  comme  fucceffeurjfans. 
auoir  clgard  à noüs , ny  aux  priuileges  du  Royau- 
me & pays  incorporez  à iceluy. 

Outre  tout  cela  ladite  réception  & hommag^ 
qu’on  luy  fi  t de  prefta,  lors  ainfî  qu’il  eftnarré  cy-: 
defliis  ; ne  fe  fit  qu’en  certain  cas  5 & auec  certai-\ 
nés  conditions  , comme  il  a efté  fpecifii^  par  Qt[ 
promelFe  méfme  , Bc  par  la  clofture  des  Eftats, 
de  Tan  i6ij.  parquoy  ne  s’enfuit-il  pas , qu  on  la? 
puiflè  encore  tenir  ourcçognoiftre  pour  vnc  pu- J 
re  & libre  réception  ou  efleÆtiomprincipalement* 
à caufe  que  les  conditions  dç  faditc  promcfFc,i 
n’ont  point  efté  iufqiies  icy  en  cfteét  accom-' 
plies , ains  au  contraire , z t’on  feiél  des  innume^ 
râbles  violences  de  oppreflions  efdits  pays  & E-; 
ftats  ,ainfi  qu’il  cft  notoire  à tout  le  monde , que? 
d^  viumtde  i Empereur  Matthias  J üskft^geré 


i^^aîre  cfe  noftré  temps. 


a maniement  des  affaires  &au  gouuernemenc  du  ; j 

Lôyaüme , mefme  il  a defapôintc  le  Cardinal  Cle»  5 : 

i Direêieur  du  Confeilfecret , & priue  de  l'Empereur  Cardin^  d j 
iatthias  , &c  en  fiiitcc  à toufiours  âffitté  perfon-  CiefcL,  1 1 

ellemcnt  aux  Coiifeils  & deliberations  priüees,  i: 

hangean  t les  refolutïons  impériales  quand  bon  ji 

ly  (embloit  , & làns  s'efloigher  aucunement  | 

l’àupres  là  perfonne  dudit  Empereur ;,a  recherche 
ous  les  moyens  pôffîbles  de  continuer  & fornen- 
er  tant  quil  a peu  k guerre  & les  inimiciez  pre«* 

:edcritcs. 

En  apres  encor  que  par  fâ  promcfTc , il  iure  & i>w  traiBe\^  \ 
)rotefte  yde  maintenir  & permettre  dans  le  Roy-  (3^^  i 

tume  à vn  chacun  de  viure  en  fa  Religion  ^ con-  \^^dafaite£  i 
effioâ , ftatuts , droids , priuileges  , franchifesi  auec  U Roj  f 
mmunitez,&  anciennes  cGuftumes:plus  de d: E.$ag»s. 

:urer  & faire  tout  ce  qu*il  appartient  à Ikugmen  - i 

ation , honneur  & bien  du  Royaume  , fi  eft-ce, 

^uc  les  fufdits  traidez  & padions  faides  aucc 
’Éfpagne , & les  opprellîbns  qui  s*en  font  enfiii- 
lics/ont  diâmetralciTient  contraires  à fa  promef- 
e.  Puis  que  perfonne  n’ignore  que  tous  les  trou- 
bles du  Royaume  de  Boheme  ont  efte  caufez  des 
huilions  & difeordes  en  la  Religion,  ce  qui  a efte 
liiez  remonftré  & fufEfamment  déduit  par  diueir- 
fes  Apologies , & autres  eferits imprimez  & pu-  : 

bliez.  Sa  Majefté  ncammoins  a tant  qu*ëlle  a peu 
continué  & auancc  là  guerre  *,  tellemehî^u  elle  a 
amené  fes  trouppes  du  pays  de  Styrie  contre  Ic^  || 

Eftats  de  Boheme , & dedans  le  pays  : A affifte  eh 
propre  perfonne  en  la  diette  de  Morauic,a  demà-  j 

dé  & obtenu  paflàgc  pour  les  gés  dçgucrre,nous  j 
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a pour  lots  accufc  nous  autres  Eftats  comme  re-' 
belles,  s’eft attribué  & prislepouuoirdedefpc- 
cher  les  ordonnancés  militaires  au  fleur  Comté 
deBuquoy,par!cmimftcredc  Klichna,a manié 
menees  auec  ceux  de  Pilfen , defpcfchc 
êeme.  lâ  commiflîon  au  Comte  de  Dampierre  pour  fc 

jctter  dedans ie  Royaume,  ôc  de n’efpargncr  per-, 
fonne,ains  mettre  tout  à feu  & à fâng , fc  faîfant 
participant  de  tOiites  ces  hoftilitez&  cruautez  e- 

xercees  contre  ces  pays,  au  lieu  de  la  dcfFenfe 
conferuatibn  paternelle  promife/ 

Et  encor  que  Ton  peuft:  dite , que  le  Roy  apres 
le  deceds  de  fa  Majcfté  Imperîalle , nous  ayr  en- 
uoyéla  confirmation  de  nos  priuileges  ,auec  dé- 
mon ftratioq  d’eftre  du  tout  enclin  à la  paix  : TE- 
flatàcs  affai|:es , nonobftant  eft  tellement  altère 
& change  p.^r  fa  faute  mefme,  depuis  fa  promelîfe 
qu’il  a baillée  ^ que  nos  pays  rie  peuucnt  nulle- 
lïîcn t eftre  edntehs  ny  afleurez  par  vue  telle  cori-  ‘ 
firmation , d^autant  que  du  viiiant  du  defFunfifc 
Empereur  mcfmes,  nonobftant  icelles  confirma-  ^ 
rions  baillées  par  le  Roy , on  n’a  pas  lailfé  derc-  ; 
chercher  continuellement  pat  huihblcs  fupplica- 
tioris,des  remedes  aux  griefe  5c  dpprcfiions  de  li- 
berté de  Religibn:  nepouLiantdés-Iors  perfonne 
eftre  congnt  des  fufditcs  legeres  confirmations^ 
Et  poiirJEreparoiftrequ  on  ne  fc  pouuoit  pro- 
mettre c^à  aucune  feureté  , il  eft  tout  clair  6c 
cuident  que  Ton  n’a  iamais  eu  la  moindre  expé- 
dition touchant  les  griefs  des  affaires  de  la  Reli- 
gion , quelques  inftanees  qu’on  aytfccu  faire  là 
dclfus  par  amples  dedu étions  à la  Majcfté  de 


PJïpûifedehàJlre 

'Empereur  Mathiasiains  au  cc 
lits  griefs  augmentez  de  iour  en  iour:&  lors  qué 
e Roy  a voulu  obtenir  vh  partage  pour  fes  troti- 
)es  par  quelques  Eftats  de  TE  mpire,  ii  n a trouué 
lucunfubjeâ:  de  nous  accufer,  & appeller  re- 
)elles|j^rtonàcaufei  quer^ousne  nousfommes  , . 

)as  voulu  contenter  de  fes  lîm  pies  pàtci>tcs  & Lefuhfiétdé 
lues  confirmations  de  nos  priüiWges , libertez, 

Se  franchifes  *,  de  forte  que  rcxcufe  & fübjed  de  Bahelta 
:outc  celle  guerre  & degaftdu  pays , h*eft  fondé  nont  'voiàla 
ue  fur  le  refus  de  vouloir  accepter  lefdircs  con-  accepter  U 
rmations  : comme  dé  fait  on  n'auoic  poitit  d’oc- 
rail  on  de  le  promettre  aucune  alicurance  par  icel-  ^ 

es  , attendu  que  fâMajcfté,  par  vne  propre  pàr 

thoritc  s’eft  attribué  le  pouuûii*  de  reftablir  & re-  Ferdinand. 
prendre  auec  rancicnne  inftruélion , les  perni- 
:icux  Confeilkrs,  & LicutenanSquiàupienteftéc^^i/^^  Jfn 
defmis  de  leurs  charges  en  Boheme  pour  auoir 
:fté  caufes  de  tout  le  malheur  arriuc , bien  que  fa 
Majeftc  mefmcs  n’cuft  pas  encores  la  iouyirancs 
ay  pofl'cflion  du  Royaume , & qu’il  les  a nom- 
nez  & qualifiez  aymez  & fidclles  Confeillers,les 
i appeliez  à foy,afin  dfintimider  les  autres, & 
par  là  donner  à cognoillre  à tout  le  monde , que 
fa  Majefté  ne  reflemoit  point  de  defplaifir,  de 
l’euident  degaft  & ruine  du  pays:  à,  que  les 
griefs  ôc  plaintes  de  la  Religionviendroienrplu- 
ftoft  à s’augmenter  qu’à  diminuer. 

Eftant  donc  tout  cüident  &c  mânifefte  par  k ^ 

procedure  & réception  du  Roy  Ferdinand , & cc 
qui  a elle  faid  en  confequcnce  d’icelle , que  la 
Majfftç  ne  doit  pas  c lire  tenue  pour  legitime- 


temps. 

•ntraircfefontlef- 
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nient  eïîcuë  & couronnée  , & d'aîlIeUrs  cohii- 
deré  les  raifôns  poiirquoy  les  pays  de  Boheme^ 
la  Morauie^Siiefie,  & Lufatie  h’orit  pas  admiè, 
àlarccllc  & aftuelle  régence  & gbüuerncmcnt 
le  Roy  Ferdinand  : auffi  que  quand  en  Tefleélion 
d’vn  Roy  des  Romains , fans  la  decifionj|e  celle 
qucftioii  preitîdiciablc , bn  voudroit  méunes  ac- 
corder la  feffioh  & le  fuifîrage  au  Roy  Ferdinand^ 
cela  ne  rcfulreroît  pas  moins  àu  preiudicc  dé 
l’Empire  ^ qu’au  grand  détriment  des  priüilegesi 
Franchifes  éc  immuhitez  de  noflre  Royaume. 

Pàrquby  auons  nous  vhe  telle  confiance  ctl 
vous,  6e  vous  fupplions  trcs-humblement d V 
ubir  elgardà  cefte  noftrc  très  iiiftc  îrequeflc,  con- 
fiderer  ineurcment  & prendre  à cœur  les  affaires 
de  noftre  Royaume , comme  vn  des  principaux 
membres  de  rEmpire,&he  point  pafler  outre 
à accorder  la  fcflîoh  au  Roy  Ferdinand  contre  le 
contenu  de  la  Bulle  d’or , ains  au  contraire  auoif 
pitié  & cbnimiferacibn  de  voir  ceftuy  nollreRoy- 
âume  & pays  incorporez , qui  Font  du  tout  iri^ 
nocens , eîlre  expoFez  à des  faccagements,  meut-* 
dires  & bruflenien ts  parles  ennemis  d’iceux  (par-r 
' tny  Jefquels  félon  les  aduis  que  Toh  en  reçoit , il 
tÏMnâe  y doit  aubir  auffi  des  Turcs  )&  qui  exercent  leurs 

& tyrannies  non  feulement  à l’encoh- 
e%ircee$  trc  des  hommcs  viuants , mais  auffi  fur  les  corps 

ffiorts  : ccqui  nes  èftiâmais  v;eü  entre  les  Barbie 
n-nBohemt^  res , fahs  mettre  en  auârit  iriülc  autres  inhumi- 
nitez  par  lefquélles  les  mêles  font  contraintes 
de  ietter  leurs  enfahs  dans  les  eftangs  i pour  ne 
les  point  laificr  tomber  és  mains  de  tels  horhmes 

baibâitl 
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barbares &defhatùret,  & quij)Ius  eft  (ce  que^ 

Dieu  ne  lairra  pas  impuny  ) ônt  déterré  les  corps 
morts  de  dedans  les  Eglifes^ôc  itiis  ceux  des  feni* 
mes  qiün  eftoieiit  encor  pourris^^pres  les  àuoii: 
defpÔLÜllez  Reliez  pieds &mains  enfemt>le,fur 
des  autels,  &:  aux  portes  des  Ê glifes,les  appuyant 
âuec  des  eftays , lie  pardônnant  & n'cfpargnaot 

f)erfonne  de  quelque  qualité  ou  condition  qu  el- 
e fuft , âinfi  que  telles  & autres  infinies  infaiiina* 
hitez  peùuct  eftre  vérifiées  & telmoignécs:  Pour 
lesquelles  raifôns  vos  grandeurjspeüueht  preftér 
la  main  & cfttc  fauorablcs  à noftrc  pétition  & 
requefte , & ÿ âuoir  efgard  tel  que  de  raifon , 

E t eii  cas  que  contre  1 opinion  que  nous  auons, 
on  vouiuft  ptocedei:  à noftrc  preiudîcc,&  faire  le 
contraire  de  noftrc  demande,  nous  foihnics  con- 
traîtits  par  cefte  prefentfe  noftrc  lettre  & àétc,  ^ 

de  proteftér  & contredire  fôlcnnellemcnt , con-  ^ 
tre  la  foiiimafioa , feffion  & voix  du  Roy  Ferdï- 
nànd  ; & s’il  y efeheoir,  d appellcr  rilefmcs  à tous 
les  E ftats  de  l'Empire  enfemble,  au  lieu  & où  il 
appartiendra  Juftj[ucs  à tant  que  remede  foit  ap- 
porté & mis  à nos  troubles  & differents  : ce  que 
neantmoins  nous  n’elperons  pas  que  vos  gran- 
deurs perrhettent  : au  éoritraire , qu  elles  tafclie- 
ront  6c  feront  en  forte  qiic  le  contienu  delà  Bulîé 
d’or , les  Ordonnances  de  toiit  temps  gardées  & 
obferuécs  , & les  fpcciaux  pHuileges  de  la  Cou- 
ronne fbient  pàrvoftrc  moyen  iriainterius  , au- 
gmentez & critretehus. 

Telle  rcfôlùtipn  & faueür  fera  pâr  nous  & par 
les  pays  incorporez  ch  tout  teknps,  deüëment  & 

Tome,  F ^ 
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très  humblement  rëcogneüc , priant  Dieu  pour 
la  famé  & longue  regencedeVos  grandeurs,  & 
nous  recommandant  très  humblement  & tres- 
affedueufement  à vos  bonnes  grâces.  Données 
au  chafteau  de  Prague  le  15.  Aouft  1619. 

Pt  yosgrdndeursttres  hHmbles,trei-ol>ejiJf4nsy(y 

fYti-*fftÛionnt\,  .V.iNf.Ar.  Defuttljti  barons  O' 
Centils  hommsdePra^ue  y OnternbergyCr  d'autrts 
'yillts  du  b^yaumt.  Tom  les  trois  Eftats  de  Bohente  ap 
fetnhltilauChaJleau  de  Prague  pour  eux  cr  four  leurs 
ahfens.  , - 

Les  Eleétcurs  ayans  rcccu  cefte  lettré  par  l’ad- 
LoêtJe/leùrs  drcflc dcs Députez  dcBohemé  ,qui  cftoient  al- 
Jtlitirem  de  dc  Hanav  à Marpurg  : ils  traiélercnt  en  leur 


$tmr  •vj9e 
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■ Colleac  des  moyens  de  pacifier  le  trouble  de  Bo- 
hemcfccqu’ilsiügcrentnefe  pouuoir  faire  qu  en 

faefier  /e  vne  Aflcmblée  des  Eledeurs , où  le  Roy  Ferdi- 

irtnltU  de  nândcfleuEmpereur,d  vnc  part, &lcs  Eftats  dc 

Bebeme.  Bohême  d’autre,  çomparoiftroicnt  par  leurs  Dé- 
putez, fondez  de  procuration  valable  de  fc  fous  - 
Iteffenfe  des  inettre  àce  qui  feroitarrefté  en  laditeAflemblée, 
üeaeurüu»  ^quelle  fctiendroitàRatÜbonne  leao.  Nouem- 

SIuTbÔ.  bre,  ftil  ancien:  Dequoy  l’on  prendroit  parole 

W.  dudit  cüeu  Empereur.  Et  quant  aux^Eftats  dç 

Bolieme  5 on  leur  feroic  entendre  celle  reipiu- 

tion  par  lettres,  qui  feroient  enuoyces  aufdits 
Depmez  à Marpurg  , pour  les  leur  faire  tenir,  , 

auec  exhortation  de  fe  conformer  & fuiureladc- 
liberation  du  College  des  Eledcurs.  Lefditcs 

lettres  eferites  aux  Eftats  de  Bohême  portqient, 

QuelEleu  Empereur  auoit  accepté  çefte  Dicttc, 

addita  protnpione  y dç  comparoir  audit,iour  à Ra? 
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îîïbohc , ou  en  pcrfbnnc , ou  par  fes  Députez , & 
ïi  apporter  en  cefte  affaire  que  toute  bcnignité,& 
manfuetude  : dequoy  oh  les  auoit  bien  voulu  ad- 
uertir  ,-afin  qu'ils  fe  preparaflènt  d’y  côparoiraufli 
auec  vn  coni'eil  modère,  extremitauhits omni^uf 
imrmifn,ffem  paas  eompupunda  compereinJuhiuta 
omnes  pofiint  ; Qu’ils  ncdcüoicnt  point  douter  de 
la  bonté  & àmoiir  de  là  M.I..s’ilsfaiibieriren  fou 
endroit  ce  qui  cftoitconuenablc  de  faire  à des  fi. 
délies  (ub jets.  Ces  lettres  furent  portées  à Mar- 
purg  , & mifes  entre  les  mains  defdits  Députez 
oes  E ftats  ,lcfquels  voyans  que  lelHits  Efleél eurs 
auoient  admis  à l’cfleélion  le  Roy  Ferdinand , & 
l’auoient  mcfmcscfleuRoydesRomainsen  Era* 
pcrcur.lcur  enuoyerent  les  lettres  fuiuantes,  tant 
pourlesairciircrqu’ilsnefcroientfautededeli- 
urerlcfditcs  lettres  aux  Eftats  leurs  fuperieufs, 
quepourferuir  de  proteftation  contre  l’adraif- 
«on  du  Roy  Ferdinand  à l’eflcAion. 

Tres-dignes , tres-illuftres , & tres-hautsPrin.  uttmd» 
ees  & Seigneurs,  Comtes  & autres  perlbnnes 
Députées  , vos  Grandeurs  fcfouuichdront  , en 

quelle  forte  par  cy-deuant  & à diucrfcsfois,rclon 

le  contenudes  prpçiirations,  deuant  & apres  que 
la  Bourgeoific  & les  garnifons  de  la  ville  dcFranc-  bU\i 
fort  vous  euiletprefté  le  Icrract, nous  vous  auons  firt,  fanant 
requis  & imploré  ttes -humblement  au  nom  de 
Meflicurs  nos  principaux  les  trois  fftats  de  Bo-  '^*(*f*>‘*^ 
îcme  ,Dar  claires  &cxprcflcsdeduélions,Conrre.^^"„/;lî‘ 
admiflion  dcl  ArchiducFerdinand^àvoftrcCol- 
CgCjlupplié  très  - humblenîcnt  & fai£t  paroiftre, 

^u'en  cas  d^  la  vaccancc  du  Royaume , ou  de  Tia- 

F ij 


I' 
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habilité  du  Roy/elon  le  <^ontenu  de  la  Bulle  d or* 

& des  priiiilegcs  du  Royjaumc  de  Bohême , que 
nul  autre  hors-mis  les  Bftàts  mefmes  , comme 
proprietaires  ne  doit  eftie  fomrae  jny  admis  àl  e- 

leûion  du  Roy  des  Romains,  ^ 

Et  encor  qhe  nous  euffions  celle  ferme  eroyace 
& cfperance  que  des  la  première  lettre  d’mterue- 
tion  que  nous  defpefchafmes  à Monfieur  l’Ele- 
aeurde  Mayence,  on  nous  donneroit  le  conten- 
tement de  quelque  conuenable  ôtraifonnable  rc- 

folution  .envncasfiimportant:  &nous  perfua. 
dions  pour  le  moins , puis  qu’en  I Affemblee  du 
Collccc,  il  nous  a fallu  reïterer  nollre  requeftc,&  ^ 
que  deuant  ledit  ferment  de  la  fu  fditcBourgeoifie 
&delâearnifon,onfc  leroit  accorde  touchant 
quelques  refolutions , & nousaufoit  on  enuoye 

c^rtaineinUruaionfuricelles  ,à  celle  fin  de  np 

nouspointdônerfujetdevenirauxproteftatio^ 

& plaintes;  toutesfois  à nollre  grand  defplaifir^ 
regret , il  nous  a fallu  entendis , quemfqu  a pre- 

fem  on  n a pas  daigné  nous  douer  le  momdreco.  ^ 

tentemerttdumÔde,nonobllant  tous 
&folieitations  : auffion  napas  ^ 

à nos  priuileges,&à  la  Bulle  d'or  touchant  les  an- 
ciennes  ob  feruations , en  ce  que  1 on  a procède  & 
célébré  l’afte  de  l’eledion  de  fait  & de  force  auec 
k perfonneduRoy  Ferdinand  : parquoy  ny  pou- 
uàm  plus  apporter  de  remede,  nous  auos  clic  co- 

SdedonnercoursauxalfaitesAreferuerle^ 

trains Prinnoaur 


de  donner  coui:>  . . 

Es  diuins  & humains, de  M^s.  nos  Princmau., 
vnTautre  occafion  de  droia  & de  fes  bénéfices 
Cencantmoins  pour  c&aucr  amfiqu  ilappar-, 


Hijîoire  de  noftre  temps.  t f 

lient , & félon  le  commandenient  qui  nous  aefte 
donné  d’auoir  foin  (fesafEiiresimportantes  de  no- 
ftre  patnc,il  noxis  a fallu  6c  aaons  deu  , quoy  que 
ce  n ay  t efté  de  ^qftre  bon  gré,prêdre  garde  à no- 
ftre  neceflîré  6c  ne  nous  eft  point  apparu  d'autre 
moyen  pour  exempter  nos  ScigneursPrincipaux, 
d Vneïî  fcnfîble  incommodité,  ^ par  p.erniiffion 
de  laloy,folennell:enient  &:en  la  meilleure  forme' 
de  droiébjpuiilammcnt  contredire  &reûftcr  à vn 
principe  fi  grandement  preiudiciable,&:aiiffi  pro- 
tefter  contre  lesnuilicez  notoires,  3c  par  ce  moyc 
fauiier  é^conferuer  ainfi  qu’il  conuient  , à nos 
Principai^x,  leur  droiétd’Eleé^orat  5c  liberté  de 
I cleétion.  Toutes  lefquelles  ebofes  nous  allons, 
efté  contraints  dé  faire  par  vnevrgête  riecellîté  jdc 
non  pas  pour  porter  aucun  preiudice  à perfonne, 

C’eft  poiirquoy  donçnous  fup plions  très  lium- 
blcmêt  vos  graadeurs,de  ne  point  prêdre  en  mau- 
uaife  part,  ce  que  nous  auons  fàitpar  commande- 
mêt , de  fur  la  côfiance  qu’on  a eue  en  nous  corne 
redeuables  &amateursdelâ:patrie,  & mcfmes  de 
confiderer  que  noftre  intention  eft  de  foy  très  lé- 
gitimé &tresnufte,&qü’iln*a  rie  efté  expédié  par 
nous  que  Ce  qui  aefté  porté  par  noftre  cômiflîpn. 

Touchant  ce  que  vos  grandeurs  ont  eferit  à nos 
Principaux  les  Eftats  deBolicme,il  nous  a efté  de- 
liiiré  bien  clos  3c  cacheté , 3c  ne  manquerons  pas. 
deleprefenter  à ceuxà  qui  il  eft  adrelFé,  comme 
D.eputez  que  nous  fommes  : ncantmoins  nous, 
n’eiiftipiis  pas  moins  cfperé  de  voftre  fâueur,qu  ^ 
nos  fi  diligentes  {olicitudes,vos  grandeurseuirénr; 
auftî  daigné  nous  fair  e part  de  quelque  refolutioiJi 
^ de  quelque  agi  cabjc  rerponfe,  F üj;. 
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Mais  puis  que  noiîs  voyons  Se  relTcntons  dak 
remenr , que  dés  le  corumcncement  de  à prerent 
encorde  plus  en  plus^on  nouscouppcleGhemiia 
à raçc€z  ,&  qu’on  nous  priuc  totalement  de  l’at- 
tente, efperancc  que  nous  auionsde  quelque 
aggreablerefolunon&  arreft,  Sequcpoutccftc 
fois  nous  n’obtiendrons  rien  de  ce  que  nous  de- 
mandons, & qui  nous  a efte  encharge  par  vn 
Roy  aume  fi  noble  & des  principaux  membres  de  ' 
l’Empire,  ne  pouuant  eftre  receus  à bcleélion  du 
Roy  desRoniains,efl:anrvft  fait  fi  iiîlpGrtantpour 
Fintcreftdenoftrc  patrie* 

Et  pourtântnôus  auons  refoiu  de  nous  en  re- 
tourner pays,  & faire  rapport  à Meffieurs  nos 

frrineipauxde  tout  ce  qnis’efl  paffe^vous  enuoylt 
a preftnte  aueç  répétition  de  ce  que  par  cy-deuat 
nous  auons  eferità  Monfeigneuf  i’Elîctfkcur  de 
Mayence , enfemble  à tout  le  College  de  NolTci- 
gnèurs  les  Eleél:cürs,y  comprenant  vtilcmét  tous 
nos  aéles  d’intcrpofitions,d’appcllations,prouo- 
cations  di  protcfhtions , par  leiquels  nous  auons 
très  humblcinfut  fupplié  & fupplions,  Monfei- 
gneur  le  V icairc  du  fainft  Empire,  le  grandColIe- 
gé  des  Elc^lenrs,  ôc  çn  tout  cas  tout  Iç  S.  Empire 
Romain ,aucc  lareferuation  &t:onfcruation  de  la 
dignité  dVn  chacun  , de  vouloir  cognoiftre  nos 
griefs , enrendans  d'adjoufter  à la  prefente  très- 
iblennelle  protefiation,  tous  lès  a€les  qui  s’enfui- 
urontey-apr  s. 

Ce  qui,auparau.ant  fioftre  départ, nous  a femblç. 
eftrcbicn  raifonnable  vous  reprefeuter  & faire 
entendr  e à vosGrandeur$,&  fur  ce  nous  les  priôs^ 
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pour  le  dernier  à Dieu^de  ne  vouloir  cfloigner  de 
leurs  ycuxjes  mifercs^pauuretcz  & calamitcx  de 
noftre  tres-chere  patrie,ains  auec  ladifcrction  de 
vos  bons  & releucz  iugcméts,dirpofer  les  affaires 
en  telle  forte, qu'vn  fi  principal  membre  d^ÉEm- 
pircibinnaintenu  çn fes droiÆs , la vigueürae  lû, 
Bulle  d’or  in  uiolablcmcnt  conferucc.  Et  que  nos 
principaux  ne  foiêt  grciicz  en  leurs  priuileges,  tc 
qu’en  àiicun  lieu  rien  ne  foit  faid  ny  obferuc  qui 
ne  foie  vtile  & profitable,  pour  eftablir  6c  confir- 
mer vne  bone  confiance,  paix  &r amitié  : afin  quo 
l’honneur  & la  réputation  du  S.  Empire  & de  la 
Bulle  d’or,  les  frâchifes  & priuileges  d’vn  chacun 
foient  conferuez  & maintenus  en  leur  entier,  G 
que  tout  Icmondeenrcçoiue  du  contentement.. 
En  quqy  vos  grandeurs  feront  vn  œuure  très- 
agréable  à Pieu,&  digne  d’vne  immortelle  loua- 
ge enuers  toute  la  poftericc , & Mefiieurs  nos 
principaux  vous  demeureront  à iamais  obligez, 
&tenusde  lcreco2nQiftre,  priant  Dieu  pour  vos 
fantez , longue  & heureufe  regence  ^ profpçri- 
tez.  Donné  àMarpurg  Ici:^.  Aouft  1^19. 

De  yo^grmdearsyles  tres-^humblesj  tres>ohetJtans 
tres-AffeBionne^y  les  D€f  utel(^  des  troU  Eft^H  dtt^y- 
mme  de  Boheme.  Chri^un  AderffAch  Berchjt  » B^ron 
de  Dâubx  iCr  d^  leifp..  Jean  Schmid  de  MtchaloUift^^^ 
Jean  ^yCrnoUt  ..Àdlinger  de  ^rncldUein , 

Ceux  qtv  portoientlc  party  de  l’Eleu  Em  pereur 
Ferdinand  voyant  que  lefdits  Députez  au  oien  t 
faid  imprimer  Ics  deux  lettres  cy-deffus  , ne  les 
voulurent  lailTer  aller  pat  le  monde  fans  cbft^  êc*; 
fponfe. 
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Re^jinf  fis-  ji  faui.  remat qÜcr  que  I|  foufcription  de  la  pre- 
*LTerd^fiâ  tpus  les  trois Eftats  duRoy- 

tjitu>  Em^e-  âumc  de  Boheme5indiftercnîn*ient  & fans  aucune 
resir  Roj  de  cxcg^ion  dcsÇatholiqiîcsrclaufe  pàrlaquelk'On 
Bohem^  çu|PPIppùuoir  fauucr  & faire  pafleî  la  lettre  par- 
^ auparaiiant  çnuoyée  par  les  prétendus 
% fow^^no  Diredeurs  à rLledeur  de  Mayence , & donner 
à^Ef^its  de  couleur  à leur  pretention^cpmc  auffi  afin  de  ren- 
Bohemcy  çj  dre  le  fai âî  aduoüc  &:  approuuc  detouslesEftats, 
sâsen  excepter  aucune  partic,quoyque  pas  vn  des 
Eftats  Catholiques  n’ait  apliqiiç  ny  fon  cachet  ny 
fpn  feing  à tel  eferir,  ny  par  coufequét  aihftc  à tel; 
iSful  des  E-  conieil  ou  deliberation:  fi  que  quelques  vns  d*en- 
Jtfts  Cathe^  t;r’eiix  pour  replir&  faire  mo.nftre  de  plus  grand 
ûqfèes  de  Bo-  nombre,  y ont  appofe  deux  fois  leur  cachet  : d'od 
^fo7i^ih^n  que  tel  eferit  a eftefaulfement  intitule, 

/o»  cache^^  Eftats,fans  aucune  exceptiô:  & 

mufdiies  let-  partant  taffairenc  regarde  & UC  touche  qu'à  vne 
très.  partie,  dont  mefme  la  plufpart  n'y  font  que  par 
force  iSc  par  crainîe,& nuljiemél  des  Catholiques, 
Rê^onfeaux  Quant  au  Contenu  dudit  efcrit,qui  n'cft  cnfiibf 
^^^ees^arUs  du  precedent  allégué, cô- 

Bfiats  fur  ta  cft,par  les  Directeurs, 6c  auqiicl  cy  deuant 

receptien  vne  bricfue  inftruétiô  Ec  refp6fc,auroit  efte  faites 

cQUfojifsemet  Prcmierement,touchant  la  reccption  & couron- 
nemét  de  fa  M ajefté  pour  Roy  de  Bohcrae,d’alle- 
guer  maintenant  que  telles  folénitez  ne  puifient, 
aiioir  aljèz  de  force  pour  faire  que  fa  M.  foit  ad- 
tnife  à la  Dictte  de  relcdion  publiée , corne  Roy 
de  Bohcme,l'allegation  n'en  eft  pas  compecantCc 
Eti.Qh'en  ladite  rcceptio  & couronncment,par  « 
de  par  menaiTcç^partic  par  autres  moyes  illicites^ 


én  Mej  de 
Èeheme. 
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ledits  Eftats  aiiroient  eftjé  violentez  contre  Fac- 
cord  faid  es  Diettes  communes  du  pays , auec 
partie  des  pays  Sç  Prouinces  incorporées,  con-  ' 
tenant  clairement  & exprefrémenr  , qj.te  nulle 
efledion  nefe  doit  faire  fans  lefceu  jconfente- 
ment  & depefehe  des  pays  incorporez  touchant 
le  poind  de  Fefledion:  «Sc  qu’encor  qu’on  en  euft. 
fait  mention  lors  qu’on  donna  les  voix,qu’cftans 
les  Eftats  Euangeliqiies  en  plus  petit  nombre, 
heantmoins  il  y eut  plus  de  voix  de  Catholiques, 
dcfqirels  aucuns  m.cfmes  n’eftoient  habituez  au 
Royaume,  de  n’y  auoient  rien  à perdre. 

Ce  font  routes  inucntions‘& artifices,  les  cho- 
fes  s’eftant  paflccs  au  grc  dvn  chacun  ,<Sc  bien 
autrement:  h ri’eft  qu’ils vueillent  entendre 
par  menaces  Ôc  autres  moyens  illicites  ( qufils  ne 
fpecifient  point  pourtant)  que  quelques  vns 
d’entr’eux  mal  informez  & preiienus  touchant 
la  libre  efleebion , auroient  efté  & en  particulier 
ôeen  p^Jic,  tellement  perfiudez  par  la  Bulle 
d’or  de  l’Empereur  Charles  4.  donnée  à Pggue 
le  17.  Auril  Fan  1J48.  Item,  par  la  difpofiti*!  de 
Vladillaus  donnée  à Prague  le  Vendredy  apres  la 
fefte des  trois  Roys , Fanijio.  Comme  anilî  par 
les  Ordonnances  du  pays  fousje  tiJrre  d’efle- 
Êtion  Royale.  Et  pareillement  parla  promeife  ou  f^VartkUdt 
lettres  Royaux  du  Roy  Ferdinand  premier, 
datte  du  Mercredy  apres  lafaindGiles,  Fan  fucc7^Ln 
& par  d’autres  fcmbiables  inftru6tions&  àoen-  ^o^aame  dê 
merîts  : Et  prineipalerucnt  qu’en  ladite  Bulle  d’or  Bohême. 
I^quele  fordrefij^,  à Finftance  & pétition  des 
S^ts  mefmes  de  Eohemc5&  qui  deuoi  t e ftre  va^ 
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Uble  à Wducnir  à perpétuité  , par  paroles  ex- 
Vùfd9H-  prcflfcs  il  eft  dit , En  tel  cou  y U UlfretleBion  eft  donnée 
Vulijlaiffyêk  ^ accordée âufdtts  Ej?4ts  de  Bohême ^ lors  fdfil  ny  auta 
èl  deciotfi  U piw perfonne  de  U maifon  B;pyale  9 de  f4  râceou  fdngy 
Jtojne  Anne  tant  maJlesjuefemfUes, 

^jeuieiuRoj  Item  y €ommc  bordonnancc  ou  difpofition  du 
herffiertde  Vlâdiflaus , portc , que  fonfils  le  Kojf  Louys  “Ve- 
Bcleme  ^ 4 de'ceder  fans  hom^fd  fille  ^nne  demeurer  a 

Bign^riey  en  If  ray  e heritîere  du  I{oymme  de  Boheme  t Et  fom  tcllt 

ias(jueleRoy  fut  auffi  rccogneuc  & rcceuç  par  les  Eftacs  de 
Lonysfonfiis  gohemc.  Eli  outrequclcs  ordonnances  du  pays 


feeredeUdi^ 


te  Anne  de  ^ Efta|:s  ont  iu- 


Jam 

hem. 


y.EtNrdon 

miteedeiBm' 

fereurChar* 

ies 


té , & font  obligez , (è  referentà  ces  deux  prece- 
dentes lettres  & conftitations,auecla  cotte,d  où, 
& quandjcllcs  font  dattees,  & font  auffi  vnc  clai- 
re & expreffe  metion.  Quand  en  vertu  de  la  Rul- 
îeLd’or de  l’Empereur  Charles  IIII^&  de  l*Or-’ 
donnancc  du  Roy  Vladiflaus  (à,fçauoir  alors  pre»  ' 
miercment  & non  pluftoft  ) Ton  viendroità  1 c- 
leéliond’vn  koy  de  Boheme , commi^  d feu- 
droit  fe  comporter  en  cela:  pareillement  ^ rOr- 
doiAance  du  Roy  Ferdinand  premier , font  con- 
tenus ces  mots  clairs  & exprès,  D' autant  qu*âf  res 
le  diceds  du  Roy  Louys  y le  Royaume  de  Boheme  c^  ' 
antres  pays  appartenants  auec  totu  leurs  droiBs  y de*^ 
fmdances  y feigneuries  CB  franchifes , font  efeheuè  s lé- 
gitimement à U très  i^fre  Prince  fi  Dame  ^nne 
Rpynede  Ilongne  &di  Boheme  nofire  efoufe  y corn:- 

me  fœur  du  de Roy  lonys  j '^traye  CT  naturelle 
heritiere. 

E t en  vertu  du  priai lege  > É^ee,  & ordonna^: 
-crdc  l’Empereur  Charles  î IT I.  Tellement  que  ’ 


l 
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adite  lettre  de  fa  M.  ne  Contient  autre  chofeea 
by , finon , quand  il  ne  refteta  plus  aucune  per- 
pnnedclarace  & inaifon  Royale , foit  mafle  ou 
emellc  ,alors  la  libre  élection  dVn  Roy  de  Bohe- 
ne  appartiendra  aux  tftats  dudit  Royaume  , & 
ion  autremcnr. 

Or  eft-il  que  Tona  propofe  telles  & femblables 
ihofès , fondées  es  priuileges  du  pays , à ceux  qui 
uparauant  n'en  eftoient  que  peu  ou  point  du 
out  informez  ,di(crerrcment  & non  point  aucc 
nenaçes , & ce  pour  vne  plus  feure  & meiljicurc 
nformation,  en  qiioy  il  n’y  auoir  point  eu  de  ma- 
icc,ny  rien  dcpreiudieiable  aux  Eflats,ny  à leurs 
►riuileges:  ains  doit  cftreaduoiic , trouué  bon  & 
aifonnable  d’vn "chacun:  lefquellcs  chofes  ils  au- 
oient  partanrreco^neuës , gratieufemet  rcccuës 

approuuces  aucc  toute  démon  ftratipn  de  con- 
cernent, voire  iufqucs  à des  principaux  f de 
>ubs  IVnc  & 1 autre  cfpeee  : mefmes  des  plus 
pparents  & riches  du  Royaume  (comme  eux- 
icfmes  fçauent  bicn)onrfaanchcmcntrccogncu 
C approuué  auec  adion  de  grâces, que  faMajefté 
oinme  Roy  & Seigneurfort  foigneux,  auroit  df  frwapaujçdm 
onne  heure  & bien  à propos,vfc  d vne  telle  pre-  Royaume  d9 
oyaneepourle  bien  de  la  patrie  , ci^nferuarion 
a Royaume , & obuyer  atiix  inconuchiens  aduc- 
us  par  telle  dénomination  ,&  leur  propofant 
iefmcmcnr,non  pas  vn  eftrangcr,  ains  vn  Prin-  a^antUcou* 
* & Seigneur  conformement  à leurs  priuileges,  ronnement 
i contre  Icqud  aucun  n’euft  fubjeft  de  s'oppo- 
r > aûjs  le  receuft  de  bon  grc  & auec  remercie- 
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^ lûiurqMoy  SurJces  pduileges  & libertez  du  Royaume  de 

i Entfereuf  Bohcme,  & principalement  delà  fufmcntionncc. 

iateptioiir 

n^tuant  <tux  4^  defFund  Empereu;rMatrhias,&  lapropofition. 

MftatsdeBo-  cî’iceluyaux  Eftats(  en  y ne  publique  Diette  , & 

^emelarece-  fijiuant  Pexemple  de  fcs  prcdecelTeurs , principa- 

ft$o  ^ cou-  lemcnt  de l’Empereut&RoyFerdinand premier) 

^i^^mcoHpn  laquelle  il  leur  a nommément  faid  &donné  à 
entendi-e3Comment  en  confideration,  qu'il  eftoit 
fans  heritier  , âc  que  Meilleurs  fes  deux  freres. 
l’Archiduc  Maximilian&  Albert  ayants  volon- 
tairement renonce  au  droi(5t  qu’ils  auoient  ait 
Royaume  de  Boheme,  ilauroit  ( par  Tamour  fin- 
gulicr  qu’il  portoit  audit  Royaume  , ôc  par  va 
loin  particulier  ) eu  vn  puiflant  &c  mouuant  fiib - 
je(5b  de  leur  propofer  fon  plus  proche  coufin  l’Ar- 
chiduc Ferdinand  pour  fon  fucceflçur  ôc  Roy  de. 
Bohême,  defirant  qu’iceluy , comme  petit  fils  dit,. 
dejffunûRoy  Ferdinand  premier  ,&  dclaRoync; 

Anne^ôc  lequel  defeend  en  ligne  diredle  de  vraye  ' 

race  & fang  Royal,  join6fc  autres  motifs  alleguez^^^ 
il  fut  accepté  , proclamé  , & couronné  Roy  de  / 
Boheme.  ^ i ^ 

Ce  qufauroit  efté  effcétuc  , en  forte  que  les.; 
Eftats  aflemblez  d'vn  commun  confentement^j 
ontreceu  & accepté  pour  Roy  le  fufdit  Archi- 
duc Ferdinând:auffi  toft  apres  en  ont  donne  1 ad^ 
uis  & faiél  (çauoir  à fa  Majefté  Impériale , & eit;  ' 
fuitteà  fa  Majefté  Royale  par  peifonnes  dépu- 
tez diceux,&  auec  vue  finguliere  gratulations. 
&àla  lechirede  la  conclufion Sc  clofture  de  la^ 
Diette  , tous  & va  chacun  en  particulier  apr 
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leïkz  par  leurs  noms^ontretogneu  à haute  voix  ^ ^ 

îdite  réception , & ladite  recôgnoifïàncc  repe- 
ee  &: renouuellee  en  Fade  du  couronnement, 

^eflieurs  les  Eftàts  prefens  en  TEglife  du  cha-  ^Q^eme  atâ 
teau , ^interrogez  par  le  grand  Burgrave  , s’ils  caHronnemït 
ecognoüroicntpour  leur  Roy  rArchiduc  Fer- 
linand,& s’ils  vouloientlüy  eftre  fidelles  &o- 
>€y(îàns  fub  jeds , & le  couronner  ; refpondircnc 
, toutes  chofes  qu’ouy  , y ont  donne  leur  con- 
entement,  & àccomply  le  tout  par  le  ferrnent 
ccouftumc , mettans  les  deux  doigts  fur  la  Cou- 
onne  auec  toute  rclîouylîance  & applàudifle- 
nent. 

En  outre , ce  qu’ils  mettent  en  auant  touchant 
ss  accords  & traidez  faids  auec  vnc  partie 
-es  pays  incorporez  : c’eft  à dire  , auec  la  Si- 
“fie , cela  ne  ferr  Sc  n’apporte  rien  à leur  defîèin: 
ar  encor  qu*en  CCS  poinds  de  controuerfes  que 
zs  Silelîens  prétendent  vn  droid  à I -efledion 
lu  Roy  de  Bohême  , il  ayt  efte  refolu  entre  les 
[eux  parties  en  vne  Diettc  commune  , que  les 
iilefiens  prouucroient  & feroient  paroiftre 
ntrdid  droid  allégué  , par  deuant  certaines 
^erfonnes  nommées  à ceft  efïcd  , & encor  que. 
elaayt  efte  mentionne  & rapporté  es  fufFrages, 

Is  on  t à Toppofite  de  cela  bien  à confiderer  & à fe 
ontenter , neantmoins  qu’eux-mefmes  ont  allez 
ntendu  comme  par  lapropoliriode  FEmpereur, 
îc  parrinformation  verballe  , comme  nommé- 
nent  l’Archiduc  Ferdinand , leur  a eftépropofé, 
ion  pas  à vnc  libre  efledion(à  laquelle  on  n’e- 
toit  pas  encore  venu  félon  le  contenu  en  la  fuf- 
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mentionnée  Bulle  d*or  } ajns  à vne  ircçcpti6B  & 
proclamation. 

tii  Sileftens  D’^uantage , les  Siîcfîens  ont  eu  pliis  d’occa- 
ent  à' eux  ' fiûu  de  Ct  reflèntir , Ôc  cftre  jaloux , touchant  ce 
fhefmes  pra-  poinâ: , d’autant  qu’eux  , fans  aucune  difficulté, 
ainfi  qu’il  paroift par  la  clofture  de  leur  Aflem- 
^ auoir  efgard  à ce  qui  àuoit  efte  faiét 

^amueram  les  Bohémiens  ,ains  d’eux-mermesiont  reccu 
Vià<^de  Site  & proclamé  Ferdinand  Roy  de  Boheme  , & foU- 
^(f.  ueràin  Duede  Silefîe  * & luy  Ont  prefte/oy  SC 
hommâgél 

Qiiantàce  qu’iis  difcnt  auoit  efié  furmontez 
MeJ^onfe  ^^par  la  pluralité  de  voix  des  Catholiques  , partie 
n’auoiciit  aucuns  biens, ny  tien  à perdre 
ié  ^er  au  pays,  cela  n*eft  reccuablc  : ear  eiik-mcfiiies, 

des  auffi  bien  que  les  Catholiques,  ont  donné  leurs 
^ues  xu  cou-  voix  à l’Archiduc  Ferdinand,celacft indubitable, 

rennemet  de  ^ fçait-on  pointaüfli  j qui  doiuent  auoir  eflc 

Hrdimnd,  ^ Il  i ^ r ^ j 

ces  Catholiques, ayans  lipeu  de  moyens  , ams 

faut  il  qu’iisconfeflent  eux  mefîiies,quedcs  deux 
coftez,  il  y en  a qui  ont  force  commoditez,&d’au- 
très  peu. 

En  conclufîon  de  ceft  article  , ils  allèguent 
pour  vn  fignaîé  grief,  qu’il  eft  déformais  tout  ap- 
parent, que  tout  ceft  aéke  de  réception  iSc  cou- 
rohnement,  ( iamais  faiét  ny  entrepris  par  les 
Roys  prcccdcns  ) auroitefté  apporté  & introduit 
par  des  pernicieux  Confeillers , pour  la  totale  a- 
bolitîon  deladite  libre  efleétion , pour  fupprimer 
& caflcrles  priuiltgcs  du  pays , voire  rnelmcs  a 
vnblafmcnotablc  de  tout  le  louable  College  des 
Princes  Eflcétcurs, en  ce  qucprincipalémenttc^ 
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es  payions  & traidcz  aurpient  eAé  faifts  a« 

3CC  lâiPaifond’Efpagnc,  à ce  que  la  Bohême  &: 
pays  incorporez  fuflent  héréditaires  comme  vn 
Sef  Eledorat , & que  pour  fortifier  vnc  telle 
Itercditc  6c  fucceffion  , le  Roy  Ferdinand  au- 
roit  cfté  adopte  pour  fils  par  l’Empereur  Mat- 
thias. 

Qiiand , & en  quel  cas,  la  libre  cledion  des  E-  ■*;  Sur  Ut 
ftats  doit  auoir  lieu , il  a delià  efte  declaac  cy  def- 
fus  par  la  Bulle  d’or , & autres  fondements  irte-  ^ 

prochables , alléguez  y Sc  en  laquelle  lelHits  E* 
ftars  doiuent  ^ftre  raifonnablemcnt  conferuez; 
linfi  donc  ÎAr^hidue  Ferdinand , a-t’il  efté  pro~ 
pofé  & receu^^bur  Roy, Comme  petit  fils  de  Roy, 
tioirpas  pour  Tabolition  d’icelle , ny  fupprimer 
tes  priuileges , ains  dutoutconformémêtàiccux. 

Et  n’a  elle  par  là,  faiâe  la  moindre  chofe  au  blaf- 
mc  ou  prciudicc  du  loiiable  College  des  Ele-* 
ftcurs  ny  des  Eftacs  : Pareillement  les  tr aidez 
^ui  pourroient  auoir  elle  faids  auec  l’Efpagne  ne 
leur  importent  aucunement,  d’autant  que  par 
iceux  on  ne  penfa  iamais  à renuerfer  la  Bulle  d’or, 

[)u  autres  priuileges  du  pays , ny  a ofter  en  façon 
[quelconque  aux  Eftats  leur  droid  d’cledion,  en 
tant  qu'il  leur  conuient  & appartient. 

D’abondant , il  fc  prouue  par  trois  lettres  dont 
l’on  a encor  les  originaux  : deux  , des  prétendus 
Dircdcürs  , & la  troificfmc , aifnom  des  Eftats, 
lattécsduii.  Aouft  & du  14.  Septembre  de  l'an. 
lîceiéiS.adrcflcçsà  fa  Royale  Majeftc , que  plus 
l’vn  an  apres  le  couronnement,  & dcfià  durant 
ie  tumulte  & reuoltc  de^ Bohême, ils  ont  requis 
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fa  Majefté  en  toute  humilité  & fubmiffion,  cî^hë 
gratieufc  interceffion , aydc  & faucur  enuers  li 
Majefté  de  1 Empereut , Tont  intitulé , Roy  de 
Hongrie  ^ de  Bohême:  & ainfi  l’ont rccogneû 
pour  leur  Roy  ^ Seigneur , & fe  font  foublcritSi 
Ses  très -humbles  & tres-obeïflàns  fubjcâs. 

^ d raifon  qu’ils  prôduifent  côiitre  fa  Ma- 

^^,uuX,eml  , & pcurlexclufion  d icelle, eft,  quefà  Ma- 
Me  Eoheme  jefté  Contre larefolution  de  la  Dictie  de  l’an  1617. 
t Emetteur  & fa  proitielîè , fc  ferpit  attribué  & aurôit  pris  le 
gouuememcnt  de  Bohême  ^ nicfmc  le  dcftunéfc 
Empereur  Matthias  eftânt  encor  pleiiri  de  vie:  cit 
quoy  ils  font  grand  tort  à fâ  Majefté,  chacun  fça- 
chant  bien , que  l’Empereur  Matthias , iufqucs  à 
l’heure  de  foiideccds  eft  demeuré  pofleffeur  dt 
iouyflàht  Royde  BohemC  j afcul  manie  legou- 
üernement  d’iceluy  , lî  qife  fa  Majefté  Royale 
n’a  faid  ny  entrepris  aucune  chofe , fans  exprès 
commandement,  par  efetit  ou  de  bouche , de  fà 
Majefté  Impériale , dequoy  l’on  p a que  trop  dô^ 
tefmoignages , & ne  fe  trouuera  iamais  quelle  fç 
foit  enrremife  en  aucune  luftice  ou  femblâble$ 
affaires,  concernantes legouuerncment du  Roy-? 
aume  : Sc  quant  à ce  qui  eft  ferieufement  allégué . 
(couleur  ôc  preuuc  de  iieaht , ) que  fa  Majefté  à 
4 : chaffé  & caiîc  le  Cardinal  Clefel , corn  me  ayant 

KSS'fti  Direatur|<<laC»nfdl  P„„cdcr,M^=«ê 
çlejel.  Impériale  : Q^é'tGut^omme  bien  lenle  conlidC; 

revn  peuqucl  exemple  impertinent  eft  celuy-là; 
pour  n’auoir  efte  ledit  Cardinal  natif  de  Boheme, 
ny  commis  au  gouucrnement  des  affaires  dudit 
Royaumc;&tant  s’en  faut  que  ladcpofltibn  de  fa 

perfonne 
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perfonne  touche  bu  n’iniportc  en  la  moindre 
chofe  du  mande  auxEftats  deBoheme,  qu’eux 
mefmes  ; au  contraire^  comme  mal-afFctkionnei 
vers  luy  ,fonrcy-deuaiît  fai<a  retirer  de  la  Cour, 

De  plus , que  fa  Majefté  Royale  a aflifle  à tou- 
tes lesdehberafions  du  Conieihdc  fai 61  plufieuts 
& diuerfes  ordonnances  ou  commandements  : il 
eft  yray  ; mais  fans  autre  intention,  & Je  tout,  ^Mreequ^t 
Comme  dit  eft,  par  1 exprès  commandement  de  **  ‘*iteré  0» 
fa  Majefté  Impériale  j h’âpparcenant  àfa  Majc- 
ftc  Royale  es  affaires  qui  luy  eftoient  enthar- 
gees  & rCcolTimàndees , lînbn  de  s’efùertuer  à 
pbeyr , fans  plus , àlâ  volonté  de  fadite  Majefté 
impériale. 

(^elleait  d’elle  mefme à fort  opinion  &fâns 
c feeu  de  fà  Majefté  Impériale  altéré  & changé 
les  bonnes  intentions  d’icelle  : c’eft  vne  puiTj 
raulfc,&  mal  fondée  calomnie,  luy  ayànttouf- 
iours  porté  vn  fi  grand  refped  ; comme  il  eftoit 
;ailonnableiqii’ilneluy  feroit  iàmais  tombé  cii 
amc,  ny  mefme  fe  feroit  elTàyédeluy  Contre- 
ienir  en  la  moindre  cfiofe  du  inonde. 

Pour  le  poimft  qu’ils  allèguent  des  gens  de  - , 

!U«K.mro4.,i,=p.t ft M,jefté, defon kUncc'uZt  S. 
-n  AlTemblcc  de  Morauie , & chofes  fcmbla-  /,  euttrU 
ftes.  Le  tout  s’eft  faid bnla  forte  fufdite  : c’eft  à 
lire, par  h commandement  de  fa  Majefté  Ini- 
»crxale.  Et  font  leur  compte  toutesfois , pofant 
'our  tout  aftêuré  ( fans  aucune  certitude  ny  fon- 
ïement  )bommc  fi  la  Majefté  Royale  euft  mené  ( 

outc  cefte  aftau'e,auec  ceux  de  Pilfen,  par  lé  rai- 
futere  da-SeoretafiÉe  M’ichna.L’indîgnt  mentioîi 

Tome.  Q 
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{ qu’ils  font  cy-aprcs  par  mocqueric  ) dclaeôn-- 
fitmation  Impériale  & Royale , la  deferiant  par 
tout  comme  fimple,  & mal  alfcurce , telmoignc 
affez  comment  ils  mefprifent  le  chef  des  Chre- 
ftîens  , & leur  (ouucrain  Ils  touchent  auiS  le 
poin^  de  leur  griefjcn  matière  de  Religioiî>  pour 
prétexte  de  leur  mal  heureufe  entreprife,  encor 
qu’il  n’y  aille  aucunement  de  Religion  ; ains  à 

t’on  beaucoup  plus  de  fubjet  de  fe  plaindre  d’eux 

für  ce  poind , & de  leurs  attentats  contre  nous, 
i tlMêi  cftant  notoire  à vn  chacun  qu’es  lieux  pris  pat 
prtfes  ii  s»-  les  gens  deguerre  de  fa  Majcfté  Impenale,  & que 
hemejei  im-  forcea  efté  de  contraindre , 1 on  n a rien  chan-, 
ŸtrM<4x  nj  ' ny  altéré  en  matière  de  Religion , où  tout  au 

éntritndu.  Contraire  ne  fçait& ne  relTcnt  on  que  trop,  corn- 
la  Ri-  Sir  A otir  cftc  commi- 


re  en 


itgion 


biend’outrageS&  d infolcnces  ontefte  commi- 
ses en  tous  les  deux  pays  de  Bohême  & de  Mo- 
rauie  contre  les  Catholiques  & Ecclcfiaft^ues,  ; 
l' AtÀiàuchi  ivjfques  dans  leurs  Monaftercs  & pollclli<ms  ». 

j.on,jnc  a efté  touché  cy-delTus  : i qüoy  les  Eftats 
dejj^u^ d,  j.^rchiduché  au  deftbus  de  l’Ens  (la  plus gran*  : 

de  partiedefquelseftansdelaconfeffiond’Au^, 
hpxiel,  boilrg,  refont  mis  Séfaids  de  Ivnion)  ont  telle... 

tïicnt  prins  garde  , qu’ils  ont  difcrettcment  oCi 


enitoje^^  bonne  raifon  r appelle  leurs  Deputc-z  en 

f^/inne  pmr  • - 


7frZuiZ'  uoyez  en  Bohême  pour  conduire  l’alliance,  a* i 
ffdtratiS  dfi  près  qu’ils  eurent  entendu  les  conclufions  des  ar-  v 
Bchtmei  jicles . ' . » - * 

prouinces$i$-  Qnant  à la  continuation  des  Lieutcnans  Iul-| 

eo,-(tws.  ils  cuident  par  mefmc  moyen  pallier  ; 

& adorner  leur  obey  iTancc , ils  fc  fouuicndront,  t 
comme  ils  ne  l’ignorçntpas  ,.aue  cck  fe  fit  par  » 
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mâhîetedeproliifîonfeuiementj&iüfqtic’s  à Cé 

qu'il  en  fuft  autrement  ordonne  par  fa  Royalle 
Majcfic,  inconrineinapres  ledeeeds  de  fa  kaje- 
fte  lmperialc:Parquoy  h ont  ils  eu  aucun  fuict  dé 
Foritîfier,&  d’àdUancet  de  fi  calamiteux  & inifeca- 
bles  delàftrcs  delong  tcnips  auparauànt  tramez  » 
Sedeliberez, 

V-oilàfommairemehtcbiTîme  il  appert  de  li 
inlli'tcA'non  value  des  raifons  des  EftatsEUan- 
»cliquesdc  Boheme  tendantes  à rcpouiler  la  rc- 
:epiion  & couroniiemeiit  de  Ferdinand  Rôy  dé 
Soheme.Iepriiterdefa  polfelfioi-^c  enfuittèf 
’exclurre  defa  Voixenrcledion. 

Quant  à 1 autre  lettre  des  Députez,  dâttee  dé 

Wàrpurg  des  180  a Aôuft^  en  laquelle  ils  tafehent 
lerechcfde  faire  vne  pretchduc  proteftation  & ■** 

>rouocatiort,ellc  n’eft  pas  moins  freiîe  &exrraua- 

;ante  : car  tout  ainfi  que  la  vacance  du  Royaamei 

■c  1 mteruention  de  finhâbilitc  âllcguee  en  icel- 
& pair  ce  qui  eft  déduit  cy-deffus , font  rertuer- 

ses  defonds  en  corablei&quele  droidd’clediô 
ar  propriété  n’àppartient  aux  Eftats  en  general 

e la  Couronne  deBoherac;&  partant  .moins  en- 

or  à vne  partie  d-iceux  qui  fe  l'attribuen  t . ains  à 

Empereur  Romain  & au  S.  Royaume  des  Ro- 
Jamsjamfifà  M*  en  a felle  efte pourüeuc  & irt- 
eltie  par  le  dernier  décédé  Empereur  d hcureüfê 
icmoirc; 

DoncqüeS  celle  prefente  pif  tendue  protclla . 

on & proaocation , portée  en  la  precedente  let- 

e , cil  entièrement  dcfraifonnable  i & nut 
mentlouftenable,  en  ec  que  là  Majcllc  comme 

il 
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Roy  de  B«îlieme , & pat  confequent  Bjeaeut  It- 
roît  depofTcaé  par  eux,  du  droid  qu  elle  a , & luy 

eft  deuëmcnt  acquis  • joind  ,qüe  ce  feroitvn  re- 
marquable affront  au  tïes-faiTieux&.  très  ono 

table  Collcce  des  Ekacurs.Sc  vn  mefpnsinlup- 
portable  àia  M . comme  Roy  des  Romains  ayant 
ctte  effeutelpar  le  commun  confentement  des 

Bbhemc,ne  furent  rcceuës  par  lesEledeurs,qu  a- 
pres  l'efledion  deFerdin'ad  en  R oy 
/comme  auffiies  fufdites  lettres  des  Eledeuis  aux 
^Eftats  de  #oteemc , fur  leur  deliberation  d vne  AC 

femblceàRatilbonnepourappaifcr  «trouble, 
“ n’arriuerent  à Prague  ^ J' 

rentefleu  pour  leur  Roy  l’Eledear  Palatin  Fré- 
déric; tcllLcnt  que  cefteAlTemblcc  nefut^ 

tenuë,&  les  affaires  fe  portèrent  aucc  pl»' de  vio- 
lence àla  guerre.  Voyons  le  couronnement  de 

Ferdinand  Roy  des  Romains  en  Empereur. 
dquifipsf^  Cy  -deuant  a efte  rapporte  comme  le  R y 

/S.4-C-W»  dinandfutefleu  Roy  des  Roin^ains  _ _ ^ 

A choft. 
Saf,«  àlafolennitéW  c=  bac  U ^ 

nement.  Et  le  mÆiac  iour , Louy S Landtgrave  d^ 
wSeauecdeuxde  fes  fils , & Philippes  fonfrere 
"^tac“nc.uffi,pourfe.touucrU=fac=«mr, 


nie. 
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Des  la  veille  dudit  ioùr  fur  le  foir  , les  portes 
de  Francfort  furent  fermées  , 5e  les  gens  de 
guêtre  pofez  par  corps  de  garde  fur  les  ramparts* 
Dés  le  matin  les  habitaiis  furent  rangez  par  tou- 
tes les  places  publiques  & principalement  de- 
puis le  Palais  de  fclleu  Empereur  iniques  à la 
Cour , &:  de  la  Conr  iufqu’à  l’Eglife  de  faindBar- 
theiemy. 

Les  Eledsurs  Ecclefiaftiques  s’eftâns  rendus, 
îVn  apres  lautre  en  ladite  f glife^ils  y changèrent 
leurs  habits  Eledofaux , 5c  fc  reueftirent  d’habits^ 
Pontificaux,  attendant  la  venue  du  Roy,  lequet 
fur  les  huid  heures  du  matin  fut  conduit  à ladite 
Eglifc  en  Tordre  qui  fuite 

Premièrement , marchoient  deuant  luy  à pied 
ïn  grand  nombre  d’OfEciers  &deNobleire,apres, 
les  deux  fils  deLouysLandtgrave  de  HelTeenfem- 
ble , puis  Louys  leur  pcrc  auec  fon  frere  Philippe, 
tous  quatre  à cheual.  Ceux  cy  eftoient  fuiuisde 
cinq  Hérauts  de  TEmpire  , qui  marchoient  vn 
peu  deuant  les  trois  Ambairadeurs  des  trois  Prin- 
ces Elcdeurs  feculiers. , portans  deuant  Tefleu 
Empereurlcscnfèigncs  Impériales  , fçauoir  , la 
Pomme,  le  Sceptre  ,&rElpee  de  TEmpire.  Sa 
Majeftcveftuë  defon  habit  Eledoral  , & cou- 
ronne d Vne  tres^richc  couronne , cftoità  chèuat 
fous  vn  poifle  de  drap  d"or  aux  armes  de  TEmpi- 
i:e,portc  par  deux  des  Confuls  de  Francfort , Da- 
mel  Stalburger,  Ôc  Philippe  Orthiusi  & par  qua- 
tre Sénateurs,  (^auoir,  lean  Philippe  Vciflîus^ 
Hierofme  EfticnneJeanEftiçnne  Schade,&Ieaii; 
PMli^pe  Orthii^p. 
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Comme  le  Roy  fotarriuf  prés  de  PEgîifè  , îe^ 
ElecSleurs  Ecelefiaftiquesreueftusdie  leurs  habits 
pontificaux^aiïiftez  de  leu^s  fufFragts  ôc  des  priii- 
çipaux  du  Clergéduy  allèrent  au  deuant  depuis  le 
çhœur  iiifqucs  à I;a  porte  de  rEgUrè^d^ldyans  for^ 
honnorablement  reçeu  3,  Iç  Conduit  en  t au  grand 
Autel,  <5^  de  11  en  fonfiege  Royal , deuant  lequel 
çftoit  vn  pupiltre  ou  banc  à prier , le  tout  couiiert 
de  toille  d argent,  & au  defliisyn  de  mefme 
fftoffe. 

En  entrant  leflèu  Empereur  auoit  I main  dex- 
frerEle^leur  Aççheuçfquç  de  Treues  , & à fa 
gauche  1 Eleâ:eur  Archeuefque  de  Cplpgne, 
Ayant  pris  vn  liuie  de  la  rnain  de  fpn  grand  Au- 
molnier , il  fe  mit  en  priere , &:  ce  pendant  Ion 
commença  à chanter  en  Mudqne  k eley^^ 
fon* 

La  Meffc  commencée  par l'Elecleur  dcMaycn- 
ce  officiant , ks^  autres  Ekûeurs  Ecçlefiaftiquc& 
& les  Ambalïadcurs  des  feçuUers  , çonduirent 
^a|efl:é  vers  k grand  Autel , & puis  la  rccondui-? 
fcnt  à jfbn  fi,ege  apres  auoir  reçeu  la  henediâipU* 
lequel  fiege  eftoic  efleuc  de  deux  degrez  au  deffus- 
du  pupiltre  à prier, 

La  Mcfle  fe  çontimiant  le  Roy  retourna  dç- 
rechef  à rAutel  , où  il  s’âgenouïlla  auec  Ic^ 
deux  Ek(Jleurs  Eççkûaâiquçs  & Ambafladeura 
des  Éleftenrs  feeuhers  , pendant  que  lElefteur 
officiant  difoit  les  prairpu^ , & îuy  faifçit  les  dc-»^ 
mandes  a ccouftumecs  en  telle  cerernouk  , %a- 
uoir  5 s’il  ne  promettoic  pas  de  viure  6e  mourir  ce 
ïaj^eligion  Çatholi^i?e3i 
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ledeftendre  Sc  protéger,  adminiftrer  laiiifti- 
cc  efgalcment  à tous , Sc  augmenter  & amplifier 
TEmpirc,  dcfFendre  Sc  protéger  les  orphelins, les 
pupilles  & les  veufues,  rendre  Thonneurqui 
cftoit  deuà  faSainâerc.  Sur  lefquelles  deman- 
desayant  prefte  le  ferment , rElcdeur  officiant 
fe  tournant  du  coftedes  deux  Elcftcurs  Ecclefia- 
ftiques,  & des  Ambaffiideurs  des feculiers,  & du 
peuple  affiftant , il  leur  demanda  s’ils  ne  vouloiét 
pasfc  foufmettre  fous  fon  goiuiernemcnt  & Em- 
pire , Sc  luy iiirer  obeyfTance  : Les  afliftans ayans 
àhautc  voixdit,  ouy,6c  qu’on  le déuoit  couron- 
ner: rEledeur  officiant  prit  de  la  fainéle  Huile 
fur  vnc  patene  d’or,  & l'oignit  au  front,  au  chef, 
à la  poiétrinc,  au  bras  droiâ: , & aux  mains,  di- 
fànt  a chaque  fois  ces  mots , Vn^o  te  tn  oleo 
fAnBific4to  nomme  Pdiris  y Cr  spiritm 

ftnBU  ^ 

L oncaion  eftant  parachcuée,  les  -Eleveurs  Ec- 
clefiaftiques  auec  leurs  SufFragans , conduirent  le 
Roy  dans  le  chœur , & luy  vcflirent  les  anciens 
habits  Impériaux  & Pôrificaux  apportez  deNo- 
remberg,  fçauoir,  lachappe  & l’aube  longue, 
auec  1 eftollc  au  col , laquelle  dciiallant  par  dèf- 
foiis  1 eftomach , alloit  iüfques  fur  fes  pieds , puis 
ils  luy  mirent  desgands  aux  mains,&  ainfihabil- 
Ic  en  forme  de  Diacre,  leremcnerent  du  chœur 
à ion  fiege , ou  1 Eleéleur  officiant  luy  donna  de 
Hpuueau  la  benediélion.. 

Les  prières  faites  le  Roy  fut  conduit  au  grand 
Autel,  fur  lequel  les  Elefteurs  dcTreues  & de 
CoiQ^ne  prirent  Pefpée  de  Charlemagne  ( qui 
^ G iiij 
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çftoitdelîus  aucc  la  Cojaroone  ^ le  Sceptre  ( & 
ï’ayaot  tirée  hors  de  fon  fpurreau  ,1a  mirent  era, 
la  inain  de  (a  Majefté , l’Eledeur  oâîeiant  luy  di- 
Tant , ^cctpe^  ^ïaiium  per  manm  Epifcopomr»  : Sç 
apres  que  ledit  Eledeur  officiant  eut  dit , ^cun- 
gere  gtaJio  tuo,erc.  L’cfpée  fut  remife  an  four- 
reau & ceinte  au  collé  de  la  M.  par  les  Ambal&r 
deurs  des  Eleâeurs  feculiers.  En  apres  1 Eleéleur 
officiant  prié  auffi  l’anneau  de dell’us  1 Autel,  ôc 
le  mit  au  doigt  (de  fa  Majellc;  puis  la  pommc,&  le,  ^ 
feeptre,  qu’il-mit  auffi  dans  les  mains  de  fa  Majc- 
fté , fçauoir  le  feeptre  en  la  droiçle , & k pomme, 
en  la  "gauche,  en  difant  les  paroles  & oraifons 
qui  fedifenten  telle  ceremonie.  Finalement  k 
Couronne  Royale  fut  apportée  de  l’Autel  par 
ks  trois, Ekaeurs  Eccleliaftiques  cnfcmble , la- 
quelle ils  luy  mirent  fur  la  telle , difant  ces  mptSj, 
Zieetpe  Corm*m  rrgni , puis  levcftircnt  du  man-  • 
teaii  d’or  de  Charlemagne.  • 

Cela  faia  le  Roy  donna  aux  Amballadeurs, 
des  Eleaeurs feculiers,  fçauoir  à ceky  du  Pala- 
tin, la  pomme,  & le  feeptre  àceluydc  Brande- 
bourg , & fc  retournant  vers  l’Autel , prella  le, 
ferment , qu’il  feroit  tout  ce  qui  cil  requis.  ÔC  e- 
çent  à la  perlonne  d’vn,  bon  Empereur. 

Ces  ceremonies  achcuces  , le  Roy  eftant  rc- 
tpurne  à fpn  fiege  , la  MelTe  le  continua  aucc 
vne  fort  belle  Mufique  ; & derechef  eftant  con- 
düid  à lÀutel,  apres  la  Melfc  dite , il  receut  la 
kinde  Communion  de  lamam  de  lEle<ft,eur  pk 

Eîifinks  prières  finies  l’Eleveur  officklit  al? 
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îant  deuant  les  Eledeurs  de  Treues  & Cologne, 
le  Roy  fut  conduit  au  milieu  de  rEgUrefurvu 
theatre  drelle  du  cofte  dcMidy,ornc  de  riches  ta» 
pis,  & dVn  grand  tapis  rouge  pour  marchepied  : 
Deuant  luy  alloien^  auec  les  enfe ignés  de  TEin^ 
pire  les  Ambalïàdcurs  des  Eleéleursfeculiersjfui- 
^is  des  Euefqucs  SufFragans , ôc  du  Clergé. 

Eftant  monte  fur  ce  theatre , les  ElciSfeeurs  Ec- 
clefiaftiqucs  le  mirent  en  fou  throne  Royal  vii 
peu  haut  efleuc , couucrt  d Vn  grand  tapis  de  drap, 
d*or,  & pardeiFusyn  daiz  de  Yclours  rouge  : ce- 
pendant on  châta  en  mufiqiic  le  Te  Deum . Lequel 
£ny  ,rEleâ:eur  de  Mayence  s’approchant  de  (a 
M.  I.  luy  fit  vne  congratulation  tant  en  ion  ncffin, 
qu’au  nom  des  autres  Ele61eurs>6c  luy  recom- 
manda très  - foigneufement  l’Empire  : puis  il  dc^ 
feendde  du-theatre  : les  deux  Eledteurs  de  Trcucs 
& de  Cologne,  s’en  retournèrent  au  chœur  quit- 
ter leurs  habits  Pontificaux,pour  reprendre  leurs 
Éle<3:oraux, 


Cependant  le  Roy  demeura  en  fonthrofiie  ou 
il  créa  félon  1 ordinaire  plufîeurs  Cheualiers  en 
les  frappant  de  l’e  fpée  deCharlcmagne.  En  eftant 
defcêdu  il  ibrtif  de  l’Eglife  au  mefme  ordre  qu’il  y 
eftoitientrc^Les  officiers  de  fa  Cour  alloiétdeuât, 
puis  les  Confciliers  tant  de  fa  M.  L que  les  Prin- 
ces Elecîteurs,  & autres  Gentils-hommes  en  gra4 
nombre:  Apres  eux  les  Barons,  les  Comtes,  de 
les  Princes  : puis  fuiuoieat  les  cinq  hérauts , qui 
alloient  deuant  l’Eleéleur  de  Treues  fcul  : apres 
îuy  ks  Ambaffadeurs  ^ Palatin  5c  de  Brandc- 
portant  la  pôme , & cc^ 
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îuy-cy  le  feeptre , puis  le  Saxon  feul  portant  î’ep. 
pée  : lequel  cftoit  fuiuy  de  l’Empereur  feul  veftu 
de  l’habit  Impérial  la  couronne  en  teftc,fousvn 
poifle  que  les  fufdidls  Confuls  & Sénateurs  de 
Francfort  portoient  j les  Eleûeurs  de  Mayence 
& Cologne  alloient  apres.  Ils  cftpient  tousà 
pied , & en  celt  ordre  allèrent  à la  Cour  par  le 
pont  tout  couucirt  de  tapis  rouges . 

Apres  eftoient  à chcual  trois  Officiers  de  fâ 
Impériale, qui  alloient  iettans  au  peuple 
fûtes  d jçj  pieces  d’or  & d’argent  «grandes  & petites  : les 

^m‘TJtnet  grandes  auoient  d’vn  cofté vn  bras fortant 
duceuressnt.  d.’vncnuce , & vnc  couronne  Royale  ,fouftenuë 

iBtnt.  , d*vne  main  auec  celle  infeription , ioçïowf  rér- 

umthw.  De  l’autre  face  eftoit  eferit,  Feriimndut 
II.  HungArU  cr  Sohemise  I{ex  coroHam  in  /(tgtn» 
tlomxneruni  tx.Sept.  i6i^.l.çs  plus  petites,  dvn 
codé  auoient  empreint  vne  F,  aucc  vne  couron» 
tje^&  double  nombre  : de  l’autre  vnc  couronne 
& ces  motSyCerottAtiii  in  Kjgem  Hpm*nerum  tx.Sept. 

• Kîij.  Celle  largelle  ne  fc  fit  fans  auoir  excite  vne 

grande  confulion  parmy  le  peuple , à qui  auroiË 
de  ces  pièces,  _ , 

Dés  que  la  Majellc  Impériale  eut  pallc , la  pre-» 
Itûerc  pièce  de  tapilTcrie  fut  toute  mile  en  pièces 
par  le  peuple.  Apres  que  l’on  fut  arriuc  à la  Cour, 
KS  AmbalTadeUrs  des  Electeurs  fcculiers  fe  mi» 
rent  à fdre  leurs  charges  ôc  offices  Electoraux 
chacun  félon  là  dignité.  Pappenbeim  Vice-Ma-  > 
•ij,  refchai  héréditaire  de  l’Empire , cllant  defeendtt 

de  fon  cheuai , s’approcha  du  tas  d’auoine  qui  e-  ^ 
doit  en  la  grande  plaçc  entre  le  puits  & la  cuifir»  ^ 


O, 
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îîc  5 Sc  en  emplit  vne  raefure , qu’il  r^icla  auee  vn 
racloir d’argent,  puis  la  donna  à garder  à vn  Offi- 
cier , Sc  le  refte  de  1 auoine  fut  mis  à 1 ahanddn  au 
puplc.  Apres  vn  4««  Amba€âdeurs  de  Brande- 
bourg dépendit  auffi  de  cheual,&cntra  en  la  çui- 
lincoù  le  bœufauôireftérofty,  eu  laquelle ü prie 
fur  la  table  vn  coufteau  d’argent  à manche  doré, 
& le  porta  en  la  Cour,  En  fin  l’Efchançon  héré- 
ditaire de  rEledcur  Ralatin  forrit  auflî  de  la  Cour 
àcheual,&  alla  à la  çaifine  où  il  fit  mettre  des 
pièces  de  bœufrofty  en  quatre  plats  d’argent,  lef- 
quels  il  fitporter  àla  Cour,  Cequ  eftaiitfaircha. 
cun  lejcttadanslacuifine,  & emporta  qui  peut 
yne  pièce , tant  du  bœuf,  que  des  Heures  , conils, 
agneaux  , oyfons  , & autres  fortes  de  volailles, 
dont  ce  bœufauoillc  ventre  farcy::  la  cuifine  fut 
inifelàns  deffiis  delfous  , chacun  emportant  ce 
qu*il  y trouuoit. 

Pendant  que  ces  ebofes  fe  fiifoient , la  Ma- 
^fte Impériale,  & les  Electeurs  difnoient  affis 
fleurs  tables,  chacun  félon  leurs  rangs  & digni- 
çez  , ainfi  qu’il  eft  porté  par  la  Bulle  d or.  È>e- 
liant  la  Cour  on  auoit  artificiellement  faid:  vu 
puis  en  forme  de  rocher  >d  où  Ton  voyoit  fortir 
d^vin  blanc  cV  clairet  de  la  bouche  d Vnc  aigle  aP 
fy  fc  entre  deux  lyons,  portant  la  pomme  ôc  l’çf- 
p^e,  qui  foiit  les  armes  de  l’Empire;  & le  vine- 
ftant  rcceu  en  de  grands  baOins , fut  offert  au  pu  - 
blic refpace  de  trois  grandes  heures  , iurqu  a ce 
que  par  la  CQnfüfio  d u peuple,  malgré  les  gardes, 
le  puis  fut  rompu  & brifç , & l’aigle  & les  ly otir 
fmponr?  par  pieçcs.  Le  ftftin  Impérial  e^an-^ 
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continué  iufqfeÿ à cinq  heures  du  foii  auec  grande 
refioiiyflancc  TEmper^r  derc^^ndant  de  là 
CouisallaàfonPalais  fuiuy  des  Efledèurs.  Les  / 
iours  fuiuans,ce  ne  furent  que  courfes  en  la  gran- 
de place  du  marché  aux  cheuaux:  püisles  Àra- 
baflàdeurs  duPalatin  & de  Brandebourgjprcnans 
cpngé  de  fa  Majcfté  Impériale  , s’en  retourne-, 
rçnt  chacun  chezfoy/uiuis  peu  apres  de  ccUiy  de 
Saxe. 

Gefte  efl;e(aion&  couronnement  dVn  Prince 
de  la  Maifon  d’ Auftriche  enRoy  des  Romains  ^ ^ 
Empereur  , ne  fut  pas  agréable^  ceux  qui  par  li- 
vrets auoientfâicft  courir  par  T Allemagne  leurs, 
opinions,  à ce  qu*il  n’y  euft  plus  d’Empereut  de 
çefte  Maifon  : Et  qui  pour  fèmer  îa  diuifion  entre 
les  Catholiques  d’ Allemagnc,&apres  faire  porter' 
la^Courône  Impériale  for  ïa  tefte  d vnPrincc  Pra- 
reftantjdifoientjqu’il  eftoit  teps  de  remettrelEm- 
pire  en  la  Maifon  de  Bauieres. Ce  qu’ils  trouuoiér 
eftre  facile  à fairc^y  ayant  deux  Eleéteurs  de  cefte 
Maifon,&dcux  autres  de  leurs  intimes  amis  .Mais, 
on  a efcrit  que  dans  le  College  des  Eleâ:curs,il  ne 
fut  propofé  d’ellire  qù’vn  Prince  de  la  Maifon 
d*  Auftrichc , & que  fi  l’Archiduc  Albert  Prin<^ 
de  Flandres , n’euft  point  efté  incommode  de  la 
fanté , quel’Elçétion  tomboitfur  Itiy. 

Le  dix-neufiefmc  d’Aouft^ftil  anciennes  Eftata 
de  Boheme  5 prefents  les  Députez  des  Eft^ts  de 
Morauie,  Silefie  & Lufatie,  eftans  aflenrblezdes: 
le  matin  ,for  les  tro|s  heuresapres  midy  conclu^  ■ 
rent , puis  protefterent  par  ferment , de  n^  rccof 
gnoiftre  à iamaisleRay  Ferdinand  poarknr  Ro^, 
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& âfteftercnt  que  l’on  procederoit  à l’cflcition 
d’vnnouucauRoy.Lcs Députez dcsEftats dcMo- heme  Â^dîs 
rauie  y confentiïcnt  le  zo,^  ceux  dcSilefie  &Lu-  tnit 
(âticlcii.Lesz4,&25.1épeüplefutexhortc  aux  <tf  inetrft^ 
prefehes  de  prier  Dieu  pour  l’cfleiârion  dVn  nou-  iftrtant 

ticauRoy.  , 

Levingtfixîefmed’AouftlesEftatsdeBoheme 
cftans  derechef affèmblez , après  qu’ils-eurent  fi-  receuaitgei»- 

nyleurs prières, ils  efleHrentpourRoyl'Efledeur 

Palatin  Frédéric  V.  Et  le  lendemain  âpres  que  les  ^ 
Députez  des  Eftats  de  Silefic , Morauie,& 
tie , curent  dVii  commun  confentement  accordé 
ladite  cfledion  ; Tous  enfemblemcntilsfurcnt 
en  l'Eglifc  des  HulîîteS  , où  l’on  chànta  le  Te  ÈteffmJs 
peum  pour  cefte  efledion,  T outes  les  cloches  de 
Prague  en  fonnerent  , & par  cinq  fois  tous  les 
canons  furent  dcOachez.  La  lettre  que  les  Eftats  Tohemt. 
cnuoycrent  audit  Elledcur  pour  luy  anndncer 
cefte  nouucllc,portoit,Qirayant  cy-deüant  faid 
publier  par  eicrit  les  iuftes  raifons  qui  les  auoit 
meus  dé  rejeder  Fer^nand  couronné  Roy  de  uctresdpsÉl^ 
iioheme  ; & reCognoiflànt  apres  cefte  rejedion  CbU- 
l’etot  déplorable  du  Royaume  de  Bohême 8c 
qu’il  n’y  auôit  moyen  de  pouruoir  d’autres  reme-'^*'^^'’* 
des  contre  les  maux  qui  les  afïligcoient , que 
parlcfecours  dVn  bon  & iufte  Roy  , lequel  il 
falloir  demander  à Dieu  : Pour  ce  fubjed  ayans 
imploré  fon  ayde , qui  ne  leur  auoit  iamais  man- 
qué en  toutes  leurs  plus  grandes  aduerfitez  : ils 
auoienr  procédé  à 1 efledion  d’vn  autre  Roy 
par  les  voyes  ordinaires  , & félon  les  anciens 
pnuileges  du  Royaume  ; & pourcc  ij,  eft  arti- 
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UcPâr  prouidchCediiiinc  ,<î[oe  par  les  côirt^tîhSf' 
füfrtages  de  tous  , & par  l’vnanime  confcnte- 
ment  des  Eftats  jVôftae.AltclTeaeftéelleucpoulr 
Roy  de  Boheme  ,ce  qflî  a èftc  dahs  les  Eftats  à 
Hnftant  folcnnellerfient  proclamé , en  quoy  châ* 
cun  a recogneu  vu  grand  bénéfice  de  Dieu  pouf 
lequel  nous  ne  eeflèronS  ramais  de  le  loücr  & re- 
mercier. Ceft  aduis  nefera  que  précéder  vhe  araï 
bafladehonhorablc  /laquelle  plus  particulière- 
ment vous  informera  de  cefte  voftre  diuine  voca- 
tion au  Royaume  de  Bolvemc  , de  de  l’affeélioil 
de  tous  les  Eftats  enuers  vous , lefquels  auffi  voüs 
recommandent  le  foing  de  ccRoyaumejnon  tànt 
par  fadignitéjque  pour  aduaneer  à ce  fu  jet  le  bieit 
de  la  Religion  ,fubuenir  au  repos  des  confciences 
forcées, accrôiftre  le  profit  du  S-EmpireRomaiHi  - 
& amplifier  la  gloire  & grandeur  de  voftre  illu- 
ftremaifon. 

On  aparlé&efcrit  diuerfement.de  cefte  eflé- 
^ion  : les  vns  pour  , les  autres  contre.  Plufieurs 
ont  iugé  que  ce  n’eftoit  point  vn  petit  coup  d’e? 
ftat  que  les  Diredeurs  auoient  faid  de  fufeiter  vn 
grand  e^erhy,  à leur  chnemy,  & le  l^àuoir  d ex- 
tremept  engager  dans  V ne  haine  irréconciliable^  : 
car  l'Eledeur  Palatin  âuec  les  Princes  & Eftats 
Proieftàns  d’Allemagne  Correfpondants.dont  il 
cftpit  le  Chef,  rtc  faifoient  pas  moins  que  le  tieri 
def  Allemagne  , quieftoitvn  fecours  infaillible  - 
amlBohcmcs  de  terre  àterre  fans  empefehement. 
Eledeur  Palatin,quiâuoit  pour  beau  pere  leRop a 
de  la  grande  Bretagne,  & qui  cftoit  nepueu  diii 
l^rinGcd’Oxangc  Maurice  Chef  de  guerre  desE-/^ 
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ïkatsdes  Prouihcçs  Vnicsdupaysbâs. 

On  cogiioiftracn  brcf,difoknt  lesProtcftans,'  : 
la  faute  faille  par  les  E lecteurs  Eccleflaftiqucs  5c 
ccluy  dcSaxc,d’auoir  âuccprccipitatiom  cfleu  và 
En^crciir , contrccc  que  conftâminentauroienÈ 

rcmqnftrc  & confeillclcs  Deputczdc  Ion  AlteP- 
Iç  Eleéèorale  Palatine.  Paflons  outre,  car  la  fuit* 
te  du  temps  fera  voir  comme  Dieu  renuerfe  le* 
dfilcinsiniuftes: &voyoni  vue  noire  nuée , qui 
au  moisd’Aouft  s’alTembli  en  laTranllyluanic, 
laquelle  fous  le  Prince  Bethlcm  Gabor,  vaflàl  dii 
T urc>&  du  confentement  du  T urCjpalIera  cora- 
mc  vn  efclair , & aucc  laquelle  il  fc  rendra  mai* 
ftre  detoutee  qucla  maifond’Auftriche  polie* 
doit  depuis  la  riuicre  de  Tibilche  iufques  à Près* 
bourg . C’eft  vn  prétexte  allez  commun  mainte- 
nant de  prendre  le  zelc  de  la  gloire  de  Dieu  pout  ; 

enuahir  les  Eftats  d autruy  : voyons  en  vn  exein-  * 

pie  en  ce  Prince  de  Tranlfyluanic  de  Religion 
Grecque.  Voicy  la  lettre  qu’il  enuoya  aux  Dire» 
ïteurs  de  Bohême  à fon  départ  de  Claufsébour» 

)Our  entrer  en  Hongrie.  - ** 

Il  euft clic  à delirer  ( Illuftrillimes  Seigneurs)  ^ . 

ju’incontinent  apres  le  commcncemct  à'ittovL-  * 

»lc  de  Boheme , la  calamite  d’vn  lî  noble  Royau-  Tr^n/iUdnia 
ne  (laquelle  ie  n’ay  peu  apprendre  que  par  des  re-  ■*“*  D$re~ 
ïtions  incertaines,&  beaucoup  de  diuers  bruits) 
uft  touche  tant  foit  peu  le  cœur  des  Princes  & ' 

iftats  plus  Vosve;.fins  quemoy , & qu’ils  euf. 

ent  preraicrcment  pmiqucles  moyens  de  pci-  - 
icrtoiueschofes  par voyes  douces, vtilesôc  fa- 
itaires  , auant  que  venir  à s'offcîifet  l’vn  l'autre. 
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& à rendre  tôur  le  monde  ihformé  de  tant  tîé , 
Iriftes  efFc£ts  qui  s’en  font  enfuiüisi  Mais  com- 
me eh  cefte  efpace  de  temps  * ny  la  Royale  boh-  ' 
té  de  Ferdinand , ny  le  foin  des  autres  Princes  ; 
n’a  peu  tellement  preuâloir  fur  les  cfprits  ani- 
mez, qu’on  ait  peu  trouuct  moyen  d’efteindre 
& eftoufevn  feu  fi  embratéen  la  République 
Chreftienne  ; ains  plaftoft  les  pallions  deUenmt 
plus  fortes , elles  ont  pris  de  fi  aduantageux  pro- 
grez , & fe  font  accreuës  auec  tant  de  püiUance, 
due  de  là  fc  font  enfuiuis  de  tels  troubles  qud 
î antiquité  h’en  raporte  point  de  femblables,voi- 
fe  capables  d’efmouuoir  celuy  qui  en  entendra 
parler  à porter  non  feulement  fort  courage , maii 
de  donner  la  main  pour  y adminlftrer  des  rc^ 
medes  fuffifants.  Comme  doné  ce  mien  pays  eft 
maintenant  feitué  à l’entrée  des  Eftats  du  Turc 
/ qui  en  fés  Confeils  , comme  pàrmy  les  Hors 
d’vne  grande  & vafte  mer  agitée  , n’eft  ïamaiS 
én  repos,  mais  porte  ordinairement  es  oin^J 
pour  cfchàu|er  les  courages  animez,  & accroii 

ftre  les  plus  petits  differents  desChreftiens  ; ce 
que  maintenant  il  s’efforce  plus  de^  faire  que 
plus  il  voit  fes  affaires  paifibks  en  . erfe 
A fie,  de  maniéré  qu’il  le  gardera  biende  laîu?. 

éfchappervncoccariDn  de  nuire  aux  ChrcfticnSi 
&dettruër  fur  les  Royaumes  plus  proches  de 
fes  terres,  afin  qu’ayaht  termine  les  troubles  des 

affaires  Chrefticnncs  , il  trouuc  par  tout  plut 
grande  fcurcté  qu’il  nes’eftprom  s lufques  à pre- 
fent)  le  me  fuis  propofé  de  faire  deux  chofes  to^ 
tnfemblc  : Ivne  de  me  côeilier  àuant  toutes  cho- 


»>* 


'ijtoife  de  nojtû  temps.  iij 

fès  îàfaueur  duGrand  Seigneui: , afin  de  liiy  fauç 
trôuuerbbn  mondefleîn,  pour  maintenir  la  paix 
en  ce  pays  : l’aiitre  de  m’àllcurer  de  l’afFedtio  & de 
rintétiondevosilluftrilîînies Seigneurits.  Parla 
Volonté  dù  Dieu  très  puidànt , guide  & confeil 
des  Princes , ces  deux  chofes  me  font  fi  hcureu- 
fement  fuccèdées,que  par  vos  lettres  du  14.  A ouft 
i’ay  efté  alTèurc  de  voftrc  affection  , courâge  & 
amitié  en  mon  endroicT::  & de  là  part  du  Grand 
Seigneur  par  lettres  du  ly.du  mefme  mois  on  m’à 
donné  parole  de  fà  faueur  & bieh-veillance  plul 
que  ie  n’efperôis  pour  le  bien  & conferuation 
des  affaires  Chrcftiepnes.  Ainfi  ayant  ictté  ces 
deux  ptcitiiers fondements, bien qiic  Ion  maie 
haisaùdeuant  l’àutliorité  & puifiàncedelamai- 
fon  d’Aullrichc , du  Pape  ,&  des  autres  Princei 
leürs  alliez;  Lezcledela  gloire  de  Dieu,&  les 
promeflesque  Marc  m’aâportéesdevoftrepart, 
hi’ont  fai 6t  relbuldre  de  me  mettre  en  chemin  ad 
nom  du  Dieu  des  batailles.  Et  s’iln’y  afubjed  dé 
demeurer  & fejournet  en  Hongrie  (ce  que  ie  n’e- 
(petepas)  ie  trie  promets  dans  le  inois  prochain 
de  me  porter  fur  les  frontières  de  la  Morauic, 
Cependant  i’aÿ  creu  eftre  raifonnablc  d’aduifer 
trois  Seigneuries  iiluftülîîmes  de  ne  rien  haiàtder 
îuec  leurs  ennemis , ifeis  feulement  deffehdre 
garder  eux  & leurs  biens , attendant  de  tout  vo-“ 
ftre  pouuoir  mort  arriuée  vers  vous,  «yant  ccftc 
fernie  elperànce  en  Dieu  , de  venir  facilement 
à bout  de  nos  ennemis  j par  l’vnion  de  nés  cou- 
pages & Conlcils  : Priaiit  ardemment  le  diuin  E- 
fprit,  qu’il  vous  arriue  & fuccede  heUreufement; 

Tomci  H 


kefhonfe  de* 
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ptince  de 
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pour  ce  qui  eft  <ies  autres  affaires,  mon  AmbaMî 
deur  Hatrvan  Efticnne  qui  vous  donne  cefte  let- 
tre en  a toute  charge* 

LesDiredcurs  de  Boheme  ayat  receu  ces  lettre^ 
ils  liiy  enuoyeiét  en  diügcce  ceftcrefponfe,Nous 
auons  eu  très- agréable  lapietcdevoftrc  SereniC- 
fime  grandeur , ruffifamment  recogneuë  tant  par 
les  lettres  <^u  il  vous  apicunous  elcrire,  que  pat 
la  noble  Ambaiïade  que  vous  nousauer  enuoyée, 
veu  que  nous  n’auons  pas  encor  mérité  que  vous 
vous  portiez  d’vn  fi  grand  courage  pour  la  con- 
fcruationdela  liberté  du  Royaume  de  Bohême* 
èc  protcétiondei’EglifeChreftienne.  Etcomme. 
nous  nedeuôs  pas  ceffer  de  mériter  d’autanr  plus 
ce  bon  office  de  voftre  Sérénité  ,auffi  ne  douons 
nous  pas  nous  defifter  de  continuer  nos  vœuz 
vers  la  diuine  grandeur , à ce  qu’il  luy  plaifc  bénir 
vos  entreprifes  héroïques, & fauorifer  de  fes  grâ- 
ces lesdeurabies  euenements  de  cefte  guerre:  de. 
quoy  nous  auons  fi  ferme  efpcrancc , que  nous 
ne  doutons  nullement  que  fa  liberalle  volonté, 
qui  en  tant  & de  fi  rudes  affaires  nous  a fuggeré 
de  fi  bons  & falutaircs  Confcils , ne  nous  donne 

tout  bon  & fortuné  fiiccez.Ainfi  donc  voftre  Sé- 
rénité doit  fur  cefte  afléngnce  courageuferaent 
entreprendre  Pœuure  dc%ieu,  puis  qu’elle  fe 
voit  afleurée  de  haffeéfion  fidellc  des  Eftats  de 
Boheme  en  fon  endroit , aduancer  fes  expeditiôs 
propofccs,  &preucnirFhyucrjà prochain,  afin 
qu’âyans  vnis  nos  forces  & confcils  j il  nous  foit 
plus  facile  de  rcpouffcrrennemy,&  le  reftrain-i 
dre  en  fes  limites:  craignant  que  fi  vous  différez 


Hifioireâtmiïre  temps,  tt$ 

^ïuslonguemcntvoftre  arriuec  , nous  ne  hous 
voyons  contraints  de  .hazardcr  & rifquer  vne 
bataille  aucc  l’ennemy  beaucoup  plus  puiffanc 
en  forces  que  nous  ne  fommes , puis  c|ue  tous  les 
îours  les  gens  de  guerre  aitiuenr  en  Tes  armees  & 
croiffent  d’heure  à autre.  VofireSerenite  fera  aiiflî 
aducrticqu  apres  que  les  Eftats , non  feulement 
deMorauic,Siîcfie haulce  & baife  Lufatie, 
mais  de  rAuftricfaefiiperieure  & inferieute , ont 
eu  faiâ:  alliance  & confédération  àucc  les  Eftats 
de  Boheme:  Ils  fe  font  tellement  rendus  foigneux 
de  la  cônferüation  delà  Republique  , que  par 
beaucoup  de  puiflahtes  raifons  , ils  ont  d’eiix- 
mefmes  alTez  iuge  que  le  Roy  Ferdinand  ne  pou* 
ooit  pas  cftre  receü  au  gouuernement  dudit 
Royaume  ôc  Prouinces  vnics  , fans  vn  extreme 
péril, &la  ruync  Sc  euerfiondc  toutes  les  libertcz, 
au  Royaui'ney&  le  très  - eminenr  danger  de  laRe- 
ligion orthodoxe, & pourcedvn  libre & com* 
mun  conlèntement  ils  l’ont  exclus  du  Royaume, 
& en  fa  place  ont  efleu  pour  Roy  le  Serenilîîme 
Frideric  V.  Comte  PalailR  du  Rhin  , Duc  de 
iVnc  & l’autre  Bauiere  , Eledeur  , Grand  Ef« 
chançon  & Vicaire  du'^cré  Empire  Romain, 
tcc.  Nous  fupplions  ardemment  que  le  Roy  def 
Roys  , qui  transfère  les  feeptres  & eftablir  les 
Royaumes , ayteefte  eleâion  aggreable  , affer- 
hiilTccefien  Rqyenfon  throfne  , ^ luy  donne 
force  en  fon  bras  pour  le  deffendre  6c  garder 
contre  l’effort  impétueux  de  fes  ennemis  : priant 
en  outre  V.  S.  de  ne  fe  point  defiftcr  de  celle  vo- 
ftre prcmicte  refolution  prife  de  nous  entrc-fe-« 

' . H ij  ' ^ 
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courir,  & prefter  iTeeours  à noftre  fcreiiiflîmê 
Roy  pour  fe  guarantir  des  mauuais  defleihs  dé 
ies  âduerfaireSjdefirant  de  fa  part  vfer  ch  fembla- 
blés  offices  dliumaiiité,  & de  mefmes  courtoifici 
& fàueurs  cnuers  voilre Sérénité, félon  fa  puif- 

fance.  i 

Èntf€edeÊ4‘  (3cs  Icttlxs  eftaht  portées  en  diligeince  ali 
/é/«w  Bethlem  Qabor  ,il  feit  paffer  auffi-toft 

^(ace  de  riuiere  de  Tibifchc  à fon  arniee  » & ïouf- 
eaulZue  ncr  la  tefte  droid  vep  Caffouici  On^â  efent 
que  cefte  armee  eftoit  de  trente  mille  hommes 
aueedix  huid  pièces  de  batterie:  les  autres  ont 

eferit  qu’elle  n»eftoit  que  de  vingt  cinq  mi  le-, 

mais  qu’il  ne  fut  pas  pluftoft  pafl'é  la  TibifcliCj 
qu’vne  infinitéde  Hongres parluy  pradiqucz de 
longue-main  ce  fbuaeuercti&  fc  rengerent  a fon 
atraec.  Les  relations  difent  que  ces  Hongres  la 
firent  ce  foufleuement  j/jortn»  muemliferuore,^^^ 

tirninnmmemGermamcamodio  fimnlati , pAvum 

dominandi  ac  alieM  dirtpimdt  iupiditate 

fi  foudaine  ütrec de  Bethlem  Gabor  en 


pies  de  cefte  Prôuince-làtcar  on  l’ânoit  defgarnie 
de  foldats  pour  enuoyer  en  la  guerre  de  Bohême. 
Homanoiquiauoit  alTemblc  quelques  trouppes 
pour  l’Empereur  ,afin  d’empefeher  les  defrems 

du  Prince  Tranfyluain  ^ fut  contramd  de  s cl- 
loigner  de  luy  , & chercher  retraide  vers 
lesmontaignesducoftéde  Pologne.  Rcdci  Fe- 
«ents,  Condudeurderaduantgardc  , qui  cftoiï 


Hilfairedenoflretem^s^  117 

Je  dix  mille  hommes , affifté  des  Colonels  Szezj 

SeRakoezy  s çftans  approchez  de  Caflbuie  > en 

aoyerentfommer  Doezy  qui  en  eftoit  Gouuer- 
acur  pour  TEmpereur , de  mettre  cefte  ville  en- 
^re  les  mains  du  Priiice  de  Tranfyluanie  : mais; 
Doezy  leur  ayant  fai(Æ  relponfc  qu'il  1^  confer- 
aeroit  en  hobeyirançe  de  la  Majefté  Impériale 
iufqu  a la  derniere  goutte  de  fon  fang,  ils  firent 
eurs  approches  auecvnc  telle  diligence  qu'il  fut 
contraint  de  fe  rendre  à difcrction.  On  a eferit 
jullstraiitercnt  Doezy  perfonnage  de  qualité. 
General  de  la  Prouince  pour  fa  Majefté  Imperia- 
c , auec  beaucoup  d’indignitez , & d’inhumani- 
:ez:  car  apres  l'auoir  habillé  en  fol  5 & luy  auoir 
âiét  faire  la  promenade  pat  les  trouppes , ils  1 cn- 
loycrentainfi  vcftu  & enchaifnépar  les  mains  & 
par  les  pieds , prifonnier  en  T ranqf luantc,  Cefte 
reddition  de  Caflbuie  au  Prince  Bethlem  Gabor 
lit  fàiéle  le  cinquièfme  Seprcmbre.Xoïites  les  rc« 
ationsLatines  imprimées  en  Allemagne^mefnies; 
:ellcsquelesEuangeliquesont  faiétes  , portent 
i[^uc  tous  les  Ecçlcfiaftiqucs  de  tputes  dignitez, 
urent  rudement  traiélez  en  toutes  les  villes  par 
mpalfeirét  les  Tranfyluains,6c  que  bien  heuréuî^ 
hrent  ceux  qui  peureht  quitter  le  pays  , & ne 
omber  vifs  entre  leurs  mains.  Voicy  les  propres 
:ermes  Latins  d Vue  defditcs  relations  iipprimee 


i Cologne, 


FurormiUtam  y mtejigndnis 
rimum  omnium  in  facrms  DeoferfonM^,  tempUjue 
c fhp  felleBdern  Ecclefi^  effundi  cœpit\S4C6rdûtum  col- 
'gm  P ImA  yMMiii;  ymerabiUs  Epifeopsis , Pr^pojitos^^ 

U m 


Cajfouieprsfe 
paroles  Ti‘an- 


IndigmSf\^ 
cr»4UttK, 
faiétes  parlsi 
Tfanjpluains 
4 DoezyOou^ 
uerneur  de 
C ajfomepQ^f' 
CEmpêrenr- 
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Canonico^^éid  ignommtam  denudâtüs^fœii 


Gr*na:^ecki  Ctrcumduxltimànctfiomm  iriflàr  Uureks ftugr^^^er^ 
perei  purt-^tenhii€  3 milleque  ^erhorum  4culeis  extarnijiu» 

£?  uij*  3^d  dtca  de  ifarbdrd  tlla  CajJouièpJffenUte? 
Gndecif,m^^^  CanomŒm  Skiiùnienfemiduofaue  aliot 

kümawemef  , _ ^ • t ■ i-  r 

majjaénz.  p*‘^b4tijSim^  Ifit^  Sacerdotes , Soc*  ! M S F 
par  if  s tf^n-  Steph>  Fmgrat'^^0"Melchiorem  Crodeciutn  cum  nuHis 
pUami  à U ’y  frhomm  mints  am  hUnditp  adifere  potuiffent  ^ "M 
pnp  de  Caf  C^thobcam  eiurdrent  y crmeüpimis  liulnerihm 
jomt*  conficiunt^dc  cdteros  midern  mortuospvnum  ddhuc^i^ 

rdntem  , in  fœitfümâm  clodcdm  confàunt, 

^ , Les  E ftaxs  de  la  hauke  Hangrie  voyans  Calïo- 

ia  halte  Me  ^ uîe  enla  puûTance  du  Prince  8etlilem,6^ny  auoic 
rien  dans  tout  ie  pays  capable  de  luy  faire  refi- 
m tt€nt  fQU4  (lance  ^ enuoy erent  leurs  Députez  vers  lüy  à Caf* 
U pmjfame  fo^ne  5 où  fous  certaines  conditions  de  la  confer- 
uation  de  leurs  Priuilcges  ils  fe  roubfmireht  fous 
fapuiflance, 

Âpreslaprifede  Çalïbuie5Redei&  Szezy^allc- 
îent  auec  dix  huift  mille  hommes , & douze  ca-i 
.Bons  affieger  Filçc  place  forte , mais  le  Capitaine 
qui  y com  mandoir  fe  voyant  fans  forces  capables 
de  faire  r cfiftance  ^ ou  d'ellre  fecouru  ^ leur  liura 
îa  place. 

Sur  les  lettres  que  le  Prince  Bethlem  en-» 
uoya  par  toutes  les  villes  , portant  . Que  fenen- 
tree  en  Hongrie  5 edoit  du  contentement  de  plu« 
fleurs  Princes  Chreftiens , & pour  la  cbnferuai:* 
pon  de  la  république  Chreftiennêj  comme  il  a- 
Boit  faift  rçcognoiftre  aux  Eftats  àt  ta  Prouipco 
qui  s’eftoiçntmis  en  leur  deuoir  fous  fon  autlxo^ 
rité^illcur  enjoignoit  d’en  faije  àc  tad^P.iW,  d®.„ 


Mip^ôîredenolïre  ïi9 

fe  préparer  à endurer  tout  ce  qui  fe  peut  excogi-  Et  Us  •vlÏÏei 
ter  de  peines , de  ruines  , de  tourments  ôc  de  fup*  * 

plices  Plufieurs  villes  ayans  rcceu  fes  lettres,  luy 
gllerenr  porter  les, clefs  &fe  mirent  (ous  fapro- 
tedion  : entre  les  principales  irarent  celles  de 
Vaccia  ou  Voezen , huefehé  fur  le  Danube,  Tir- 
nava,  Neutra  ^ Nouigrad  LesHeiduçques  dela 
Comté  lamarthenfe  ayans  prins  leur  Capitaine 
qui  vouloir  conferuer  (z  fidelité  àl  Empereur,  le 
liurcrent  aux  TranlTyluains.  LeGouuerneur  de 
Ncuheufol,  qui  vouloir  faire  le  mefme  , cftant 
pris,  futenchaifiié  |\ar  les  mains  ôc  par  les  pieds 
& mené  àCaffouic , où  le  21,  Septembre  en  ref- 
jouy iFance  de  tant  d’heureux  fuccez  le  Prince  B e- 
thlem  fit  tirer  la  nuid  vn  fi  grand  nombre  de 
coups  de  canon  que  le  fon  en  alla  iufques  à Ca- 
morrhe. 

Cependant  Forgatfi  Palatin  de  Hongrie  qui  isè 

faifoic  fà  rèfiienceà  Prefbourg  enuoya  à Caflo-  fuUun  de 
nie  vers  le  Prince  Bet:hlem,vn  Gentil  homme  des  Hongne 
fiens  auec  des  Lettres  d’exhortatian  de  fe  defifter 

de  fon  entreprife  ,&  coniiderer  combien  ell  e ap- 
porceroitde  dommage  à toute  la Chreftieiité,  & 
coinmq  ilcontreuenoit  à lapaix  perpétuelle  faite 
à Tirnaya  le  6.  Mars  uîij.  entre  le  feu  E mpereur 
}d[atthias  Roy  de  Hongrie  & fes  legitimes^fuq- 
ceiTéiirs  auffi  Roys  de  Hongrie  dVne  part , Sc  les 
Eftats  & Princcsde  Tranllyiiianie  légitimement 
cfleus  par  les  Eftacs,  d'autre  ; Hongrie, oà  Ton  - 
^oic  commis  defià  tajut  de  maux  depuis  fon.  en<- 
î;rée>que  lefangdes  innocents  eftan.t  monté  aài 

en  dcn^andQit  iuftiQç  à Di  eu.. 
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Z4  rèl},p»nfe  fi?y  çeftc  rcfponfe , Qu’il  n’auoifc 

Bethiém,  dHmct  le  fecours  defes  armes  aux  Bohcmei 
& Mopues  fes  alliez  > poüî:  les  deliurcr  de  celles 
de  lamaifon  d^uftricke;  laquelle  auoit  par  feu 
& par  fang  faiHuiner  leurs  pay s:  O ue  les a^îeuran- 
cçs  des  villes  qu'il  pren^oit  en  Hongrie  ^ eûoienc 
de  iuftice  ^ de  peur  que  ce  feu  qif  on  auoit  allumé 
en  Boheme  ôc  Mdrauic  , dont  la  Hongrie  eftoit 
yoifinc^nc  s'y  efçoulaft  & ne  leur  apportaftdu 
domipage.  (^'il  y âuoir  des  kommes  turbulents 
en  Hongri^,  ennemis  de  la  paix  & delà  liberté! 
de  la  Religion  , dont  il  fe  falloit  deliurer. 

%aaoit  bien  que  fon  Excclknce  s'çftoit  toufiours 
monflrce  pour  la  manutention  de  laliberté  de  la, 
Hongriç;& la  vouloir  aduer tir  qu’en  prenant  TeC 
péc  Royale  à fpn  efledion  de  Palatin  de  Hongrie 
il  eftoit  obligé  par  ferment  Sc  au  Roy, ôc  au  Roy- 
aume , de  l'employer  pour  la  manutention  des, 
priuileges  , & pour  la  liberté  de  la  Religion. 

Ce  Gentil  homme  du  Palatin  Fortgatfi  en  prcr 
nant  congé  du  Prince  Bethlem  pour  s'en  retour- 
ner vers  fô'n  maiftre,Iuy  dic^Que  le  Roy  de  Fran- 
ce , celuy  d'Efpagnc , aiiec  toute  la  maifon  d‘Àu- 
^richc , & tous  les  Eleébeurs  ôc  Princes  de 
pire  leiii^  alliez,  ne  manqueroient  point  de  fe- 
coq^ir  fa  MEajefté  Impériale.  le  n'en  doute  points 
dit  le  Prince  Bethlem , îjiais  allant  qu'ils  foienC 
yen  us  à fan  fecours , ce  qui  eft  apprefté  pouf  dif- 
ner,  {craexpedic.  . 

Nous  laiterons  porter  à ce  Gentil  homme  çe^ 
reiponfes  à Prefbourg , & le  Prince  Bethlem  en. 
partir  auec  toute  fon  armée  pour  y aller , qui; 
faifoic porter  deuant  luy  vn,  grand  eftend^rd  dç) 


Hijloke  de  noPre  ternes,  li| 

Jamas  rouge , ou  eftoieht  peinds  deux  Cheua/^ 
iiers  armez,  auec  le  heaume  en  téfte  couronnes» 
ç’cntredonnanÿ  la  main  s & ces  mots , Confeder4« 
fio  Concordta. 

Pour  mieux  difeerner  la  iüftice  des;  armes  de$ 

Vns  & des  autres , nous  auons  feulement  inîs  icy 
deux  articles  delà  paix  de  Tirnava,  qui  deuoit 
eftre  perpetueHe  entre  les  Roys  de  Hongrie , & 
îes  Princes  de  Tranfiluànieo 

contra /nam  Mdjej^dtem  ,\emjfùe  légitimas 
(uccejjores , l{eges  Kf^arU  j <7^  ^gnum , ^ 

tnaque  Domit!rn^Hdriaeamy,^egna,atque  Proumads^ 
cum  qmhm, fua  Majefias Jingularia  paBa  hahet , nulle 
"\nqfidm  tempore^  auerfamy  & hùjlilem  prdtehjionem^ 
loabehitTrAn/jluaniay  yel  Princeps. 

ÿmd  idem  Daminua  Pethlem  fuçccjfores  hgi^ 
tme  idtBi  y yna  cum  Sut}bm  & 0rdimbf4s  s promtjit 
(ud  Majefiati^JuùJucceJfanhuc  legiümis  Pggno  Hun*  i 

garU^  qudnjîdque  necejfâ rium  fuerit  contra  omnes  eo» 
rum  hojlesy  excepta  Turca^  omni  ope  y duxdio , yiribuc» 
i7  fidelitate  adermt, 

Faifons  vnc  vifîte  cnla  Sikfie. 

L’Archiduc  Charles,  frere  de  fa  M.  L Euefqiie 
de  Preflav  en  Silefie , voyant  les  Euangeliques  fc 
rendre  maiftres  de  la  Silefie , fe  retira  en  Pologne 
près  le  Roy  fon  bcaufrere , auec  ce  qu*il  auoit  de 
plus  précieux. 

En  ce  mefme  teiirps  les  Eftats  Euangeliques  de  CJrchidm 
Silefie  s’ciloiêtaffèrablcz  fur  ce  qui  feroit  de  fai- 
te  touchât  hcxccution  des  articles  cy-defius  de 
Çôfcderatiô  entre  les  Bohcmes,Moraues,Silefiés  firetire  \n 
& Luiatiés:  Et  ce  que  Ton  feroit  tant  pour  la  reje-  valogne^ 

A:  l'on  auoit  faite  de  Ferdinand  couronne 
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Roy  de  Bohcme  2 que  fiir  la  nouuelle  eledion  d# 
Jpalaiin  en  Roy  de  Bohcme , & de  fa  réception. 
Toutes  les  raifons  qui  y furent  allegiices  pour 
ladiéte  rejcélionTont  cy*de(Tiis  dans  les  lettres, 
deldits  Eftâts  de  Bohême  prefentees  à Francfort, 
©n  y adioufta  feulement  ççfte  maxime  , oh  on 
fecogmijt  dn  perd  qui  peut  renuerfir  les  loix  fonda • 
mentdks  d'yn  Ejlat , nul  ne  pem  ejîre  ohligik  l 
fance. 

"Z^epéiionâe  Lefdiüs  Eftatsârrcfl:erenr,qu'€ncc  qui  touchoit 
è*il;éieHrPAA't\çù\6  de  rEledlçur  Palatin,eUe  feroit  fignee  &* 
latin  en  Roj  mifice  par  tous  Ics  Députez  des  Eftats.  On  noin- 
mapour  Ambalïadeurs  de  Silelie,  quiaffifteroiét 
\es  la  réception  & couronnement  quifç  feroif  dé 

SiU^ef  fon  Alcete  Palatine  en  Roy  de  Bohcme , le  Prin? 

ce  Henry  Venceflaus  Duc  de  Munfterbcrg , leari; 
Vlrich  Barô  de  Drachenberg^  Albert  de  Seifters-* 
dorff , &Tcan  Veirth  Sénateur  (te  Sveidnirs. 
tArnhaffa-  Quant  à ce  qui  touchoit  ladite  ( "onfederationj,, 
ienrs  pour  attendu  quc  c*€ftoi t vhe  loy  fondamentale  nou- 
apBerafon  tous  Ics  Süefiens , tant  Euangeliques; 

que  Catholiques,/ feroient  tenus  de  pi-efter  fer- 
ment deuant  les  Officiers Prouinciaux, de Tob^ 

, fenier  & ny  point  contreuenir.  Qi^  le  ai.  Octo-*. 
bre  tous  les  Officiers  Prouinciatix  & Preuofts 
rendraient  à Preflav  , pour  figncr  &iurer  ladi-, 
Zdnomette  te  Confédération.  Auffique  les  Commandeurs. 
Confçâeraito  du  Chapitre  fainde  Croix , & tout  le  Clergé  de 
defPromnces feroient  le  mefmc.  'Que  defenfes  feroien^ 
faldes  à tous  Ecclefiaftiques  & autres  de  payes; 

stecufttti  e>n  t • n \ * 'y  iji-i  r 

aucuns  droiÆs , deuoirs  & rcuenus.,  a ibueiquei 
dç  Preflay , <|ai  s’eftou  abfeatç  du  pays»  att€s),4»?s 


ssecutee  en 
Stkfie, 
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qu’TO  Euefque  doit  employer  fon  reuenu  en  fon 
Euefehe. 

Auffi  lefdits  Eftars  cfleurent  des  Defcnfetirs  à muuemà 
rinftar  de  ceux  de  Bohême  , qui  furent  ^Pour  les 
Princes  ^ Le  Prince  de  Lignits  Gouuerneiit gene- 
ral  de  Silefie  > lean  George , Marquis  de  Brandc-  •' 
î>ourg,  Geofge  Rodolphe  Duc  en  Silefie , Henry 
Vcnccflaus  & Charles  Frédéric  fie  res , Ducs  de 
Munfterbcrg;  PourlaNoblelIc  , loachim  Baron 

deVartembag,&IeanVlrichBaroadeDachen- 
berg.  Pour  les  Citez  Jean  VeirthjElie  H^ldius>5c 
Nicolas  Leipert:  touslelquelsGomparoiftroient 
lezo,  Odobre  àPreflau , pour  prefter  le  fcrmenc 
de  leurs  Offices  de  Defenreurs . 

Ainfi  donc  les  Eftats  Fuangcliqucs  de  Sileiî^^ 
deuenus  lesMaiftresdehEftat , fe  rendirenr  auili 
poffefleurs  des  biens  de  leur  Euefque,&  de  celuy 
de  plufieurs autres  BcncficîerSj&  mirent  en  gar- 
nifon  dans  fa  ville  & chaftéau  deNi^îè^dellx  com» 
pagnies  de  gens  de  pied , & firent  faire  le  prefçhi? 
dans  hEglife  Cathédrale, 

Sur  1 adiiis  que  ledit  Archiduc  & EuefqueChar- 
les  en  eut  à Cracoiiie,  il  efcrluitaii  Prince 
gnits , comme  à eeluy  qui  eftoit  Chef  des  Euan-  churlesKutf* 
geliques  j Qj^'eftantaduerty  que  Ton  vouloir  cô- àe  pre» 
traindre  le  Clergé  de  fon  Diocefe  à prefter  vn 
nouueau  ferment , & que  1 on  s’eftoit  empare  de 
ia  Ville  de  auou  mis  vne  groiie  gar  fottmfedarfj 

fiifon^ce  qu’il n’cuft  iaftais  penfe  deuoir  eftre  fait /*«  'v/Jte  ds 
par  les  Eftatsde  Silefie;  veu  qu’on  fçauoit  aftet  ^^#0 
qu’il  s’cfloit  toufiours  tellement  comporté  , 
qu’on  ne  fçaji^oit  dire  qu’üayt  en  aucune  aûion^ 
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frempé  dans  le  trouble  de  Bohême.  Auffi  qu*i| 
^^eflnerueilloit  que  IçsEftats  euffenr  ordonné  que 
fon  Clergé  prefteroit  le  fèrrnent  d’vneconfedcra* 
tioiî,  de  laquelle , ny  luy  qui  cftoit  le  premier  më-^ 
bredésEftats,  ny  fesyicair€s&  Députez,  n’a- 
noient  eu  nulle  communication  pour  raccorder  ‘ 
ou  rejetter.  Auffi  que  fon  Çlergé  fans  fon  confen- 
teraent  nepouuoitprefter  vn  tel  ferment.  Par- 
tan  tille  prioityqulleuft  à s'abftenir  de  toutes  tciv 
les  entrepriftsdiberer  fes  fujets  deNiffe  de  la  gar- 
nifon  qu’on  y auoit  mife,  & à s’eftudier  à fc  çon-/ 
feruer la  paix  auec  fes  amis. 

Or  PEuefque  de  Preflau  eft  vn  des  fuffragans  de  > 
rArcheuefque  deGnefne  en  Pologne,&lcs  Roys- 
de  Pologne  fé  difent  fondateurs  de  la  graadeEgli- 
fe  de  Preflau.  L’Archeuefque  de  Gnefne  ayant 
faiél  fes  plainéles  auR  oy  dePologne,de  ce  que  les 
Euangeliques  de  Silefle  s’eftoiént  emparez  des 
Lmns  ^/^  biensderEuefehé  de  Preflau,remGnftré  le  droiéb 
^ojdepûio  &robIigatidnquc  faM.auoic  àlacpnferuation 
^eat»  vpnu  & protcélion  de  cefte  Eglife , fàditç  M.  referiuit 
4^ügnitu  au  Prince  de  Lignits , Qu’il  lîc  pouuoit  ignorer  ! 
que  Tan  dernier  >il  s*eftoit  employé  pour  pacifier 
les  mouueraêts  deBoh  m,e,  & les  allbupir  en  leur 
commencement , délirant  non  feulemet  diuertir 
les  Eftats  du  Royaume  deleur  penfec  à laguerre, 
mais  auffi  qu’il  auoit  quelquesfois  eferit  aux  E- 
ftats  de  Silefîe  pour  les  adijjfer  que  la  confédéral 
tion  nouuellc  qu'ils  auoiét  faite  apec  lesBohcmcs, 
deuoit  eftreannullee^puis  que  contre  le  droiâ  ils  ; 
auoient  violé  l’authôrité  de  leur  Prince  légitimé. 
Surquoy  lefditsÉftats  deSilefie  luy  ayant  tefmoir 
gué  leur  bonne  volonté , & promis  de  rentrer 
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leur  (ieuoir;ilhe  doute  nullenlcnt  qulls  ne  perfi  - 
[iét  en  cefte  bonne  refoIucion,qui  eft  la  voyepluig 
feurc  pôiir  la  paix  & la  meilleure  pour  beaucoup 
ie  grandes  vtilitez.  Toutesfoison  a fceu  icy  de 
ùouueau , non  feulement  par  diuers  aduis  rcceus^ 
mais  encor  par  Tamuce  du  trcs-  Serenîffime 
Charles  Archiduc  d’Aiiftriche , qûe  les  Eftats  de 
Silc|(îc  ont  pris  les  armes  âuec  les  Boheiiies  y ôc 
!jif ils  fe  font  mutinez  à leur  imitation^ayant  quit- 
té robeylTancc  de  f EmpercurFerdihand  leur  fou- 
jerain  Duc  : Certainement  que  ceft  affaire  eftoic 
Fortcfpineufe  Sc  fuiuie  de  beaucoup  de  dangefss 
& c'eftoitpôurqUoy  tant  en  vertu  de  famitié,  & 
du  voifînage,  que  pour  les  paches  & cofederatios 
çontraâees  & confirmées  auec  eux,  il  s’eftoit  rc- 
folude  leur  efetire  cefte  lettre  pour  les  aduiier 
qu'il  delîroit  par  Fen tremife  de  fôn  A mbaflàdcüt 
^rminer  le  different  qui  cftoît  entre  lefditsEftats 
de  Bohême , & le  Seteniffime Empereur  Ferdi- 
nand leur  Souuerain  Duc , pourueu  qu'ils  fe  def- 
couurent  à luy,&  monftrent  qu'ils  ont  la  volonté 
por  tée  à rechercher  la  paix  : leS  alïiurant  que  le 
Sereniflîme  Empereur  Ferdinand  felaiftera  allef 
à fon  arbitrage,&  que  ce  qu'il  fera  en  ceft  affaire^ 
il  l’aura  pour  agréable  : & authorifera  en  aucune 
forte  le  Confoil  qu'il  employera  auec  affcétioil 
fur  ce  fubjeâ:>  pour  conduire  le  tout  à vnc  bonne 
fin:  Qucluy  Prince  de  Lignits>  tenant  mainte- 
nant le  premier  lieu  entre  les  Eftats  de  Silefie^ 
y peut  beaucoup  pour  s’entre-mettre  cniiers 
les  Silefiens  pour  la  pacification  de  ces  troubles® 
que  tous  les  gens  de  bien  deteftent  & abhorrent® 

■ 
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Dauantage  bn  luy  a rapporté  ^ue  les  F ftats 4^S!Æ 
lefieauoienr  menacé  de  ruynet  rFglilfe  Cathedrâr 
le  de  PreflaUjau  Cas  que  par  fri  ment  le  Clergé 
ht  s’ôbligcall  d’approiiuct  & ratifier  certains  ar- v 
eicles  contraires  à toute  pieté  & iüfticè;» 
près  le  départ  du  Sereniffime  Charles  Archiduc 
â’Auftrichc  , ils  aüoient  enüoyé  qiiclques  gens 
dcguerre  àîShfle,  & Voulu  s^emparer  des  clefs 
dlccllc  ville  : ce  qu'ils  auôieht  voulu  entrepren- 
dre fous  yn  prétexté , qufils  difoient  vouloir  def- 
fendre  NUfe  eh  labfcnce  de  leur  Euefque:niefrac 
aucuns  v itoyens  de  Niflerauoient  deiiré  , por- 
tez à la  rébellion  fous  Tappetit  des  changements 
nouueaux  j ôc  durant  le  trouble  des  affaires.  Ce 
quiauoit  eftéfaiélau  grand  preiudicc  dudit 
reniffime  Archiduc  Sc  Euefque  de  Preflau  y Veii - 
que  ladite  Eglifc  de  Preflau  eftoit  de  Tancienné  ; 
fondation  des  Sereniflimes  Roys  de  Pologne,  fes^i 
aneeftres,  & eftoit  foubs  fa  proteftion  ôc  deffen- 
fc  , comme  fobjede  à la  lurifoiélion  de  rEglifo  i^ 
ihetropolitainc  de  Gnefoe.  C^eftoitpburquoÿjJ^ 
ilauoitdroiélde  prendre  gârdequenui  accident^ 
ne  puilTe  arriuer  à luy  ne  à fes  biensî&  que  les  ac4 
cords  & paches  faits  auec  luy  ne  foient  enfrain ts  | 
& violez  : partant  qu’en  ceft  affaire  il  luy  ap-ï 

{jartenoit  d’y  pouruoir  par  deflus  les  E ftats  de  Si-j 
lefquelsilprioitdenefemeflerde  tantdci 
dffficultez  , &c  quitter  & delaiffer  entièrement  î; 
cdfteEglifo  auec  tous  ^chacuns  (es  biens  ôc  re-j 
uenus  entiers  éenon  endommagez  à fonEuefqué  l 
(&  Clergé , ôc  qu  ils  tournaftent  leur  penfoe  à la| 
paix , & de  bonne  heure:  car  fl  elle  eftoit  vnc  fbi/5  > 


îefefperce , il  eftoit  aifé  à croire  que  toutes  chë^ 
es  feroient cmbrazées  par  vne guerre ciuilc,& 
înucloppécs  de  très  grandes  & dangcreufcs  ca- 
amitez.  , 

A ces  lettres  en  furent  adionftces  d’autres  de 
âdide  Majefté  de  Pologne  addreflàn tes  aux  E- 
larsde  Silefic  de  relie  fubftance  : Qu^àpres  qu*il 
fut  lan  dernier  receii  nouuclle  des  prodigieux 
îffcâs  de  la  funefte  rébellion  excitée  au  Roy  au- 
ne de  Boheme  par  I infolence  de  plufieurs  teifie- 
raires , fondainement  illuy  eftoit  venu  en  lapen- 
éc  de  pouriioir  à ce  que  la  Silefie  ne  fuft  infeéléc 
le  femblable  & pareille  contagion , & que  tour- 
îant  fes  armes  contre  Ton  Prince  légitime,  elle 
t’expofaft  à de  tres>grands  & eminents  périls* 
De  ces  chofes  il  leur  auoir  plufieurs  fois  fort  foi- 
^neufement  eferit  & perfuadé  en  faucurduvoi- 
înage  6c  de  leurs  àncicnnes  amitiez , accords  , & 
îonfederations  ,de  rechercher  la  paix  : & en  ce 
emps  très  fufpeél  5 il  s*cft:  entretenu  en  cefteeC» 
>erance,qu ils  rentreroîent  en  leur  deuoir  , & 
le  fe  fepareroienr  point  de  Pobey  fiance  de  leur 
cgitîme  Souucrain  ; niais  maintenant  TafFaire n’a 
)as  fuccedé  comme  du  commencement  il  s’e- 
loit  promis,  ainfi  qu’il  auoit  appris  pardiuerf 
sruiébs  qui  en  Gouroient,&  depuis  peu  par  l’ar- 
iucc  du  Sereniflime  Archiduc  Charles  : Qu'il 
c fafehoit  certainernent  & sVftonnoit  fort , que 
les  voifins  qui  luyeftoient  fi  obligez  eu  iFcnt  lui- 
ly  tels  confeils , dcfquels  ils  ne  peuuent  iamais 
îfpcrcr  que  de  très  mauuai^&  milerables  cfFcds. 
«ar  , comme  ainfi  que  tout  légitimé  Magiftrat 
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cftoit  ordcmné  de  Dieu,  pour  eftre  fôn  Lieutè'* 
nant  en  terre , il  tie  fe  pouuoit  faire  qu’exerçanï 
ïâ  diuine  vengeance  fur  eux,  ils  ne  filferit  hauifira- 
ge  en  l’exccütiôn  d’vne  fi  dcteftable  entreprifè* 
refufan't  d’obeyr  à vne  légitimé  puilTance.  Que  fi 
cela  fe  faifoil  fous  prétexte  de  quelque  tort  "ou 
iniure,  il  y.àuroit  tnôins  d’eftonnemeht  : mais 
itout  le  monde  ayant  veu  la  Screniffime  Maifbfi 
d’Auftrichc  auoir  toufiôürs  regy  le  pays  de  Sile- 
ïîc  par  clemchce  & douceur,  il  ne  fe  Voybit  point 
(de  raifon  pour  iuftifiet  le  foufleuement  des  SUct 
îîens  contre  ellci  Qu^àuffi  il  leur  laifibit  à penfet 
comme  ils  s’expofoient  derechef  aux  perils,en  vii 
temps  auquel  làhs  petil  ils  p'ouübient  iouyr  dû 
repos' de  là  paix;  Mcfmes  qu’il aubit  appris  ,quc 
ce  qu’ils  eh  faifoient  n’eftoit  que  pour  augmen- 
ter le  mcfpris  de  leur  Prince  légitimé , auquel  ilé 
Cftoient  obligez  par  ferment,&que  parvne  grati- 
de  & nbuuellc  en  treprife  faiâte  contre  les  Ecclc» 
fiaftiques  de  Preflav,ils  les  vouloient  contraindre 
par  ferment  détenir  certains  articles  prbpofezi 
trcs-contraircsàI)ieu,&  àluftice,enles  mena. 
Çahtde  ruine  & violence , aii  cas  qu’ils  ne  le  fâ- 
Cent  ( ce  qu’ils  ne  poürroient  faire  ïans  bleflèr 
leur  conlcience.  ) Qifaufliohluy  auoit  rapporte 
qu’apres  que  le  Sereniflîme  Archiduc  Çharlesi 
Euefque  dePreflav,fut  party  de Nifl'e, certains 
habitans  fes  fiibjetts,lefqüeis  aüoient  l’efprit  tra- 
üerfé  de  rébellion , fe  fetoient  voülü  emparer  des 
clefs  de  la  ville , diiànt,  qu’ils  vouloient  âuoir  là 
garde  de  leur  ville  en  l’abfence  de  leur  Euefqu« 
ce  qui  eftoit  grandement  au  preiudicc  duSepenit 
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üTàe  Archiduc  Ghàrks  Eucfquc  de  Preflav  fut 
arcy  de  Niflc, certains  habitas  Tes  fujets,  IçfquclF 
uoient  refprit  tràueïrfé  de  tebclliôn , fe  fer  oient 
oultt  emparer  des  clefs  de  la  ville  , difànsjqu  ils 
puloient  en  auoir  la  garde  en  l'abfcncç  de  leur 
iuefque  : ce  qui  cftoit  aii  grand  preiudiceidu- 
itScrehiflîme  Archiduc  leur  Eüefque.  Que  les 
• ftats  de  Silefîe  ne  pouuoient  ignorer  que  cefte 
iglifc  aùoit  efté  baftic  & fondée  par  Vladifla$ 
Loy  de  Pologne , de  diuinc  mémoire,  fon  prede- 
cuèur , & que  Tàyànt  ainfî  fondée  & dottee , fc* 
on  la  teneur  des  contraéts  & accords , la  prote- 
Hoia  & deffenfe  luy  en  appartenoit  t & par  tan  t 
[uïls  neiitreprinlTcnt  rien  qui  luy  feroit  dom- 
nageâble  dutàntces  troubles,  craignant  que  celà 
le  tuft  la  fource  4’ vn  plus  grâd  mal , c’eft  dequoy 
lies  prioit  : ne  pouüant  auifi  qu’il  ne  leurdifê, 
[ue  celle  Eglifc  eÀ  là  lille,puis  qu’elle  a pour  me 
e l’Eglifc  de  Gnefnc  métropolitaine  en  fon  Roy- 
umc,&  que  le  mal  & le  tort  qtie  l’pn  fera  à la  Hl- 
f,  roucher^à  la  mere;  Eftimaiitàuffi  que  ce  n’eft 
as  fans  fub/eâ  fila  SerehilHmc maifond’Auftri- 
he  a rccoyçs  ^ iuy  en  fei?  plus  eftroitcs  heccllitezi 
eu  que  pour  cccy  toutes  cliofè^  profperes  & ad- 
erfes  leur  font  communes  : & pour  ce  il  leur 
feriuoit  pour  leur  faire  çnteildre  quel  deuoit 
lire  fon  Icntiment  en  tel  cas,  & les  retirer  par  ce 
noycndçs  mauuais  Gôfeils  où  ils  s’all'dieht  enga- 
[cr.Q^e  leurs  peres&  ptcdeçeflcürsauoiét  Velctt 
iüfieurs  apnées  en  bonne  paix  4e  concorde  fous 
cgouucrncment  de  la  maifon  d’Auftrichc  : qu’il 
i.y  a gucun  doute  qu’ils  ne  ipuy  Hênt  de  la  mçlnse 
TômCi.  I ’ 
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tïah<3uiUité , euitânt  mille  mifercs  qnc  la  guetté  | 
entrainc  quanc  & foy , pourueu  qu ils  quittent», 
les  pernicieux  Confeils  j pour  fe  rendre  füfccpti-^^ 
blés  de  beaucoup  d’autres  meilleurs,  & rcn-’t; 
trent  en  leur  deuoir.  Ccft  pourquoy  ayant  ré-^; 
folu  d’cnuoyer  Ton  AmbalTadeuf  àuec  authori-'; 
té  aux  Eftàts  de  Bohême,  pourtraiderde  lapa-^à 
cification  de  ce  trouble,  & le  difliper  s’il  eft  pof-  ' l 
fible,  par  confeil  & cqüitable  modération , llsÿ 
pourront , s’ils  veulent , embralTer  eefte  oçcafion  / 
pour  fe  refoudre  à la  paix , & terminer  toutes| 
chofes , plus  par  bon  adüiS  & confeil , qUe  par  ar-  ÿ 
mes  & par  guerre  : Se  pouuans  allcürer  qu’il  y f«>"| 
ra  conlcntir  le  fereniffime  Empereur  Ferdinand*  J 
lequel  il  fe  promet  fuiurc  fes  bonnes  intentions,  ■ 
Mais  premièrement  il  defire , qu’ils  luy  ôuurent  - 
leur  cœur,  &luy  referment  leur  volonté  là  def- 
fus  : Eftimant  qu’en  toutes  ces  chôfes  qu’il  faift,  f 
il  y procède  par  afFeétion  & amour  tant  pour  cux| 
que  pour  la  paix  : iouhaittant  aflez  qu  ils  euitent  ^ 
ces  efCucils,  defq«cls  nuis  ne  fe  font  peu  defehar-  ^ 
ger  (ans  péril  & dager.  Aufli  qu  il  eft  lié  auec  eux* 
par  obligation  de  pacbes,  accords,  Confedera.| 
rions  & droiét  de  voifinage,en  telle  forte  qu’il  ne  ÿ 
s’en  peut  feparer , ny  eux  de  luy  ; qu’au  préalable  | 
ils  ne  fe  feparent  du  droid  des  gens , & de  iuftic*  ■' 
&hümanitc.  i 

Ces  deux  lettres  du  Roy  de  Pologne  curcqtp 
pieu  de  puiflance  enuers  les  Euangeliques  de  Si-| 

fefië,  qui  auoient  leurs  volontez  bien  cfloigncMÏ 

dcfuiiirefon  confeil , comme  ilaeftcdit  cy-def-| 
fus;  .ains  nepenfoient  qu’à  eftàblir  par  tout  def| 
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Magiftrats  EuaiigeliqueS  félon  les  articles  de  leur 
iiouuclfeCDnfc<lcrarioh,&  aflembler  leurs  forces 
J)our  aller  auec  celles  des  Bohèmes  joindre  aux 
frontières  de  Morauiedix  mille  Tranfyluains  eh- 
UDyei  à leur  fecouFs  pâr  le  Prince  Bethlelfi. 

Or  l’Empereur  apres  Ton  couronnement  â 
Francfort , en  eftoit  party  le  huiCÙelme  Septem- 
bre , & auoit  pris  fon  chemin  droid à Aufbourg, 
où  il  arriua  le  18.  Et  fans  allef  à ^^icnne  print  fort 
chemin  à Mdnachen  Bauieres,  où  il  Ait  bienre- 
Ceu  parfon  AltelTe.  Etdclà  s’enaliaà  Grcts  en 
Styric. 

L’Archiduc  Leopôlde  qui  commatidoit  dans 
Vienne, furies âduisquiluy  venoient  de  toutes 

parts  des  expéditions  faites  par  BcthlëGabor Prin- 
ce de  Tranfyluanic  en  laprifêdctantde  villes  eiï 
ïa  haulte  Hongrie;  & que  l’intention  du’îranfyi- 
uain  & desBohemes, eftoit  de  joindre  leurs  forces 
& venir  eh  Aufttiche;  Il  manda  au  Comte  deBu- 
quoy  de  donner  l’ordre  requis  à 8 üdonts , & aux 
aumes  places  de  Bohême , & inênér  l’armee  en  là 
balTc  Auftriche. 

Apres  que  le  Comte  de  Buquoy  eut  pris  Pifle- 
ca , il  voulut  affieger  Thabor  , mais  l’armee  des 
Bohemes  conduire  par  le  Comte  de  la  Tour,  s’y 
eftaht acheminée  l’en  empefeha,  ce'quile  fit  al- 
ler carapet à Merovits  : là  où  les  Bohemes  oppo* 
erentlcur camp  au  rien.&furentquelquesiours 
les  vns  deuant  les  autres,  où  fe  filent  quelques  lé- 
gères efcarmouches,  auec  peu  deperte  , chacun 
n outre- pafl^t les  limites  de  fon  armee.  L’in- 
tommodité  des  viureslesayant  faid  defeamper, 

i ij 


CEmperetie 

rtnnement 
J't»  'ua  a 
GretstftSfy* 
r/r* 


Zè  Comté  dê 
Buquoy  apm 
fs&é  de 
hemeen 
ftttcbe. 


*31  Jl/.  DC.  XI X". 

Le  Cdmte  de  la  Tour  ayànt  fceu  que  le  Comtede 
Buquoy  auec  l armce  Impériale  eftoit  appelle  en 
Auftriche  i il  laifla  quelque  pairie  de  fes  trouppes 
en  Boheme,&  alla  predre  le  chemin  de  Morauic» 
pour  y jôintlre  les  trouppes  de  Silefic  & deMora- 
Uic , &•  y attendre  le  fecours  du  1 ranfyluain. 

Dhc  miUe  Quant  au  Comte  de  Buquoy , apres  auoir  mis 
TranfUrntm  l’ordre  requis  dans  Budovus , ôc  aux  pj^ces  qm 
l’ar.  tcnokntpoiir  1’  Erapeteur,il  fortu  auee  huitt  mil 
f hommes  de  la  Bohême , & prenant  fon 

frontières  de  1*  Aufti'iche  ,&  celles  de  MA 

Û/L™.  L.t,il  y ioignitlts 

oicrre»Lc  t .ü  Êtobre  il  entra  dans  Home , mais  le 
voulant  aduancer  vers  Siiaim , il  eut  adu’s  que  le 

Varmetîm.  Princc  Bethlem  auec  fon  armee 
fer,.Ufe  re.  jons  de  PrelbourgAqu'd  auoit 
tire($fert-  jç(jeiaTour,RedciFerrentsauecdixmdleT 

tfâ,h.  àtton  r„i_i„s,Quialloient  joindre  l’armee  de  Boheme, 
Y^rts  de  J . n i°jefiàde  feize  mille  hommes, tant  de 

riale  n’eftantau  plus  que  de  douze  raillehommes, 

Çeqmfe»itf-  • îi^r  dpc  mains  , le  fuiuirent,  &lc 

f0ie2A,.ts-Ç3  l>tranché  à trois  quarts  de  lieues  dû 

bout  du  fon,  porndeVienne-Cefiitle  H Oaobrc,oulesdeux 
deVihnetntre  t>n  bataille  a la  pOftCC  du  caîlOll 


Pont  deViennc.Le  rut  ic  ^ 

aeytenetmre  „ ^ çj  fg  veircnt  en  bataille  à la  portée  du  cano 
r armee  im-  r jj  f gc  iout  là  quclques  cfcar- 

SanBa5cUbiouïllatda«nna  .rcfcalcut, 

“"ïtpcntokComuaeBuîuoy  , lit  tout»  la 
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lîuîâ:  trauailler  à des  fccondsrerrancheraenS  près 
du  nouucau  fort  ôc  au  bouc  du  pont  de  Vienne,& 
à retirer  de  fes  premiers  retranchements  Tartille- 
rie  & tout  ce  qui  eftoit  de  pcfant,&  à faite  mettre 
coût  le  bagage  dans  Vienne. 

Le  lendemain  2 5 . O dobre , combien  que  le 
brouillard continuaft, les  Bohemes  & Tranfyl- 
uaijjsne  laiflerent  d attaquer  lès  Impériaux  en 
leurs  retranchements  jlcrquels  apres  vne  grande 
refîftance  furent  contraints  de  fe  retirer  dans 
leurs  féconds  retranchements  prés  les  ponts  de 
Vienne,  où  les  Bohemes  les  ayans  pourfùiuis,  il  y 
eut  plufîéurs  Allemans  tuez,&  fe  fit  là  vne  grolTe 
efcarmouche  laquelle  fouftenuç  par  les  Valons^ 
çôtinuaiufques  àlanuidrles  coups  d’artillerie^i- 
rez  de  part  & d'autre  firéc  perdre  la  vie  à plufîeurs; 
bons  ibldats.  Durant  ce  combat  le  feu  fé  prit  à 
trois  caqij^es  de  poudre,  qui  eftoient  dans  le  nou- 
. ueau  fort  ::  le  mal  tomba  fur  cinquante  roidats,le& 
vns  y perdirent  la  vie,  & les  autres  en  demeurè- 
rent eftropiez  : cela  donn%  beaucoup  d’effroy  aux 
Impériaux  qui  penfoient  que  les  Bohemes  lèç 
çuiTcnt  enuironnez. 

Le  16,  apres  que  le  brou ïllard  fut  monté  auCief 
le  combat  fe  recommença  encor  par  efearmou- 
ches  entre  les  deux  partis  : mais  le  Comte  de  4a: 
Tour  voyant  que  çe  n'eftoit  que  perdre  des  hom- 
mes , fans  apparence  de  pouuôir  forcer  le  retran- 
chement du  boutdu  pont , fit  fonner  la  retraidé> 
laquelle  il  fit  en  plain  iour , & en  bel  prdre.. 

. En  ces  trois  iournees^  il  perdit  beaucoup 
foidats»  Les  Impériaux  om  eferit 
l 
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qu'ils  au  oien  t perdu  plus  de  (îx  cents  hommes» 
& les  Bôhcmes  plus  de  deux  mille  ; pourec  que  le 
lendemain  à la  recherche  des  morts , il  s'en  trou- 
uavn  fi  graiid  nombre  au  deuant  des  premiers 
retranchements  quittez  par  les  Imperiaux,qu'oii 
lî’y  pouuoit  palTer  fans  en  toqcher  quelques 
y ns. 

Le  foir  de  celle  iournee  le  Comte  de  Bugxmy 
prit  âuec  luy  le  Comte  de  pampierre  , & allèrent 
à Vienne  faire  rapport  àl  Archiduc  Leopolde  de 
çc  qui  s*eftoit  pafle  en  ces  fai£ls  d'armes apres 
auoir  fouppé  en  rantiçhambre  de  fon  AltelTe , ils 
s’en  retournèrent  pafler  la  nui<^  au  camp  dans  le 
nouucaufprt. 

^ Le  Prince  Béthlem  ayant  pris  & brullé  Iccha- 
n^^àTfdts  fteàü  de  Perron ellcnfe  , mena  fon  armee  deuarit 
Prelburg.  Sur  l'aduis  que  le  Palatin  de  Hongrie 
audit  donné  Archiduc  Leopolde  qu  il  fc  dou- 
fa^xUurgsde  çoitd  vn  fîegè  i & qu’il  auoit  befoin  d'eftre  fcr 
f>reik»rg,  ^outu  , le  Baron  de  TiefFembach  y fut  enuoyi 
-aucc  mille  hommes  & trois  cm^ns  , & fut  logé 
dans  les  fauxbourgs  : mais  le  treizicfme  d’Oélo- 
brela  nuiét  par  vn  temps  de  pliiyeô^  de  grands 
vents , en  laquelle  bh  ne  fe  fufl:  douté  d’aucune 
cnrreprife  Je  Prince  Bethlem  fit  inueftir  Ôt  forcc^ 

' les  fauxbourgs  : où  la  plus  grade  partie  des  foldats 
qui  y elloienr  furent  tuez , & ks  autres  prirent  la 
fuitre:  Ainfi le  Prince  Bcthlein  fe  feruit delà rir 

tueur  du  temps  pour  fe  rendre  Maiftre  des  làiix- 
ourgs  dePrclburg  fans  perdre  que  peu  des  liens,* 
Ayant  faiafommer  le  Paktin  de  luy  refpondre 
s’ilvouîoû  tenir  §cdç|(lendrekviUe  4:1e  chafte^ 
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dç  Prcfbiiîg , ou  bien  entrer  en  compoiîtion  : Le 
Palatin  luy  deinandarcps  pour  en  délibérer  aiiep 
les  Grands  du  Royaume  qiii  eftoient  pour  lors  à 
Prefburg.  Leur  affaire  fut  fidiligemmét  traiûée, 
que  le  20i  d’Odobre  les  articles  de  leur  accord 
forent  drellez , arreftez , & fignez  : Bethlem  dé- 
claré Prince  de  Hongrie  : c Palatin  de  Hongrie 
continué  en  ce  premier  office  du  RoyaumetPref- 
burg  5c  leChafteau  mis  en  la  puiffance  de  Beth- 
lem.  Et  la  liberté  de  Religion  permirc  par  toute 
la  Hongrie. 

Laiflons  le  Prince  Bcthlcm  s*eftablîr  cn  Hon^ 
grie:  5c  voyons  l’acception  que  T Elcdeur  Pala- 
tin fit  de  la  Couronne  de  Bohême. 

Son  A.Palâtinc  ayant  receu  les  lettres  desEftats 
de  Bohême  cy  deflTus  rapportées  touchant  fon  ef- 
leétioncii  Roy  de  Bohême,  il  ne  voulut  accepter 
cefte  dignité  fans  en  prédrel’aduis  des  Princes  & 
Eftats  Protéftâs  d A llemagne  que  l’on  appelle  les 
Correfpqndans,dcfqucîs  ileftoit  le  chefEt  pour- 
çc  illes  fit  tous  prier  de  fc  rendre  à Rottemburg 
au  ,12 . d' A ouft  où  il  fe  trouueroi t aulîu 

Ilefcriuitfurce  fubjeck  à diuers  Princes  i chas^ 
çun  luy  refpondit  félon  fon  affedtion,  ou  défit. 
Voicy  ce  qu'il  efcriuit  à PEkékeur  de  Saxe  & k 
ïcfponfc  qu’il  eut. 

|l  n’eft  pas  necciîaire  dé  vous  informer  des 
troubles  qui  ont  efte  en  Boherae  iufques  à pre- 
feni , yeu  que  vous  n'ignorest  pas  auec  quels  ef- 
forts les  lefuiftes  & leiijrs  partizans  ont  touf- 
mms.  cfté  contraires  aux  Eftats  du  Royaume  de 
5c  murmuré  contre  TEdi#  de  Majo 

ijm 
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fté  pour  k liberté  de  Religion  qui  auoit  efté 
par  rEinpcrcurRodolphcjCC  qu'ils  ont  faift  fîiir 

Eulierement , afin  de  mufmettre  ce  R oyaume  8c 
îs  Pr6uince$  incorporées  (pus  le  ioug  & puif- 
fance  abfolqë'  des  Euefques,  Tellement  qu  en, 
fin  la  patience  des  F ftats  leur  cftant  cfchappéc, 
ils  ont  troqué  vn  fùbjeél  par  lequel  ils  ont  réin- 
tégré ledit  E diéfe  de  fa  Ma  jefté.  Et  par  ce  Cabjeé^ 
les  lefiiites  ayans  eftç  chaffest  du  Rayaume,lcs  E- 
ftats  oynt  pris  les  armes  pour  rrouuer  en  icelles  Ik 
reftauration  de  leur  liberté , dont  ils  aùoientcy- 
deuant  defeiperé.  Vous  n'ignorez  point;  auffi  do 
quel  foin  & amour  i'ay  e flé  topche  tput  le  temps 
de  mon  Eleélorat  pour  laconferuation  dç  lapaix:^ 
ce  que  i'ay  faiét  auec  vfï  e telle  préméditation, que 
iay  auffi  toft  elleint  le  feu  de  k guerre  dans  les, 
cendres  où  il  s'eftoit  allumé  : nayaiit  ripn  obmia 
dcGequipouuoiteftre  lalutaire & vtileauxcon-» 
feils  delapaix.  Eftant  certain  que  fi  lefdits  Eftats. 
de  fioheme  eujfient  efté  admis , fans  que  l'on  & 
fuft  tenu^  aux  propres  afteétions  &paffîons , ceft 
cmbrazemen  t n'cuft  pris  Vil  fi  ruifiéux  progrez. 
Il  eft  notoire  à tous  auec  quelioin  ic  me  fuis  por- 
té ( dés  auffi  toft  que  Dieu  eut  retiré  a foy  t Em- 
pereur Matthias  ) afin  que  le  trouble  de  Boheine 
iuft  comppfé  auant  reieiàion  d’yn  nouuçau  Em* 
pcrcur.  Fay  commandé  à mes  Ambaffadeurs  en-, 
uoyez  à Francfort  pour  teleâion  > de  $ abftenîr 
de  toutes  ces  extremitezunais  çom  W les  Aràbaf' 
kdeurs  des  Eftats  de  Èoheme  y cnuoyezine  peu* 
rent  obtemr  d'y  eftre  admis  , ny  que  leUh  lettre^. 

lufet  apportées  au  ÇoÜcgêdes 
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fQnfültcr  für  icelles  : & qu’au  go, n traire  on  vou- 
lait procéder  à faire  l’Eleâion  par  des  çonfeiI$ 
nrcçipit^z , de  là  eft  arriué  le  trouble  en  Bohen^, 
iaitcratibn  des  affêdions  des  Eftats , & en  fuitte 
de  ce  rabdicatîan  & rejedion  -,  & la  nouuclle  elc- 
&ion  de  ma  perfonne.  Comme  ic  n’ay  iamais: 
defircceftecouronnc , ie  defirerois  que  les  cho- 
fes  demeurafïèntcn  leur  premier  eftat,&  le  Roy* 
autric  de  Boheme  nettoyé  de  tuinu:ltcs&  de  guer- 
ic  : car  ie  iuge  ai&z  le  peu  d \!^tilitc , & le  grand 
nombre  des  périls  & trauaux  qu’il  y aura  à fup- 
porter  cefteacccptation  ; ayant  délibère  en  moy* 
mefmc,  que  R h paix  fc  pouuoit  faire  fans  que 
î’aeçeptalle  mon  ekûion , & que  taures  chofes, 
peuvent  retourner  en  leur  premier  calme , ie  ne 
defîrcrois  rien  mxHns  que  çefte  Dignité,  Mais 
comme  les  de  Boheme  ont  refolu  entre 
eux  y âuec  les  Prouinces  incorporées  rejetter 

yne  fois  cefte  vieille  fubjcétion  pour  ne  s’y  engar 
ger  iamais  à l’ad;uGnir , ains  fe  foufmet^c  à vn 
gouucrnement  cftrangcr  : de  là  on  peut  colliger 
facilèment  quelle  incommodité  l’Empire  &P^in- 
CCS  voifîns  rcccuroient  j voire  quel  bîafmc  on 
m*imputeroitd*auoir  rcfüfé  d’âcceptcr  la  legm^ 
me&  ordinaife  vocation  de  Dieu,  & négligé  do 
fecourir  vne  République  qui  refignoit  fon  falut 
entre  mes  mains.  Gomme  donc  i’attends  tous  les 
iours  r Ambaflade  que  les  Bohemes  ont  refolu  de, 
m’cï\uoyer,  pour  me  dematider  affiftance  & con  • 
foily  & me  promettre  qu’on  me  confiefra  tout  ce> 
fera  à faire  à l’àdi^nir  ; En  ce  cas  ic  fuis  tclli- 

atjoir  pacifié  les 
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troubles  de  l’Empire , & coupe  la  racine  de  tant 
de  mauXji’cfperey  conferuer  6c  nourrir  la  paix: 
ce  que  i’efpere  faire  rcüflir , pourueu  que  le  Roy 
d’Elpagncôc  les  autres  Eftats  Catholiques  , aucc 
les  Elefteurs  Ecclefiaftiqucs  & leDucde  Bauie- 
reSjferefoudentà  pareille  intêtion.  Que  s'ils  ne  le 
vouloicnt  faire , ie  me  feruiray  du  (ccours  eftran- 
ger  pour  les  y contraindre.  Finalement,ic  ne  dou- 
te point  que  vous  n’ayez  appris  quelque  ebofe 
des  af&ircs  d’Hongrie  j defquelles  ne  pouuant 
eftrc  âlTeuré  de  la  caufe  6c  de  la  fin  pour  laquelle 
il  yaen  icelle  des  mouuemfuts  fi  grands  , vous 
Içaurez  toutesfoisque  les  Eftats  de  Hongrie , le 
If  oyans  accablez  de  toutes  parts  par  les  pratiques 
dçs  lefuiftcSjlefdits  Eftats  fpoliez-  & defpourucus 
de  forces  5c  de  moyens  pour  fe  defFcndrc  contre 
l’ennemy  commua  du  nom  Chreftien,  ils  ont  tc^ 
folu  des  moyens  de  fe  guarantir  eux  & les  leurs 
de  tout  péril  6c  nauffrage.  Si  i’apprens  quelque 
choie  de  plus  ic  vous  en feray  part,  6c  des  pre<- 


miers* 


Kefitnfe  il  Cés  lettres  furent  rendues  à l’Ele^leuc  de  Saxe 
fEleéitttr  </flc6,d’Oâ:obre,fur  lefquelles  ildonnaccftercfo 
gaxiMxUt  ponlè, Qu’il  n’eftoitbefoindeluyrefcrite  l^i- 
& progrez  des  mouuements  de  Bohême^ 
nyluy  faire  entendre  de 'quel  foin  & dingenc^ 
luy  Eledcur  Palatin  auoit  vfc  iufques  à prcfcne 
pour  pacifier  ces  troubles , ce  qu’il  auoit  faift  a» 
temps  de  l’elçékion  du  nouucau  Empereur , ny 
ce  qu’il  auoit  requis  par  fes  lettres  monftmrcs 
«muoy ces  à Francfort , veu  que  toutesbos^ebofés; 
tftoient  çogbeuës  pat  tottt.;^%^u’il  y 


HiBotre  de  no ff retentis. 
iîic  lettres  deluy  Palatin  touchant  ceschofes  en  la 
Chancellerie  de  Mayence:  Qullcftoit  très  fafché 
que  toutcsCcs  peines  & foings  euffenr  çfté  iniî- 
tils  & n'euilent  peu  auoir  reuenement  tel:  qu*U 
s’eftoit  promis:  Qiie  de  vérité  les  affaires  auoient 
pris  vne  autre  face  contraire  à ce  que  luy-mefinc 
^’eftoit  propofe  : carayant  eu  defTeindéslc  corn- 
inencement  de  ces  troubles  d^accorder  les  deuK 
parties  , & les  faire  affembler  pour  entrer  en 
craidé , ce  que  I vn  & les  autres  auoient  accepté, 
on  auoit  tellement  Taid  reculer  celle  aîlemblcc 
par  dcnouueaux  différées  qui  auoient  pris  cours: 
que  lors  que  le  decedsde  fa  Majefte  Impériale  at- 
riua, refus toutàfaîddefcheu  de  cefte  mienne 
intention  : & le;5  troubles  qui  régnent  mainte* 
liant , commenceront  dçs-lors  à faire  prendre  à 
ceft  eftat  vne  nouuellc  face.  Que  pour  ce  qui  con- 
cernoit larejedion  de  Ferdinand  , & leledion 
îiouuellc  faide  de  luy  Palatin,il  ne  touchoit  point 
là  : veu  qu’il  n eftoit  pas  ignorant  auec  quel 
droid  ce  Royaume  vfe  de  cefte  eledion  , ny  des 
traidez  & contrads  faids  auec  la  maifon  d'Au- 
ftrichcjny  des  lettres  Rcuerfalles  demandées,  & 
obtenues  au  contraire  ; comme  auffi,  des  caufes 
pourlefquelles  cefte  rejedions’eft  feide  , a- 
uec  quel  defplaifiçrEmpereur  & la  maifon  d'Au- 
ftriche  opt  fouffert  cela  : Qu’il  craint  fort  que 
ce  Royaume  & Prouiucesincorporces,,  ne  puiC- 
fent  non  feulement  s’acquérir  la  paix  qu’ils  défi- 
rent pour  cefte  raifon,  mais  qu’ils  ne  fc  voyent 
O^ueloppeas  en  de  grandes  eictremitez , veu  qu’ils 
CçpW^QcdÇsifioyjçnsde  poir^oir iamais obieiÛJf 
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h fàueur  dVn  traidc.  Q^il  eft  a croire  que  FEnv 
percur  ne  pourra  fupporter  cecy  fans  reflentimee 
Dien grand,  aymant  mieuxtollererlaruyne  &la 
perte  de  ce  Royaume , que  de  ceder  à tels  Sc  fem- 
blables  attentats.  Q^’il  ne  hiy  veut  pas  difluader 
auantage  ect  affaire,de  peur  qu’il  ne  luy  femblc 
enuier  fa  dignité, ne  reuoquer  en  doute  les  droi ts», 
priuilegcs  & immunités  defdits  Eftats  : Car 
fi  on  balance  les  raifons  qui  perfuadent  le  con- 
traire, àiiec  celles  qni  les  ont  portez  à.  telles  en- 
treprinfes  , il  eft  certain  qu^ellés  emportent  le 
poids.  Qu’ilnedoute  nullemcm  que  luy  ( E» 
P.  ) defôn  çoftc  n’ap^rte  tout  bon  confeil  en 
ceftafïairc , & qu  il  fe  remettra,  deuant  les  yeu3t 
les  exemples  des  autres  Princes  ,,  aufquels  an-? 
eiennen^nt  fcnablables  honneurs  ont  efté  of- 
lerts  i & qu’il receura  de  bonne  part  fes  prefen- 
tes  admonitions  qui  ne  ptQcedenr  que  d'vne 
fconne  6c  fidelle  affcâiion^  Remettant  tout  ^ la 
diuine  prouidence , & defîrant  de  touiXon  cœur 
-que  luy  Elcâicar  Palatin  , (e  rende  capabjc  de  ' 
confcils  dignes  de  là  dignité  Royalle  & Eleélo^ 
raie,  vtilcs  au;sfobje6fcs , honorables  à tout  F EiUr 
pire , fâlutaires  au  Royaume  de  Bohenje  , & au» 
Prouinces  vnies  incorporées , & très,  propref 

pouracquerirlapaix,  & cuiter  tous  mal  heursi 
Qu’il  ne  veut  pas  auffil.  oublier  de  luy  dire, 
qu’ayant  conjoinélfés  aduis  & confcils  aucc  les 
autres  Elcâ:eursfesCoUcgucs,il  fera  tout  ce  qu^: 
hiy  fera  poffible  pour  la  conferuation  de  la  paix> 
Qu’il  ne  fçait  pas  encor  bpnnempnt  la  fourco 
’^tri^bkdHpngrie:^  kctficf 
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leià  de  coftc  & d’autre  ,feulcmem,  ilà  àppri!S  ^ 

[ue  le  Prince  de  Traniyluanie  Veut  faire  qucï- 
jucs  demandes  auxEftatsdc  Morauie  , Que  ce: 

)£ndant  iï  prie  Dieu  , qu’il  efloigne  tous  dan- 
;ers  des  liïnites  de  eeft  Empire , & que  le  Turc 
ic  prenne  de  cecy  occafion  de  faire  fans  armes  ce 
ju’aueclcs  armes  il  n’auoit  peu  faire  iufques  à 
)refent. 

Le  douziefinc  Septembre  * l’EleÆeur  Pa« 
atin  & les  autres  Princes  & Eftats  Corref-  itBjmÜttrg 
>ondants  s’eiftans  tous  rendus  eh  perfonne  ovL  *fi 
>ar  leurs  Députez  à Rottemburg , l'Alïèmblee 
ut  daduis  que  fon  Altefic  Palatine  deuoit 
iccepter  l’elcdion  que  les  Eftàts  de  BoKeni6  M«,^« 
luoicnt  faiéte  de  là  perfonne  pour  leur  Roy,  »**» 
îon  feulement  comme  vn  accroiffement  de  Di* 
mité  . mais  aulfi  pour  chofe  necelïaireà  tout 
le  public  de  l’Allemagne  , & autres  Princes  & 

Eftats  voiüns  conférerez  , confeillant  ladite 
Alteilè  de  s’acheminer  en  Bohême  au  plu- 
ftoft. 

Sur  ceft  aduis  il  elcrit  aux  Eftats  de  Bohême,  VEUBet^ 
Qgç  nayânt  peu  accepter  à l’inftant  l’eledion 
qu’ils  auoietit  faide  de  là  perfonne  pour  Roy 
le  Bohême, fans furceauoir  eul’aduisdesPrin- 
!:£8  & Eftats  de  l’Empire  quilüy  eftoient  alliez 
& vnis  , finalement  apres  les  prières  publiques 
FaidcspOurcefubjed  i l’aduis  defdits  Princes  5c 
Eftats  ayant  cfté  qu’il  deuoit  accepter  l’eledion, 
ill’acccptoit.Nevoulantrefiftcràfa  volonté  di- 
aine.  Et  pourcc  ( dit-il  ) i’ay  député  le  : : pour  al- 
ler vers  vous  receuoir  Vos  bonsaduis  5c  confeils» 
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&poiïrrcfoiîldrece  qüî  fem  expédient  de  fairé 
par  cy  apres  pour  le  bieïi  & vtilitc  du  Royaume,  ‘ 
& des  alliez  & confederez. 

Son  AltefFéeftant  retourne  à Heildcbetg  , oh 
n’y  pârla  plus  que  de  fe  préparer  pour  le  voyage 
de  Bohemê  ^ où  rElcétricc  fon  Efpoufe  Ty  deuoic 
aceompàgncn  En  fin  apres  plufieurs  allées  de  vc- 
Pj:ague à Heildebcrg ^Iç  Duc  des  Deux- 
Ponts  fut  eftably  par  TEleâ-eur  pourGouuerhcut 
pufétUet  defcsEftatsduPalatinaten  fon  abfencc  , & le 
Çonite  lean  Louys  de  Nall^u,  le  pere,  pour  cora^ 
mander  tant  à la  milice  du  pays  ^ qu'aux  forces 
gens  de  foldci, 

LeMarquis  d'Anfpachjle  Duc  de  Virtembeirg, 
& le  Marquis  de  Baden , auec  les  Princefles  leurs- 
femmes , fe  rendirent  à Heildeberg  pour  prendre 
conge  de  leurs  A ItciTes  :ce  que  firent  auflS  tous 
les  Seigneurs  & Dames  du  pays  ^ chacun  defirant 
que  ce  voyage  reuffift  à leur  contentement,  Eiî; 
finie y.d'Oâobre leurs  AltelTcs partirent d’HciL 
deberg  & allèrent  a Amberg  au  hault  Palatinat: 
Etdclàà  ValdfalTen^où  ellesarriucrcntléaj,  du- 
dit mois. 

'ZAmhaffk^  Les  Commifïàires  Députez  du  Royaume  de 
ietitiâis  E Boheme  ,qui  s eftoient  rendus  à Eger  dernière 
v^tre  ville  du  Royaume  de  ce  codé  là  â vne  lieue  dû 
ecHoir  Valdfairen^aduertis  de  leur  arriuec,pàt tirent  auflï 

Itteï  IturnoH  toft  d'Eger  pour  y aller  les  faluer^Scpour  rcccupir  > 
mafé  Rojtf-  les  lettres reuerfallcs.  Ces  ^ ommill'aircs eftoient 
kftl  Eleéftsàf  dans  dix  huid:  carrofles  : dans  les  trois  premiers 
^{ioientlcsCommiflaires  de  Boheme  , au  qua* 
îrkfmc  les  Moraues , au  cinquiefme  les  Siiefien%  : 


Mifiotre  de  noflr^  temps. 
fixiefme  les  Lufatîens*  les  autres  qui  lesfui- 
noient  eftoient  remplies  de  Gentils  hommes  &: 
d^Officiers. 

GcsCommiflàircsayanscftc  bénignement  ac- 
cueillis par  TElcdleur  Roy  Palatin,  loachim  An- 
dré Comte  de  Schlick , chef  de  rAmbafrade& 
députation  porta  la  parole,&  dit,Q^e  Ferdinand 
cftant  defeheu  de  ladite  Couronne , les  Eftats  du 
Royaume  deuëment  alTemblcE^auee  les  Dépu- 
tez dcfditcz  Prouinccs  incorporées,  auoient  faiéfe 
elcétio  pour  eftre  leur  Roy^Marquis  dcMorauiei 
DucdeSilefic,  & Marquis  dé  la  haute  & baflTe 
Luraric,de la  perfonne  defon  A.Eledorale Sere-» 
aillîmc . Et  à ceft  effeâ:  eftoient  enuoyez  deuers 
liiy,pour  Icprier, i.de  vouloir  accepter  ladite  Ele- 
iftion,  & 2.  auant  que  fe  mettre  au  throfnc  Royal 
leur  faire  deliurer  fes  lettres  Reuerfales  félon  la 
souftume  vfîtceau  Royaume.  A laquelle  Haran- 
juc  tEfleu  Roy  fit  refponfe  luy-mefme  , quil 
:ommcnça  par  remerciements  de  fon  Efledion: 
Et  que  n’y  ayant  iamais  penfé , ny  faiét  chofe  au- 
:unc  tendante  à y a{pirer,ileftoitpour  perfuade 
:ela  venir  de  Dieu  i Et  partant  lacceptoit , letir 
promettant  de  les  gouüerner  en  toute  équité  & 
irojâ:ure,c6uenablc  à vn  Prince  Chreftien , &Cê 
2c  dit,  tous  les  Députez  luy  baiferent  la  main,  fa- 
ucrent  les  F rinces, fon  fils  Ôc  fon  frere,&  le  Prin- 
;c  Chriftian  d’Anhalt.  Apres  leldits  Députez  al- 
crent  falucr  TEfledrice  comme  leur  nouuellc 
loyne.  Venceflaus  Guillaume  Rupaluy  porta 
a parolc,&  luy  fit  les  offres  de  fubmilîîon  en  lan* 
;uç  Françoife.  Et  fon  Altcfle  fit  refponfe  en  la 


Et  tEteéfmi 
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Sîicfine  îaiigue.  De  là  ils  allèrent  àu  T cimpîc  tcisS 
dre  aâions  degtaccsà  Dieu,  ioàle  Miniftrc  prit 
pour  texte  de  fon  prelèhc  & exhortatiô  le  Pfcàü* 
mevirigtieftîiCi  Ait  fortir  de  là  ils  allèrent  dirner 
au  Chafteau , où  l’elleu  Roy  & fon  efpoufc  aÿans- 
prins  leurs  places , firent  aïTeoir  en  là  tnefma 
table  tous  les  CominiffaireS  & Députez  ett 
ïiombre  de  vingt  & vn.  prés  le  difncr  ,lcfdits 
ÿ CommilTaires  receurent  les  lettres  ReuerfalcS 

par  Albert  C omte  de  Solm'cs  grand  tnaiftrc  dé 
fa  Cour  de  rdlcu  Roy  Palatin , Achat  de  Dô^ 
nav , & Lôuys  Camerarius  s elles  eftoient  de  tel- 
le teneur. 

Nous  Frédéric  par  la  gtacé  de  Dieii  eiÜcu  B oy 
ItitresRe-  dc  Bohcmc,Cpriue  Palatin  du  Rhinjl’vn  des  fept 
êeif^Uts»  Eléâ^urs  du  S.  Empire  Romain,  Duede  Bauie- 

rcs , Marquis  de  Morauic , Duc  dc  Silefic  , & 
Marquis  de  Lufatie , Sçàuoit  faifons  à tous  par  lé 
teneur  des  prefentes  j principalement  à ceux  auf-_ 
quels  il  appartiehti  Qu’apfes  que  les  Eftats  du 
Royaume  de  Bohcme,aücc  les  Députez  du  Mar- 
quifàt  de  MoraUie, Duché  de  l’vne  & de l’autte 
Silefie,  & Marquifat  delà  haute  & baffe  Lufaticÿ 
chargez  de  très- amples  pouuoirs  & commande* 
ments  ,Gnt  ette  affemblez  en  corps  cnlaDictte 
generale defdites  Prouinccs, tenue  & comment 
cee  au  Chafteau  de  Prague  le  Mardy  d’apres  la  fe- 
ftede  fainéteMarie  Magdalenc,&  finie  leSamedy 
d’apres  la  mémoire  de  la  Dccolation  de  S.Iean  dé 
l’année  courante  1619.  en  vertu  de  leurs  libertezj 
& de  la  Confédération  fâiifte  entre  eux  en  ladite 
Affembléc , Dekur  libre  volonté  & deleur  Vna* 
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aiiîie  cbnfeh cernent  ils  nous  ont  efleu  & procla- 
mé Roy  de  Bôheràe:  en  telle  forte  toutesfois, 
Qu|auànt  noftrc  {acre  & cduronnément  nous 
eut  preftcrôns  le  ferment  deu&àccouftumé,  à 
l’expmple  & irtitatiohdcs  Réys  de  Bohemenos 
^redeceileurs  j & <^uc  nous  leur  confirmerions 
:ous  les  priuileges,,  imraunitcz , libèrtcz , drôids 
k ftatûts  dù  Royaüme,& les  louables  & ancicn- 
ics  couftu^esdu  pays  tant  generales  que  parti- 
mlieres , 6c  fingûlierement  i L’Edid  derÉmpe- 
eur Rodolphe  fécond  de  fàin<ae mémoire;  Ic- 
juel,  comitie  Rôy  de  Bohcihe , a accordé  aux  Ê- 
tats  & habitans  düdit  ï^oyaume  y le  libre  exerci- 
:e  de  la  Religion  Chreftienne , fôus  l’vhc  6c  fau- 
:re  communions  Les  Accords  faids  entre  Icf- 
lits  de  IViie  & l’autre  cômmuriion:  La  Confede- 
atioh  faide  eiitrc  le  Royaume  de  Boheme  d’vne 
>ârt  , & les  fufdites  PrOuinces  incorporées  de 
autre.  Et  recipré^uenien t entre  ledit  Royaume 
le  Boheitie  & PrOuinçes  incorporées  d’.vne  pàrrâ 
îc  les  hauts  & bas  Auftrichiehs  de  l’autre,  Faiéte^ 
ktomilè  Brcotra<^cc  en  ladite  generale  Alsêblécs 
mfenible les  ArtieleS  particulierspourleRoyau- 
ne  dreffeis  dcarreftez  en  ladite  A fiembîécs  v om® 
lulfi  ceux  des  autres  Pfo.uinces  incorporées , fça- 
î6ir,du  Màrquifât  de  Morauic , Duchédcl’vmc 
k l’autre  Silcuc,ô^àrquifats  de  la  haute  & baf- 
c Lu^tic  : Et  tous  leurs  priuileges,  liberce^jCOn- 
ncùtions  & dtoiéls , feion  là  coûftume  de  châ- 
j[üe  PrOuirice  : Le  tout  comme  il  eft  porté  par 
arrefte  de  ladiéle  Affemblée.  Nous  auffi  Roÿ 
^rideric , ppomctcons  auoic  tres-âggrcable  l'Ellee 
6,  "Toniç,  K 
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âion  pour  Roy  en  jaoftre  perfonne  faiâ:e  par  1’^. 
«anime  confentément  defdits  Eftats  du  Royau- 
me de  Bohême  » & les  autres  Prouinecs  incorpp^  . 
rées.  Acceptans  cefte  légitimé  vocation  de  Dieu'f 
Tout-puiffatir  à l’adminiftration  dudit  Roy  au- J 
me*  Promettans  en  outre  honorer  tout  ce  que 
defliis  de  noftre  faucur  Royale , de  lac^ücHe  nous  | 
voulons  qu’ils  iouy  ffent  en  telle  lorte  qu  ils  foiet4 

# contents  de  nous.  Ceftpourquoy  nous  accor-  i 

dons  & promettons  en  parole  de  Roy  & enver- 
tti  des  prefentes , à tous  les  trois  fus-nommez  E- 
Ûats  du  Royaume  de  Boheme  » que  nous  lure- 
lons  & nous  obligerons , mefme  auant  noftré 
Sacre  & Couronnement , à l éxcmple  des  Roÿs 
de  Boheme  nos  prcdecefleurs,  Qüe  tout  au  plus, 
dans  4»  femaines  apres  hoftredit  Conronnement 
(que  nous  dperons par  le  bénéfice  de  Dieu)  houi 
ratifierons  & confifmérons  benignemet  tous  les 
priuileges,  immunitez , libertcz , dtoiâs,  ftatuts 

& anciennes  & louables  couftumes  dudit  Roy- 
aume, tant  generales  qüe  particulières.  Principa- 
lement , Le  fufdit  Edia  concernant  le  libre  exerr 
Cicc  de  Religion  : Les  paches  & ^cords  conuc.- 
lîus  entre  les  deux  parties  foubs  rvhe  & 1 
Communion:  Lafufdite  Confédération , & Ar- 
ticles .particuUers  dudit  Royaume  de  Bohême 
arreftez  en  l’Affemblce  generale  , en  tous  leurs 
poinas , claufes  & articles , pleinement  & dans 
exception.  Promettans  fincercment  & de  bon? 
ncfoy  les  accomplir,  & faire  expédier  aux  lut 
dits  Trois  E ftats  de  Boheme  nos  lettres  patcntei 
<ur  ce  fubjeft  fouferites  de  noftre  mam , fie  nw 
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ÎÛes  (îc  rioftrc  fecl  Royal,  afin  dcftre  gardces  SC 
confcruces  par  nous  & nos  fucccfleuis  les  Roys 
dcBohemeiEn  foy  &tcfnioignage  de  Voûtes  lef 
quelles  chofes  nous  auôs  fait  meure  noftr c /cel 
àccs  prcfcntcs  fignccs  de  noftremain.  Donné 
en  noftrc  Monaftcre  de  Vaîdralîcn  lc  io,  Oéto- 
brel’an  iCiÿ.  üi!  nôuucau. 

Apres  que  Icfdits  Députez  eurent  recea  ces  , i.’tpeuRay 

letttesRcuerfalcsiiss’cnretourncrétà  Egcri‘&  pj. 

le  lendemain  ils  fùrefic  rctrouuer  leur  noûucau 
Roy.ainfi  qu'il  entroit  dâs  le  Royaume.aucc  vn 
train  de  raille  à douie  centreheuaux , & alloit 
loger  à Falquenav , ou  nous  lelaifferofls  pour 
voir  les  préparatifs  qui  fe  font  à Prague  pour  l'y 
tcceuoir  le  dernier  d’Oélobrc. 

Lc^itsDcputez  ayans  cauoyc  en  diligécc  Icf- 
dites  lettres  Reucrfales  aux  Eftatsà  Prague,cllcs 
furet  leuës  en  pleine  Affembiec,dc'quoy  vïi  cha- 
cun dcftieiurafort'content:  Etfutàl’infiantpar 
eux dreiTévh mémoire del’ordrc de î’etîtree  du  defdiuEfiJt 
ÈouueauRoy  dans  Prague,  cornent  le  couron-'î^'^^'' 

titmcnt  fc  fcroit,&  par  qui,  & les  Seigneurs  qui 
f cptcfcnteroicnt  les  O fiieiers  du  Royaume.  Il  y 
sut  11  diücrfes  opihionsjfurlaformc  de  ce  cou- 
ronneraentiCar  il  s agiffbit  d’vn  Roy  de  rcligio 
Caluinifte  qu’il  falloit  oindre, facircr  & courou-  Q«e  l\^d- 
fîcr:&  les  Miniftres  Galuiniftes ïc  mocéuéc  des 
mil'cs  iacrces-eAiYi— tî  i"».--.  det 


' aduiladonc  , Quel  Adminiftrateur  dcl  Eglife 
5c  College  des  HulTucs  à Prague  fcïoit  ce  i^rc 

k ii 


14^  Àî.  13  XJ 

& couronncmcnt  poür  ce  que  lesHuflîtes  tif 
lient  Tvfage  desTaii,i6tcs  huiles.Ôn  appella 
refolunon  A nouucaux  niaux,  nouucauxremc-p 
des.  VoilA  pour  ceux  qui  deuoiét  rcprefentcr  je 
Spirituel:  Quant  à ceux  quireprefenteroient  le 
téporel^c’eft  à dire  les  grads  Officiers  dclaCbu-^ 


ICpOlOsC-  Cit  d uiiA-  • J 1 

roncÆUc î ôïi atjoît  priuez de  l’cxerclcc de  leurs? 
^ ^ * J..  P r.n  fir  lel 


effet  ers  dm 
Rejaumi 


O ffices  au  commencement  du  trouble,  on  ht  le  ■ 
fumât  mémoire  de  ceux  qui  les  deubient  reprcP| 

fenter  au  couronnement, attendant  que  le  Rom 
■ &lcsGrandsduRoyaümcy  cuflentpoürueui  I 
j l^'oms  des  Grands  officiers.  '3 

»ûxTJre.u  Le  Baron  BohuflaaBurka,pour  grandBurg-| 
fuÇmtefmt  girave.  - , . 

Us  Grrtnàs  Le  BaronGiiillaumc  Lobkouits,poü^rand^. 

affit,»,  â»  Maiftre  de  la  Couronne.  ^ 

J.  Le  Baron  lean  de  tallcmberg , pour  grand^ 
Ghambcllan.  _ 4 

Le  Baron  Vencéflaus  Guillaume  de  Ruppa^^ 

pour  grand  lufticier.  ^ 

Le  Bâton  Paul  de  Ritlbhan  i pour  grat^^ 
■ Chancelier.  'î 

6.  LcBaron Pierre  deScfvvanbergipbürgrand| 

Leharichter.  ^ 

Le  Comte  loachim  André  de  Schlits  , pour 

granidBurggrâvedeÇailftcin.  » 

Pour  ceux  À entre  de  U Nohle^e  furent. 

Le  fleur  Gafpard  Kaplcr  Landfchnlbcr, 

Greffier  general  du  Royaume.  _ 

Le  fleurProcop  d’Vvar£ctchcy,foüs-Chanl| 
beil^n.  - r ' -O 

LcfîCurBohuflaudcMichokuitz,lous-Burg-^ 


I* 
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graiié  de  Carlftcin, 

4.  Le  fieur  Henry  Otto  deLoff,  Burgrave  du 

Cercle'deGratzens.  <1 

Le  dernierOdobre  iour  prfe pour  remrcc  fur 
raprcfdince/l’eilcii  Roy  Palatin  accompagné 
l’Elcdrice  fon  erpoufe,  du  Prince  fon  fils  aifné, 
du  Prince  fon  frcrCjdesPrinccs  d’Anhalt  pere& 
fils,&d  autresPrinccs  i&grandsSeigncurs  riche- 
ment parez,  & montez  de  mefme,  de  |it3fîé(irs 
compagnies  deCaualie^  Segens  â%  pied,arriua^ 
au  lieu  appelle  rÇftoilie^utremét  le  Parc,  diftât 
dVn  quart  de  lieu'é  d^da  ville  ^ où  les  Seigneurs 
de  Boheme,Silefe,Morauie,&  LuTatieaiieç  les 
principaux  de  k Bourgeoifie  des  trois  villes  de 
Pfâgucd’âttendoienc.èn  tres-bel  ordre  &c  equi- 
page , popr  luy  faire  l4's  fubmiflions  rcquifes  ÔC 
accouftamees  en  tel  c?is. 

LeSeig'ncurdeTallc^bergh'grandChambel- 
îan,porta  la  parole  en  langue  Bohême, dr  leBaro 
Rüppalîsfuic  d’interprctc.  t’edeu  Roy  6c  luy- 
mefaie  refponfe , au  grand  canrçnremet  defdits 
Seigneurs, qui  s’approchant,Iiiy  firent  chacun  la 
rcuerencc  les  genoux  en  terre,  Ôc  feluerent'auffi 
î’EieélricecoRsme  leurRoyne. 

Cclafaic,  l’cfîcu  Roy , 'qui  iufques  jà  eftoit  ve- 
nu en  carroffe  momaàcheual,&  faifant  vn  peu 
altc,donnaloifir  aux  Scigneurs.^cGcntib-hom- 
mds,  venus  au  deuant  d’eux , de  remonter  ^ fc 
remettre  en,  leur  ordre.Ce  qu’ayant  fait, le  Bar5 
de  Kinsky  , Coionncl  menant  & commandant 
i^laNoblelTcjla'^fift.paÆer  deuant  refleu  Roy,  , 
pour  la  luy  faire  voir, pui^  la  fit  marcher  poür  ie- 
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tourner  vers  h vü!^.  Proche  des  tranchées  &> 
ïjouücîks  foLtificafionSsiîfevoyoic  vnc  comp^fey 
^ gniccngarde  ê.c  enarmcs5&:présd«  U vn  ba- 

lâillon  de  paifans^armez  de  fies  viîe^ux,  haches. 
^ rondelles, comme  ceux  du  temps  de  lagucr* 
rc  Touftenuc  par  Ziska  :lcur  Colanncls’aduanr 
çantycrsTcleuRoy  fit  vnc  belle  haiangucLatir 
ne Jaquelle  finie  toiisi  les  payTans  s’cfericrcn^yi-. 
uJfx\^xFndericm^^  firent  vn  tel, tintamarre  da 
cîiqueus  dcicurs  armes , que  Ton  ne  peuts’cm* 
pefeher  d*en  rire:Carœs(o!darsainfi  armczàla 
rnftiquc  firent  ^out  pî^n  d’autres  gcnjillefrcs& 
pafic  temps. 

Çâ^mfepdf-  Efeans  arrmez  au  chaffcjeau  dePragmcJXleftriçe 
^ fut  rece«ë  , & faliJee<îc  toutes  les  principales 
FrtiencEle-  P^mes  duRoyau.me.tjui  s’y  cftoiét  réducs  pour. 
iteur Palau»  cét  cfFetftjiefcjuellcs  liiy  baiierét  toutes  b robbe, 
taRoydeBa-  & I vue  d’icclles  iûy  dcTnebcilc  harangue,  puis. 
Èiiwf.  elles  la  lïjenercnt  au  lien  de  fon  departeuicnr. 

Cependant  toutes  chorcs  fc  prçparoiçnt  dans 
Prague  pour  le  iour  du  cparonncment , prisa» 
quatrieimeNouerabrç.Onfitfortirlcs  Cbanoi- 
îîfSjCbanîrcs  &: Prefttes  de  l’Eglifc  du chafteau 
où  fc  deuoit faire  le  couronnementi  On  y dreff» 
desTheatreSjOn  y tefitîit  des  d^is  >on  la  para  de 
tapis  , de  fiege  Royal.,  de  chaires  , & de  bancs 
pour  les  Grands  qui  deuoiçrit  affifter  en  ceftf 
nonuelie  ceieinonic;Les armoiries  de  la  maifoa 
jifmtiriesdu  d’ Auftriche  furent  oftees , 3c  celles  des  Palatins 
PaUtinaug  du  Rhin  mifcs.au  lie»  , aurqùclles  de  nouueau 
on  mzniemzCüt  le  tout  vn  l/on  de  Bohemej 
hem.  lAuîci  fut  dç  teic  forte  <juç  l ©u  ny  voyoif 
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ny  croix  ny  faindts  r feulement  on  mit  deffus  lîx  Pdrementât 
chandeliers  auee  fix  cierges,  CauhI  imi 

Dés  le  matin  f Adminiftratcur  desHuffites  & 

& l’Ancien  Pafteur , auec  quarante  fept  de  leurs 

Paftciirs  ou  Preftres , s'y  rendirent  : Û Admini-  fttes  çf  Uhms 

ftrateur  & T Ancien  vcftiis  de  grandes  robbes  de 

velours  violet  à manches:  Sept  Pafteurs  Huffites 

aucc  leurs  manteaux  bleus  , & de  grands  chap- 

peau^  de  taffetas  bleu,  & le$  quarante  autres,  aucc 

des  furplis  à leur  mode. 

Les  Dircâ:£urs,lesiGhenaliers,&  les  Cofeiilers 
Royaux  ôe  Députez  des  Prouinces , fe  rendirent; 
aiirfî  tous  des  le  matin  en  la  grand*  Chambre,  du 
Chafteau  : là  où  le  Chancelier  du  Royaume  leur 
^t  vn  -briefue  exhortation  Latine  de  leur  deuoir 
cnuerslc  Roy  : apres  laquelle , tous  enfcmble,  & outUtüeur 
puis  refleu  Ray , defeendirent , & allèrent  a TE-  Roy  alla,  pré^ 
gliCç  du  Çbafteau:  reflcii  Roy  entra  dedans,  la  dre  ies've/te- 
Chappeîle  S.  VcnccflauSjOÙ  il  fut  veftu  des  habil- 

lemems  Royaux  ^ . frparicA 

Cependant  lElcétrice  Palatine,  & toutes  Ics^  paUme  0\ 
grandes  Dames  du  Royaume , Sc  autres  perfon-  ie3^rijtcfgèà\ 
nés  de  qualité,?  fe  mirent  aux  galeries  & fur  des  0 Damcif 
cfchaffàux  que  Ion  auoit  dreflizexpreï  pour  voir  I 

à leur  aife  celle  ceremonie. 

Sur  le  paué  du  cheeur  à la  main  gauche  vis  à vis  I 

du  fiege  Royal,  on  auoit  mis  de  rag  fe  chaires  où  il 

furcntalSs  ,1c  Cemte  Palatin  Loüys  frère  dcl’E-  Pinces 
Icélcur,  le  Prinçe  d’Anhalt,  Henry  Duc  de  Mun-  éf*cou~[ 
ftelbcrg , Magntts  Frédéric  Puc  en  Virtemberg,  ^ 

Chriftian  fils  aifnc  du  Prince  d’Anhalf?  & Ch^-  ■ 

fep.uç  dç  S^xcdelLauuenhoarg. 

- K,  , ' 


ï5^  DC^ 

Chacun  ayant  pris  place;  PAdminiftratcut 
1 Ancien  Pafteur  auec  le  Clergé  Huflîtc  allcrcnt 
quérir  Peflcii  Roy  en  ladite  Chappelle.  L ordre 
obferiié  en  le  menant  à rAutel , fut  tel  : Ledi<ft.^ 
Cierge  marchoir  deuant.  Apres  ceux  qui  repre- 
1^^  Officiers  de  la  Couronne  portans 
chacun  1 enfeigne  de  fon  Office.  Premicrcment* 
^ de  ‘ ^ Royaume  portant  vn  va- 

mant  le  d*argçnt  dojré^  PEfehançon  de  k bouche i 
fé4cm  auèc  vaze  dkrgenr  ^ le  Grand  Maiflre  portant  le  Tcc- 
l^enfet^ne  de  ^ je  grand  luftiçier  là  pomme  Royale,  le 
fon  o^ce.  grand  Burgrave  la  Couronne.  Le  Hérault  du 
Royaume  auec  fa  cotte  d’armes  vn  ballon  blanc, 
en  la  main.  Le  grand  Marcfchal  héréditaire  por- 
tant hcfpéc  Royâlf  dansvn  fourreau  de  velours^ 
rouge  cramoifî.  t ‘ * 

Puisinarçhqitle  Royefleu  teûenuë  , ayant  à 
£bn  cpfté  droiét  lefdits  Adminiftrateur  & Ancien 
Pafteur  Huffites  yeftus  de  leurs  grandes  robbês, 
de  velours  violet , qui  en  ceft  eftat  menèrent' 
l’efleu  Roy  à T Autel , ou  ils  firent  tous  trok  leurs- 
prières  à genoux  : lefquclles  acheuées,  rcfleii 
Roy  fut  par  eux  conduiâ:  en  fon  fiege , qui  eftoit 
faiâ  en  forme  de  chaire , & deuant  vn  pulpitrc" 
pourprier  ,1c  tout couuertde  drap  d'or. 

En  apres  rAdmmiftratçur  eftànt  retourne  à 
rautel,ilfit  pluficurS  prières  en  Latin  : lefquelles 
finies  elles  furent  fuiuies  du  fon  des  trompettes 
& tambours  > qui  ayant  cefle  , on  chanta  le  rent 
creator  spiritm , & en  fuitte  vn  cantique  en  langue 
Bohémienne.* 

Ce  fai^  kdiél  Ancien  Pafteur  fit  vaep  redi- 


Lè  Rcj  en 
fon  (îege 
RojaL 
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cation  en  lâ  mefmc  langue  : laquelle  finie  on  fit 
des  prières  & fut  chante  le  Pfçaumc  20. 

Ledit  Adpiinifttateur  e fiant  à l’autel  firencorc  PrêHeatim 
vnc  autre  adion  de  grâces  en  Latin , fuiuie  de  h.fitiieenUn^ 
rnufique , & des  trompettes.  Puis  fut  leu  le  2.  ch. 
delai.Epil^rede  S.  Paul  à Timothee,  (Scellante 
deux  autres  Pfeaumes  en  langue  vulgaire. 

Ce  que  faid,  T Adminiftratcur  & T A nci  en  Pa- 
fieur , accompagnez  du  grâd  Maiftre  & du  grand 
Chambellan  , ayans  mené  le  Roy  depuis  fon  fie- 
ge  iniques  àTautel,  6^  les  prières  Latines  dere-, 
chef  faidés  à genoux  ^leRoy  s cfiantapprdchc 
yn  peu  plus  près  dePAutel , ils^onfererent  tous 
cinq  cnfcmble  touchantle  ferment  àccouftümé: 
duquel  efians  tous  bien  d accord  Je  grand  Bur- 
grave  fe  tournant  vers  le  pcuplejit  à haute  voix, 
qti’efiant  tnaintenant  fur  lé  poind  de  couronner 
fa  M,  ildefiroi^ïçauoir , pour  laderniere  fots^  fi  % aupef^pU 
c’eftoit  la  volonté  (Sc  intétièn  du  peuple  là  affem-  s'il 
blé  , (S(:reprcren tant  tons  ceux  du  Royaunie,  le- 
quel  relpondit  tout  dVne  voix  , nous  le  voulons 
te  délirons. Et  ayant  k Burgrave  reïrerépar  trpis 
fois  la  inefmc  demande  5 liiiaie  chaque  fois  de 
mefmcrefponfe,  on  prefei^ita  àl’Elcu  Roy  vn lit, 
arc , fiir  lequel  il  fît , en  langue  Bohémienne  Je 
ferment  accoufiumé , fuiuant  de  mot  à mot  les 
paroles  proférées  par  le  grand  Burgrave. 

L’Efleu  Roy  en  fiiitte  de  cela  s'agenouilla , & 
lAdminiftrateur  fe  tenant  debout  ^ a’uec  vn  em- 
pOLilk  d or  en  fa  main  ^'pleine  d’huile,  appuyé  fur 
Mitliure,  ilcn  printauccvn  doigt , (Sc  en  oignit 
fe&Qntd^Royp 
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Apres  le  grand  Marcfchal  donna  à T Admin^ 
ftrateur  1 efpée  qu’il  tenoit , lequel  la  prcfcnta  au 
Accipe  gUdmm  I{exeleBe  à Deof  mi» 
fojaUs  rnifu  nijf  er  Dei  es,  m hoc  à Deo  yocdtm^ne  frufirAgejlesgld^ 
ir  vni  spmsi  ditim  ,fed  eo protegendo  honos  pumendo  malos,  >©•  ’ 

à*'ff*eree7t/es  iujlitU  dmnd  infernal.  Puis  luy  baill^ 

matMj*  Fanneau , le  fçeprrc , la  pomme  Impériale  & la 

Couronne  ^ laquelle  fouftenuq  par  le  grand  Bur- 
grave,  le  grand  Maiftre,  le  grahd  Chambellan,  fic 
le  Pafteur  Ancien,  fiit  mife  par  eux  cinq  fui;  la  tCr 
ftede  rdea  Roy, au  nom  delà  S.  Trinité.. 

Ainfi  couronne  il  fut  mené  en  Ton  fieg^  roya!^ 
&lc  grand  Bur^rave  fe  tournant  vers  les  Eftacs^ 
dit , que  le  Roy  eftant  couronné  il  eftx^it  rai- 
fonnable  de  luy  iurer  fidelité , fuiuant  les  loix  & 
çouftumes  du  Royaume , & IcrecognoiAre  pour 
de  h4$ler  U Roy  fouiierain , & légitime  Seigneur  : Et  fur 

commença  Fadion,  en  baifant  la  pomme 
Ifêee  deux^  Impériale , la  main  de  fa  Majefté , & touchant:  dp 
doigts UCûfà  àtuyiAoïgts  la  Couronne , fift  vnc  profonde  re- 
nnne.  ucrcnce  8c  paffa  outre.  Autant  en  firent  apre^ 
tous  les  autres  Officiers  dp  kCoui;onnc,au  noiii- 
brcdccent. 

C’eftade  acheuç , le  Tf  Deum  commencé  par 
rAdininiftrateur  futçhanté.  Il  ne  fut  pas  pluftoft 
finy  que  toute  la  ville  dp  Prague  commença  à re- 
f tentir  de  cris  dallegreffc,  de  voix  & d’inftru,- 

\ : ments , du  fbn  des  cloches  des  trois  villes,  & des 

canons , & d’vne  infinité  de  falues  de  moufquej- 
terie,  tant  de  la  Bourgeoific  armée,  que  de  treize, 
compagnies  d’infanterie  de  ganiifpn , ^ de  la 
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Le  Roy  auant  que  de  fc  Icucr  de  fou  fîcgc  fit 
pinq  Chcualicts.  Etceftc  ccrcmomcachcuec,  il/^^'^^^'^^^^ 
fortic  de  l’Eglifc,  & fut  rcconduiâ:  par  IcsEftats  touchant  /nw 
çufqucs  4 la  grand’  fallc>ou  derechef , il  iura  Tobi-  lyipamU  dû 
feruation  des  ordonnances  du  Royaume , 
pelle  Landtadcf:  Ec  de  là  fut  mené  en  fon  habit 
Royal  en  lafallc  du  feftin,  oùildifna  feulauec 
l’Elc^liriccfon  efpoufc  à la  table  que  Ton  leur 
Uupir  appareilléf . Outre  laquelle  il  yen  auoic  14* 
autrçs  magnifiquement  & opulcmmét  couuct- 
tes  & (eruieSjpour  les  principaux  Officiersde 
Couronnc  ll  fut  fait  aufiî  largefle  de  deuxfortes 
d?  monnoy^  d’or  & d’argent , les  vncs  grandes 
& les  autres  plus  petites  : dans  les  grandes  d’va  . 
çofté  cftoit  vne  couronne  çlofc  à laRoyallc^fou- 
Renuc  de  plufieurs  mains  , & autour  ces  mots, 

Ddnte  Deo  zx  ÔrdtnHm  ConcordidtEt  en  l’autre  fri-  > 

^ertCHff  eUB’.  Bohtmi^  l{ex  coron Atm  die  Nou.  ano^ 

%6ic),ôç  aux  petites  cftoit  d’vn  cofté  Fnxouvon* 

néiSçâtï’aptKC  Corondt  Boh*f{€X  Nou^  i6i^.  On 

fitauûifortir  du  chafteaudes  fontaines  quijet- 
tcrcntduviu  vne  heure  durant.  Au  milieu  du 
difncr  le  Roy  s’eftant  faitofter  la  Couronne  de 
defius  Utefte  fe  ltua debout , & beutàlafanté 
des  trois  Eftats  du  Royaume. 

Trois  iours  après,  fçauoir  le  7.  Nouembre  on 
proccciaauffi  aucourpnncmctd’ElizabcthPrin-  vrmcejfe  do 
eclTc  de  la  grande  Bretagne  fcmruc  dudit  Koy  Ia grade Srs* 
É!câcurPalatin;où  r9n  obfcrua  toutes  les  mef 
mes  ceremonies  qu’au  Roy  : elle  futoinûc  au 
|tont,  & couronnée  par  le  mefme  Adminifl^ra- 

U d^rpictc  ptiere  $ exclatna,dis|t  heme. 
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^ \egmA  noFîrA  Eljil(Abeu  Œmpofentî0*^ 
mo  Fridmco  I{egenpJfroclemenn^imOyCom^^ fm,  /i- 
herk , ^ toU firemf  tmAfp ipilia  JliA  xf^rgratUm  Ct* 
mifincerdpamtUdm^Domme  BeHsnoper»h^ccïctno^< 

îîieaçheuec  on  ne  fit  aucune  fergeffe  de  mon** 
noyé  : de  l’Eglifc  on  alla  au  feftin.  Qn  ne  fut  pas 
pluftoft  paffc  que  le  peuple  pilla  le  dmp  lut  le- 
quel on  ra^rchoit  du  chafteau  - rEglifc.feuranti 
le  feftin  on  donna  du  vin  & du  pain  au  peuple 
qui  en  demanda.  Voilà  toutes  les  ceremonies 
qui  fc  font  faites  en  ces  cpuro.nnemcns:Voyon'$ 
la  déclaration  que  ce  Roy  fit,  contenant  les  rai- 
Ions  pour  Icfqucllcs  il  auoiç  accepté  la  Couion^ 
ttc  dçBohemc. 

nedAmm,  Fridcric  par  la  grâce  de  Hieu  Roy  deBoIiem^ 
de  EUéienr  Cpuitc  Palatin  du  Rhin,  El<;^eu,r  duS.Empircj 
^fenlFlell^k  Bauieres,Marquis  de  Morauie,  Due  de 

(ensiefonac  Süefie & Mârquis  de  LuÉatie.  A tous  Roys  & 
septatjede  U Potentats  Chreftiens , & (pccialement  aux  Elc- 
Couronne  de  âieurs , Princcs  &Eftats  dudit  Empire.  Sçauois! 
Boheme  f^ifons,  Que  nQus  nc  doutés  point  qu*il  ne  foità 
Incorporées  À notoire  a yu  chacun,  tat  au  dedas  qu  ai^ 

icelles^  dehors  de  TE  mpirc  , Peftat  déplorable  où  a efte 
réduit  ce  trcs-ancien  &ircs*illuftrGRoyaumc  do 
Boheme , & les  paysadjaççns  & incorp©]:cz,Ec 
combien  de^^^fo  & calamitcz  il  àr 

fpu.ffert , par  les  hoftilesrinfol«nccs^&  horfibles 
cruautez  qui  y ont  cfté  exercées  depuis  quelque. 
temps,par  vollcries,8c  brigandages  continuels,  : 
meurtres, bruftcnicns/accagcmcns  &ruynes  d^ 
pays  auec  efFufion  de  tant  de  fang  Chreftien  ita^ 
nocemment  relpandu  | yiolemcns  de  femmesSd 
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lies , dcfnlctnbrcmcnts  de  plufîcurs  cnfàns  àr- 
ichcz  des  n^ammcÙcs  de  leurs  meres"  : & par 
ifiuis  autres  excez  du  tout  inhuinains  & bar*^ 


arcs. 


Et  a efté  là cauïe  principale,  & rbriginc  de  ejeè 
damitez  pùbliquès,&dç  tout  ce  qui  s ert  cft  en- 
liuy  iufqucs  icy , rendift  fi  clairb  ôc  fi  cuidente 
ar  Tampleée  véritable  dedudiion  qui  en  a cfté 
lite  par  eferit  idiuer/cs  Fois, voire  par  l’cxpcric- 
: mefine  du  faift , qüe  ceux  qui  en  ont  cfté  leâ 
3nr€illers  af  promoteurs  , en  prenant  à rafehé 
c leduire  les  grands,pour  les  précipiter  danàlé 
cril  de  leur  ruy ne  prc(€nte,prcflcz  & conuain- 
js  par  leur  propre  confcience^fc  font  rendusSc 
onfeffezeux-tnefees  coulpables. 

Car  bien  que  rcxpcricncc  nous  euft  fait  voir 
1 ces  derniers  téps , aufquels  fc  font  lencôtrccs 
iuerfes  opinions  au  fait  delà  Religion,  que  fc- 
m le  contenu  es  faindes  Eferitutes,  & les  fon- 
emes  pofez  dés  long  temps  par  les  anciensPe- 
îs,lcs  confcicnces  des  hommes  neveulcnt  eftr© 
laiftrifccs  ny  liées:  mais  au  contraire  toutes  les 
)is  que  fon  a effay  é d*cn  venir  à vnc  telle  con« 
•aintc  & violêcc,  foie  en  public  ou  particulier,» 
ifiliécn  atoufioursefté  trcs-pcrnicieufe,non 
tns  attirer  vn  changement  notable  es  plus 
rands  Royaumes  & Eftats. 

Ce  nonobftât  s’eft  gliflec  en  Allemagne,  & es 
.oy aumes  &Prouinccs  qui  en  dépendent , vn® 
ertâirtc  fede  d’hommes  eftrangersjefquclsin- 
toduifâns  vnc  nouuclle  opinion  & dodrinc 
res-dangereufe  pour  tous  les  plus  grands  Mo- 
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mrqiles,  & püi(ranccsfupcrieurcs , fc  font  nioH 
{culcmcntmiinüc2  dâs  IcsafFciHonsdcsgradsi 
usais  auffi  ont  gaigné, fous  couleur  de  pieté  &de 
Rcligion,la  plus  part  des  confeils,  & en  general 
les  plus  riches  &apparchts  de  tous  ordres^ôt  de 
toutes  condition  D'ouns’eft  acreu  a Veuc  d*œil 
es  zelc  aucuglé  ^ inconïîderé,qui  les  a portez  à 
pcrfecutcr  ouucrtcment&à  butranc^tous  ccu^ 
qui  fc  font  feparez  de  l*Eglifc  Romainejpour  les 
exterminer  tout  à faic^au  cas  qu’ils  ne  vouluffet 
s’accommoder  à leur  creâce.  De  làâùflîeftarri-» 
Ü€ , qu’encor  que  ies  E mpereurs  & R oys  de  cy^ 
deuant^âcaufe  de  la  difFcrencc  des  reiigiâs,  tant 
en  l’Empire  , qüc  particulièrement  au  Royau- 
me de  Boheme»  &pourparuenirà  vne  boünb 
paixjlc  foict  efforcez  de  tout  leûr  pouubii:  d*ob«^ 
fcracrvnccfgalité  entre  leurs  fùbjeéls  dVn  ^ 
d’autre  Religion,  comme  il  appert  parleurs  cô- 
cef&ons  & bélrois,&Ies  traideZ  de  pàcijÉcation 
fur  ce  faits  es  Dîcttcs  & Affemblccsà  cet  effed; 
Quencantmoins  aucuns  de  ces  bons  Princes  ie 
laifTans  ailer  au  temps  ( comme  nous  prelbppo^ 
fons  ) pluftoft  par  indudion,quc  de  leur  propre 
inclination, ont  donné  entrée  & àccez  à Ces  gé$ 
jpernicicux,ôc  leurs  adhcran^cfqucls  fe  icruans 
de  l’occafion  ont  commencé  à introduire  vne 
nouucauté  apres  rautrc,tant  en  fait  d’Eftat  que 
de  Religion.  Et  non  fculemcntont  debam,  par 
cfçrits  publics  ^ tous  les  priuileges  accordez 
en  faucur  de  la  liberté  de  Religion  : & par  vne 
confcqucncc  trcs-dangercuic  , toutes  les  con-i 
%iemions,obiigàcion$,contrads  & lèrmcnsre^ 
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riproqucs  j maisauffi  ont  cntrcprins  tcmèraite- 
fncnt  ,par  Voy^e  de  faidt  & violence,  d'enf ruer* 
roiredutout  anéantir  les  loix  fondamentales  de 
k Eftat:  tten  fomme  toute  la  liberté  & les  prec- 
[ïîinences  des  B ftats  & principaux  membres  del> 
iits Empire  & Royaume:  fc  feruansde  laReli^ 
jion  comme  dVn  prétexté  fpecieux,&  dVn  mam 
^au  poiircouurir  la  honte  de  leurs  mauuais  dei^ 
êins,  qui  ne  tendoient  qu'à  introduire  peu  à peu* 
îc  eftaMr  vue  puillàncc  cftrangercè 
^ Sur  quoy  noftrc  intention  n’eft  pas  de  irèpre- 
enter  icy  déduire  toutes  les  chofes  qui  ont 
cfté tramées,  & tentées  depuis  tant  d'années  cri 
'Empire,  nyTEftat  déplorable  auquel  il  fc  trou* 
le  encor  à prefent  : Comme  en  ayant  defià  efte 
àiétc  les  rcmonftrances  rcquifes,  & fe  deuans 
mcorc  faire  plus  amplement  en  temps  & lieu^ 
Mais  quant  à ce  qui  concerne  en  particulier  la 
Couronne  de  Bohême  Sc  les  pays  incorporez, 
1 cft  trcs^certain  & notoire  qu'à  l'oeeafion  des 
Ufferents  furucnus  en  la  Religion, il  eft  arriué 
>caucoup  de  griefs , troubles  & incoramoditez* 
k qu'en  fin  il  ne  s'eft  point  trouué  de  remede 
:onuenablc,pourrentrctcncm€nt  du  repos  pu- 
blic, que  d'en  venir  à vn  bon  accord,  en  permet- 
ant  liberté  de  confcicncc  à vn  chacun  t & par 
i retrancher  les  animofitez  recherchées  & in- 
roduiâes:  ôc  cuitcrle  renuerfcment  entier  de 
aconucrfationciuilc  & fockté  humaine,  à quoy 
Iles  tendoient. 

Tant  & fi  long  temps  qu’on  en  cft  demeuré  en 
cstermes*on^encfttouûoursbié  trouué:  Mais 
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îes  cy-defTus  mentionnez  ,n’ayahspeufuppBtteE 
Ion»  temps  vn  eilat  fi  tranquille , pluftoft  que  de 
ne  point  executer  leur  deflcin  , de  remettre  le 
tout  en  apparence  fous  là  puillàrtce  fpirituelle  dii 
Pape  j mais,  finalement  & en  effed  fous  Vue  do- 
kiination  e'fcangere , ont  mieux  âyitic  s’expbfer 
à toutes  fortes  de  dangers  , cii  s’y  portant  aux  ex- 
trêmes, D’oti  eft  arriuc  que  non  leiilement  les 
griefs  & plaintes  au  faiél  de  la  Religion  fe 
accreus  deiourà  autre  dâns  les  Prpuinces, mais 
que  l’on  â commencé  à exercer  Vii  nombre  infié 
ny  de  violences , au preiudicé  des  E dids , pàT  de-^ 
molitiohs  de  temples  ou  eifipefchcinés  d’ÿ  pref^ 
cherjpà'r  menaeçsiettçes  dâslcs  Eftâts,  parfetrâa 

chement  & abolition  des  moyens  accordez poüe 

leur  feürcté  t S en  fin  par  vhc  pcrfecutid  buuertc 
& du  toutinhumaine  & àbominablc  j de  tant  de 
paüuresfubje£fes  de  tdùtcs  conditibns , àuec  nie- 
naces  d’vne  entière  defolâtibn  , de  perte  de  kurS 
honneurs,  biens  & vies.  Et  lors  qù’on  à elle  con- 
traint d’employer  les  moyens  c^ue  la  nature  pera 
met:  ils  h’bnt  pàs  iailîé(  comme  il  fclitampkj 
ineht  en  plufieürs  & diuers  eferits  des  EftatI 
bppreîTeZ  ) de  continuer  leur  vfoknc^e  à inaiti 
armée.  De  forte  qu’vrtc  bonne  partie  dudid 
Royaum'e  de  Bohême  les  Prduinces  iheor- 
borées  & adjacentes , à pàffé  miferablement  par 
le  feh  & lcglaiüe,&a  prefque  sfiéreduide  cli 

' feeiidrcs; ^ \ ^ 

Et  combien  que  lefdites  Proüinccs  aycht  beau* 
tëup  contribué  depuis  longucs  annces^principà- 
iemcHt  ésdcrniereSà  &employé  tous  leurs  bie^ 
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& fubftanccs  pour  la  cohfetuàtiûn  àe  la  Cou- 
ronne de  Hongrie , & pour  l’éntretenemcnt  des 
places  frontières,  côntreles  èfForts  du  commun 
cnhemy  du  nom  Chrcftieh.  Toucesfois  l’oïj  eft 
venu  à telles  extremitcz , que  l’on  a delgàrny  en- 
tièrement lefdites  fortcreffcsdefôldats  , Artille- 
rie & munitions  de  guerre,  deftinek  contre  le 
Turc,  pour  s’en  feruir  contre  les  Boliemes.  Èt  en 
mefrae  temps  l’on  a non  Feulement  exigé  les  re- 
lies des  contributions  cy-dcüarit  accordées  pour 
Fairela  guerre  au  Turc  : mais  aüffi  recherché  en 
:crtains  cercles  particuliers  Fccours  d’argent , ôc 
mtresnôuuellcS contributions  pour  la^defFoiFe 
^ comme  1 oh  diibit  ) deFdites  places  frontières; 
LeFquelles  contributions  les  FuFdits  ont  touchi 
k receu  en  partie,  & employé  non  aux  fins  qu’ils 
iqnnqient  a entendre,  mais  à ladeftruétion  deé 
principaux  membres  de  l’Empire , & pays  en  de- 
pendahs.  XàuTe  pour  laquelle  la  Hongrie , prin- 
iipal  bouleuart  de  la  Ghteftienté , a efté  expoFéc 
u péril  cmincht  d’vnc  perte  entière,  & les  Hon- 
;rois  obligez  par  là  à pourueoir  par  d'autres 
noyens  a leur  Feureré,  & à la  ConFcruaciOn  de 
sur  Royaume. 

None  ne  doutons  point  auffi  qu’vn  chacun  ne 
oit  allez  informe,  comme  nous  n’aüons  négligé  ; 
ucune  occafioh  de  feirc  Fur  ce  les  remon  ftrances 
iccelTaires  , meFmes  d’interceder  cOnioinéte- 
Eledeurs,  Princes  de  PEmpire , Ôc 
es  Potentats,  tant  au  commencement , que 
epmsâu  progrez  de  ceftembrazement,  afin  de 

eucnir  par  voyes  douces  & amiable$,le  mal  qui 
Tpme,  L ^ 
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s’cncftenfuiuy  depuis.  Nouscuffions  auflî  defî- 
ré  beaucoup  plus  volontiers , & mefme  l’auons 
confeillé  lors  qu’il  en  eftoit  encore  temps , que 
les  troubles  arriuez  eulTent  peu  eftre  pacifiez  au 
pluftoft,  par  l’admiffion  & adionélion  des  PrO’ ‘ 
uinces  incorporées , fans  perdre  temps  en  Am- 
batfades  & dcpefches  vers  les  Princes  & Poten- 
tats cfloignez,  qui  apportent  à caufe  delà  diftail- 

cc  des  lieux , des  longueurs  & retardements  tropi 
grands  és  choies  qui  dcyroient  eftre  expédiées 
promptement.  Mais  toutes  les  circonftances  tef- 
itioignent  alfez  comme  le  tout  s’eft  pafle,  en 
que  pluficurs  mois  fe  feroient  efcoulez  pendant 
qu’on  parloit  de  fulpenfion  d’armes,  les  ennemis 
hc  laiffans  pour  cela  de  piller  & de  rauager  en 
attendant  qu’on  euft  refolu  le  poina  del’cntre- 
tnile  j au  lieu  qu’en  Icmblables  qccafions  ou  1 of-^ 
fenle  continue  par  la  force  ouuerte  , il  eft  bc- 
foin  d’autres  moyens  plus  prompts  & plus  et-:, 
ficadeux.  Car  il  euft  efte  impoflible  que  ladite 
entremife  euft  peu  faire  fruiéî , puis  ^uc  les  hai^ 
nés  & inimiticz  continuoient , & qu  il  n y auoit 
aucune  feureté  pour  les  oppreffez.  Et  qui  plus 
cft  l’on  a laiflé  pafler  la  meilleure  occafion  du 

. monde  pour  reftablir  la  paix  apres  la  mort  d^ 
^l’Empereur  Matthias  , en  ce  que  par  la  ledq^ 
^aion  de  ces  efprits  dangereux , dont  il  a eftepaja 
lé  cy-delFus,  qui  efperoicnt  trouuet  refted:  de 


iC  ty-aCilud,  1 

leurs  defirs  pluftoft  dans  la  violence  des  armes, 
que  dans  la  douceur  d’vnc  araiable  compofition| 
au  lieu  de  fuiurcles  confeils&  bon  aduisdes  n- 
déliés  patriotes,  & autres  perfonnes  de  qualig 
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fiifloire  de  nûftre  temps,  \ù^ 

^gaigher  par  là  les  cœufs  vlcercz  des  pauurcs 
on  a mieux àymé  croire  aux  pçrfuafions 
dctcftablés  de  certains  Citoyens  defnaturet  & 
defloyauXj&  aux  indüdlioiîs  des  cftrangcrs  fau- 
ceursd’iccux.  ® 

Dclâeft  a^ducnuqu’aulieù  dVnc Tatisfacaion 
gcneralc.&fcuretefuffifante,  à quoy  on  cftoit  fi 
fort  obIigc,on  aprelentédcfiniplesproroercs; 

& en  mefmc  temps  , les  effets  rerpon  dans  de 
bien  lojng  aux  paroles,  l’on  a entrepris  de  fe  fai- 
iir  dugouucrncment  de  l’Efiat,  par  violence  & 
voyc  de  fana;dc  fouler  aux  pieds  iesloix  fooda- 
memales  & priuilcgcs  du  pays.&de  fe  inocquer 
de  ] obleruation  d’iccux(qyi  cft  pourtant  la  ba- 
ze  de  toutes  les  obligations  réciproques  ) voire 
de  nieitrc  fous  vn  joug  de  feruimde  inrolierablç 
des  Promnccs  qmde  tout  tempsonr  eu  le  droit 
d vne  libre  eleiaio.  En  fomme  depafler  par  défi' 

lus  toutes confidexations,&lous  ombre  devou- 

loir  chafticr  quelques  acculez , faire  mourir  vn 
millio  de  perfonnes  innocentes.  Pour  ceft  efFe-^ 
donne  entrée  dans  le  Royaubve  de  Bohême , & 
Pr^inces  incorporées . à gran  d nombre  de  ses 
eperre  eftrangers  & nations  ennemies  imccè 

Eftl  d & 

Eftatï  de  l Empireifait  palTcr  des  régimes  entiers 

lia  fois, pillant  & rauîgcancen  route  licence  ^ 

l’Aiiemagne; 

^oydesRomains.ny  àl'Empcrcur.fans  leçon- 

enteraent  exprès  des  Princes  ElcâeurS. 

Que  fi  dés  le  commencement , pour  cefmoi- 

L îj^ 
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encr  qucl^cinclinatioB àlapau , on ÿ 

fes  arLsTc'l^aftié  les  autheurs  de  ces  ^ 

leftably  renrretenement  despninlcgesaffoiWis, 
^auePoneuftpropofé  des  feuretez  i fans  le^ 

quelles  toutes  autres  chofès  font  ^ 

de  nul  eîFe£t  : il  euft  lié  aile  de  réduire  afei-  ^ 
red  vn  Eftat  pacifique  ’ 

gucuts  & changemens  futuenus  , & prcucmC 

^^ÂùÆaut  dequoy  cesP rouinccs  ainfi  diuerfe-  j 
tocnt  affligées,  ft  font  finalemét  veues  rcduittes . 

dl'cxtretnké.&prefféesde  rechercher  le  tnoyen  i 

par  Icciucl  elles  cftiraoientfc  pounoit 
5’clle?mcfnics , du  fardeau  qm  les  a«abloit.  & 
fc  mettre  en  èftat  d’vne  iufte&legitimc  ; 

felon'la  permiflîon  qucDieu  & la  nature  leur  en 
S^nnoirncEt  à cefte  fin  ont  vne 

nn’jneurauoit 


:“ScSfc  Wp=r,„cc 
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y„l‘ J°Sei.ts  tairins,&aM  dtoi.s  & pnuil^ 
ees  du  Royaume  touchât  leur  libre  ^ 

^ rtne  vn  chacun  aux  efents  deTdits  Eftais. 

•tr°rr  "X  =»  <>«  «mcùc» 


Miûotreâe  no fîre  ternes. 
en  particulier  , Nous  auons  â mettre  en  auants 
comme  au  temps,  de  Teledion  qui  fe  preparoîc 
défaire  vnRoydesRotBainsàFrancfort,  Nous 
auoDsfourny dettes  bons aduis  : fécondez  de 
ceux  des  autres  Eîeileurs  fççuliers  , nos  collc- 
guç^.,  rendant  3 ne  point  précipiter  ladire  ele- 
â:ion,fansauoir auparauânt aflbüpy  & efteinr 
les  troubles  jà  allumes, & qui  cftoicnc  aiitrcmec 
pour  s'allumer  de  touscoftezj  & auoBs  faidin  - 
ftances  reïterées  par  nos  Ambalftdeurs,  & gens 
de  noftrcCofcüràce que  l’on  ne  rejectaft  point, 
comme  I on  a faid  > les  Ambaffadeurs  defdits 
Eftâts  dc  Bohême  , afin  de  frayer  le  chemin  à 
Ecntrcmifecy-deuant  propoféepar  ks  moyens 
qu’ils  piFroient. 

Et  apres  que  nous  auons  vcaque  telles  remon- 
ftrances  ne  trouuoiec  point  de  lieu,  & que  nous 
auons  eftécontramts  de  laifTcr  aller  îes  affaires 
comme  elles  alloicntj  Nous  auons  neantmoins 
proceflé  en  toutes  les  Affcmblees  & feances  qui 
fefonc  tenues  audit  Francfort , que  nous  vou- 
lions & entendions  referuer  à vn  chacun  foi\ 
droid,  & ne  pretendios  preiudicicr  en  rien  que 
cefoit  aufdits  Eftars.  de  Bohême  : Et  en  outre 
auons  fait  obferuer  exadement  par  nos  Ambaf- 
fadeursjce  que  nousauonsiugéenconfcience: 
cftrc  de  la  liberté  SecTu  bien  public  de  l’Empire, 
No  que  naus  ayps  recherché  en  cela  aucun  pro^ 
fit  particuîienCar  pour  lors  nous  ne  fçauiôs  en- 
core rien  de  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  : mais  d’au- 
tant qnenous  preuoyons  & appréhendons  ca 
|€n€(ral  quelques  changements  femblablcs , Isf- 
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q^aels  ilous  eufEons  volontiers  cmpefchc:^  ^ " 
preuenus. 

Et  d’autant  qu  en  TAffcmblee  generale  de  toiiâ  - 

les  Eftatsdadic  Royaume  de  Boheme  » & des 
prouinces  incorporées  , par  vn  commun  con- 
fentchient  d’iceux  , il  a cÉé  fait  eledion  de  nor 
ftre  perfonne  : Nous  appelions  Dieu  à tefinoin»- 
&not1:re  propre  co/fcicnccj  que  nous  nous  fotîi- 
mes  tou  fiours  volontiers  conteccx  de  noftre  di- 
gnité Eteaor^ , & des  Prouinces  & pap  hcrc- 
ditaircs,quc  Dieu  nous  a donnettTant  s’en  fiaik 
que  nous  ayôs  arpiré  à quelque  plus  haut  degré, 
êc  moins  encore  que  nous  nous  foyons  ingereïs 
au  gouuerncmët  de  ce  Royaume  5 ou  que  nous 
ay5s  pratiqué  d*y  parucniitdequoy  lefditsEftat^ 
affemble?  pour  procéder  à npuuellc  cflcâion, 
ipous  ont  tous  eux  mefmes  rendu  tcfmoignagc, 
& peuuét  encor  àpreféteneftretcfmoins.  Ou- 
tre qu’il  eftaifé  à iuger  que  TEftat  calamiteux  de 
déplorable  de  ce  Royaume,  nous  donnoitpéù 
de  fujet  d’y  penfer  i aios  pluftoft  de  defircr , non 
feulement  d y voir  renaiftre  yne  bonne  paix^  àc 
parce  moyen  remettre  le  repos  & la  feurete  dé 
l’Empire.  Car  il  nous  cftoit  facile  de  preuoir 
combien  nous  ferions  troublez  tous  les  ioufs., 
par  la  continuation  de  la  guerre  en  ce  mifcrablç 
£ftat,&furchargez  par  ladefolationde  ces 
Oinces  de  nouveaux  fardeaux,  foUicitudeSjdcf- 
penfes,  traoaux  & dangers  : pour  ne  point  par- 
ler de  plufieurs  autres  cpnfidei'ations  bien  pref 
fahtcs.Et  ne  doutons  point  queperfonnes  pra- 

dcmcsn’cftimçtquilefle^^^  dVpe 
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tt  & plus  grande  rcfdlution  pour  Tacccptation 
dVn  Royaume  defolc  Sc  plein  de  troubles , qu’à 
refufer  vne  Couronne  pailîblc , dont  les  hiftoircs 
attribuent  tant  de  loüanges  à quelques  vns. 

Nous  proteftons  donc  encore  derechef,  & pre- 
nons à .tcfmoin  noftre  confcicnce,  que  fi  nous 
cuflîons  veu  aucun  moyen  pour  terminer  prom- 
ptement cefte  malheurcufe  guerre , auec  noftre 
reputationj&  pour  obtenir  vne  paix  ferme  & du- 
rable , 8c  que  l’Empire  en  euft  peu  auoir  de  bon- 
nes & certaines  afleuranccs  , que  tous  les  biens 
& honneurs  du  monde  u’eulfcnt  efte  capables  de 
nous  y induire:Et  qu’en  ce  cas  nous  enflions  non 
feulement  refuré  la  Couronne  de  Boheme,  qui 
nouscftoitofïertc:  mais  auflî  côtinué  à employer 
volontiers  tous  ce  qui  cftoit  en  noftrepouuoir , à 
ce  que  cela  euftpalfc  autrement. 

Auflî  n’auons  nous  point  vféde^  précipitation 
tû  vn  faieftidefi  grande  importance  : ainsauons 
comitiencê  par  l’inuocation  du  nom  de  Dieu  > le- 
quel ofte  & donc  les  R oyaumes  à qui  il  luy  plaift, 
& l’auons  fupplic  ardemment  de  mettre  en  no® 
ftre  ameync  bonne  & lainéte  rcfolu]tion  : Et  a- 
presen  auoir  auflî  communique  confidemment 
auec  nos  meilleurs  Seigneurs  8c  amis,  pefc  8c  çé- 
fideré  meurement  toutes  les  circonftances , nous 
auons  efté  contraints  de  remarquer  en  tout  ce 
grand œuure, les efFeils  merueilleuxdclaproui- 
dençe  de  Dieu , & puülànte  main. 

€’cft  pourquoy  nous  n’auons  peu  ny  deu  en 
^ que  Ce  (bit,  reffller  à fa  volonté  & fainélc 

ocacioa  : Et  ce  4’autant  moins  que  nous  auons 
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îugc  lefdits  Eflatsd^s  paysd^  Bohei^  & incc^^J 
porez  5 auoir  eu  iufte  raifon  de  procéder , eomm©^ 
ils  ont  faiéijà  vn  changement  de  gouuernemcîit,;] 
& à eftablir  & alTeurer  leur  liberté,  Srlcs  anciens 
droiéts  de  leur  libre  Eleâ:io,cognus  à vn  chacunj 
lefquek  on  a tafehé  d'affoiblir  & fouftraire  par* 
d’eftranges  praéliques,  qui  ont  rendu  la  chofe  enj 
elle  mefme  de  tant  plus  iufte5Ghrcftiênc,&  loua<^^ 
blc,  comme  ilfe  peut  prouuer  par  exemples  tirea^ 
des  hiftoires,  tant  fainéles  que  prpphancs. 

Auffi  peu  ne  cherchons  nous  point  en  tppt  cc- 
cy,  d’ofterpy  retenir  à ajitruy  ce  qui  luy  apartiét, 
cotre  équité  & iufÜce'.mais  pluftoft  de  maintenir 
&deffeiidre  contre  toute  violence  peux  qui  font, 
inquiétez  en  la  paifibîç  & légitimé  poffeffiondc 
leurs  priuileges,  libçrtcz,  Edids,  exercice  de  lepï^, 
ïleligioîi,&  autres  epuftumes  introduites  depuis 
plufiçurs  centaines  d’années.  Et  entât  qu’en  nous^ 
eft,&  que  Dieu  nous  donnera  la  vigueur,  forée  &. 
benedidion,îS[oHS  voulons  maintenir  en  leur  en* 
tier,deliurer  d vne  plus  lôgue  defo}ati6,&  prefer- 
uer  d’vne  entière  ruine,tat  de  bellesProuinces,  8c 
tât  dçniilliers  de  perfonnes  & familles  d’hôneur. 

Et^partant  ne  nous  eftantpropofé  en.  tout  ce^ 
cy  aucun  conteïitementjny  aduantage  temporels^ 
mais  pluftoft  ayant  eu  pour  but  rhpnçur  de  Dieu 
£euf,le  bien  du  publiera  confplation,  protedioU, 
Scconferuation,  de  tant  de pauurcs affligez , & 
gens  die  bien , les  foufpirs,larmes  & fanglots  def- 
quels  nous  ont  touché  le  cœur  : Nousefperons, 
& nous  affeuros  que  Dieu  , protedeur  à^s  inno- 
cens  , ne  nous  abandonnera  point  en  ype  fi  iufitc 
èefainde  caure-  mais  que  contre  ly  * 
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ham;iies,  il  nous  donnera  d enhaut  les  moy  es  par 
leiguels  nous  puiffions  auâcer  parfaire  & amener 
i vne  fin  defirable , ce  que  fa  Diuine  prouidencc^ 
félon  fa  fageffeineôprehenfiblc , en  a ordonné  Sc 
arrefté.  Au  lieu  quefi  nou^  euiïîosfait  autremenr^ 
nous  croyons  fermement  que  noftre  confcience 
en  euft  cfté  chargée , ôc  que  nous  enflions  eu  à 
attendre  Tire  de  Dieu  5c  fès  chaftitnens  fur  nous. 

Dauantage  nous  auons  conlîderé^que  li  nou^ 
îfenions  à rejetter  ccfte:  vocation  légitimé,  on 
nous  euft  indubitablement  impute  f effufion  de 
tant  de  fang , & le  {aeçagement  de  tant  de  pays 
que  nous  pouuions  empefeher  : loinâ:  que  par  là 
t)n  euft  donné  opçafion  aux  ennemis , fi  leur  in- 
rention  euft  reüflî,à  Toppreflion  de  k nation  Bo- 
licme,desaflbciez  & çonfederez  d'icelle^de  tour- 
ner puis  apres  lesarmcsqifils  aiioientenmam, 
contre  nous-mefmcs  , 5c  les^  autres  Eftats  de 
Æmpirc,nos  amis&  alliez, pour  tafeher  def- 
S^éluerceà  quoy  ils  font  continuellement  pouf- 
ïcz,ôc  ft)JIicitez  parles  eferits  fcandaleiix  des  per- 
turbateurs du  repos  public , dont  les  perfuafions 
lamnables  vont  iufques  à ne  point  cfp 
?auures  effans  innoçens  , voire  leiin 
înfans  ; plufieurs  grandes  &:illuftres  familles,  & 
es  pays  fubjeéts  d'icelles  ,ainfi  qüe  pour  le  iour- 
Vlmy  toute  l’Europe  retentit  de  telles  & fembk^ 
?Jes  menaces. 

Outre  ôc  par  deflus  toutes  ces  grandes  & impor^ 
;antes  rairons,nous  auos  euà  pefer  & confiderer^ 
lue  le  Royaume  de  Bplieme  & les  Prouinces  in- 
îp^pofées  ^ dont  kconferuadQn  cftds  fi  grande 


argnerles  * 
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îlîîportance  à l’Empire , comme  d’vn  rampart  à 
î’cncontrc  des  nations  eftrangeres,n’eftas  prom- 
ptement fecouruës,  cftoient  pour  tomber  en  vne 
main  eftrangerc , au  moyen  dequoy  le  tout  euft 
efte  difttait  & fcparé  à iamais  de  l’Empire  & de  U 
nation  Germanique  ; ou  bien  il  en  fuftarriuc  plu- 
fieurs  inconueniens  ^dommages  & interefts  audit 
Empire,  fpecialement  jiüx Eleëlcurs  & Princes 
voifins,  principaux  membres  d’iccluy. 

Ce  que  nous  ne  pouuions  auffi,ny  deuions  per- 
mettre à câulc  de  noftre  maiion  Eleâorale,  & 
principalement  de  noftre  Principauté  du  hault 
Palatinatjvoifine  & contiguë  à ce  Royaumc,tant 
pour  les  obligations  qui  nous  lient , & la  fidélité 
que  nous  deuons  à l’Empire,  noftre  tres-chere 
patrie, que  pour  l’alliance  héréditaire  & perpe* 
ruelle  de  noftredite  maifon  Elcdlorale  Palatine 
auecla  Couronrm  de  Boheme.  De  forte  que  nous 
e (lions  tenus  d’auoir  yn  foin  particulier  de  la  con- 
feruation  de  ce  Royaumes  Et  nous  ^fleurons  que 
toute  perfonne  qui  voudra  confiderer  tout  ce 
que  deCTus,  fins  paffion , approuuera  & louera 
noftre  refolution. 

Pour  CCS  caufes,  &pourd’autrc#grandes& 

prefTantes  raifons , apres  plufieurs  & diuerfo 
{iipplicâtions  & inftantes  pricrcs  dcfditsEft^ts  d( 
Bohême  & des  pays  incorporez  en  commun, q# 
nous  ont  elle  feiékes  tant  parcfçrit  que  par  Ara 
baflades  folcnnellcs , Nous  auons  approuué  l’e- 
leaion  quiacftcfaiac  dc  noftre  perfonne , &a 
uons  finalement  accepté  laCouronne  & le  gou 

^ernentent  dudit  Royauiîtc  Sç  des  Pçftuinçes  itt 
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ïorporecs  d iccluy  , & ce  au  nom  de  Dieu  le 
:out  puiflant,  pour  laccroiflemcnt  de  fa  gloire^ 
xjulagemcnt  & protedion  des  affligez,  &c  pour 
aconfèruationdcla  liberté  commune  , & du 
falut  public. 

Aitid  nous  nous  fômes  traportez  en  perfonna 
rn  cefte  ville  dePraguc^auec  noftre  trps  chere& 
3»ic  ay mee  la*  Princeffe  de  la  grand'  BretagnetSc 
:n  fuite  de  ce,  peu  de  iours  apres  noftre  arriuce, 
Nous  &nofl:redite  chcrccfpcHîfc>auôs  cfté  cou- 
ronnez folcnnellemét  dVncômun  cofencemenc 
jesEftats,&  aucc  applaudiflcment  Yniucricl  des 
peuples.  Par  ce  moyen  nous  auonseftéinftaüé 
Sc  cfleuéau  throfnc  Royal,  Lequel  nous  prions 
t>ieu  vouloir  affermir  par  fon  bras  puiffant , Sc 
nous  donner  fon  S.  Elprit  & fafaiûâc  benedi- 
ûion,  afin  que  nous  conduifios  cnTocte  le  gou- 
ucrnementde  ccsRoyaunjcs  6«rpays,quele  Roy 
lesRoySjN.S.&Sauueur  I.C.rcgnc  fur  nous  & 
fur  nos  fubjeüs,  & que  tous  cnfemble  puiffions 
louyr  longues  années  d’vne ferme paix,affcu- 
rancc  , tranquillité  & entière  félicité. 

Nous  proteftons  deuantDicu  & les  hommes,' 
^uenous  nous  femmes  cnticrcmctpropofcz  de 


ju’âucun  foit  cnipcfçhé  ou  traUerfé  en  rcxcrci- 
SC  libre  de  faRclieion, principalement  ceux  qui 


portent  modeffement,  fc  monftrans  pacifiques, 
^fccôtenâs  dans  les  bornes  dcsStaïutSôç  Loit 
dcfdkçs  Çrouinces  , & Édié^l? 
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, dcPaciècatiôdcs  Royi  nos  ptedecefleurs.  Ain^ 
que  lefdtts  Catholiques  Romains  en  très-grand 
nombrç.delciir  franche  volontç,fe  font  joints 
par  ferment  &ohJigatio  trcs-eftroitc  aux  autres, 
pour  ce. qui  eft  ide  la  confedcratio  faite  entre  les 
principaux  memfercs  des  pays  fufdits,  pour  leur 
commune  dcfénfe,& ont  depuis  apptouué,con- 
firmé  & ratifié  Doftrc  Elcéfcionjnoustayant  faié^ 
«otites  les  fabmîlfions  rçqoifcs , & s’c^ns  obli- 
gez ne  plus  ne  moins  que  les  autres  ,*  de  nous, 
rendre  toute  obcyiranec,  * 

Nousauons  auffi  ppur  but  dedirigertoutes 
nos  aérions,  à ce  que  Moyennant  l’affiftan  ce  de 
Dieu,la  paixfoit  rcft^iblie , & les  incommodités 
delà  guerre  oftées  ôceftoignees,  non  iculement 
en  ceftny  ne)Rre  Royauine,  & pays  incorporez? 
Mais  aufli  en  l’Empire  , où  nous  mettons  peine 

d’eftablirvne  meilleure correfpondance,  & de 
preuenir  & deflourneç  tous  les  dangers  qui 
pourroient  furuenit,  pourueuqae  d autres  ayet 
la  me{ra,eintentiort,&  ne  nous  trauerient  point 
en  vn  fi  bon  & louable  deffein^pour  donner  oc- 
eafion  à plusgrandstroublcs, & à.vneenriere 
Confufion:  Dequoy  nous  proteftonS  iey  , que 
nous  ne  ferons  en  façon  quelconques  çoulp^* 
blcs.  : 

Et  finalement  entendons  entretenir  & cohr 
lcruer  toute  amitié, bonne  correfpondance , & 
intelligence, aucc  tous  Roys  & PotentatsChre-» 
ôics,&fpecialcment  aucçlcs  Elcétcurs,  Princes 
&EftatsderEmpirc,&auttesYoifins,Nouspror 
mettantlc  rcciptoquc  d’çu^Cs,  ^ qu^  n©»?  affij 
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eront,co  me  nous  les  en  prions  tces-afFeftuea- 
mcntjde  leur  conlêil  & lècours,  à l’encôtre  de 
tus  ceuxqui  ont  vne  intention  contraire  à la 
jftre,  & voUdroient  attenter  par  voye  de  fai^ 
d’koft^lité,  quelque  choie  contre  nous  & ce- 
jy  noftcèRoyaume  & paySoEt  offrons  de  fairfi 
iemblablè  de  touç  noftre  pouuoit , en  tourés 
s occallons  qui  s’en  prcfenterpnt  enuers  eux» 
nt  en  general  qu’en  particulier» 
l’cft ce  que  nous  auons  iugé  vtilé  &heceffàirà 
I l’Eftat  prefent,  & conjeâûre  dangereufe  des 
Paires  , -de  donner  à entendre  à vn  chacun  par 
fteferit  pqblic.  Donné  en  noffre  Chdfteaù 
oyaldc  Pràgucjleiy.Noucmbrcitfif.  . 

F R I p E R I e.  R.  E. 

-t  Baffatd  de  Mansfeld  Marefchal  des  armees 
t Boheme,  & Çouucrnéur  de  Piltzen , voyant  Mmsfdà 

Comte dcBuquoy arreftéen  Auftrîche, ayant 
Icmblc  des  trouppes  & faiclvn  corps  d armée  hemerefnnâ 
lur  reprendre  les  piaces& forts  que  le  Comte  PfohAlu  ^ 
■ Buquoy  auoit  pris  enBoheme  l’efté  pafle  aux  ^ 

mirons  de  Budovîts , côme  il  a efté  dit  cy-deC- 

sjc  23.  Oélob.  il  reprit  de  force  & brulla  Viu- 
rburg;Dc  là  il  alHegea  & reprit  Prahalis,  & en 
ittePiireca,où  par  côrapofition  les  Impériaux 
1 fortirent  aucc  l’efpeeXcule  au  cOfté;Mais  elle 
IV  fut  mal  gardee:car  ils  furent  tous  déualifez, 
aucuns  tuez.  Mansfeld  pour  monftrer  qu’il 
loit  en  horreur  cefte  lafcheté , fit  pendre  à des 
bres  quelques  vns  de  ces  deualifeurs.  On  a 
prit  que  les  habitans  de  toutes  ces  villes,  pour 
nçdépnlcs  & rcprifes,içs  ayant  abandonnez. 
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iîs’y  eftoit  engendré  vnc  telle  corruption  8é 
puâteur  i caufe  des  corps  mo.rts,&fautc  de  gens 

3ui  priffent  garde  à les  tenir  lïettcs  j qu’â  ceft© 
ernierc  reprife  Pifleca  fc  trouua  fans  habitanf^ 
&partie  des  maifons  démolies  ou  bruflecs.Ainfî, 
les  Impériaux  ayans  reperdu  ce  qu’ils  auoicnc 
pris  pour  s’eflargir  & tenir  la  campagne, ne  fon- 
gerent  oeü  hyucr  qu’à  fe  conferuer  en  leurs  pla- 
ces de  Budovirs  Crumav. 

^ Homanoy  (que  nous  auons’dit  cy-deffus  aiioir 
en  contrainéb  d’elquiucr  les  armes  du  Prince 
B^thlemifon  entrée  en  Hongrie  , & le  retirer 
tnlès  Tfàn^  vers  la  Pologne  ) voyant  que  le  Prince  Bethlcm 
eftoit  à Prelbourg , & qu  il  auoit  laifle  à Caflo- 
me  Rocotzy  Tvn  desMarefehaux  de  fon  armee, 
aucc  dix  mille  hommes  pour  la  garde  de  Caflb- 
me,fa  première  conqucfte„&  des  villes  & places 
ToifineSjÔc  pour  affeurer  auffi  mieux  fon  retour 
en  cas  qu  il  en  fuft  neceffité , & mefmc  pour  fc» 
courir  la  Tranfiluanic  fi  le  Polonois  y vouloir 
entreprendre  : Homanoy,  dif  je,  pour  tafeher  à 
diuertir  le  Prince  Tranlyluain  de  fon  deffein 
fur  la  Hongrie, defeendit  dePolognc  çn  la  hauU 
te  Hongrie  par  les  montagnes  de  Pottcfelt, 
ayant huiét mille  cheuaux  Hongres,  Polonois 
& Cozaques  ; Rocotzy  fçaehant  fadelcentcluy 
alla  au  deuant  aucc  aufli  de  fept  à huid  mille 

•J  . TranfyIuains,maisiltrouuaHomanoy  àchcual, 
déroute  RO-  charge  très  rude  , & (ans  que  la 

nuiét  Icpara  le  combat , & vn  grand  bois  à la  fa- 
ueur  duquel  la  plufpartdc  rinfantcrieTràfyluai^^ 
nç  fe  fauua , Rocotzy  euft  efte  entièrement  des- 
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aiâ:  : car  en  cefte  rencontre  il  perdit  Boudiani  & 
fourgi  aucc  trois  mille  hommes  : Et  luy  fc  tetira 
iGalIbuic^auec  lès  relies  de  fon  armée  ^ man- 
iant au  Prince Bethlem, qui  eftoitàPrclbourgj» 
e luy  enuoyer  noimclles  trouppes , pour  ce  que 
ioman^^oit  beaucoup  plus  fort  que  luy  en 
auallerie,  laquelle  eft  ordinairement  la  maiftref-* 

: de  la  campagne* 

Celle  defroute  fut  çâufc  que  le  Ptincc  Bcth- 
tm  rappcila  près  de  luy  Rcder  Ferents  auec  les 
ix  mille  Tranïîyluains  qui  elloicnt  en  rarmec 
es  Bohèmes , & enuoya  la  plulpart  de  fa  caua- 
*rieà  Rocotzy,  lequel  depuis  auec  icelle  pour- 
liuit  tellement  Homanoy,  qu’il  le  contraipiit 
e repafler  en  Pologne  : & par  Tordre  qu’il  don- 
a aux  pallages  de  ces  montagnes,  Tempefeha  de  içgn^^ 
lusredefcendrc  en  Hongrie^nydcpouuoiren- 
^eprçndrc  fur  la  Tranlïyluanie, 

y oilà  donc  fous  prétexté  dVnc  liberté  de  Ré- 
gion les  deux  Couronnes  de  Bohême  & Hon- 
de  enlçuécs  de  delîiis  la  telle  de  la  maifon  d’Au- 
riche:  Tvnc,fpuoir,  celle  Boheme  par  Fridcria 
Icéleur  Palatin , & celle  de  Hongrie  par  Beth- 
mGabor  Prince  de  Tranlïyluanie.  La  rigueur 
s Thyuer  les  ayant  contraind  de  donner  trcfucs 
leurs  armes,  elle  leur  donna  la  commodité  de 
irç  des  traiélez  & accords  pour  s’cntre^fct;ourir 
lacun  en  leurs  nouuellcs  côquellesj&  de  s’allier 
ellroittement  par  yne  ligue  ofFcnliuc  & defen- 
Lie  contre  la  maifon  d’Aullrichc,que  ce  qu’ils 
loient  chacun  pris , leur  pcull  demeurer  à per- 
uuité.  Nous  verrons  leurs  traitiez  & accords 


n 
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âu  commencement  <ie  l’an  prochain  , pour  cé 


SIU  1^ ' L 

qu’ils  ne  furent  arrefteZ  & fignezqu’eri  lanüien 

^ 4 ) 9 1 C\ «•«« 


. iAO  JLIW  ^ . 

Et  cependant  que l’Eledeur  Palatin  nouueaU 
Roy  de  Boheme  va  àl’A  flemblce  de  Nurembcrgi 
où  tous  les  Princes  & feftats  Proteftans  Corrc- 
fpohdans  fe  doiueht  rendre  pour  d’or- 

dre de  b guerre , en  fa  fkueur  ; Et  quels  Prince!» 

& Eftats  Catholiques  de  1 Empire  d’autre  coftcji 

s’acheminent  à leur  AHcmblée  à V irtsburg,  pour 
aduifer  des  moyens  de  feconferuer  contre  lefdits 
Princes  Cbrreipondahs,  & fecourir  1 Empereur; 
iQue  le  Côte  de  Buquoy  afleurc  pour  fa  M.  L tou- 
tesbs  places  qui  font  for  leDanube  entreVicneSc 


testes  places  qui  lum  lu*- 

%eni3elutr-  p^^ur*^  : Et  que  l’Emperçur  qui  eftoit  à Gret^ 

fe  entAàyeUt  l a Ae>  I^i  ^rvrîé»  irtiie  deTi- 


Z’üinJht  enüoye  en  Auftrichc  tant  de  b Styric  que  ^Ti- 

Zr  rme-  rolhuiamille hommes degücrre:  (^cleshabi- 
wur,  tans  dû  plat  pays  des  frontières  vers  b Hottgne* 

t • , . - - - — 1 «A  Vi/*  I<1  fTlI^Y^f 


abandonnée 
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i#  j^'jitdefesfoperieursdarns  l’Abbaye  S.  George 

filZl  s d’IfprugenbComté  deTirol  pour  y finir 
t^csïes  iours^i  Voyons  vn  Manifcfte  fommairc  des 
j^ritg  f o»rj  Raifons  des  Eftats  de  Bohême,  pour  Lçlcebon  de 
fmtrpwrn.  Roy,  lequel  fut  veu  par  toute  b Chrcftientcj 

& en  toutes  fortes  de  langues , aüec  b relpôfe  lui 

iceiuy,  OU  Apologie  fâite  en faueur  de  fa  M*!® 

Mànlfifle  ' -•  » 


aêt  leur  pays  pour  les  mifetes  de  bguer- 
le  CardinalClefcleft  mis  du  confente- 


_ K4tfin,S'thont}>omotr  de rejetteryn 


rjifonsdesE-  par euxejiet* , ^ ^ 

fiat  s de  Bo-  La  deüxtejme  y Les  cmfes  deUrejeBion  d^^y  Ber 
hemi  y pouf  nundy  elles  font  "VâUbUs» 

feBeatort  de  troifiefmey  S^ls  moyens  Us  om  de  fe  conferm 
aneeU  B^y  dufHU  ih  ontf^i^  ultBiQn* 


ieUrnofétieim 


IW 


.j}refmfst  ïff 

. Stti"  iiifremtére,  lepomoir  cr  iufiut  àèlfStf  c'aHjif  a-  MiyÀi^î 

foifi  i en  ce  ijne  ceff  l>n  l^yiume  ejlellift  auquel  depuis 
fix  cents  anscej^e  ejleâiàn  Ithre  a efié  maihtenuë , com- 

ffi^ntconditioneUe  itr  fondée  fur  l’ohferuatiûn  de 

U Uy  du  Koyaume,  CT  des  priutleges  d’icelttj  : En  "Ver-  àoys  i/Ieui 
fu  dequoy  lefdits  ÈJlats  ont  appeüéx^  pris  leurs  J^oysdes  f^rUsBékèy 
natfèns  de  Luxé^oUrg^PologneiUtuanie  cr  d‘ailleurs: 

Qu^elques  "ins  d’entre  les  Barons  du  Bpyaùme  mefmei 
E/  en  fin  en  ont  pris  de  B ongrie,  (y-  de  la  maifin  d’^U‘ 
trichèi, 

C’efi  en  yeriù  de  cep  libre  Eleétlefn  qu’ils  ont  autres- 
^oudepàfé  hn  f' enceflam  Hpy  fainéant  cr  hideux , (y* 
feu  yh  autre  en  fi  place:  exclus  te fis  de  leur  :^Geor^ 
rePodebrat^eyrfris  yn  autres  Et  mefme  que  U t(j>yChar* 
es  7 Je  Erices  apres  la  mort  fiopine'e  du  Ladifam, 

<«^‘icdot,au^uelepitprom/èenmariageMagdelam 
K Era)tce,fiUedudttpoy  Charles  ftrequift  les Mfatsdu^ 
•dpoyaumed’èprepo‘urleurppyl’yhdefesfils,oHCe* 
nyaùquelilmarieroitfaditeftle.  Oriln’eflpas  croya^ 
'l‘V*ff<^^andcr  pmpeyiuflyeiilumettreenaudt], 

’r  rechercher  hhe téUe cbofe , fi ky  cr  fonCcnfeil  euf 

tnt  tenu  la  Coùrohhe  de  Bohême  pour  héréditaire. 

Surquoy  eÛ encore  a reéarqùer,que  ledit  ppy  Ladijldùs  fines  M 

nourant^ifadcùxféursjl’yne  mariée  àyn  Duc  de 
'ffttsCrlautreXynppy  de  Pologne,  lefiüeües toutes- 
'in  ne  fùccederentpoint audit  poyaume,  & rie  s’ en  mu  pi  Us  £«*« 
n ny  Ifne  ny  l autre  en  aucun  effort;  ains  les  Màfs 
^yfume^eJleurentŸom  Geore^es  Sa- 

on  de  Podehrato  \ & Baron  te Pè- 

l an  i6o8c  ils ^usHèrent Bpdoïphe  0* prirent  ^^^^**^* 
qutfut  ppyde  Boheme  trois  ans auant  que 


*■> 
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^y€upnt\ie  àfttiB  cy-âemntauecleflm  Eflats  des  pdf- 
che$  er  connentioni , pùJtrj  ejiMir  U ftitct^ton  deé, 
soydume  ••  th  refondront , m conmntiom  ont  e^ 
extorattecs,  fArprdBiftes  ^ mautiapsmoyens,defattti 
fer  pArlioyes  inctuei  & >%»«»»«  : pdr  ceU 

mefme  ladite  Maifin  e0  defiheUe  entièrement  de  fe$ 
primions,  pour  amir  contreuenu  aux  promets , CT 
fermennprefieX'a  leur  esUBion  par  tceuxEfiats,  ^ 

^ o r en  ce  poinB  lefdits  Epis , dutc  ceux  de  Morame^ , 
Silefie,^  lufatie, hauteur  t#.  ^roumcet 
audit  Royaume,  ont  n a^aeres  renôumüe  leur  Confede^ 
ration,  pour  maintenir  leur  liberté  s entredonner 

fecourscra^tpnéereciproiuei 

rcy^ne pementrienfam  la  yolchte de l Empereur,  th 
reZidront  pareiüement,  ^utl  n’y  anuUefubjeBm. 

cfmmedefliB  enU  tulle  d'ot , 
l’Empire , U eH  dit  par  exprès , H^eles  Epts 
edehe  toheme  ont  leur  libre  efieBton 
efibienyrayau^ynKoy  de  toheme  comme  feptiefmt 

Laeurdehmpire , en  doit  prendre  fin- inuepmre, 
mau,nyMdtthiS  leîiant  efleu  ^y  dudit  poyaume)m 

l'a  point  prife  de  l'Empereur  Rodolphe:  ny 

iLperUuatth-J^^ 

maifond^^uBriche  mefme, n ont  paAfaiBdeHatd 

te/einuefiture, comme  neliant  necepirealeureP 

toheme  nef  iamau 

jmpeniles , elle  ny  comparoifî  point,  &neB  comprij 

aul  contributions  que  les  ^ 

med’oBroyeraufdites  ^Jfemblees,  comme  lexpinem 

eneftmanifep&nQtoini  ; 


fJiBoire  de  nojîre  ternes,  175) 

R'èfponfe.  Ce  difcours  nous  veut  perfuader  . 

'quelc  Royaume deBoheme  cft  efledif,  & pour 
f reüuc  de  cecy  allégué  i|ue  depuis  fix cents  àns  ToyZmfdl 
ïcsEftats  dupâys  ont  continué  leurs  libres  eflc-  Bo^<?»«  «a 
•étions , en  vertu  dcfquclles  ils  ont  queiquesfois 
pris  des  Roys  de  la  maifon  de  Luxembourg 
Pologne,  de  Lithuanie, quelquesfois  dsîordre 
des  Nobles  & Barons,  voire  delà  maifon  d’Au- 
ftric' 


a"  oy  ôn  rerpôd,Que le  Royaume  dcBohe- 
tacn  eftpointclcétif, linon  Iccasarriuanr,  qu’il 
ti’y  reftàftàucùnmaflc  ny  femelie  viuâc  dufang'* 

Royal.Ce qui  fe preuüe  cîairemét  & fans  ambi- 
guite  par  les  piiui!eges,a  côfticutioüs,  b eonclù-  /«  / 
fions  des  Eftat's,&  par  les  tables.c  dit  Royaume, 

& par  les  formes  des  lermés  que  plufieurs  Oüi~ 

ci  eçs  du  Royaume,  font  félon  les  loix, 

fairle  & donner  au  Rdy , d 6c  à (es  heritiers, 

£t  n’eft  nullement  véritable  que  Ces  eledions 
libres  ayenc  cfte  continuées  depuis  fix  cens  ans. 

Càr deccqüclean  de  laMaifon  del 

:ll  parufenu  att  Royaume,  Cela  c’eft  fait , pourci f ' 

qu'il  efpoufa  la  fille  du  Roy  de  Boliemé  M 

Euzabeth , laquelle  âpres  là  mort  defonpercr.  £/?.««  * 

^enceflas,  decede  làns  àUcres  hoirs  j reftoit 

:itiere  du  Royaume  :&  encore  qu’Henry  Dut 

Ji2abeth,noramee  Anne,  & que  pout  aübir  eu  duRoy^ume. 
Iroiét  a laCoutônè  à caufe  d’cllé  il  fë  fuft  empa-  di 

^edu  Royaume, il  en  fut  toutesfôis  priué  <^*s 

ÊmpercurHcry.&pour  cefte  feule  raifon.qu^il 
reltou  rebsik  contre  l’Erapereùf^& anoitmef. 

M ij 
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îSo  cJ^/»  DO#  jCI ^0  ^ 

prifé  de  defnandcr  à fa  Majeftc  Impériale  1 muè«| 
ftiturc  du  R oyaume  , comme  il  deuoit.  , | 

D où  vient  que  quan® , apres  qu’  A nne  hile  aiU . 

. n e de  VeiiccHas  euftefté  fbrclole , le 

BoherW  , fut  de  droict  deuolu  à Elizabeth 

LatrejJe  U ppj^  ^ àla requefte  desNotables  de  Bohe- 

M Pr.  jP  fils , & ainfi  le  Roy  leaft 

au  moy  en  de  fa  femme  obtint  ledit  B oyaume  de 

Boheme  : Voilàdoncpourquoylamaifon||  Lu- 
xembourg fauorife  fort  peu  à la  libre  ckaioh  de$ 

Bohemes,veuque  c’elllemcfroe  cas  qui  arma 

fous  Ferdinand  premier  Roy , dont  fera  parle  cy- 
âpres.Charles  quatriefme  fils  duditlean  n a pornt 
eüéRoy  par  efledion  libre,  maisluccedaa  Ion 
pere  fans  aucune  rtquifinon  des  Eftats , Pan  trot- 
fiefme  de  fon  aage:&  les  lettres  des  villes  duR  oye 
aume  de  Bohême  & du  Marquifat  de  Morauic 
tefmoignent  clairement  que  comme  premier 
nay,il  paruint  à la  Couronne  par  droid  de  lue- 

"es  la  mort  deVcnceflas.Sigifinond  fon  fré- 
té, & fils  de  Charles  4.eur  le  Gouuernement  du 
Royaume,  non  par  efle£lion,mais  par  fuccefl.om 
Vencefias  fils  deCharles  q.a  elle  (ernblablemm 
couronne  Royfans  aucune  requifinon  deldiùts 
Eftats  par  le  commandement  de  fon  pere  ,no 
par  efleûiûn,mais  par droidb  lucceilif.  ^ ^ 

^ Et  encoreque  peu  de  temps  apres  les  habitans 
de  Prague  auec  quelques  autres  feditieux,/ du- 
rant le^  tumultes  desZifcaniens  , dans  lefquels 

le  Royaume  de  Boheme  eftoit  expofeau  fer  aw 


Hifloire  de  nolfre  temps . i Si 
de  fbn  obeyfTancc^&qu’iîs  folicitalîenr  dés-lors 
îesMoraues  &auti*cs£ftats  dcsProuincesincor- 
porecs  aucc  laBoheme,  de  fe  rcbcllcr^ils  kur  ref- 
pondirenr  toutesfois,qu*ils  ne  pouuoicnt  fe  fou» 
ftrairc  dcl  obcyflacc  de  leur  Roy  Icgitime  Sc  lie» 
rcditâîrejfiins  mettre  leur  hoiieur  ôc  louable  ré- 
putation en  comproniis.Ec  comme  les  habicans 
de  Prague  furet  fi  autrccuidez  d eflire  pour  leur 
Roy  le  fils  de  Viiolde  Duc  de  Lituanie , appellé 
Rodbud,  neantmoins  la  communauté  deis  No- 
bles & Barons  s’oppafa  genereufement  à cefte 
sleéliori^non  pour  autre  fiijet,  que  pour  aiuàoc 
julls  iugeoient  eftre  chofe  idicite  de  fe  foiillrai- 

rcdefobcïffancedVnRoyheredicairequiauoir 
à eftércceu  sic  couronné.  Par  apres  les  ^ 

iabitans  de  Prague  meirent  ce  mefine  RoHbud 
>ar  eux  efîeu  Roy.cn  vne  efiroicte  prifon , 6c  au  ZeLusî'T^ 
iea  d vne  couronne  d*or  qu  ils  luy  auoicnr  mifc  mQneUuf^ur 
urie  chefà  fon  faere , le  reueftircnc  dVn  vefte-  UuÿRqj. 
ncDcdeshonncfte,  & aucc  vn  capuchon  rcu- 
icrfé  le  chafferent  auec  infamie. 

Enfin  apres  plufieurs  calamitez  Sedefartres  du 

loyaumeqü’ilscxperimentercnt>recognoiflânt 

eurs  fautes,  ils  retournerét  derechef  en  robeïf- 
bcc  de  leur  Roy  Sigifmond:  6c  ainfiLexempîe 
llcgué  du  fils  du  Duc  de  Lituanie,  ne  peut  nui- 
îmentpronuer  la  prétendus  çoniinuacion  de 
sur  libre  cfleétion. 

Sigifmond  cftant  moi|t  , fon  fils  Albert  fe- 
ond Archiduc  d’Auftriche , luy  fucceda , ayant 
fpoiife  Elizabeth  fille  de  Sigifinond  heririçrQ^ 

Ji  Royaume  ; aufficeft  exemple  cft  femblabk  4 
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la  fucceffion  du  Roy  Ferdinand  I.  duquel 
parlé  cy-apres. 

Albert  E mpereur  eftant  décédé , les  Bohemeî 
ayant  élcu  pour  Roy  'Albert  Duc  de  Bauierçs  ,iî 
refura  cefte  ckaion,6ece  fort  iuftenient  &fag€- 
^eot  .comme  non  vaüablcj&faite  au  préjudice 
du  îegîtime  herit  ier  laquelle  eleélion  par  apres 
iesMoraucs  ont  reproché  auxBohemes, comme 
cftant  vne  manifefte  perfidie  ôc  rébellion  faiéiç 
contre  leur  Roy , ainfi  qu’atteftent  les  aéies  des 
Eftats  de  ce  temps  làjefquels  les  notables  d H5- 
grk  & d’Auftiiçhe  ayant  efté  appeliez^ par  k 
RoyLadifîaSjfut  donnévne très  foknnellefen- 
tcnce.  Ainfi  doncLadiflas  facceda  a &n  pereAI- 
bsrtj  lequel fc  voyant lans enfans» ainfi  comme 
il  vouîoit  efpGufer  la  fille  de  Charles  VIL  Roy 
de  f rance  , qui  eftoit  encor  ieune , il  mourur, 
non  (ans  foiîpçoîi  d’auoir  efte  cnipoifonne  par 
Gçorgç  Podebrat  qui  vfurpa  depuis laCoprork;- 
JDc  de  Bohême. 

Apres  la  mort  de  Ladifias , en  çpre  que  CaU- 
mir  Roy  de  Pologne  ^ qui  auoit  efpoufé  Eliza- 
beth fœiir  du  deffund  Roy  cuftoccafiQ  de  pré- 
tendre droid  au  Royaume, toutesfpis  pat  les  fa 
étions  de  quelques  vns.  George  Podebrat  s en 
empara  : &c  jaçoit  que  les  plus  gens  de  bien  àc^ 
Êftats , y contredjffent  > il  Toccupa  ncantmm^ 
infques  à famorttSc  bien  que  décédant  il laiflaP 
quelques  eufai^  ma|ies , ils  ne  luy  fucccdcrcm 
toutesfois  ; parce  que  le  Royaume  r entra  si 
droia  de  Tordre  de  fucccffionrCar  les  Bohême 
appelierent  reguç 


Hif^aire  de  nofîre  temps.  iSj 

Roy  de  Poheme  ^ & d’Elizabeth  ftlle  du  Roy  Al- 
bert , Ôc  fœur  de  Ladiflas  ( au  nom  de  laquelle  co- 
rne dit  cfïy  Cafimir  pretendoit  droiâ:  au  Roy- 
aume de  Boheme  ) lequel  de  droift  & par  vertu 
des  Priuileges  , ceftuy  cy  fit  couronner  Ton  fils 
î,ouys  pour  Roy  n’ayant  encor  atteint  l’aagc  de 
cinq  ans;  Se [W le Pduilege , dont  eft  parlé  cy- 
deffus,  ordonna  que  Louys  décédant  fans  enfans, 
Anne  fille  de  Vla(|iflas  & fœur  de  Louys  , luy 
fuGcederoit  au  Royaume  comme  la  vraye  heri- 
îiere. 

Ainfi  donc  en  l*an  de  noftre  Seigneuî?  151^* 
Louys  ayant  efte  tué  en  bataille  contre  les  Turcs  > 
les  Eftats  de  Boheme  , fans  faire  mention  du 
droiét  appartenant  à Anne , efleurent  peur  Roy 
^Ferdinand  fonefpoux , ëc  obtindrént  de  luy  let- 
tres de  Reuerfàîcs,  fçauoir;,  Qü’ils  fauoient  elleu 
fans  aucune  obligation , mais  de  leur  propre  & 
bonne  volonté.  Toutesfois  l’Empereur  Ferdi- 
narrd;  ayant  veu  les.  Priuileges  de  Royaume  de 
Boheme , & ce  qui  apparrenoit  de  droiclà  An- 
ne 5 il  fe  fit  rendre  fes  lettres  Reuerfales  en  îa 
Diette  generale  Tan  1545.  Sc  ce  par  la  plaine  vo* 
îonté  & confentemeixt  d.es  Eftats  , & en  don- 
na d’autres  3 efqaelles  fiit  exprimé.,  que  le  Roy- 
âumè.appartenoit  de  droieb  à.  Aixne  fa  femme 
comme  vraye  heritiere  d’iceîuy  , 3c  quen  ver- 
tu de  ce  droiéfcftnerpoux  Ferdinand  comme  tel 
duoit  efté  efleu  par  les  Eftats.  Et  pource  que  plu- 
fieurs  feditieux  auoient  fufeité  nouucliefeditionL 
au  Royaume,  à l’occafion  de  la  guerre  qui  s’eP 
5^eut  entre lean  Frideric  D,uç de  S^xe , ayantfa^^ 

M pij 
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dir'é  t Lettres.  ^ 
Reucrjftlei^ 


M.  B Q. 

quelques  petire$  affembi^esfccrettes:  ils  y cQ^^ 
çlurent  certains  articles  au  preiudice  du  Roy,  en.^ 
îre  lerquels  l’vn  cftoits  Q^e  nul  ne  preftetoit  fer^| 
ment  à fes  fuccefleurs  & heritiers  , & que  du  vi-^ 
nant  dudit  Sieur  Roy , nul  de  fes  heritiers  ne  fe-| 
roit  couronné  J adiouftant,  que  cçla  prciudicioi^î 
à la  libre  eflcllion  qu’ils  difoiçnt  de  droift  ieur.| 
appartenir,  ^ 

Les  troubles  paflez  en  l^n  1547.  Ferdinanè| 
ayant  conuoquc  les  Eftats  generaux  fit pkinâ:e  | 
du  contenu  en  cefdits  articles  i en  fin  il  fu%| 
arrefté  aufdits  Eftats , Que  ks  Eftats  du  Roy  au---; 
me  de  Boheme  fe  gpuuerneroient  d'oxefiîauant;^ 
énuers  les  heritiers  de  fa.  Majeftc  félon  la  teneu^^f 
Delà  Bulle  d’or  de  Çharles4.  Dupnuilegedela 
difpofitionde  Vladillas  , & Lettres  ReaerfaM|^ 
de  fa  Majefté  de  Tan  154J,  Et  ainfi  ces  trois  priui- 
kgcs/elpn  la  conuention  deidits Eftats  faite  auec 
Ladite  Majefté , font  mis  &expofeE.pour  reigld 
du  fondement  4e  la  fucceflîon,  & afin,  que  4e  là^,: 
en  aüant  cela  fuft  tenu  pour  loy,  comme  il  fe  voit.  ■ 
inféré  en  plufieurs  lieux  des  conftitutipns  du-; 
Royaume.  f: 

En  fin  ü eft  âifé  de  voir  es  aâes  des  Eftats  gc-^^ 
neraux  du  Royaume  inipriniez  publiquemenr^  J 
que  les  Empereurs  Maximilian,  RodpJphe,  Mat|; 
chias  & Ferdinand  fécond  auiourd'huyregnanriV 
font  paruenus  à la  Couronne  de  Boheme  , par  k! 
droiék  de  iucceffion  héréditaire.  | 

Et  ainfi  par  çefte  deduâaon  prpuuée  & confît;?:; 
ftîée  par  priuikgcs,  publics  cnfèignements,& 
femblées  generales  ^ il  fe  voit  clairement  que  te 
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BoKeincs  n’ont  continué  lapofleffion  de  Içiir  li-  Les  Bohemel 
bre  cfleétion , par  le  temps  de  fix  cents  ans  : au  samaii 
;q(fitraire  que  iaraais  ils  n’ont  eu  droiét  de  ce  fai- 
Cat  il  eft  notoire  que  les  Bohemes  ont 
infinité  de  fois  attenté  par  voyedc  faiâ:  contre 
leurs  propres  Roys , abmànt  de  leur  clemence  &’ 
bonté;  de  maniéré  quedc  tous  leurfdits  Roys, 

;:y-delïîjs nommez , à peine  y ail  vn  excepté  qui 
ii’aye  expérimenté  les  perfidies,  coniurations,  re- 
pellions,  dçinlblencesdeceshommcj  feditieux; 

Sc  ne  peuuent  pas  pallier  de  iufticc , ny  fouftenir 
Dardroit  telles  maniérés  de  pratiques,  & menées 
faides  contre  tout  droiéb  & équité,  . 

Car  les  excpiples  produits  audit  Manifefte  tou-  Baheme» 
:hant  l’cfledion  d’aucuns,  de  leurs  Roys  efleus,  -ofiutdumpt 
ibnt  toutes  autres  qu’ils  ne  les  citét&propofent.  duleBion  e» 
D’autant  que  Charles  4.  Venceflas , Si?ifmond, 

Udiflas,  Maximilian , Rodolphe  , Matthias,  & ^ 

Ferdinand  fécond , n’ont  point  efté  efleus , mais  u couronne^ 
par  droiét  de  fuccellîon  héréditaire  font  parue- /«i/  qttùis  y 
jus  à la  Couronne  ; Et  ne  fert  d alléguer  que  -vemte 
P Boheraes  en  telles  affaires  vfent  du  mot  d’efle-  f 
llion,  pour  ce  qu’en  langue  Bohémienne 
;e  alTomption  de  regse  foit  indifféremment /«(îia».  - ' 
ju’clle  fe  face  ou  par  droid  de  fucceflîon  , ou 
)ar  vraye  efledion , eft  ordinairement  fignifiéc 
)ar  ce  mot  d’eleétion  pris  en  la  generale  fignifî- 
:ation,  quoy  qu’improprement  : il  ny  eut  iamais 
[e  propre  & vraye  eledion  faide  de  lean  de  Lu- 
xembourg,d’Albert,deVladiflas,&  de  FcrdiMand 
«remier,  veti  qu’ils  parumdrent  au  Royaume  par 
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lignée  féminine , & cependant  ils  ont  voulu  a^r 
iouftcr  l’cflcébion  au  droid  de  fucceffion  , afin 
qu’ils  peufTent  regner&  gouueiner , non  patj^p 
nom  de  leurs  femmes , mais  parle  leur  propre. 

E t pour  ce  qui  eft  adioufté  au  Manifeftejfçauoir 
que  les  efledions  des  R oys  de  Boheme  font  cori- 
ditionnées  fur  l’obferuation  des  Priuileges , il  a 
defià  efte  dit  ey-deuant , que  l’eiledion  pure  ou 
conditionnée  n’appartient  nullement  aux  Eftats, 
£ ce  n’eft  au  cas  que  la  race  Royale  vienne  toute  à 
faillir.  Les  R oys  de  Boheme  promettent  bien  p^ 
ferment  aux  Eftats  d’obferuer  & garder  les  Priui» 
legcs,&  feroient  mal  s’ils  nelcsobfçruoientjnoa 
pas  que  pour  ce  ils  puiftènt  eftre  deppfez,  pp.urcc. 
que  telle  peine  n -eft  pas  portée  ny  en  la  conuen  - 
tion , ny  par  les  loix,  priuileges  & aftèmblecs  > Sô 
U puijfrna  poinâ:  qui  requiert  vne  plus  haute  rccher- 
'h'-  C«r  il  n’.ll  pasenU  puitoced» 
Princes,njie  de  depofer  leurs  P rinces , ny  de  mger  de  1 obierr 
iugsrde  l’ab-  uancedcs  Priuileges;  que  fi  celaauoit  lieu,, qn  ne 
feruance  de%  yerroit  dans  les  Eftats  autre  chofç  que  diuor^ 

Vrimeges,  ^es  & eftincelles  de  rebellions  : &_eft  contre  tou- 
te forte  de  iufticc,  que  cehiy  qui  eft  tefmoin  3c 
aceufateur , foitaufiffemblablement  iuge  en  vne 
mefrae  caufe.  Beaucoup  moins  donc  cela  feroit* 
illicite  de  faire  à vnfubjed  & vaffiil,cnuers  ccluy 
quieftfbn  Roy  & fon  Seigneur  ,ce  qui  fe  ferpit 
cntèlcas.  Ce  auffi eft  fauîfemcnt  allégué  au  fuf- 
dit  Manifefte , que  le  Roy  V encefias  fut  depp: 

fé  par  les  Bohèmes, &qu’vn autre  fut fubftituf 
en  Ton  lieu  , car  il  fut  Roy  régnant  iufquçs  à f^ 

mort.  ■ 
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les  ^ftes  des  années  1608.&  i5iupour  la  rece- 

ftion  du  Roy  Matthias  , enojrç  que  parmy  le 
ruit  des  armes  les  çhofès  n’y  furent  pas  obfcr- 
pees  comme  il  faut,  neantmoins  ils  nepeuuent 
le  feruir  de  cçlajpour  authorifer  la  prétendue  Ii« 
bre  eleâion  des  Eftats. 

Et  pour  les  paches  & accords  faits  entre  la  mai- 
fon  d’Auftriche,&IefditsEftars  duRoyauraede 
Bohême, qui  font  alléguez  audit  Manifeftc  on  y 
pourroit  aifémçnt  rcfpondre,mais ceux  qui  allè- 
guent îefditcs  paches  & conucntios.oùils  n"ont 
ycu  , ou  bien  n’ont  point  entendu  les  affaires, 
pource  qu’ils  n’eftoienîaux  tcrmesefquels  nous 
îommes  maintenant,  fçauoir , a$  têps  où  reftent 
Wnt  d'illuftrcs  Princes  du  fagRoyahmais  ils  dif- 
çourent  feulement  3 en  cas  que  la  race  & ligne© 
des  Roys  de  ^heme  defadle  entièrement  ;& 
partant  c’eft  chofe  (upcrflirëa’y  refpondre. 

Et  qu’il  y aye  des  confédérations  faiftes  entre 
les  Bohemes  & les  Prouinccs  vnies  , fi  cela  fe  ti- 
re de  rhiftoirç  du  paffé,  il  ne  defroge  nullement 
au  droiçl  de  la  fucccflîon  des  Roys  de  Bohenie, 
& ne  çonclud  fien  contre  les  Roys  : Q^c  s’ils 
yculent  entendre  & parler  des  confédérations 
faites  ranprefent  durant  le  tumulte  ^ rcuoitc 
des  Bohemes;  comme  elles  ont  cfté  faites  fans 
le  Roy,  & la  maifon  d’Auftriche , auffi  icelles  ne 
portent  elles  aucun  prciudiçe  a leur  très -ancien 
droid. 

pn  allégué  auffi  en  çe  Manifcfte  qucIcsBohc- 
^es  né  font  fubjeâs  à l’Empire,mâis  que  laBuI» 
& 4’or  & fondametâle  conftimtion  de  TEmpirè 
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pour  depofcr  sxpfcfletn^ut  dU;  droiâdcs  Eftatsi 


de  Bohême è.nrcl§ftion  du  Roy. 


Pour  plus  facile  intelligence  dequoy  fautvoir| 


ladite  Bulle  d’or^d’autât  que  par  icelle  il  eft  tres-i 
çuidcntquçIeRoyauinc  de  Bohême  cft  fief  de^ 
l'Empire , en  confequencé  dequoy  les  Roys  dej 
Boherae  rcçQÎucnclcuriniieftituré  de  l’Empc-| 
rcur  Et  fur  ce  qui  fe  dit  du  RoyMathias,de 
d[inandv&  de  la  maifon  d’  Auftriche , qahls  ne  fej 
font  fondez  defdites  inueftitures  , cclaeft  con-?; 
trc4a  vêritéiCac  le  Roy  erdinad  Lrcceut  le  fiefi: 


à A ufbourg  de  l’Empereur  Charles  V.  Le  ^ 


Mathias  par  quatre  de  fes  principaux  O fEcicrs,| 
demanda  deux  fois  rinuefticurc  du  Royaume  à; 
rEmpercurRodolphe:&  lcRoy  Ferdinand  auflî" 


receut  preraieremet  l’induit  de  l'Empereur  Mâ,-| 


thias,  puislinueftituredu  RoÇteiumc  de  Bohcr. 
me  : & de  toutes  ces  chofes  il  y a des  originaux  ■ 
entre  mains  qui  celmpigncnt  la  vérité. 


&î  Bohemês  Jl  eft  bié  vray  que  les  Bohemes  ne  font  pas 

r.  ......  . - ' * , , . _ , . S /" 


ront  pas  mediatemcnt  fuietsàrEmpire  ^mais  ils  font  fu*,: 


jeesduRoydeBoheme qu|^ft  fujet  àl'£mpcrcur,| 


i'Embtr-  tenant  de  rEmpereur  le  Royaume  de  Bohême]^ 


Us  font  en  fief;  auec  le  droid:  ôc  la  voix  d'Elcélorat , de 


P*]etsdf*  Roj  l’Office  de  premier  Efcha  on  de  LEmpirc,  auec| 


de  Bfherne^  Ics  autrçs  Marquirâts  & Principautez.  On  peuc| 
auffî  aifément  voir  audit  article  de  la  Bulle  d’or,^ 
^ mfmur,  libre  eleéfcton  n’appartient  abfolument| 

aux  Bohcoles  , mais  es  cas  leulement  exprimés  cs| 


priuileges  : mefme  ladite  Bulle  d'or  en  l’arc.  25?^ 
difpofè  expreflement  delafucceffion  duRoy  de/ 
Boneme , & des  autres  Elcéfc^uçs  de 
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Mîjloîre  dé  nofire  te)npf^ 
it  que  les  Roys  de  Bohême  vn  temps  cftôit  n’é-^ 
toient  aceouftumez  d eftre  appeliez  aux  A 
►Iccs  Impériales  ^ la  caifon  cft  , Que  depuis  plu« 
leurs  années  les  R oys  de  Bohême  ont  auffi  cfté 
Empereurs  des  Romains:^  par  ce  ne  font  tenus 
arpriuilegc  fpecial  qu’ils  ont  d’y  comparoir, fi 
ç n’cftâUx  Affemblecs  qui  fc  tiennent  à Noré- 
(crg^Bambcrg  .&Marpurg:  mais  s’ils  veulent  ils 
pcuucnt  venir,  cftansaufllbicnElcdcurs  que 
:s  autres, bien  qu’ils  ne  foiêt  tenus  de  côtribucr 
rEmpirc,eftanr  quittes  & affranchis  de  cela 
ar  priuilcgc  fpecial,  comme  auffi  les  Archiducs 
’Auftrichc  & pluficùrs  autrcsPrinces  feudatai- 
ES  à 1 Empereur  qui  ne  font  tenus  de  côtribucc 
rEmpirc  ; mais  pour  foy  ils  ont  accouftumé  de 
equerir  Se  predre  contributions  &fübfidcs  fur 
;urs  fubjets , ce  qui  n cft  pas  vnc  prcauc  qu'ils 
bient  exempts  de  la  fubjedion  de  TEmpirc. 
Ainfi  tôutes  ces  chofes  âlleguccs  par  les  Bohe« 
les  pour  prouucr  leur  pretcnduélibrc  clcâion^ 
U font  en  partie  fauftcSjOuen  parncfaufTement 
tîterprctccs. 

Sur  le  fécond  chef^  touchant  les  raifons  de  larejeEllot^ 
U Ferdinand  y f%  plufloH  on  ne  y eut  dire  quil  s’eH 

fttefiy^rnefmeiC^abfeus  tacitement  lefdits  £fats  d<g 
wfrment  ^ elles  jont  entre  autres 
ï.  Pour  auoir  contreuenu  a fis  promejfis  lettres 
euerjales  ^ portant  les  conditions  Jurlefiquè^es  il  aurok 
9 e ejleui  ^fiauotr  de  ne  fi  mejler  nullement  des  afi» 
iires  du  I^oyaume  ^ durant  U yie  de  l^ Empereur  Mat-^ 
hiàs.Ce  qu'd  n a aucunement  ohferue'y  yoire  s* en  efîina 
eréji  amntyftU  a machine  ^ ^ digéré  la  confiih  dea 
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tntrsphfesfâlBes  contre  tEflkt , enUnt  cjuil  a fèu^  ^ 

Maintenant  il  faut  jpefer  les  raifons  par  Ieï°  | 
quelles  les  Bohcmes  cfmcüs  . cherchent  & prè-î 
tendent  reeufer  leurRoy  Ferdinand, où  pluftoft  : 
comme  ils  difeiît,Les  caufes  péur  lefquelles  luy  ^ 
meüne  s*clt  priüé  du  Royaume , & a tacitement  j 
abfouslefdics  Eftàts  du  ferment  de  fidelité  à 
faifto.  ' . ■ ’ \ ^ --ÿ 

Là  ptcmicre  icaufe  qü’ils  allèguent  cft,  Q^e  îc^ 
Sereniflîme  Roy  ayant  promis  lès  côditiohs  cx^ 
primées  èh  fesRcucrfàlcSjfçâUoir^que  du  Viüanr 
de  rEmpcrcurMatthias^il  ne  prendroit  en  maitfc 
les  affaires  deBoHemCÿil  n a pas  laiflé  de  le  fairc^  , 
êr  fe  feroit  trouüé  auxÇbnfcils  tenus  contf  cü3ci  ■ 
& les  âUf  oit  conddits  êc  mènes;  . 

L on  rcfpond  à ce,  (^c  les  Reucrfaîcs  dôiiccà 
par  le  Sereniflîme  Ro^ , difpofcnt  feulcmchti 
Que  Fadminiflratibh  & le  rêuehu  du  R6yàumé_ 
ne  pourra  cftte  par  lüy  pris  duvmant  de  TEmpè- 
teur  fàns  fon  cônfentcttient  & Côfeil  desDepu- 
tez  auxEÀatsmc  qui  n^a  iatnais  efté  fait  par  IcSc* 
reniflîme  Roy:n*y  mefmc  TEmpereur  Matthias^ 
nes’eft  difpcnfédugoüucrnement  dèTEftat  du- 
ditRoyaume^veu  que  toutes  les  rèfolutions  ont 
efté  en  fon  pouuoir , ce  qu’il  a continué  iufques 
ad  iour  defon  deceds  ; ny  aufli  de  fon  viuant  le 
RoyFerdinand  ne  prit  iamais  fur  luy  le  gDuuct- 
nement  du  Royaume,  n’y  ne  s’eft  méfié  d aucu4 
ncs  cliofesny  publiques  ny  priuees;maisèc  qu’iî 
en  a fait  n’a  efté  que  comme  fils  obey  (Tant , exé- 
cutant les  commandements  de  l’Empereur  foû 
pere&  Seigneur. 
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Et  que  ledit  Sereniflîme  Royàlarequificion 
lei*Ëmpéreur  ne  puifle  fetrouuer  auxConfeils 
k aux  affaires  du  Royauilie , les  Reuerlales  n^ca 
liiènt  rien,&  n*eft  pas  rai(bnnable  ny  iufte  qu’va 
loy  couronne  (bit  en  moindre  condition  qu’a- 
loient  efte  le  Cardinal  Clefel , & le  Seigneur 
frantfoY  j,qui  toutcsfoià  pour  auoir  eu  entrée  &c 
ccez  es  cônfeils  plus  fecrets  n’ont  point  recea 
ntre  eux  le  gouuernemcnt  du  Royaume  : où  efl^ 
e donc  qu’il  fe  ttouuera  aiioir  efte  defFendu  à 
Enmereur  Matthias  de  demâder  Taduisdu  Roy 
n affaires  difficiles  ^ foit  en  Boheme  ou  de  quel- 
[ues  autres  Royaumes^ou  qu’il  ait  efte  impofé  Ix- 
’nce  au  Roy  fur  les  propofitions  à luy  faites3  en- 
ore  qu’il  eft  loifible,&  la  neceffitc  de  la  Iby  vcuti> 
;Ue  le  fubjeiâ  donne  fon  aduis  fur  vne  affaire  fc« 
>n  le  comr^ndement  du  du  Roy  ou  de  fon  Sci- 
neur , laifllm  le  iugement  total  de  la  ehofe  dont 
ftqueftion,  àl’arbitreduRoy&du  Prince, Se 
th  n’a-tll  pas  efté  permis  au  Roy  Ferdinand  ? 
t.  Cha^é  Crfdifl-emfrifonner  le  Cardinal  Chjlkchef 
tConfeil  Impérial^  parce il  Iny  efloit contraire  en 
t affaire  méfiant  ledit  Cardinal  enclin  cr  porte' a pro^ 
der  entiers  les  Bohemes  par  les  If oy es  de  douceur^  0^ 
oinsinfolerahles, 

,C^nt  à cefte  pîainéfe.  Que  le  Rôy  Ferdinand 
Fait  arrefter  & emprifonner  le  Cardinal  Clefel, 
in  de  prouu^r  que  contre  fa  foy  il  s’eft  méfie  des 
Faircs  du  Royaume , cela  ne  leur  importe  nulle- 
ent.Qu’eft-ce  qu’ily  a à demefler  entre  le  Roy* 
imc  de  Boheme  5el^dit  Cardinal  Clefeh  Clefel 
ttes  n eftoit4c  Boheinejny  commis  au  gouucr^ 
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Bernent  des  affaires  dudit  Royaume  ; à qüeî  ptâ2 
pos  de  dire  que  le  Cardinal  Clefel  a elle  emprî- 
fonncpoui*  auoir  iugé  & dit  qu’il  falloir  vfer  de 
clemetlce  & douceur  en  procédant  aiiec  les  Bo- 
hèmes: mais  ievous  prie  d’où  naifteeft  amour 
enuers  Glefel  \ eux  qui  tant  de  fois  fc  font  plaînè 
de  luy  5 & Tout  eftimé  Autheur  de  tous  les  trou^ 
blcs  dÿ  Royaume  ? d’où  tes  CDhfcils  fi  pacifî- 
ques  I ^ ^ ^ 

3»  i{oy  ferMnAndhromüç  ^ confondu  lÉ* 

Bat  des  affaires  du  î^ojaumey  e^ui pArauantcBoitfaiJi* 
Me, par  les  induBions  turhulantes  des  lefuiBes. 

Ils  difent  que  le  Sereniffime  Roy  par  les  indil- 

â:ions  des  Peres  lefuiftes , a troublé  le  repos  pu- 
blic du  Royaume  de  Boheme,  & Ta  rcmply  dé 
troubles  &cohfufîons.  Maiscefte  calomnie  eft 
fans  fondement  : & eft  chôfe  eftonge  qu  eux 
mcfmes  pendant  que  le  Roy  Ferdmandeftoic  à 
l’Affembléc  generale  de  Hongrie  y ils  précipitè- 
rent du  haut  eh  bàsdes  feneftresles  LieütenanS 
de  fa  Majefté , firent  des  coniurâtions  par  enfena^ 
blc,  changèrent  la  forme  de  la  République , fi- 
rent leuées  de  foldats , & mirent  tout  en  tiroublé 
parle  Royaume,  & maintchant  ils  oient  fairë 
autheur  de  ce  ttouble  le  Roy  abfciit , qui  ne  fé 
mefloit  aucunement  des  affaires  de  Boheine; 

4.  imroduiB  des  edrangers  au  mamementdcs  aff 
f aires.  \ . 

Ils  adîoufteiit  p^r  vn  hduücaü  menfonge,qu’OJi 
a comrnis  aux  Eftrangcrs  le  gouuernement  du 
Royaume  & des  affaires  publiques  : mais  cela  ii€ 
fe  peut  vérifier,  ny  fouftenir  par  ràifon  > car  apres 
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a mort  de  l’Empereur  Matthias,  Ferdinand  Roy 
le  Boheme  n’a  point  appelle  les  E ftrangers  pour 
ftre  fes  Lieutenants  en  fon  abfence  audit  R'oy- 
ume,ny  pour  le  maniement  des  afFaires:  Mais 
eux  qu’il  a continuez  aux  plus  hau  tes  charges  & 
lignitez,  ont  efte  tirez  de  l’Ordre  des  Barons  & 
les  plus  Nobles  du  Royaume  de  Boheme , & in- 
tituei  pat  l’Empereur  Matthias  , & luy  les  a 
onfirmezen  leurs  charges  iufqucs  à plus  am- 
>le  refolution  : toutesfois  on  les, a charge  do 
nille  calomnies , & interdit  radmihiftration  des 
iFaires. 

5.  Deffehdti  les  ^femhUes  des  Efiats^  fondée  s en fes 
fhrse"^  Cr-  ^nmleges. 

Puis  que  les  Bohemes  n’ont  iamais  requis  le 
ionfentement  de  l’Empereur  Ferdinand  leur  le- 
;itime  Roy,lors  qu  ils  ont  voulu  faite  leur  Çon- 
ederation  auec  les  Prouinces  voifihes  , corn- 
nerit  feprouucra-il  qu’il  leur  aye  deffendu  l’Af- 
bmblce  de  leurs  Efrats,  ou  qu’il  les  aye  trou- 
liez  & deftournez , encore  qu’il  lê  fçache  que 
îs  Boheiiies  comme  fubjeéts  & valTaux  ne  peu- 
lent  traidler  aucunes  Confédérations  auec  d’au- 
res  Prouinces  làns  le  confentement  de  leur 
loy„ 

6.  ContuinB  plufteurs  â^Uer  4 Ia  Mefe , influes  l 
ure  ouurir  Ia  bouche  ^Ar force  k ^üel^ues  y ns  four  leur 
iire  frendtje  l'hoftte. 

Ils  allèguent  cecy  ch  opprobre  & reproches 
ontre  là  Majefté,  mais  ce  font*  vrais  & purs 
nenfqngeSjCarïl  ne  feprouueraiaraaisqu’aucun 
<?.  Tome,  N 
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de  Boheme  ou  des  Prouinces  incorporées,  ày(^. 
efté  côtraint  & forcé  d’aller  à la  Meffe  par  fa  Ma^ , 
jefté , ny  moins  encore  qu’on  ait  ouucrt  parfor- 
ce  la  bouche  pour  faire  receuoir  & prendre  l’vne 
des  cfpecesde  l’Augufte  Sacrement  del’Eucha- 
riftie,  à ceux  qui  rçfufoient  la  Communion:m3is 
ce  font  faulfetez  inuentecsà  pkifîr,pour  ierter 
dans  les  oreilles  de  ceux  qui  ignorent  la  vérité  de 
toutes  les  affaires  : car  ceux  qui  cognoiffent  ceft 
Empereur  tres-Reîigieux,  nefe  pourront  aifé- 
ment  perfuader,  que  fa  Majefté  tant  dcuote& 
religieufe  ,ait  traidé  ainfi  indignement  & mife* 
rableraent  ce  facréj-faind  Sacrement  enuer?  le- 
quel il  eft  tres-deuotieuxi 

7.  Et  ruiné desTemples  de  ceux  de  Ll(eUpoh. 

Que  fà  Sereniffime  Majefté  aytfeiél  deftruîré 

& démolir  les  Temples  où  ils  font  l’exercice  de 
leurReligion  ,ils  dcuroientdire  quand  & où  Ce- 
la a efté  faid  ?car  ny  deuant  ny  spres  fon  couron- 
nement jilnefe  trouucra  pas  que  fa  Majefté  aye 
commandé  telle  choie  , ouquccelaâitefte  faid 
fous  fon  gouuernement  dans  le  pays  de  Bohême. 

8.  .y4:jfujetty  les  EgUfes  défendantes  des  Dtrtéleursdtt 
E$ymmeaux  iurifdtàions  de  t yircheuepfue  de 
^ue,  contre  toute  équité,  longue  Cr  légitimé  fojfeÿicn. 
Et  l/ouUnt  far  toutes  fortes  de  mauuais  moyens , quitte 
fe feuuent  refrefenter  qu'auec  heaucouf  deparoles,  fuf- 
f rimer  ce  qui  fert  à la  liberté  Gr  friuilege  defdits  £» 

Hats.  , r 

Semblablement  en  ce  qu’ils  difent , Que  la 
Majefté  a affubjedy  les  Eglifcs  dépendantes  des 
Diredeurs  du  Royaume , aux  iurifdidion*  de 
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Hîfteïfe  âe  noflretemfi. 
L'Archcacf^ufedcPraguc.cc  font  purtis  fables  &c 
fbng'es  : car  dans  le  Royaume  dcBohcme  il  n’y  a 

lucuns  Gouuerncurs  pour  faditc  M.  L & ne  (c 
troxiuera  pas  (|u’ellc  aye  donné  aucunes  coilà- 
ùons  à rArcbeùefquc  dePr3guc,ny  qu’il  luy  aye 
bus-mis  les priuileges  des  Elacs.  I Is  difen  t que 
îela  s’eft  fait  par  moj^ens  qui  ferbient  trop  longs 
i raconter  Scennuyeux à dcduirercertaincment 
:1s  ne  fctoiçntpas.cnnuycux  de  les  ouyr , maisii 
eur  feroie  impoffible  de  les  dire  auec  vérité  , 
poùrCe  que  d’vnc  chofe  quin’cft  pas  il  n’y  4 
Joint  de  qtialitez  . 

5J.  Four  ^ir( entre àmaih  Aimes dmtls R^jaume ^ 
f Auoir  tntrûduiit^ns  le  (infetitement  desEjlAti,des^ens 
ieguerret  Ce  ^ui  efl direBèmem  contre  yn  des  articles 
^fre'sdes  lojx  erUerte\d’icelttj.  De  fAçon  que  qui- 
■enqueltfdk,Jhet  lel(oy  ou  Autre, fi  fritte  de  toute  digtii* 
‘e , C''  dcuient  ennemy  de  Ia  pAtrie. 

La  9. caufe  cfl:,que  le  Screniffinie  Roy  eft  etnr'é 
ians  le  Royaume  par  force  & y iolensc  4,  y ayan  t 
maoyépluficurs  trouppes  fanslc  confentement 
les  Eftats  : Mais  ie  vous  prie , les  Diredeurs  de 
îoheme  n'ont  ils  pas  cfté  les  premiers, qui  ay  ans- 
ihangélaformc  du  gduücrncmentont  pris  les 
innés:  Ils  ontfaid entrer  au  Royaüme ie  folda't 
:ftranger  fanslc  confentement  du  Roy  , fi  bien 
|uel  EmpcreurMatihias  voyant  cclacbmmett- 
:a  dairerob^r  quelques  gens  de  guerre  apres 
ju  ils  cureriWait  leurs leuees , & ce  pour  la  con- 
éruatipntantdcluy  que  des  fiens.  Mais  v ou- 
ïriez vous  plus  de  clémence  & d'amour  que  es- 
iiy  que  leRoyFcrdinand'a porté  aux  rcbeücsdc 
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Bohême,  apresle  dccez  de  fa  M.  I.luy  ayant  of- 
fert vnc  fufpcnfrô  d’armes, &vne  enttemife  a E- 
iedeurs  Si  Princes  du  facré  Empire  Romain, 
pour  pacifier  les  troubles,  il  IcUr  a enuoyc  la cÔ- 
firmation  de  leurs  priuileges  : & Ics  auroithu- 
maineraentinuitezd’enuoyer  quelques  vns  pM 
deuers  luy  pour  traiclcr  aueceux  de  la  pacifica- 
tion des  troubles  ; les  lettres  de  fa  M.  a eux  en- 
uoyces  & àuffitoftünprimeesdcmonftret  cela. 
Mais  au  côtrauc  les  Bohèmes  n’ont  daigné  faire 
refponfe  à fa  M.  ains  ont  follicitéla  Morauie  ^ 
lés  autres  Prouinccs  de  le  joindre  à l’affociatiôft 
de  leur  rebelliondls  ontfait  palier  vnc  armée  en 
Au ftriche,  ont  mis  garnifons  en  plufieurs  lieuxs 
&ayanspalîé  le  Danube  , fe  font  campez  dans 
les  fauxbourgs  deVienne  a le  veue  de  faMaJefte, 
n’ayant  oublié  aucune  forte  d’hoftilité  : en  fin 
contraints  par  le  bruit  de  l’armccRoyalc , ilsre* 
tournèrent  en  Boherae.  _ 

Qui  cft  ce  qui  ne  s’eRonnera  de  voir  vti  Roy  lî 
amoureux  de  la  paix,  lequel  voyant  que  c cftoit 
thofe vaine  de  traiéter  auec  eüx  parladouceUr,& 
qui  ne  pouuOic  profiter  auec  la  clemece , fut  co- 
craint  de  joindre  les  nouuellcs  Icuecs  de  gens  de 
guerre  que  feu  fa  M.  Impériale  auoit  faites, auet 
les  premières  trouppes  qui  cftoient  demeurée! 
depuis  fa  mort  àBudovits  &autrc$  lieux  chc©^ 
u,oifins:car  non  feulement  la  douceur, mais  auffi 
la  ! ufticc  décoré  & affermit  les  throfncs,  enco- 
re que  patmy  la  luftice  de  fes  arines  il  nait  ia- 
mais  oublié  fa  mifericOrde  : Il  donne  fes  lettres 
pacétes  auLieutenant  general  de  fon  artuecj  pat 
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îlquelles  il  defFêd  de  ne  traidkcr  par  voyc  d'ho- 
ceux  des  rebelles  qui  rcntrcroiêc  fous  (bn 
ibeyffance , mais  de  les  rcccuoir  en  grâce , auec 
adulgcncc  & pardon  de  toutes  chofes  pafTees, 
Et  ce  qu  ils  dilènc  que  les  loix  dcBoheme  veu- 
mrgucceIuy,quiconquc  foit  ou  Roy^ou  antre 
idiflferemmcnt , qui  entrera  au  Royaume  auec 
îS  armcsjfoit  de  fait  priué  de  toutes  dignitcz,& 
^nu  pour  commun  ennemy  de  la  patric^ccla  ne 
î trouueraiamais  es  loix  & conûitutions  dudit 
Lpyaume. 

ïO.  teUBion  dudip^oy  FerMndnd a ejUfAîBt 
ir  complot  i[x  pratique  indue  i par  certains  faBieux^ 
mfe  doutam  hien  que  les  Prouinces  incorporées  audit 
oyaume  y ne  donneraient  point  leur  confenîementa  Lu 
ite  EleBion  y firent  en  forte  quelles  ny  furent  point  apy 
tüe  es '^feulement y fut  admis  quelque  pek-JeCMkôtu 
’4esEjfiagnoliJelfiC^  autres  femhùyies  gens  pranqu€l(^ 
r partiaux , qui  pour  lorsgouuernoient  tout  ; ce- 
^f^dant  qu*on  mümtdoit  la  meiUeure  plus  faine 
irtie  defdits  Éfiats  : Et  que  d'ailleurs  Lon  prmoit  de 
urs  charges  les  principaux  d^entre  les  Protefians^ofant. 
\tre  autres  au  Comte  de  U Tour  le  gounernement  du 
hdfieau  de  Carloflein  , ouU  Couronne  dudit  poyàume 
Igardee  : Et fit  on  différer  U deliberation  de  fon  eU* 
ion  fi  tard  que  la  fluffian  des  Prôteftans,  prefuppofkm 
t"il  ne  s'en  parleroit  de  ce  tour  Id^  fè  retirèrent  en  leurs 
'aifonsy  Mais  les  partifans  dd Ejfiagne  y qmauoient  le. 
’Otduguet  y ne  bougèrent  lufques  a ce  que  fortifielfde 
prefence  de  L Empereur  Matthias^  déjà  Cou/  ^ de 
^gardes , th  fireytf  eleBion  dudit  Ppy  Ferdinand,  Cm^ 
l laquelle  aBton  tom  leymernf res  de  LEjlat  ont, 

’N  iij 
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folmnellement  protejte» 

Pour  dixiefme  caufc , ils  difent  que  rdcffioKi 
du  Sercniffitîie  Ray  Ferdinand  » a cfté  promeue 
&c  conclaë  par  quelques  feditièux  {èulemenrj)^ , 
qui  par  artifices  oni:  eiiipefché  que  les  Pays  ÔÇ’ 
Proiîinces  incorporées , fGauoir,  la  Motaui^  la 
Sileile  Scia  haute  & baffe  Lufacicjn’ayept  ^‘cé 
leur  voix  & fuffrage  à Teleclion  du 
Roy,què  les  autres  ont  efté  exclus  de  fe  trouuer 
àcefteeleaion,ouneftoiencqae  bien  peu  de: 
perfonnes  de  proreffîon  Catholique  , qu’ils  ap- 
pellent Papiflcs  5 de  l’aduis  & co,afeil  defquck 
l’affaire  s’eft  pafféjayailt  prii^é  desOfficcs  &c  pu- 
bliques dignitezles  principaùxprotcftans.entrts 
Icfqaels  le  Comte  de  laT our  a effé  priiic  del* Of- 
fice de  Biirgrave  de  Carlftcin , ou  la  Couronne 
Royale  eft  gardée. 

Mais  pour  eftre  mieux  informé  decefte  affaires 
iFau^  fçauoir  que  les  Eftâtsgeneraux  furent  epuo- 

q.uez  par  I’EaipercurMatthiàS3,ôc  lignifiez  â toiJil 

les  Otcdxcs  du  Royaunies  tant  Catholiques  qpc 
nanCatholiq.ucs,pour  fe  trouuer  au  iourjiômé 
dans  la  ville  de  Prague , où  fe  rendirent  grade  af^» 
fiaêce  de  perfonnes  notables,  tant  Ca|hpliques^ 
que  non  Catholiques: La  propolltiô  fefit  felola, 
couftumejdeuâc  toute l’Affembîee  , Idedenidrî. 
de  ladite  conuo.catioa  ; ^ au  troifiefTic  par 
naninie&  cominun  conrenreraent  de  tous  les 
Ordres , Ferdinand  fut  rcccu pour  Roy  : U auflî^^ 
furent  ceux  que  maintenant  ils  appellent  Dirc- 
éteiirs  generaux  , lefqucls  pareillement  baillcj 
repticùrs,  voix  audit  R^y  Fprdiaandj&àyâc  eP;,?s^ 
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leuëîaconclufionde  rAircmbIcc5&  par  vnccoa- 
ftume  falcnncîle , ayants  tous  eftc  interrogez  par 
leurs  noms,  dirent  tous  hautement  , qu’ils  c- 
ftoient  prefts  dcfoufcrire  à ladite  conclufion,  Eç 
afin  qu’il  Toit  plus  manifefteqiie  ledit _Roy  Fer- 
dinand a eftérecognu,  non  feulement  par  les  Pa- 
piftes  qu’ils  appellent,  mais  auHipar  les  Rebelles, 
qu'on  voye  dans  les  ades  publics,&  das  les  tables, 
eferites  du  Royaume  , & on  verra  qu’il  y a plus 
de  non  Catholiques  qui  ont  fouferit  à la  conclu- 
fion  derdits  Eftats,que  de  Catholiques . Laquelle 
recognoiflTance  fut  auflî  répétée  & renonuellce, 
en  lade  du  Couronnement,  & derechef  tous  les 
Eftatseftans ace fpeGialement appelle^  & inter- 
rogez par  le  grand  Biirgrave, s’ils  recognoiffoient 
pour  leur  Roy  T Archiducf  erdinaad,&  s’ils  vou- 
loient  luy  eftre  fidelles  & obeyflTans  fubjeéls,  & 
le  couronner , tcfpondirent:  à toutes  ces  chofes 
quouy  ; y donneremt  leur  confentement  & iacco- 
plirent lé  ferment  accouft:umc,mettans  les  mains 
fur  la  Couronne,  le  confirmèrent,  & obferuereat 
les  autres  folennite^  en,  tels  cas  accouftumecs. 

Dauantage  durant  ces  tumultes  ceux  qu'ils  ap- 
pellent les  Diredeurs , & auffi  les:  mdmes  E<* 
Æats  alFemblez  au  Confçilde  Prague  ont  efciit 
plulîeurs  fois  à fa  Majefté , hont  honoré  com- 
me il  appartenoir  du  nom  de  Roy  de  Boheme,  & 
lont  prié. qu’il  intercedaft  pour  eux  enuers.  fa  Ma- 
jefté Impériale,  comme  fontfoy  leurs  lettres  qui 
fe  voyenc  en  leur  originaL 

C’eftaufll  vne  objedionfaidc  mal  à propos  4c 
4he  que  les  Pr.ouinces  incorporées  n’ont  poinî^ 

N iiij 
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cïlé  appeîlces  à la  Diette  generale,  pour  ce  que 
îamais  auparauant  elles  n’y  auoient  efté  appcîr 
lées  : 4iais  ont  lefdites  Prouinces  chacune  leur 
Diette  à part,  où  les  Motaues  ne  recoiuent  le 
Roy  que  pour  Marquis  , les  Sileûens  que  pour 
grand  DucdeSilefîe,  & les  Lufates  pour  Mar- 
quis deLufatic:  ainfi  fut-il  obferuc  en  la  réce- 
ption des  Empereurs  Maximilian  , Rodolphe, 
& Matthias, pour  Roys  de  Bohème,  ainfi que 
lesaétes  & monuments  publics  fGntfoy,&ne 
paroift  point  d’exemples  du  contraire,  C’eft  aufG 
faire  tort  àia  Majefté  de  dire  que  du  temps  des 
Diettes  elle  ait  priué  d’officespubliés  les  princi- 
paux des  Eftats  non  Catholiques,  où  pour  exem- 
ple eft  amené  le  Comte  de  laTour.  Ileft  à no- 
ter, que  cela  fut  fai?^  par  hErapereür  Matthias, 
long  temps  apres  lè  Couronnement , fa  Ma- 
jefte  Royale  eRant  abfente,  & ne  fut  pas  ledit 
Comte  de  la  Tour  priüc  d’office , mais  promeu  à 
vne  plus  haute  dignité , ce  qui  e&arrmé  de  mef* 
me  à fon  predecefiTeurle  Seigneur  Sîaoat , qui  de 
Burgravede  Carlefteins  futftiéfc  fouuerain  luge 
delà  Cour. 

Parla  dedudion  que  deffus,ileft  auffi  manife- 
lèement faux, que  lefledion, ou pluftoft larece- 
ption  du  Roy  Fcrdinad  ait  efté  différée  ôe  dilayxe 
il  long  temps  que  la  plus  grande  partie  des  Pro- 
teftans  eftimant  qu’il  ne  fe  feroit  rien,  s’eftoit  re- 
tirée, car  toute  la  Diette  ne  dura  que  trois  iours^j 
& ce  qui  eff  adioufté , que  par  lés  menacés  & ap- 
prehenfîons  d’vhe  future  guerre  les  Bohèmes 
%entclîé  contraints  de  , receuoir  fa  Majefté^  &' 
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|ue  Î€S  Eftats  qui  fonç  mêbres  de  la  couronne  ont 
jroteftéau  contraire  : ces  chofes  comme  les  au* 
res  font  très- efloignées  de  vérité  : caries  Dièt- 
es de  Bohême  & de  toutes  les  Prouinccs  incor- 
ïorccs  , imprimées  publiquement , tefnioignent 
luilfut  receu  Roy  aiiec  grand  applaudiflement 
le  tous  {ans  aucune  diificulté  ^proteftation,,  ny 
lifeord.  ^ 

II.  Pour  duolr  ledit  .J{oy  FerdinândtraiElé  d'ynecef-. 

ion  4 l^B^Agnol  Afin  de  rendre  ladite  Couronne  heredi-^ 
dre. 

Or  pour  ce  qui  concerne  les  traicSlez  & pa- 
rtions fâiétes  entre  fa  Majefté  & leSercnîiEmé 
loy  d'Efpagne , que  ledit  Manifefte  blafme  ^ & 
illegue  , elles  ne  font  d’aucun  prciudice  pour 
es  Eftats  du  Royaume  de  Bohenie  , pour  ce 
jue  ce  n’eft  pour  induire  aucune  nouuelle  fuc- 
:e{Eon  : mais  feulement  vn  accord  faiét  entre 
:es  deux  Roys  touchant  le  droid  dlieredircj, 
jui  pourrait  appartenir  à l’vn  ou  il  autre  de^ 
îeuxo 

îi.  Et  s\jlre  Ui^e gouuerner par  les  lefuifles^^  teüe* 
nentjijfujettir  au  Nonce  du  Pape  ^ ^mhafadeurs 
'ionfeil  d*Efiagne  y ^iPil  efi  comme  leur  ejelaue. 

C’ell  bien  parler  autrement  que  ne  faifoient 
çfdids  Eftats  lorsqu’ils  le  rcceurent  pour  Roy, 
m leurrefponfe  donnée  à la  propofitiônqui  leur 
ht  faide , par  laquelle  ils  loüoyent  tant  fes  veir» 
:us  & tant  de  diuers  dons  , qui  eftoiCnt  en  luy 
tuec  vérité. 

Mais  il  ne  fe  faut  pas  eftonner  fi  ayans  changé 
curfoy,  ils  changent  maintenant  de  langage  & 
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s’ils  s'effbrcentaoiourd’huy  de  femer  chofes  im^ 
nifeftcment  faulfes  en  enuic  du  Roy.  SaMaje- 
ftc  n’a  iamais  donné  la  Gharge  d’aucune  par- 
tie du  Royaume  aux  Peres  lefuiftes,  ny  ne  s’cft 
oncques  feruy  de  leurs  CünCeils,  fin  on  pour  les 
cas  de  fa  propre  confcicnce.  Les  Miniftres  de 
Rome,ny  d’Elpagne  n’ont  point  de  voix  ny  de 
fceanccs  en  fes  Confeils  : &:  quand  cela  feroit 
il  n’y  a rien  de  funefte,  de  cruel,  de  mauuais  à 
efperer  de  leurs  aduis  Sc^onfcil:  au  contraire  fa 
Sain6teté/&  leSereniffime  Roy  d’Efpagne,  fous 
rcfperance  qu’ils  ont  toufiours  de  quelque  forte 
d’accommodement  aux  alFaires  , n’ont  enuoyé 
durant  vn  an  que  fort  peu  de  fecours  à fa  Ma- 
|eftc , n’ayant  rien  fi  à defirer  que  la  conferuation 
de  la  maifon  d’Auftrichc  , & la  j)aix  des  Pro-. 
uinces, 

13 . il  H*y  nu!k  ajfeurmce  d€  pMx  certaine  puis  h 

J^y  Firdinmd  rdd  tamdis  yoûlu  efiouter  les 
fkdetm  de  diuerfes  Bromneesfur  ce  fuhjeB. 

Il  n’y  aucundes  AmbâiTadeursqui  puiffç  dire 
auec  vérité  n’auoir  eu  plaine  audience  de  fa  Ma- 
jefté  : mefme  auffi  les  Princes  Eleéteiirs  du  fainéfc 
Empire  Romain  tefmoigneront  toufiours^quand 
ils  feront  requis , que  fa  Majefté  n’a  iamais  efte 
autre  que  très -ardanr&  amoureux  de  la  paix:  i! 
s’eft  accordé  volontiers  incontinent  aptes  kde- 
ccdsdePEiupereur  à la  continuation  d’entrer  en 
Conference,pour  traitter  desaffaires  dcBohcme, 
ainfi  que  peut  alîcurcr  tout  le  College  defdics, 
Eledeurs , à l’arbitre  & iiigenxenE  defqucls  le  Se- 
^cniflime  Ferdinand  a remis  k 
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|uc  les  Bohèmes  qui  aycnc  toufioiirs  apporté  de 
a longueur  & dilay  cmenc  aux  affaires , qui  oiic 
afehé  par  toutes  fortes  de  tergiuerfanons  & 
ùbterfugesd’eludcr  laditeConfercncej &n’ont 
.roulu  receuoir  la  &fpenfioh  d armes  qui  leur 
fut  offerte  5 comme  il  fe  void  clakcmeut  par 
létes  publics. 

14.  Pût^r  Auoir  ejle  praUtj^ue  contré  les  Efldts  âuâtt 
\oymmty  exercé  toutes  fortes  de  crüAutel^ , barbares. 
^ inhumaines  i Crnotamipent  enuer  s les  femmes  cr- 
mfansi\^oire  contre  les  corps  morts  ce  par  comman* 
iement  exprès  àudit  poy  lerâinad  atnji  appert  par 
^es  lettres  mHrceptess.Touteplefquelles  attionsinhumai^ 
Usc^  tyranniques  fe  planquent  encor  Com  les  iqur s de 
a part  dudit  I{oy  F erdinfind^ojfe  dé  comme  chacun  peut 
yoinparles  ejfrits  turhfdans  feditieux  des  îefuitetf 
^ leurs  femUdblesyp  Uins  d’ orgueil  0^  de  cruauté  : Dt 
forte  qtéil  ny  a mdle  apparence  d'en  efperer  mieux  al' ad^ 
\»enir  ^ comme  II  a parucidierement  tefmoigné , en  ne 
donnant  auem  lieu  aux  remonfaances  & intercejitons 
fpr ce  faifles paries  ^mbaffadeUrs  de plufeurs  Princes 
ïpuoyel(^a  cet  effefl. 

T ouchant  la  plainte , qui  fc  fait  de  la  cruauté 
^barbarie  des  foldats,  on  peur  croire a^fémenc 
que Icsfoldats.rant  duSloy  quedes  rebellè'ronc 
fait  chofes  très - énormes  & dignes  de  pu  nition: 
mais  que  le  SerenilBme  Roy  l’aye  commandé; 
cela  cft  cfloigné  de  la  verité>&  a efté  malicieufé- 
ment  mis  en  auant^qu  il  fe  po.uuoit  prouiier  par 
lettres  inrcrçcptees  : car  les  foldats  qui  ont  efté 
P^rpris  en  t^cls  crim.es  ou  autres  fem.blablcs  ap- 
prquücscoacr’euXjenonieâc  duffkxde  rudel 
fuppli^eso 


^©4 

i5«  Pour  ces  ratfons  autres  necefjte'^prefentes  o^/ 
ineuitahles  a lUduenir  ^ leÇ4its  Efiats  àecUrent  duoir.; 
icfiécontraintSjfuiuantleur  charge  exprejfe , de  renoncer, 
audit  E^y  Ferdinand  four  le  Jalut  de  toute  la  fatrie:- 
^uandbien  d^ ailleurs  il  auroit  efle  au^i  legiuntiement 
ejleu  Pour  leur  qutl  lU  ejfémal , Cr  contre  les  loix^ 
^oljeruations  accouflumees^  Confiderations  qui  ne Çe 
feuuent  ny  doiuent foflfofer  a quelques  autres  au  regard-^ 
deshommeso.  ^ 

En  apres  on  adjouftc  la  protcftation  dcfclifl:s.r 
Eftats , qu  ils  pnt  cfté  excitez  ,&  contraints  de; 
îenr  propre  confcience  à deliurcr  & guarantir  le 
Royaume  deTyrannieiMais  c’efticy  la  commu- 
ne forme  d’agir  de  touslc?rebeIlcs,dc  faire  ainfi; 
Iblennclic  protcftation  où  ilsmanquêt  de  droi^?* 
de  recourir  aux  confcicnces , allegùans  que  par 
nccclïîtéineuitâble  ils  ont  efté  contraints  de|. 
ce  faire  i & prendre  cés  noms  fpcciçux  de  deii- f; 
urancc  de  tyrannie  s encore  quil  ne  foit  rien  de 
tout  cccyscar  iamais  il  ny  eut  plus  grande  tyran.  ' 
uie  & oppreflîonau  Royautne  quc  durant  leur  ; 
Diretorat,  Ils  ont  priué  les  innocents  de  ieursï 
moyens  & facultez  fans  aucune  procedure  de? 
droit  ny  de  iuftice  5 fouillé  & cherché  dans  les  ; 
coffres,  caues  & lieux  foufterrains des  Citadel- 
les, volé  les  deniers,  contraint  d’aller  à la  guerre  1 
par  fbrcç,extor que  des  contributions  oncreufes;  • 
&infuporcabîcs:  ic  me  tais  des  autres  charges  ■ 
defquellesplufîeurs  excmplus  pcuuent  eftre  tap-^ 
portez,  & les  larmes  qu’ils  font  efpandre  au  mi- 1 
K‘eu  de  la  patrie  par  les  sens  de  bicn.cn  fcruironîL'l 
detefinoignagç,  ^ 


MiÊokêdenoJhret^  iof 

Four  le  3,  chef  y concernant  les  moyens  de  fe  conferuef 
tuec  le  I{oy  ya  ils  ont  elen , ils  ef^erent  premièrement  dt 
U mefme  honte  de  Dieu^ proteîteHr  des  tnnocens 

lequel  leur  a donné  U refolution  d^en  venir  a câ 
ct'^ui  leu  r a mis  au  cœur  de  rechercher  par  moyt$ 
egitims  cr  naturels  a leurnation  t la  conferuation de 
éurs  yiesyhiensyhonneurs  y liherté  de  leur  patrie  ,0^  de 
éur  confciencto 

• Pour  la  manutention  deepioy  ils  proteflent  et  font 
"rœufolemnel  de’yiure  et  de  mourir  i S*ajfeurant^ue 
OieUy  ^ui  leur  a donné  celle  refolution , touchera  le  cœuf 
lesiloys  ty*  Princes  Chrejhens  à leur  ay de  Cit  apjlance^ 
î*  y ne fa^on  on  d*Âutre\  mefme  tomme  ayant  interejl 
l'ailleursyde  $\ppofer  auùc  dejfeinsoutrement  ambitieux 
le  la  maifon  d*^ullriche. 

Certainement  telles  proteftations  3c  perte  de 
'ies  ou  de  biens, doiuent  eftrc  rares  & nullemêt 
oüecs , puis  qu  elles  fc  font  contre  leur  Roy  $c 
buuêrain  Seigneur , non  pout  Vne  càufe  ïamais 
pprouucc,  mais  eUidemment  contraire  à la  vb- 
iccîcar  il  ne  fe  dira  pâs  que  iamais  le  Roy  Ferdî- 
lànd  air  fait  effort  aux  confcicnccs  desEftats  d© 
Joheme , foit  pour  le  fait  de  la  Religion,  ou  au- 
rc,  quel  qu'il  foit. 

a.  fif  moyennant  aufi  la  prudence , bonne  conduittel 
redit, puiffance , ïourage  duKoy  ^ue  Dieu  leur  a do* 

Hydefes  amis , allielf^  confeâérelfals  effet  et  le  refia* 

dijfement  de  la  paix  ttttrd^mlité  du^yaume.  Et  pour 
I paruenir^  et  y porter  de  leur  part  ce  quils  doiuent 
muet  y ils  ont  réglé' leur  milice fous^n  Generalipme, 
*y*ontrenouuellé  leurs  cenfederatiosparfèrmes  mutuels 
y^reciprsifues  ; t^eflably  celle  mec  f^ujlnche  hâtifs 
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ty  bdjfe.  Ont  hoîinc  correfpondance  auec  les  f rinces 
MfidH  '^nis  del^Empirei  les  Frouinces  finies  des  f dys 
dueclel^pymme  de  Bongrie^tT  le  Frince  de  Trdnfihu» 
nie , le  fiel  efî  mamtetiant  m campagne  duec  Itneforî’à 
4rmee  en  leur  faneur» 

Dieutres»bon  & tres-püiÏÏànt  duquel  procè- 
de & dépend  toute  légitimé  puiflanccsnc  delaiC 
fera iamais,  Ferdinand  Roy  de  Boheme , comme 
nay  du  fang  Royal , nepucu  de  Ferdinand  pre- 
mier, légitimement  accepté  & couronné  >dâ 
confentement  de  toute  la  Maifon  d’Auftrichcj, 
&:  par  tous  les  autresEftats  du  Royaume  affem- 
blez  en  Diette  publique , tcccu  auffi  femblabic- 
ment  par  les  Prouinçes  incorporées  pour  leur 
Seigneur  jinuefty  par  l’Empereur  Matthias, ho- 
Boré  pour  tel  par  tous  lesPrincesChrcftiens^rc- 
cogntu  pour  vray  &îtgitimeRby  deBohemc,& 
Coéleaeur  par  les  Eueâcurs  du  facré  Empire 
Romain  a Francfort,  quoy  que  les  Bohèmes  y 
contrediflcntjâdmis  àrefleétion  au  CGnclâuc,& 
finalement  par  la  prouidencc  de  Dicu,&  duco- 
fentement  vnanime  de  tous  cflcû , facré  & cou- 
ronné Roy  & Empereur  dcsRoniains.il  fauori- 
fera  fa  tres-iufte  caufe , il  exaucera  en  fin  lés  fan- 
glots  aucc  les  larmes  & foufpirs  de  tant  d*inno 
cens,  & îielaiffcrapas  impunis  tant  de  larcins 
rapines  & opprcflîons  que  fouffrcht  IçsFcclc 
fiaftiques  & feculiers,&  vn  fi  grand  nombre  d< 
panures  veufues  & orphelins  , dont  Icsrcbellei 
font  caufe. 

Secondement  les  Eleéleurs  dudit  EmpireRp* 
main  felô  la  teneur  de  la  Bulle  d or  deÇbarlcs4 


Mtfioife  de  Ÿtojhre  temps  xo  y 


roirc  tous  ks  Princes  de  TEmpire , tous  dVne 
Tanche  & germaine  fidelité , conferueront  eii 
eur  coeur  le  droid  & l'honneur  à qui  il  appar- 
ient , ayderont  & donneront  fccours  à leur  Em  ^ 
)ereur  en  la  conferuarion  de  fon  |loyaame  de 
Soheme,  duquelil  cft  iniufteinent  delpouillépar 
is  propres  fubjecls. 

En  troifiefme  lieu  tous  les  Princes  eftrangers 
^oyansceft  cxemple,  afin  qu'il  ne  leur  arriue  le 
nefme  de  la  part  de  leurs  fubjeéts,  dclaifleront 


;eux-cy  conuiie  traiftres  & rebelles  à leur  Sei- 
;neur. 


Et  le  Sereniflîme  Roy  des  Elpagnes,  qui  a fou- 
ientesfoisguaranty&  défendu  les  Princes  eftran- 
[ers  de  ces  inefmes  pratiques  & effeds  de  leurs 
nauuais  fubjeds,  non  pour  aucun  intereft  qu'il  y 
)renne , mais  pour  l'amour  feu!  de  la  iuftice  : & 
uffi  toute  la  maifon  d* Auftriche  ioihâte  de  (ang 
uec  tant  de  fi  grands  Princes  ^ ne  dclailTeront 
>ointla  caüfc  de  faM.  I.  & ne  fbuffriront  point 
[u’on  lepriue  de  fesRoyaumes^ny  desProuinces 
[ui  luy  appartiennent  par  droid  de  fucceflîon. 

Et  fi  les  Bohèmes  font  aucunes  alliances  & con- 
sderations  auec  d'autres  Prouinccs,appartehan- 
SS  à la  maifon  d' Auftrichej  & auec  d'autres  Prin- 
es  & Eftats^  elles  ne  pcuUcn t fubfifter  de  droiét, 
c feront  diffipces  & rompues  en  peu  de  temps, 
omme  faidtes  par  voyc  de  faid  contre  & fans 
adueu  de  leur  légitimé  Roy* 

3.  Tout  cecy  ay^nt  fourjin  (comme  dit  ejl)  U confère 
ntioh  de  U liberté  de  leur  faîne  ^ de  leurs  lues^  biensp 
Qmetsrs,  ^ U faix  de  leurs  eonfciences  ^ des  y ns  ^ 
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des  dutres  ^ en  ce  compŸis  ceux  fit  prpfejfent  audit 
aume  U croyance  de  l'Eglife  Romaine,  qui  y Itmentf^ty 
Jillementen  leur  exercice  de  pieté ^ fom  l oheyjfance 

loix politiques  dudit  Aoyaùme»  ^ j ^ 

Si  toutes  ces  chofesfe  font  auffi  pour  la  def- 
fenfe  des  Catholique^ , qui  viuent  parrny  eux  en 
paix  & cû  repos  en  Texercice  de  leur  Rcli|iôn; 
voyons  comme  îesefFe(5ts  refpondent  auxparon 
les  : pour  couronnement  d’vn  tel  chef  dœuurc^ 
ils  ont  mis  les  mains  fur  les  plus  grands  Prelatî 
dehEglife,  & fans  droid  ny  caufe  les  ont  det 
pouilkz  & priüez  de  tous  leurs  biens  tant  pà^r- 
hels  quTcclefiaftiques  : Ils  ont  chalfclcs  Ahhtt 
êc  Chanoines,  ils  lesx)ntprofcrîpts,emprifon' 
nez , & priücz  de  tous  moyens , ils  ont  vendu  le^ 
Monafteres  , ils  ont  engage , donné  & voile  ta 
rrefers  des  fkinds  Temples  , detahirc  & lacen 
les  liures  & priuileges  des  Eglifes,ils  ont  occu* 


P fEp?eMetropoîitaine  de  Prague^  rpim 
les  Autels,  maflàcré  quel(^ 


ics  quelques  Prcftres ,<liaflî 

les  autres  tous  nuds  ; de  telle  forte  qu’a  ceux  qu 
refteht  encore  au  Royaume , ils  ne  leur  bn^pai 


quouaienncs  ; — 7-  ^ 

d’Vlmits  j & ayant  voilé  tout  le  threlor  lacté , il; 
©nt  mis  les  Chanoines  d’icclle  aux  ceps  & au 

nienottes  cn  prifon.  ^ ^ ^ , 

A Blin  ils  ont  auffi  emprifonne  les  Rchgieii 
auec  les  Prélats  : & quel  eft  celuy  d’entre  les  Ca 

..  i t *1  ^ «10  Pii  mm 
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tholiques , lequel  ils  ne  perfccutent  & ne  caloni 
• O»-  nu*ils  exercent, C€ 


nient  î & toutesfois  pendant  qu  us  exerce 
chofes  j ôc  mille  fois  plus  en  autres  lieux 


hSiî.. 
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pefchent  & oftenc  moyen  âux  Catholiques  de 
!c  defiendre^  &dciouyrderexcrcice  deleurRe- 
ligion.  , ^ • 

De  toutes  ces  choies  le  Le<3:cur  équitable  iu^ 
jera  la  caufe  des  Eftatsdu  Royaume  de  Bohcnic 
sftre  tres-iniufte , qu’ils  n*ôi^t  le  pouuoirde  dc- 
pofer  vn  R oy , & dVn  eflixe  vn  antre  en  iaplaccj, 
qu’ils  n ont  nulle  raifon  fondamentale  de  refufer 
c ROy  Ferdinand;  que  tout  ce  qu’ils  allèguent 
pour  ce  fubjed:  eft  trop  foible  pour  fubfifter  con- 
tre la  vérité , & que  les  moyens  par  eux  rappor- 
defetîdre  vn  tel  crime  ne  font  nullement 

ruffifanso 

Au  mois  de  Nouembre  ^ l’AlTemblée  des  Eile- 
Jteurs,  Princes,  Sc  Eftats  de  l’Empire  Protc- 
Ilans  ynis  ou  Côrreipondants , fut*  tenue  à No- 
remberg  , là  où  fe  rendirent  le  nouueaü  Roy 
îfleude  Bohême, & Efledeur  Palatine  Augufte 
5c  Frideriefireres  Comtes  Palatins  de  Neùbourg: 
[eah  Erneft  Duc  en  Saxe  de  Veiînar,aucc  fesdeux 
xercs  les  Ducs  Frideric  3c  Guillaume  : Erneft  de 
Brandebourg  Marquis  d’Olnolbach  , auec  le 
Warquis  Sigifmond  foii  ftere  i leàn  Frideric 
[)uc  de  VirtembergUüecIuIes-Fridenc&Ma- 
jnus  fes  freire^  : Mautice  Laridtgrave  de  Heïlc^ 
fe  Frideric  Marquis  de  Baden.  Pour  Ambaffi- 
leurs  des  Princes  : Chriftian  Beilin  ^ pour  l’Efle- 
^ Brandebourg:  Louys  Camerarius , Icah 
^nderic  de  $chlœern,&  leaiî  FridetiePafteur^ 
:ous  trois  lurifcorifultes  , pour  le  Dnc  des 
Jeux  Ponts  , Vicaire  quant  à prefent  en  PEfle- 
aoràt  Palatin:  Vrbain  Gafpard  de^Feibilch, 

6^  Tome  O 


des  EJleélmts 

Princes 
patsàel'  Em- 
pile proteflas 
çuCorfe^Cfg^ 
dans à ISte^ 
rcmherg^ 
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lean  Baptifte  Baun  pour  le  Marquis  de  Cuîraà 
bac.  George  Fifcher  lurifconfulte  pour  le  Prince 
de  Lurieburg.'L^liancelier , Vicechanceliei:  & 
Sccretairedu  DiÆde  Brunfvic. Engelhard  Rabéf- 
perg  & Erneft  Mollinger  pouçlc  Marquis  de  Ba- 
den.  Guillaunie  Comte  de  Solmcj  Philippe  Hen- 
ry Hœnon  Confeiller  du  Comte  de  Naffau  de 
Dillcmburg,  & lean  Herman  Stamnius  ,pour 
&au  nom  de  tous  les  Comtes  de  la  Veterauie; 
Godefroy  Comte  de  Caflel  , George  Baron  de 
Limpurg,  Chriftofle  Retfer  & Côrard  Piftorius* 
pour  & au  nom  des  Comtes  de  Françonie. , Pour 
le  Comte  de  Oetingen,Louys  Muller  fon  Chan- 
celier. Pour  & au  nom  des  Nobles  & CheualierSj 
Reinhard  de  Gemmingen,  Bernard  de  Menfin- 
gen,  loichim  ChriftoEc  deSekedorfF,  Philippe* 
HcéborTruchfes  de  Pommers  felden,Iean  Chri; 
ftofleStuber  de  Buttenheim  > Albert  Chriftofle 
de  Rofemberg  , lean  Philippe  de  Greilsheim. 
Charles  Sigifmond  de  Berlingen , lean  Adam  de 
Vierlberg.Georges  Sebaftien  Stieberg,  lean  Fri- 
deric  de  Kœnigsberg,  Vol/gang  Guillaume  de 
Rabenftcin,&  leanCrebsi  Pour  les  Citez  Im- 
périales : DeStralbourgjPierrc  Storecins  Çôful 
François  Rodolphe  Ingoldius  , éc  IcanFriderk 
Smidius.  De  Francfort , lean  Heékor  lungius 
ôc.  MelchiorErafme.De  Noremberg,  André  Ho 
fins  ,&  trois  autres,  DeVormes,  leanEftienin 
& lean  Iacqucs  Pentfius.D’Vlme,IeanSchadiu! 

&trois  autres.  De  Spirefle  Conful  Côrard  Hen 
terodius,&  deux  autres.  De  Rottemburg,  Geor 
ges  Pecfold  & Michel  Petfold.  De  Halle , Dauid 


Hi^ûîredenolîretém^sl  in 

tefmaTi,acDaoidSchma!cader.  De  Nordlinpéi, 

Safpard  Hcicjen  Confui , & lacques  KiUinger. 
)eSyinfart5  George  Sponius,  De  Landav , Ican 
^eillius  Conful.  De  Vinpfcn , Berthold  Holfe- 
Icr.  De  Burcn,  Ican  George  i’oniiiier. Pour  les 
roteilans  de  la  haute  rvuitriche  , Zacarie.  Lâ<^- 

iiius  :Et  pour  ceux  de  la  baffciîcaaLouyseuff. 

lemer  Baron  eiiGrâeftein. 

L’Empereur  enuoya  de  fa  part  en  cefte Affcm-  * 

iecican  George  Conire  de  Hohcnfoilcrtî , qui  ^o^^tedsHo- 
ftant  entré  en  rAlTemblce  , dit  , Que  fa 
Imperiallc  ayant  cité  aduenic  de  cefte 
^dembieedes  Eiedeurs , Princes  & Eftats  Pro- 

sltansdel  empire,  n’en  a peu, rejecter  la  caufè^/^«  de  m~ 

ucluri  Eltat  troublé  de  l’Empire  , & (nr  les 
motions  de  iaBohemc  fingulieremcnr.  Qu’elle 

ignorcps  qu’elles  font  les  grandes  dillcn  tiôs  . 

e 1 Empire  en  ce  temps,  & comme  le  mal  va  de 
tur  a autre  empirant  par  la  malice  lubcillc  de 

caucoup  d'cfprits  turbulents, &arcifice  de  piu- 

ïurs  perturbateurs  du  repos  public:  Qu’ri  a efté 
e la  bien  fceance  de  fadite  Majefté  Impctiale, 
auoirl’oEîl  inceirammcnr  ouucrt  à ce  que  la 
iule  de  tant  de  troubles  foie  cncicrcmenc  ollce 
ir  le  rejed  de  tant  de  mauiuis  conleils , de  de 
pcrnîcieufes  excremitez  aufquélles  on  s voulu 
Iquesicy  porteries  affaires. Ptotefte  ladite  M. 
que  tant  deuant  comme  apres  quelle  a prins 
» main  Icfceptrc  impcrkl,èl!e'n  acu  iamaisiie 

ntacœur,quedediiripcr!estrOubîcsdei’Eni- 
rc,&d’y  eftablir  vne  feure  bône  & iÔvnic  paix. 

tque  peut  faire  acheminCT  ce  delîem  à vas' 

O ij 
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bonne  fin , elle  n’a  iaraais  permis  qu’aucun  quel 
oui  foit , ayt  efté  offenlé  contre droid  & ration, 
mais  bien  de  faire  tendre  à chacun  ce  quiUuy 
appav:tient  ,conferucr  la  paix  en  la  ratgton.def. 
fendre  & maintenir  toutes  les  confiitunonsde 

TEmpire,  ofter  tous  les  griefs  dot  ily  a pia»««s* 
& compofertous  diffcrentsal amiable.  Elle el- 
peroit  aufli  que  les  Efleaeurs  Princes  & 

de  l’Empire  feroient  portez  de  mefmeafteeUoti 

en  fon  endroift , fans  fe  laiffcr  aller  aux  perfua- 
fions  malitieufcs  des  perturbateurs  de  la  paix 
voire  qu’ils  ne  viendroient  ïamais  acntrepren_ 
drechofe  qui  peuft  altérer  cefte  opinion  que  li 
Maicftéauoitdeux. 

Quant  à ce  qui  touche  particulicrcmcnr  le: 
troubles  de  Boheme-.fâM.  î.eftimoit«îqc  par  le: 
lettres  données  le  lo.  de  Septembre  a quelque 
VBS  des  Electeurs  Princes  & Eftats  del  Etôpire 
alTcmblez  à Rotemburg,  & par  la  trcs-vcrit^bl 
relation  publiée  en  melme  temps  a Franctq^rt 
ils  auoient  peu  apprendre  combien  iniuftcmen 
les  Bohèmes  s’efioient comportez  enuersfaM 
I.  & àucc  quelles  iniuftes  raifons  ils  vouloicn 
fouftenir  leur  rcuolte  : Qup  dans  Icfditcs  lettre 

& relation  il  eftoitèxprcflémcnt  porte  » 

près  le  dcceds  de  l’Empereur  Mat  thias  ,1  admi 
niftration  du  Roy  âume  luy  eftoit  leguimeracn 
efcheuë  .comme  ayant  eftéproclan^.couron 
né.oind  & facré  Roy  de  Bohême  jC^  au  met 
me  temps  dauoitfaiftvcoir^auK  Bohemes 
cœur  entier.lon  affedion  & fon  amour  àla  paiJ 
lors  que  non  fcukmêtilauoit  donoc  Si  odtoy 
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y\kt  de  cc  dequoy  ii  croyoit  cftre  oblige  de  leur 
onncrparfcslctircs  rcucrfales  (lesquelles  ia- 
lais  il  n’a  violées  du  viuantmcfmederHmpc- 
îurMatthias,cômefaulfemei'^t  ona  dix  ;)  Mais 
affi  en  ce  qu  il  les  auroit  afleùrcz  p,^i*  diuerfes 
xcrcs^qu’il  foufFroit  vn  defplaifir  extrefme  , de 
oir  vn  U beau  Royaume  expofé  à la  proyedes 
ddats,&  aux  mifercs  de  la  guerrciE t que  ce  iuy 
jftefté  vnc  chofe  bien  agréable  de  prédre  l’ad- 
liniftraîion  du  R oy aume  auec  des  termoigna- 
es  de  bonne  afFeâio  &vniQn  des  fujets,  pour  y 
îftablk  touteschofes  en  leur  premier  cftatjXen- 
re  le  droi6t  à chacun,&  ofter  auec  vn  ordre  iu- 
e&raifonnablc  , tontes  charges  mifes  fur  le 
suple.  Q^il  iesauoic  exhortez  a ce  deuoir  par 
le  paternelle  & amiable  admonition»  defirant 
a’ilsfcrcfoluflent  àrobeyffancc  , miflent  bas 
s armes  lefqucllcs  ils  auoient  lenees  les  pre- 
iiersj  & qn  il  en  feroit  de  mefme  de  fa  part , 6c 
urouuriroic  Ton  cœur  pour  traiiter  aucç  eux 
a^r  amour  & affection. 

Pour  confirmer  cefte  Senne  volont€,fa]Slaje^ 
é L fit  publier  à tous  fes  gens  de  guerre  vnc 
ilpcnlîon  d armes  , ôc  fit  fignifier  vnc  trefue 
IX  Direéteurs  des  affaires  de  Boheme»efperânc 
ae  les  Eftats  du  Royaume  rccognoiff'ancfôn 
nour  paternel, fe  mettroiêt  en  deuoir  d’eftouf- 
r ces  eftincellcs  de  guerre  en  leurs  cendres , a- 
lî  qu’elles  ne  s’allumaffcnt  d’àuâtage  : mais  il  a 
ien  vcutoiu  le  contrairexar  non  fcakmentils 
ont  voulu  rcccuoir  la  furpenfio  d'armes , ains 
tit  refufé  tantes  fortes  de  c,6fcrcnces  pour  trai? 
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âer  fâ  M.  î.  fc  fon t ruezauec plus  cîc  rage 
deuant  i’ur  Ces  trouppes,  neluy  ont  rêdu  aucuns, 
ïefponfê  ^ainsont  donné  relcours  & progrezi 
kurs  atirêtats  5c  pernicieufes  eotreprifes,  qu’oa 
îâ€  les  poorroit  icy  fiîfïirâment  dire  ny  defetire, 
Prcffîiereraent dis  ont  voulu  prêdre  pour  pre^ 
texte  de  leur  reiioke  k übercé  en  la  Religion^  Et 
toiîtésfois  i!  eft  notoire  i tout  le  monde  que  tat 
de  cruaiîtez  êt  de  h grands  troubles  ne  font 
point  prooenus  pour  le  fait  delà  Religion;  vem 
^üe  iamais  ils  nVnt  eu  aucori  different  auee  fa 
M.l.dVipfe.fenî , touchant  ce  poinc,  &..qiîc  mef- 
mcdl  ny  en  peut  auoir  pour  ce  fujet.  Car  faM-.,L 
neveiu  entreprendre  nullement  Gonirc  les  con- 
eeflîdns  de  Tes  predecclTeurs'  Rots  de  Bohême^ 
BV  contre  les  lettres Mâjeftalcs  du  feuEmpereur 
Rodolphé  r qiie  s’il  s’eft  paffé  quelque  chofe  au 
contraire  duviuant  de  Matthias, faM.I. ne  délire 
qu’il  liiy  (air  imputé,  ny  que  cela Toit  tcau  delIc 
^ouradüott'é,  ' ■ ' 

Qi^c  de  toutes  ces  circonftances  rAITemblce 
peut  conjeélürerauec  qqellc  affeétion  pacifique 
i fa  vo  U î U f r a i éle  E à u e c ! es  E ftat  s de  B ohe  m e : voi- 
rç inger  fila.M.  L apeu  faire  d'aiiantageen  ces. 
troubles’fans  offenler  griefoement  focTauthorf 
té  Royale  : 8ç  vçoit.auqucldes  deux  partis  doit, 
cRyc  impmee  la  caufederant  demaux  enfumis 
apres  la  ruipenfiori  d’armes  çommaadec  par  kr 
dite'Ak  & rcfoftee'par  les  Bohèmes, 

■■  ■ ,Et  pource  fadiceMajellé  exhorte  tous  les  Efié^ 
éicurs  vPrin.cçs  &Eftats  icy  affcmblez  à Norem-^ 
bçjg,de  rec.ogîiQiftre  çcüc  Cenue  franche  & Uf 
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bre  déclaration , de  donner  creance  à Tes  paroles 
ic  promertes  pliiftoft  qu’aux  faulfes  impoftores 
feaiix  calomnies  : de  ne  fe  laifler  point  gagner  ny 
:orrompre  par  ics  difeours  8c  faux  rapports  des 
Bohèmes  : mais  au  contraire  d’employer  leurs 
:onfeiIs  Sc  toute,  leur  indiiftrie  à remedier  à tant 
le  maux  8c  miferes^quinaiftrontaffeuréinencea 
Fon  Royaume  de  Boheme , fi  les  chofes  demeu- 
rent en  feftat  qu*elles  font  à prefent  : lefquelles 
pourroient  bailler  vn  grand  aduantage  à l’enne- 
aiy  iurc  du  nom  Chreftien  : & donner  vn  efeheç, 

:r es -dangereux  à l’Empire.  Que  l’on  aduife  donc 
il  apporter  Fordrc  y requis  ; que  ion  dirige  l’af- 
Faire  à quelque  bonne  poumeu  que  k refped: 
Scllionneur  delà  Majefté  Impériale  ioitconfer- 
aé  eniiei's  tous  ; Laquelle  protefte  de  fa  part  s’em- 
ployer en,  tout  ce  qiiireraiiifte  8c  honnefte,  8c  di- 
gne de  grâce  & faneur  Impériale,  pour  recom- 
pênfer  les  mérités  & la  peine  de  ceux  qui  auront 
iiaquc  à. terminer  vnc  fi  grande  occafion  de  trou- 
bles. 

Acefte  demande  de  fa  M.  1.  les  Efiedieurs^  Ref^onfe  âts, 
Princes  & Eftats  qui  eftoient  aflemblez  à No^ 
cemberg , donnèrent  refponfc  parekrit , de  telle 
teneur.  Quüls  ont  qoy  &:  entendu  ce  que  par  le 
îommandemenedefa  M.  I.kura  eftcreprefcnté 
par  le  Comte  de  Hohenfollern  5 & ont  eu  r 
îgreablefa  bonne  refolution  qui  eftoir.  confor- 
inc  à la  leur , pour  ce  que  la  coniiocation-  de  cefte  ^ 
leur  Aflemblée  ii’eftqit  à autre  fin  , que  pour  ad^ 
uifer  au  miferable  efiat  du  S.  Empire  Romain. 

Qÿ^iJs.  fg  fent^nt  dk.uxmefmes  allez  obligez  da 

O 4i|. 
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cofemer  lé&Iuc  & dignité  d1celuy,&  fe  refiouïf^ 
feht  fort  de  cognoiftre  que  fo  fouuerain  çlief  foit 
porté  du  mefme  roiîij&  têdeà  raefmc  fin^vcu  que 
pour  le  libérer  de  fa  perte  & extreme  mifere , &. 
îuy  conferuer  fa  paix  > Ü n’y  a moyen  plus  propre 
que  devoir  vnc  belle  harmonie  entre  le  chef  &Ies 
membres  , comme  il  s eft  fouuentesfois  recognu 
par  exêples.  Et  côme  il  eft  jà  auenu  en  cefte  adio, 
qu  ayâs  enuoyé  yersd’ Empereur  vnc  Ambaffade^ 
faditeM.L  leur  auoit  fait  en tédrefon intention, 
par  les  lettres  qu’elle  leur  refcriuit  à Rot^mburg. 
T ouchant  les  diffentions  de  FEmpire , que  Ta. 
t^p4rHe,  I.  s’eftrefoluë  de  terminer  en  yhe  par faidc 
^ a efté  eilea  Emj^eur,  & que  fes 

reipmdas  de  premières  péfces  ont  efté  d*en  ^efracincr  la  fou- 
n'amir  Sc  en  oftcrlcs  gnefs,comtpe  chofe  quiluy  eft 

obtenir mfti-  ttes  agtcable/ils  le  prient  que  cefte  ficnne  voloii- 
delaquelleils  ne  doutent iiullement,paroiflc 
œiiures  & aux  effets.  Gar  les  Elcdeurs,  Prin- 
rsnus.  cçsf Ordres  & Eftats  Proteftans en  ont  fouuent. 
faid  de  grandes  plaindcs  depuis  40.  anSjComme 
il  fe  void  par  ades  anciens  & nouueaux  ^ & prin* 
cipalementparlaDietredc  Ratifbonc  Fan 
où  ils  ont  faid  leurs  piaindes  & grieff  des  tres- 
g'randes  iniures  fouffer  tes  ^^an t pour  le  faid  de  la. 
Religiô,que  pour  ia  paix^dont  ils  s’eftoiet  plaintjS 
plulicurs  fois  depuis  par  AmbalTades  enuoyeps 
yers  les  Empereurs  Rodglphe  & Matthias  cz  an- 
nées 16^01.  êc  iGo^.  afin  de  pafler  fous  filenee 
ce  qui  s'eft  negotié  furie  mefme  fujet  en  diueiTes 
Allémblees  ez  années  ijSi..  1594. 1J98. 160} . i6o8i 
i6i^,&c  n^ij.cfquelJes  ils  ont  requis  toujours  leurs 
M,I. que  fuiuant  FcxéplelpRable  de  Ferdinand  h. 
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u’on  ordonnaft  des  arbitres  irréprochables  gês 
;e  bien , no  portez  plus  pour  le  party  de  Tvn  que 
eTautre  ,quiiugeaflèntle  différée  fans  afFeâion 
ly  paffion^mais  equitablemét  & aueciuftice  : car 
n ce  fâifantjils  mectroient  peine  que  l’Empereur 
“ portaft  à la  paix  & tranquillité  publique , & ne 
elîraft  que  de  rendre  la  iuftice  également  à tous. 

Qu’ils  ne  fe  peuuêt  pa,s  plaindre  qu’en  c^s  Am- 
laflàdes  & Affèmblées  ils  n’ayét  toùffours  reccu 
les  fauorables  relponfes , & ne  doutent  pas  que 
îs  feuz  Empereurs  n’ayent  efté  meus  de  ce  loiia- 
•le  défit  d’apporter  aux  griefs  tout  remedecon- 
:enable  : mais  auffi  ne  doutent-ils  pas  qu’on  ne 
îur  aye  donné  au  contraire  des  aduis  pour  leur 
mpefeher  l’cffeét  de  tant  de  falutaires  defleins. 

Lors  qu’eiî  la  Diette  de  l’Empereur  Mat- 
hiaSjdonnoit  bonne  efperancc  aux  Princes  & E - 
tats  Proteftans  de  conuenir  aucc  cux^pourl’efle- 
Han  des  luges  & Arbitres  qui  teritiineroient  le 
ifferét  entr’eux  & les  Catholiques;, & qu'oneuft 
nefmc délibéré  du  temps  & du  lieu,où  cela  fe  dé- 
pit faire.  Il  fe  trouua nombre  de  CathoHques^ 
[ui  s’opppferent  tellemcntà  la  volonté  de  l’Em  * 
•ereur,  qü’elle ne  pu^t  nullement  eftre  exécutée^ 
!c  depuis  ledit  Empereur  eftdeccdé.  De  làs’eft 
ccreu  la  defSance  entre  les  Effats  Euangcliqiics 
erEmpirc;  de  tcHerfortc  qu’ils  ont  faid des  le- 
ees  degens  de  gaerre,&  ont  appellé  à leur  defr 
rnfclc  fccours  effranger,  fans  auôir  efté  meuz 
U excitez  de  ce  faire  que  pour  cefte  feule  raifon„ 

Quant  àcc  que  fa  M.I.  s’eft  libéralement  offert 
ipconferuer  la  paix  en  la  Religion  & en  l’Effar, 
c d ofter  tous  les  griefs  li  longuement  foufferts 
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auec  patience  : c’eft  chofe  fiiifablc,  pour  ce  qui  effi 
en  la  puifTance  de  fa  M.  l.d’cn  abroger  vne  panie, 
êc  l’autre  ne  dépend  que  d’vnc  tranfaâiion  qui  fe 
peut  faire entreles  Eftats  de  l’Empire  de  l’vne  Sc 
l’autre  Religion. 

C’eft  pourquoy  fa  M . I . eft  humblement  fup- 
pliée , que  puis  que  la  luftice  eft  fi  corrompue  au 
Gonfeil  d’Eftat  de  fa  Cour,  pour  en  eftre  l’autho- 
rité-trop  lafehe  & libertine,il  fera  faid  vn  Réglé-, 
ment  des  choies  qui  s’y  deuronttraider,  & def- 
fenfes  feront  faieftes  audit  Confeil  de  prendre  au- 
cune cognoifiànce  des  griefs  & differents  à eau-, 
fe  de  la  Religion , ou  pour  la  paix  entre  les  Eftats 
de  l’Empire , les  priuileges  d’iceux , & les  caufes 
dont  la  cognoiflànce  appartient  à la  Chambre- 
Impériale.  Dauantage  qu’il  ne  foit  plus  donné 
aucunes  lettres  pour  contraindre  d’y  aller  proccr, 
der.  Que  la  libre  puiflance  dé  pourfuiure  & dé- 
fendre fon  droiift , loit  delaiffce  à chacun  Eftat  de 
l’Empire:  Qu^ib  ne  foiet  point  molefte^ide  coini 
miffions  pour  les  chofes  concernantes  les  affaires 
delà  paix,  delà  Religion, & de l’Eftat,  & ncfoiét 
priuez  du  bénéfice  de  l’appellation  qui  eft  permis, 
toutesfois  aux  moindres  & plus  petits  : les 

èuocations  dudit  Confeil  pour  k faiék.  des  caufes 
deuoluës  à la  Chambre  Impériale  & augures  fieges 
de  luftice  foient  abrogées  : Que  les  informations 
■êc  enqueftes  contre  les  Châbres  des  Eftats  Euan- 
geliques  permifes  fur  les  mauuàifeS  pernicieur 
fes  interpretâtiôs  & déclarations  de  la  Bulle  d’or^ 
principalement  en  ce  qui  eft  du  droiét  fucceifif 
des  EÎledorats  , Principauté?  & autres  Domaif, 
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îês , & qui  concerncEit  les  autres  eonftirutioîis 
ondamentalcs  de  rEmpirc^  foient  delai ffèes^ 
:cflees  : Que  la  Chambre  Prouinciale  deSuevé* 
le  fe  donne  plus  d authorité  qu’elle  a eir.Qi^e 
edroiâ:  de  corferer, duquel  jouyffen^lesEftats 
le  FE  rapirejne  foir  point  difputé:  Qj^e  Fancicn- 
îc  forme  des  lettres  fcùdales  ne  fe  chage  points 
^e  les  executions  ne  fe  commettent  point  à 
Faurres  perfonnes  hors  des  territoircs:Qit«  fur 
CS  affaires  difficiles  & de  confequencc  conçer- 
lans  l’Empire, lesEleâ:orars,Principautcx  & au- 
rcsDomaines,on  ne  délibéré  rien  fans  y appel- 
er IcsEftats  de  l’Empire  de  Tyne  & l’autre  Reli- 
gion i Que  le  Confeil  d’Eftat  delà  Cour  L foit 
fftably  f^n  qu  il  eft  preferit  par  la  capitulAtion 
mperiaîe  : Qu?  les  promefles  faides  iadis  par 
‘Empereur Rodolphe, ôc la  reftitution  depuis 
>eu  promife  par  l’Empereur  Matthias  touchant 
avilie  deDonaverd  foiécexecutees:&  que  rou- 
es chofes  foient  tellement  régies  & conduites, 
}uc  d orefnauant  les  Eftats  de  l’Empire  n’en  re« 
:oiucnt  aucuns  gricfs’.&qu’en  toutes  les  chofes 
jui  touchent  laReligîoni’Eftatj&fe  fircjaiuffî- 
lefoit  également  adminiftrec  fans  refpeâ:  des 
perfonnes  de  Tvoe  ou  deraiurc  Religion  : Que 
iiiuant  keonftitution  8c  eiiabliflenient  duCô« 
èil  d’Eftat  de  la  Cour  , faiél  par  rEmpereut 
Matthias , il  y foit  admis  ergalemenc  des  Cou- 
ciîlcrs  > tant  Catholiques  que  Proreftans. 
Quant  à ce  quitouche  les  autres  griefs  d’cnire 
es  GathoÜques&Proteftans  Icfquels  depen  dét 
ks  gtiefs  cy^deffus  ditSjon  peutïefperejr  que  Ica 
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EftatsCâthoîiq^es  fe  gpuaerncr^  félon;  la  proi 
me0e  faite  à l’Empereur  Mathias:qu’ib  mettrôt 
bas  les  armçs  qu’ils  ont  prifes  (ans  aucune  iufte 
£au(c,&s^abftiçndront  dcleuer  &introduire  eu 
î’Empire  des  troupes  cftrangeres,  trop  fufpcéf es 
& odieufes  aux  foîdars  Proteftans.  Cela  hiù,  Sc 
toutes  dilTcntios  internes  &troubles  appaifez. 
Les  E!câ:curs,  Princes  & Eftats çorrefpondans 
s’ciuploycront  à ce  que  TEnipercur  & TEmpire 
|ouylîcnt  d’vnc  telle  paix , & amitié  ^ qu’il  ne  fc 
pourra  dire  qu’il  y en  ayt  eu  cy-deuant  de  fem- 
blable. 

Les  chofes  cftâs  ainfî  compofccs  doucemét,  la 
comunc  patrie  fe  pourra  veoir  efekappee  d’ync 
derniere  ruïnetmais  Gà^ô  fait  au  e6trairc>&  qu’il 
ny  ait  efpcrâcc  d’ofter  to^  les  griefs  (ufdit$,faM. 
I.  ne  pourra  pas  blafmcr  les  Eftats  de  l’Empire 
ProteftanSifi  remettas  legr  caufe  entre  les  mains, 
de  Dieu,  ils  fe  refoudét  à vne  ncceflaire  defenlc 
approuucc  de  Diea,&de  la  nature:  laiflans  à iu- 
ger  de  la  fource  des  raalhcurSjfi  aucûs  en  arriuct 
j de  làjCotreceuXjqui  portez  de  mauuaifcafFcdiât 

' enuers  la  patrie,  ont  pP  àplaifir  d’efeouter  &do 

! I fuiure  les  côfeils  eftrâgers,que  de  procurer  le  fa- 

i il  lut  de  l’Empire,  & y côferuer  la  paix  d>c  l’amitié* 

ïj  if  atfiel  Quant  à ce  qui  touche  l’autre point,fçâuoir  les 

l 'Meffonfe  affaires  deBohcme,k  comenccmet&lc  progrès 
I touchant  U malheur  qui  y cft  arriué  ne  fe  peut  repreféter 
1 ^ qu’auec  vne  tres-grade  douleur  :5c  ce  d’autat  pP 

que  les  Eftats  Euangeliqucs  de  ce  Royaume, co- 
rne le  premier  mêbrc  du  S.  Empire  auoient  rc- 
ccu  liberté  d’e^freer  leur  Religiô  paifiblemcnt, 
aks  participas  dçtqutes  chapes  Scbcocfic^s^ 
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arles  lettres  Majeftalcs  de  l’Empereur  R odoU 
Ec  expcdices  en  leur  faucur  : & cependant  il  Co 
:ait  que  dés  le  commencement  qu'elles  leur  fu- 
;nt  oâroyces,  cobié  plufîeurs  ont  projeté  deâ 
effeins  pour  empefeher  la  libre  jouyfl'ance  ne- 
clTaire  de  tant  de  conceffions  & de  priuilegesj 
On  fçait  combien  a cfté  agréable  la  propomiô 
ui  fut  faite  de  compofer  ces  differents  à l’amia- 
Ic  toft  apres  que  Dieu  eut  retiré  de  ce  mo>nde 
Empereur  Mathia$:On  ne  veut  pas  maintenâc 
ifputer  pourquoy  cecy  ayant  cfté  négligé,  on  à 
oulu  préférer  les  opinions  de  la  guerre  aux  cô- 
;ils  de  la  paix  : ny  iUger  des  caufes  qui  ont  pro- 
edé  de  là.  C’eft  toutesfois  vne  chofe  luâueufeÿ 
UC  de  tant  de  préparatifs  pour  la  guerre  de  Bo  - 
eme,il  n’y  ait  eu  iufques  icy  aucune  fin , Sc  que 
es  pays  ayêt  depuis  efté  tous  remplis  de  foldats 
mt  ordinaires  qu’eftrangers  : &mermeileft  à 
outer  quefa  M.  I.  auec  Ùl  puiflànce  ne  puifle 
mpefeher  qu’il  n’arriue  de  là  vn  grand  mal  à 
Empire  y voire  que  les  affaires  ne  fc  voyentre- 
uites  à tel  malheur, que  l’Empire  ne  foie  finale- 
nent  le  fîege  $c  le  but  de  la  guerre. 

Q^on  ne  douuoit  pas  aufti  tourner  à blafme 
ux  princes  Proteftans  correfpondanSjfîvoyahs 
;s  Catholiques  donner  commencement  aux 
louucments  de  la  guerre , ils  veillent  de  leur 
ofté  promptement  fur  le  fâlutde  leurs  fub- 
:(fts , & fe  préparent  à quelque  forme  de  def- 
enfe,pui$  qu’ils  fçauent  que  non  feulement  ils 
ont  obligez  de  chalTcr  le  mal  au  delà  des  fron- 
de  leurs  pays»miû$  aulli  de  donner  fecouts 
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à tout  rÉftatEuangeîiquc  y voire  mefmc  a TÉÎé- 
«fleur  Palatin  Frideric  eflcuRoy  deBohcnîcdori 
pnncipalem^t  qu^il  fera  troublé  en  fes  Icgitimei 
& héréditaires  portcffions  & feigncuries  en  Al- 
lemagne t Eftans  tenus  de  ce  faire  en  vertu  deè 
Conftitutions  Impériales , & de  la  confédéra- 
tion entfeux. 

Ils  fupplient  donc  fa  M J.  de  difpofér  Tes  con- 
feilspour  la  pacification  de  ces  troubles  & cftac 
prefent  de  la  Bohême  , & de  le  faire  foigneufe- 
ment  i à ce  que  de  la  il  n’en  arriue  aucun  mal  cti 
TEmpirc, duquel  la  Boheme  cft  le  membre  prin- 
dpal.  Que  quant  à eux  ils  ne  fc  laifferont  ia- 
mais  gagner  aux  aduis  &pcrfuafions  cohtrairess 
& efpcrent  tant  delafFeàion  de  fa  M.  I.  queia- 
mais  il  ne  prcftcra  Toreillc , â ceux , qui  por tans 
teutes  chofesauxcxtrcmesjfont  plus  defireux 
d’entretenir  la  puiff^nce  eftrangerc  en  TEmpirCi^ 
que  d’en  procurer  le  falut,i&ràuthorité  dé  TEm^ 
pereur.  Et  que  pluftoft  il  efeoutera  les  iuftes  rai^ 
ions  de  tant  d’Efleéleurs  i Princes  & Eftats  de 
l’Empire , que  les  difeours  de  certaines  fortes 
de  gens  , qui  n’ont  haleine  que  pour  la  guerre^^ 
defir  que  de  tout  perdre  , ny  confeil  que  pour 
ruyner  & exterminer  ceux  que  faulfement  ils 
4?  appellent  hérétiques.  " 

Par  cefte  rclponfc  le  Comte  deHohenfolIcrn^ 
ayant  recogneu  que  cefte  affcmblce  des  Princes 
Proteftans  Correfpondans  âÜ^brembergi  cftoit 
du  tout  portée  à fouftehir  rEflcclcur  Palatin  en 
la  pofielîion  de  la  nouucllc  clleâion  die  Roy  de 
Bohême , & qu’il  fc  voy  oit  clairem ent  que  leur 
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îfoîution  cftoit  de  fouftenir  les  Eftatsde  Bohe- 
ic  eh  faueur  du  Palatin  contre  fa  M.  L il 
refler  vnc  longue  Apologie  pour  fadite  Majeflé 
u'il  prefcntâ  à ladite  Affemblée  : Elleconcenoic  l'JjfsmhUe 
ne  hiftoire  abrégée  de  tout  le  trouble  desBohe-  Jsrmm'^ 
lesdiiviuant  de  TEmpereur  Matthias , auec  les 
îfponfes  aux  trois  lettres  que  IcsEllats  de  Bob  e- 
leauoient  eiîuoyécs  à Francfort  pour  s’oppofer 
l admilïion  du  Roy  Ferdinand  à Tefledion  dVii 
ouucau  Empereur , rapportées  cy-deiFus  depuis 
fol»  4j.  iufquau  66.  ôc  depuis  le  73.  iufqu  au  99^ 
t la  refponfc  iu  Manifefte  des  raifons  des  Eftats 
: Bohemc/ur  h rejedion  de  Ferdinâd:,&  Teflc-. 
ion  de  leur  nouueau  Roy  FEledcur  Palatin,  cy 
îHusâuffi  rapportée  depuis  le  fueil.iy^.iufqu  au 
leibao^.  Et  peut  ce  que  les  Eftats  de  Boheme 
•ndoient  la  principale  caufe  de  la  rejeélion  de 
“rdinand , fur  ce  qu  ils  difoient  que  la  libre  efle- 
ion  de  tous  leurs  Roys  leur  appartenoit , on  ^ 

it  à la  fin  de  cefte  Apologie  les  tpoisPriuileges 
1 Ades  qui  feruent  de  loy  pouij  la  fuçceflion 
is  ^©ys  de  Boheme,  que  nous  aüons  auflî  mis 
yd^  fuitte,  afin  que  leLcdeurvoyècn  ce  rc- 
leil  if hifl:oire,tout  ce  que  départ  Ôcd’autre  cha- 
in  a dit^  efcrit  & imprimé , pour  fortifier  foa 
oid. 

I.  Priuilege» 

la  IhÜc  d*or  de  t Empereur  Cba  ries  ^uatriejme  tou» 
mt  te/leflion  fUeeel^ion  des  I{ÿys  de  Boheme. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Romains 
ufîours  Augufte,  & Roy  de  Boheme,  &c.  No- 
e naturelle  bonté  qui  câ  inceffamment  occU'^ 
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pée  par  veilles  continuelles  fur  les  honneurs  h. 
profits  de  nos  fidelles  & affedionnez  fubjeas; 
nous  excite  & nous  porte  toufîours  de  nous  ïen 
dre  enten tifs  à leurs  vœuz , toutes  & quantesfoii 
que  leur  demande  eft  iufte:  car  en  çecy  neman 
queiamais  l’intentioh  de  nôftre  libéralité , maii 
pluftoft  elle  croit  cfleuer  la  graiideut  de  noftn 
fceptre  Royal.  Certainement  eftans  venus  ver 
nous  les  vénérables  Archeuefque  de  Prague 
î’ Archeüefquc  d’Olœits , l’Euefque  de  Vratilîà 
uie  & de  Lythonijfchel , & lesilluftres  lean  Du( 
de  Carinthie,  Comte  deTirol&  de  Goritsno 
lire  tres-chcr  coufin  germaip  ; & Nicolas  Du( 
d’Opare  & de  Râtilburg , Ic^autres  Prélats 
Ducs , Princes , Barons , Grands  & Nobles  d« 
hoftrè  Royaume  de  Boheme  & de  fes  appartc 
nances,nouS  ont  humblement  fupplié  leur  côn 
firmer  certaines  lettres  de  Frideriç  cy-deuahtel 
îeu  Empereur  des  Romains  noftre  predeceffeui 
lefquelles  ils  nous  ont  communiquées,  dont  1 

teneur  fuit.  n -à  - 

Frideriç  par  là  diüiiie  clemciice , efleu  Empe 
ïcur  des  Romains,  tpufiours  Augufte  Roy  de  Si 
cile,  &c.  Gommeainfi  lûit , que  la^beaute  & 1 
puiffanee  de  noftre  Empire  ait  efté  àuparâuàè 
que  nous  y füffions  appeliez,  & que  non  feule 
ment  les  dignitez  des  Princes , mais  auffi  lcs  Sce 
ptres  Royaux  le  confèrent  par  noftre  Majeft( 
hous  tenons  pour  chofe  glorieufc  & magnifiqui 
de  ce  que  parynfi  grand  bénéfice  de  noftre  lài 
geff c , & plufieurs  autres,  l’augfncntation  de  ht 
ire  Royale  dignité  en  croift  dauantage  ,/ans  qr 
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source  noftrc  grandeur  rcfrentc  aucune  dimi- 
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De  là  eft , qu’atcçndans  le$  mefmcs  fignaicz 
leuoirs  d*afFeâ:ioiî  que  tout  le  peuple  de  Bohe- 
ne  rendit  iadis  à l’Empereur  Romain  , auec  tant 
1 amour  & de  fidélité  : Et  pour  ce  quejeur  illu- 
Ire  Roy  O tracer  ^ le  premier  entre  les  autres 
Princes , nous  a efleu  pour  Empereur,  & a affifté 
liligemment  & vtilemcnt  pour  nousàlâpour- 
uirte  de  noftre  ^dion  : Aufiî  comme  noftre 
:her  & bien*amé  Oncle , de  pîeufe  mémoire , le 
S.oy  Philippe,  ayàntfaiétaflembler  le  Cônfeil  de 
:ous  les  Princes ^ la infticué  Roy  pàr fon Prïuile- 
je,  ainfînouscorlftituonsce  mefmc  Royale  con- 
îrmons  , & àpprouuon$  vne  fi  fainde  6<:  digno 
ïfiection  ; & luy  odroyons  libéralement  fans 
?aycr  aucuns  deniers  , mais  félon  la  iiiftice  or- 
linaire  de  noftre  Gour,  le  Royaume  de  Bohe- 
ne , tan  t pour  luy , quepou>  fes  fuccciTeürs  à ia- 
nais  : voukns  que  quiconque  fera  par  eux  ellea 
lGy,Iuy,ou  fes  fucceflTeurs  viennent  vers  nous 
’eceuoir  1 inueftiture  & autres  droids  de  Roy- 
-lifc,  ainfi  en  laforme  qu'il  conuicnt  : & fi  luy 
[oiinons  toutes  les  bornes , limites  & apparte- 
lances  dudit  Royaume,  voire  en  quelque  façoii 
[u'eiles  en  pourroient  auoir  efté  aliénées^  pouir 
ps  pofteder  &en  iouyr  tant  par  luy  que  par  fes 
pcccffcurst  en  telle  forte  toutftsfois  quils  ioüif- 
eut  desmefme$Iibertez,feuretez  & franchifes 
|u  ils  Ont  accouftumé  de  ioiiyr  pat  la  libcrali- 
ç de  nos  predecefteurs.  D abondant  de  lama- 
uticençe  de  cefte  noftre  libéralité  noirs  ordon- 
6,  Tome,  p 


ti«  ■Jfi.OC.XlX. 


nons,  quek  fufdit  lïluftre  Roy  ou  Ton  riicceîîeiif^^J 
néroir  tenu  ny  obligé  devenir  en  noftre  Cour;^ 
finon  lors  que  nous  aurons  fignifié  Ôc  public  lÿ 
tenue  de  noftrcCour  Sc  Confeil  dans  Bamberg  / 
on  dans  Noremberg:  ou  bien  lors  que  nous  au-| 
riôns  ordonné  tenir  nofdits  Confeils  à Marpurg:* 
en  tel  cas  ils  feront  tenus  & obligez  de  s y îroii^| 
uer.  Que  file  Duede  Podoliey  ayant  efté  mandc,\ 
s'y  trouue,il  le  doit  affifter  &açcampagner/ainfî, 
que  fes  predeceffenrs  jadis  on Wccouftumé  d ac-» 
côpagner  IcsRojs  de  BohemerEn  telle  forte  neât-^ 
moins  que  fix  femaines  auant  l'a  tenue*  de  noftre-'^ 
dite  C ouc,  il  leur  fena  fignifié  d*y  venir.  Sauf,  que"; 
finous,  ounos  (ucceffeur^ , auon^  bêfoin d’allef;^ 
à Rome  pour  cftre  couronnez , en  tels  cas , nous;^ 
Jairtbns  à la  diferetion  dudit  Roy  Ottachar  & 
de  fes  fuccelTeurs,  ou  de  nous  enuoyer  trois  cents  - 
Bommes  d’armes  pour  affi fiance,  ou  de  noui^ 
payer  trois  cents  marcs.  Et  pour  mémoire  de 
celle  noftre  ordonnance  ôc  conftitution  , &| 
pour  auoir  force  perpétuellement , nous  auon^ 
commandé  faire  appofer  le  fceau  de  noftre  Bull^ 
d’or  à ce  prefent  Priuilcgc,par  les  mains  de  Hcn*^ 
ry  de  Paris,  noftre  Secrétaire  & fidcllc  feruiteur^l 
Donné  en  fan,  mois  &:indi£lion  qiiedcÇus.  Et’ 
pour  les  tefmoings  de  ccftcchofc,  font,  l'Arche^' 
uefque  de  Bari  ^ les  Eucfque  de  Trente , de  Baflei^ 
de  Confiance,  & de  Coircj  les  Abbezd'Aug,dc, 
S,  Gai,  iSede  Vvitembre , Bertholde  de  Nifphc, 
Protonorairc  de  noftre  Cour  Royale  ,les  Comi- 
tés Vlric  de  Chibur , Rodolphe  de  Habefchfbur^  ■ 
& le  Landgrave  d’Alfacc,  les  Comtes  LouysâC 
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iîèrtnan  de  Frdbur,  le  Comte  V vàr'tere  de  Slo  - 
icmbur.Amqld Seigneur  de  Vvart, Rodolphe 
Vduocàt  dcRaprtfhtchurilar,  Rodolphe  de  Ru- 
nonïbcrg,  Albert  de  Tranliul  Chambclian,  & 

duheurs  autres  grands,  Noblcs& libres  perfbni 

les,  dutefmoigiiages  defquels  il  appert  ce  pre- 
ent  Priuilegc  auoir  efté  confirmé,  GeS  ebofes  cc 
ont  paflees  l’an  de  l’Incarnation  de  noftrc  Sci- 
;ncuruào.leii.  duraoisdeSeptembre  , indi- 

lion  i5,&  ) pdu'rcgnc  de  noftrc  Frideric  très- 

lluftreEmpcrcar  dcsRômâins,cleu  & toufiours 
iiugufte,  Roy  dç  Sicile.  Donné  en  noftrc  noble 
-ité  dcBaflc,par  les  mains  d ’Vlric Prothonotai- 

eile  ô.dcsCalendcs  d Oélobrc.ïdcurculcmcnr 
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Et  afin  qu  il  nôûs  pleüftles  fufdites  lettres  c'6-» 
irtticr  dc'noftrc  authbtitc  Royale  ; Nous  à ces 
aufes, inclinans  bénignement  àüxrcqueftes  Sc 
applications  des  deftudits  Prélats,  Ducs,  Prin- 
es,Barons>&Noblcs,que  nous  auons  entre  au- 
rcsrccognus  trcs-fidcllcs  &affcdi5ncz  à-l’hon- 
eur  & heureux  Eftat  du  Royaume  & Empire 
|.omain , rnefme  le  Roy  de  Bohême  membre  du 
tUyaumeRomâin,&lep!us  Noble  de  tous,no’ 
auons, ratifions, approuuons  Sc  confirmons  les 
iidites  ietircs,  & toutes  les  chofes  tant  généra' 
îsque  particulières  contenues  en  icelles,  & de 
ouueaujde  la  certaine  iciéce,&  de  la  plénitude 
e noftré  puiftanceRomainc  &Royâ!e,nous  les 
onfcrous&donnons  pour  iatUais  parla  teneur 
es  prefentes  aux  fuidiis  Prélats,  Ducs,  i rinces^ 
arops,  Magiftrats  , Gouucrneuts  de  Nobles^ 
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& à toute  la  communauté  du  Royaume  K 
fes dépendances,  pour  l’vfage  & befomg  des 
Roys  de  Bohême,  que  s’il  y à quelque  default 
ou  diminution  remarquées  aux  prccedetcs,  pat 
vn  don  fur  abondant  de  noftre  Rcraame  & 
Rovale  Majefté , nous  voulons  qu’il  fou  repatC 
& fuppîcé.  Qu_e  fl  fur  les  chofes  contenues  es 
fufditcs  lettres  quelques  vus  s’cftorcent  d ca 
tourner  quelques  vnes  en  calomniejmtcrpreter 
les  autres  en  fens  finiftrcs  & mauuais,&oblcur- 
circe  qüiy  cft  dé  plus  clair-,  afin  d ofter  tout  ce 
doute  ; & cuitcE  cefte  obfcurité  qu’on  pourroit 
rechereber  eu  icelle  ; & afin  que  1 Eftat  dudit 
Royaume  de  Soheme , & dit  peuple  Bohémien* 
perfeuete  en  la  finccîe  concorde  de  la  ddeaton 
de  l’Empire , & èâtdc  l’vnité  en  vn  roefmc  lien 
de  paix,  & que  les  habitans  dudit  Royaume, 
ceux  pour  lefquclslatîifcordancc  delà  matière 
pourroit  caufer  ez  teftips  à vcnir,laruy  ne  des  a- 
mes  &dcs  corps, comme  prouenans  de  la  ruptu 
xc  & difeorde  des  affaires  , auant  que  ces  choleî 
arriuent , & pour  aller  au  deuant  d icelles  , pas 
vne  faee,  prudente  & falubrc  preüention . nom 
voulons  que  lefdits  habitans  dudit  R-oyaumi 
héritent  paifiblement  leur  terre , & qu  ils  le  tel- 

iouyffcnt  en  l’abondance  de  la  paix  : Etfnfom 

l’efiSton  du  l{6y  de  Boheme , ttrnmnt  le  cm  Cr  I cttt- 

nement  auquel  il  ne  refle^ÎM  aucun  leptim 

femelle  de  U Genealogie  ,femence , Crjang  de  fe 

Matfon  de  Boheme,  (ce  que  Dieu  ne  yeudle  permettre,; 
ou  eri  quelque  autre  maniéré  que  la  Couronne  dudiit 
Soyaumeputjft  l/Acquer  , nom  l/aulons  , ordonnm. 
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prononçons , interprétons  déclarons  parla  teneur  du 
irejent  eferit , qu  en  tel  cas  d tamais  elle  appartienne  de 
irotB  y lufiemtnî  O'  légitimement  aux  Prélats  5,  Phcs^ 
Princes  ^Barons  y J^obles  ^ & a la  communauté  du- 
ht  Royaume  y de  ps  dépendances  , ayans  prins  U. 

neure deliheràtton  fur  ceauic  les  autres  Princes  5 qut 
fyur  lors  feront  ^ la  fuitte  de  nopre  grandeur.  , en 
)>n  Confetl  pain  & hien  digeré*^  Et  en  ce  cas  donc 
^ euenement  ftifdifts  ^ C7"  non  autrement  > nom 
îonnons  , conférons  & concédons  aufdiéls  PrdatSy 
Oiics  y Princes  , Barons  , Nobles  (y*  commmmre^ 
hdit  Royaume  y de  fes  dépendances  ^ de  la  pte- 
ntude  de  nofir'é  pmjfance  I{pyale  cr  Bomatne  \ 
lenopre  certaine  fcience  , confirmons  cr  îransferons 
n eux  , en  U meilleure  ^yplm  faine  forme  que 
dite  fe  pourra , bEfltHion  du  E^y  de  Boheme.  Fou* 
ins  que  quiconque  fra  efeu  pour  Eoy  de  Boheme 
nenne  ^ers  nom  , ou  à nos  fuccefeurs  Py^oys  cF 
ereurs des  Eomams pour  recemir  de  nom'er  de  nos. 
iccejfmrs  en  forme  deu'é  & neccjfairê  , accoupu- 
nelesdroiéts  CF  chofes  qui  appartiennent  a l^n  I^oyt, 
'F  ce  nonohpant  les  loix  coupum.es  y ohfr.îationsy 
roids  de primhges y ditutSy  communes  ou  tdiBspu- 
liteau  contraire  , tous  lesquels  comme  s'ils  epoient 
omrnement  CF  de  mot  a.  mot  efcrits  y CF  infcriP^  en 
fsprefentesynom  les  reuoquons  y cafj'ons  y CF  annul- 
ons y CF  de  la  plénitude  de  nopre  p uifance-  Royale  CF 
^maine  y ordonnons  n'auoiral'aduenir  nulle  force  C7* 
Cf 

D-auantagenous  devrons  que  tous  fçaçhcpt 
antçn  general/ qü’ea  pàrticuliec.  > que  leldits., 

? iÜf 
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lettrcsd^rEmpcrciiT  Frideric  font  fcellcc&dti 
foau  donc  ilvfoit,n*cftat  encore  quçRoydcSi  ci- 
le,Di)c  de  laPçü'ilie,&  Prince  de  Capoiie>aaatî^ 
qu’ilçuft  padi  par  les  folçnnités  de  fon  çourdnv 
nement  pour  Roy  des  Romains  ainiî  qu’il  nou$ 
appert, & foiumes  pleinement  inforiigic^^  ’.  Et  co-^ 
me  fie  de  glorieufc  mémoire  Hêry  rioftre  ayeul» 
iadis  Empereur  des  Romains , qui  fe  ferooit  du 
fecldb  kCoraté  deiuxernibourg:&  comme  ont 
hidc  les  autres  Empereurs  Romains  efîeus , nos 
predcceffciirs,  chaçuaen  fes  tikres  j & noqs  de- 
uanc  les  folennitcz  de  leur  couronnement  èc  du 
noftre  3,  où  nous  nous  fommes  ferais  du  feel  du 
Marquifatde  Morauie.  A Fentour  de  laquelle 
Bulle  d’or  du  coflé  où  efircffigie  dç  l’Empereur 
Frideric,font  ces  mots  Fndericm^Deigrana  /{ex'Si^ 
ali^^O'''DucAîm  acjr  FnnapAtm  Capu^e.'Et  de 

Fautre , où  eft  exprimé  le  portraiâ;  d’vm  certain 
çhafteau. , fout  efcrics  ces  mots  , Chnli$4i  yincity 
Chrisîm  régnai^  Chrifioé  imperat*  L efquelles  paroles 
s’y  voyent  cncores  foines,&eïiLtieïçs,faas  corril- 
pcion  n y alteration. 

Q^il  ne  foit  donc  loifihlc  à aucun  homme  de, 
rompre  ou  enfraindre  cefte  noftrc  ratifications 
Spproharion  ,&c.  Et  pour  plus  ample  affouranr 
ce , nous  auons  fajil:  qu’en  icelle  ooftrçdicc  Buh 
le  d’or  fera  mis  3c  appoféiefçel  de  noltcç  Ma,- 
jeflé.  De  ce  font  tèfraoings  Gcrlac  Archeiief- 
que  de  Mayence,  Archichancelier  du  facré  Em- 
perenr  par  F AlIcmAgnesRodalphc  le  vieuxDuc 
de  Saxe  Marcfchai  du  facré  Empire  , les  Ducî: 
Rodolphe  de  Saxe  le  icaue.SÆrideric  deDeck. 
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lean  Biirgrave  deNotemberg,  Vkic  Landgrave 
de  Luchtemberg,  &c.  Donne  à Prague  . l’an 
de  noftre  Seigneur  1348.  indidion  première  ,1e 
7.  des  ides  d’Auril,  &;  de  nos  règnes  Tan  deux* 
iefme. 


i II.  Priuilege. 

J>lj^ofmon  du  ^oji  FUdifla^y  k cauje  de  fa Jïlle 
eju  ilffometnefQintmxntr  fams  le  feeu  confed  des 

Bdxts  de  Boheme  , pmr  ce  fu  elle  poîmoit  hcr  lier  du 
Royaume  de  Boheme , s*d  decedcit  fans  hoirs  majles. 

Nous  Vkdiflas , parla  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Hongrie>de  Boheme  , de  Dalmatie  ,deCroacc, 
&c.  Marquis  de  Morauie , & Luxembourg  , &g. 
DucdçSilefie  & Marquis  de  Lufatie  : Comme 
ainli  fait  que  le  Seigneur  Dieu  defa  fainfte  grâce 
nous  ait  donne  des  hoirs  & enfans  imfles  éc  fe- 
melles, & que  par  fa  diuine  volonté  (Seboiipîai* 
jfir,  comme  de  Paduis  & confeil  de  nos  bons  fub- 
|efts , les  Prélats , Ducs  , Barons , & de  tons  Içs 
Lftatsde  nos  Royaumes,  nous  ayons  donné  pour 
couronner  premièrement  Roy  dé  Boheme,  le  fe- 
reniffime  Prince  le  Roy  Louys  noftre  très  cher 
^ bien -aimé  fils:  & que  puis  apres,  delà  vol  ou- 
%é  des  Barons , Cheualiers  & Bourgeois  du  Roy- 
aume de  Boheme , il  a efté'i'eceu  & couronné 
Roy  dudit  Royaume , ce  en  vertu  des  droiéts, 
immunitez & pjriuiieges dudit  Royaume  c|c  Bo. 
iicme , Si  Dieu  appeüoit  à foy  (ans  hoirs  k 
reniflime  Majefté  du  Roy  Loup  noftfc  fils , a- 
Jors  noftre  fille  Anne  demeurerait  vraye  héri- 
tière du  Royaume:  ainfr confiderans  toutes  ces 
ïçhofes , ^ voyans  nos  fubjeélsdel’vu  & jde  l’ati- 
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tre  Royaume  cflre  portez  dVn  fingulicf  amoîl^. 
& fubjeaipn  enuers  mous  , tres-afFeâionne^' 
& prefts  i toute  prompte  obeyfiance  , voulant 
par  eux  pouruoir  à l’aducnir  en  ce  Ç^Cï  icy  ^ ain- 
i5  que  nous  auons  iugé  cftre  iufte  & équitable: 
J/tJin  qu^ils  fuijfcm  mieux  plu^  par fniBement  fi- 

lon leurs  langues  maternelles  agir  auec  nos  hoirs  O' 
due ç leurs  futurs  Seigneurs , des  necefiite"^  de  ces  deux 
Couronnes  €T  I^oyaumes  , Nom  auons  ordonne  o* 
ordonnons  par  ces  prefeptes  » Qjfe  nos  hoirs  heri-> 
tiers  doiumt  efire  nourris  O"  ejleué^  en  lieu  conue  • 
tStable  y auquel  il  y ait  libre  acce^  tant  pour  là  Cou* 
Tonne  dé  Hongrie  que  Je  Bcheme  , autant  pour 
Pyne  que  pour  l* autre  , ainfi  que  nom  deuons  y O* 
a caufi  d'eux  fommes  tenus  , Gr  ordonnons  qu'il  y _ 
aye  auec  eux_  pareil  nombre^  d^ officiers  de  l*yn  Cr  de 
autre  fixe  y autant  du  J^oyAume  de  Boheme  yquedu 
Royaume  de  Hongrie  f pour  les  gouuernercr*  gar« 
dery  afin  que  fans  aucun  empefihement  y ils  puijfiné 
librement  apprendre  fyne  & l'autre  langue  y Bon* 
groifi  & Bohémienne  y teUement  que  lyne  CT'  Pautrê 
Couronne  y chacun  en  fa  langue  puijfe  promptement 
O"  fufffamment  traiBer  & parler  auec  leurs  Sere* 
nite"^  les  necefiitelf^  O'  affaires  necejfaires  defdiès  Bojft: 
dûmes. 

Dàuantage  nous  promettons  au  Royaume  de 
^olieme  de  ne  point  marier  noflre  fille  .xCnne  y fans 
le  fieu  cr  Confeil  dudit  I{oyaume , pour  ce  que , comme 
dit  effy  elle  ejl  heritiere  dliceluy  : & auons  promis 
tout  ce  qui  eft  contenu  en  ces  lettres,  de  noftrc' 
^irole  Royale^  & par  les  mefmes  lettres  pro- 
snettons  aux  Barons  a Ckcualicrsa  & à tous  les 
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tats  dudit  Royaume  de  Bohcme , les  garder  ôc 
itretenir  inuiolablement  toutes  entières  (ans 
icune  obmiflîon  ny  tranfgreffion  : en  tefmoi-- 
lagc  de<5^uoy  nous  auons  ftit  mettre  noftre  feei 
byal,  à cesprefentes.  Donné  au  Chafteau  dç 
:âgue  la  fixiefnieFeric  d’apres  la  fefte  des  trois 
oys,  ban  de  noftre  Seigneur  mil  quatre  cents 
x ;&  de  nos  régnés  de  Hongrie  le  vingtiefmc^ 
: de  Boheme  le  trentc-neiifïerme. 

1 1 1.  Priuilege. 

l€S  lettres  Mdjejîdles  du  I{oy  Ferdinand  premier^ 
ur  monjlrer  apres  U mort  de  Louys  fyyde 
ie  Boheme , le  I^oyaume  de  Boheme  auec  fes  de-^ 
ndancesyefl paruenu  parfuccefUon  a la  Koyne  ^nne 


'ur  dudit  I{oy  Louys  ^ femme  dudit  Boy  Ferdinand 

emier. 


Nous  Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
;omâins  , toufiours  Augufte,  de  Hongrie , de 
oheme , de  Dalmatic , de  Croacie , &c.  Infant 
*s  Efpagnes^  Archiduc  d^Auftriche,  Marquis' 
; Morauie  , Duc  de  Luxembourg , & de  Silefie, 
larquisde  Lufatie^&c,  Sçauoirfaifons  à tous 
irces  prefentes  ^qu’apres  (félon  la  volonté  de 
►ieu  toutpüilîant^ran  ijop.lc  ioiir  dclaDecola- 
on  S.  lean ) fut  arriué  vn  accident  tres-pitoya- 
te,fçauoir,quele  tres-Sereniffime  Prince  Louys 
,oy  de  Hongrie  & de  Bohemejnoftre  frere  très- 
leramy,  fuft  allé  de  vie  à trefpas  fans  hoirs  ny 
ifans , combattant  contre  l’hereditaire  3c  très, 
^uel  ennemy  de  toute  la  Chreftienté  pour  la 
"ffenfe  delafaindtc  foy  Chreftienrle  ^ & pour  la 
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confèruation  de  fes  Royaumes  , Prouinccs ,, 
iîens  fubjeds  , tres-fidelles  & chéris , Il  arri 
que  le  Royaume  de  Bohême  3 & autres  Proui 
ces  incorporées  3 fçauoir,  le  Marquifat  de  Mot 
«ic  3 le  Duché  de  Silefîe  3 & le  hault  8c  bas  Ma 
quilàt  de  Lufacie,  auec  tous  8ç  chacunes,  leu 
fouaerametez  3 domaines  & übertez  y appart 
nans  fut  héréditairement  deuplu  àla  fcreniffin 
Dame  Anne  Roync  des  Romains  3 dçHongr 
& de  Boheme  3 noftre  très  chere  cfpoufc , con 
me  à la  fœur  vnique  dudit  Roy  Louys  de  loüab 
memoire3&  comme  vr^eîteriticte,  çn  vertu  d< 
libertez  3 pribileges  & çonftitutions  Impériale 
ainfi  que  contiennent  bien  plus  amplement  ice 
les  lettres  Majeftales , Q^am  cas  qu  d ne  fe  troui 
4Hcun  Mdjle  ou  Femelle  légitimement procreeT^du  fan 
l^oy.al  3 la  libre' eJïeShon  du  /(oyaum^  de  Bohême  cyt  d 
J^rouinces  incorporées  appartiendroit  aux  Eftats  dud 
J^oyaumcy  efquclles  lettres  de  TEmpereur  Charic 
données  à Prague  Tan  1348.  indiétipn  poremier 
le  7.  des  Id,cs  ÎAuril  3 ôç  de  fes  règnes  le  a.  8 
és  lettres  Reuerfales  du  Roy  Vladiflas  noftr 
tres-chcr  Seigneur  & Perc,  de  loiiable  mémoire 
pu cft  mreréexpreffément,  fçauoir,  fi  Die. 
appeUoit  de  ce  monde fans  hentiirs  ledit \oy  Louys  $ 
pion  les  conllitmiom , hhertefey*  primleges  dU^pyau 
me  de  B.oheme ,,  U R^yne  ^/€nne  nofire  très  • ef  ere  6^011! 
demeureroit  beritiere  dudit  Royaume , la  datte  def 
«^quelles  lettres  eft  du  Chafteau  de  Prague  la  6.  Fe 
rie  d apres  la  Fcfte  des  trois  R.oys,ran  1410.  ^ d( 
]pohcme35?.  C'eJlpourjuoyUsE/lats  dudit  Roy  mm, 
mt  humblen^ent  recogneu  receu  nojîredite  tres^-che^ 


f^ijî&îre  de  nopre  ternes. 

ej^o^fe  corne  ^rAye  heriüere  cy*  Royne  de  ce  T^yattine 
\on  U teneur  des  droî  ftsiCoslituüons  cr  liherteK^d^ice- 
) . Et  de  leur  libre  bonne  yolonte  ont  ejleu  O"  receu 

jlreperjonne  apres  celle  de  mjlre  efpoufe  , corrime  yray 
ritier  d' icelle^pour  leur  l^oy  CT'  Seigneur,  laqiiçUç 
dian  Sc  rcçcption  faite  à noftrc  perfonne , dç 
nos  hoirs  & fucçcfleurSjpar  Icfdics  Eftats,npus 
cognoiftrons  & recompenferons.  En  foy  de 
iioy  nous  auons  faid  mettre  à çes  prefentes 
►ubicrites  dç  noftre  main  , noftre  (èau  Royal, 
onné  au  chaftcaii  4e  Prague  le  5.  Feurier  d’a- 
rcs la  feflc  de  S- Gilles  Fan  dc  IaNatluicc  duFils 
“Dieu  î 545. & de  nosregnesauRoyaumcRo- 
ain  le  15.  & des  autres  le  ï5i. 

Ces  trois^Bes  cy^déjfm  font  coyi/ormes  l leurWrlgU 
^uxautentijues^Jom,  lefceau  du  poyaume  de  Bohej/ie^ 

' ^ue  ie  certifie  rnQyVehdeUnns  Benedictm  f^ytUdySe* 
etaire  turc  de faM.âjeJlé  /.  de  U Chancellerie  de  Bo- 
'me.  Fait  4 tienne  en  ^ujînche  le  B Jour  de  Vccem-^ 
'€  l'an  de  N,  S,  161^,  ^ 

A CCS  crois  priuileges  ou  ades , qui  portent  fi 
ettemcnc  & clairement,  Q^aucja qud  ne fe  trou- 
f meun  n^afle  ou  femelle  légitimement  procréé  du  fing 
oyal  deSohemeJa  libre  efleBion  du  ^oy  de  Boherne 
[sProHinces  incorporées^  appartiendra  auxEftats  dudit 
’nyaume  ^ on  n’y  fie  aucune  refponfe  en  faneur 
efdits  Eftats,qai  fe  foit  veue  icy.  Ils  furent  tra« 
uids  en  diuerfes  languç^&enuçye^i:  par  tputes 
:s  Piouinces  de  kChreliicnté. 

Ceux  qui  tenoient  le  party  de^Efiâts  dcBohc- 
ie  ,fircnt  courir  lors  vn  petit  livret  intitulé  Ar- 
çlçs  des  coinportemens  de  Ferdinand.  d’Au« 
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âriche  auant,daranc  & apres  ïbn  couronemcfâ 
çnRoy  dcBohemcuîiâisiln^y  auoitquclcs  me{ 
mçs  câufe  rapportées  cy-deflus  : on  les  auot 
feulement  remaniées  6e  accommodées  par  arti 
cies  d’ync  autre  mechodcspour  faire  croire  que 
îefdits  Èftâts  auoient  eu  du  fujet  de  rejettcrFcr 
dinandpour  leur  Rdy.  Quant  à eequifepaffî 
çn  cefté  Affemblee  de  Noremberg  , voicy 
qu’vnTrotcftantenaefcrir. 

Ce  dut  fut  J^’Affcmblee  deNorembergaefté.bellè  & grî^ 

renforcée  de  plufîcurs. 
Jixrîhlee  de  & où  a cfté  pi'is  de  fortes  6c  vigoureufes  rcfolu* 
Nofemherg.  tiôs  pôur  le  bien  & feureté  Comunc  de  la  patne. 

LeComre  de  Hohenfollcrn  y enuoyé  par  TEna- 
pereur,ayat  fait  fa  proppforon,a  eu  refponfc  au 
nomduRoy,&  Princes  Proteftans vois, félon 
icelle,  & ainfi  s^eixferoit  retourné auec peu  de 
côtentement.  Les  Ambaffadeursdu  DucdcBâ: 
lîiercs  en  ont  remporte  d’anamage,  EttourcS; 
fois  ils  ferôt  fuiuis  des  Comtes  dc5olm,du  fieut 
de  Plcffen^&autrcs  Députez  de  la  part  du  Roy^ 
& des  autres  Princes  Proteftans'^nisjlefqucb 
doiucnc demander  audit  Duc,  qucluy  6c  les  E- 
ftacsCatholiques  d*  Allemagne  ayent  a defarnicî 
& iieentier  leurs  rrouppes,  qui  ne  peuucnc  cftrc 
xque  fufpcétes  6c  en  ombrage  aux  V nis. 

Voicy  les  propofîtions  6c  demandes  faites  au 
Pu  c de  Bauicrcs,  par  Frideric  Com/c  de  Solm, 
Volrad  de  Pleflen,  lean  Chriftofle  ^Olhafen , 8c 
André  Hoff,  Ambafladeurs  des  Rdys>  EIcébeuri 
êc  Eftats  de  IVnion  Proceftante  , Corrcfpqn-? 
dansj  quis’eft'oient  affemblcz  à Noremb^^^g^ 
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fres  excellent  & trcsâiluftre  Prince  & La frofcpit , 

icuMeRoy,lcs  Ekaeurs , Comtes  & villes  de 
nion  proteftante , lefquels  ces  iours  paflez  fc  ^^^aukrepAr 
nt  trouuez  & ont  comparu  en  la  ville  de  No- 
mberg,  les  vns  en  perfonne  j & les  autres  par  deurs  des 
jrs  Amba(îadeurs,nous  cnuoyenc  exprès  vers 
iftre  ÀlteflTc^  non  feulement  pour  l’afleurer  de 
ir  affeaion  & feruice,  mais  auffi  afin  de  îuy 
ire  entendre  leur  intcnrionjfuiuant  les  lettres 
; creance , & la  charge  &:  ample  inftrudioa 
le  nous  en  auons , à fçaûpir  s 
Qmc  lcRoy,Ies  Elcèleurs  6c  Eftats  Proteftans^’ 
mme  auffi  leurs  Ambaffadeurs  ont  efte  fufïî« 
nment  informcz,parce  que  V.  A .leur  a depuis 
U de  tcn>ps  fait  déclarer  ^tant  de  bouche  que 
t eferit , que  les  préparatifs  & leuees  de  gens 
guerre  faites  en  fon  nom,  5c  de  tous  les  l rin- 
s,Eleûeurs  & Eftats  Catholiques, nkftoicnc  â 
tre  defTcin  que  pour  la  conferuation  d’eux, & 
Jeursfujetsdwrant  le  cours  des  troubles  pre-  , 
us,&  non  pour  ojfFcnfcr,  troubler  ,ny  ruyncr 
rfonne  : finon  en  cas  que  V.  A.  5c  eux  fuflent 
ntraints  & culTent  fujet  de  ce  faire  , eftans  aG 
liisde  gayete  dcccur,donc  lefdîts  Eftats  Prp- 
fans,  fc  tiendroient  pour  trcS“Concens&  i^- 
faîtsdes  Eftats  Catholiques, 
rout  âinfi  dôc  que  lefdics  E ftats  recognoilTcnü: 
ic  les  intentiôs  de  V.  A.  n’ont  autre  but  que  la 
ix  Sc  ie  renoiiement  de  ranciéne  bonne  Intel- 
encc  & côfiance  entre  les  Eftats  de  TEmpi-^ 
►quifctrouuét  maintenât  par  trop  diminuées 
du  tout  efteintes  ^ ils  feroient  auffi  tres-aifes  â 
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preîçnr  que  noiïrc  patrie  fc  troaüc  confufe  paB 
fny  vnc  infinité  de  dâgereux  troubles,&efl:  me- 
nacée d’vnc  ruync  rôtale , qu’il  picuft  à V.  A.  rie 
vouloir iêdcfifter  dVn  fi  (aluraire  deflein,  ain^ 
rethereher  par  fon  bon  confeil  &par  fes  aébions 
tous  moyens  de  confertier  plus  long-temps  vnc 
lîeureiife  paix  en  ceft  Empire  , tn  forte  que  les 
feux  défia  trôp  allùme:s  peufient  eftre  efteints& 
eftouffez  dans  leurs  propres  cendres.  Parciile- 
n^cncauflilesfufdits  Princes  ^Eftats  Proteftas 
aiTeurent  V*  A.  auec  toute  forte  de  finceirité , &: 
le  procèdent  en  bonne  confcicnce  deuant  Dieu 
qui  cognoift  toutes  chofes,  que  rien  n’edplus 
contraire  à leur  intention  que  de  rcueiller  aucu 
trouble'dans  le  S.  Empire,  ôc  moins  d’inquieter 
les  Elleéteurs  & Edats  Catholiques  par  aucunë 
force  ny  violence  j comme  ceux  qui  dôiuentc- 
ftre  afîcurcz  que  les  Confcils, alliance,  & la  letieè 
des  gens  de  guerre  des  Prc^^cdaiis  ii’ed  en  façon 
quelconque  pour  ofFenfer  ou  ifloledcr  aucun, 
ains  feulement  pour  fc  tenir  preds  à vnelicité& 
iüde  defFeiifè, 

Mais  V.  A.  fçaît  Combien  les  Edats  Protedans 
de  l’Empire  ont  edé  durant  refpaccde40.  ans, 
& incontînent  apres  le  traiébé  & confirmation 
deda  paix.pour  le  faid  de  la  Religion,opprcffex 
d*irifuporcables  griefs, &en  outre  c5me  àce  fujet 
depuis  plufieurs  années  en  çà  ils  fe  foc  addrclïcz 
aux  lieux  pour  ce  neceflaires , tant  par  indantes 
pricres  pIaindcs,fupplications,folicitatios,  que 
par  diuerfesambaflades  faites  àtrcs-grandsfrais^ 
fe  qui  leur  a de  temps  en  temps  donné  efpcrâc# 
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Vnc  fois  ils  feroient  foulagez  dVn  tel  fardeauj, 
que  les  preiudiciables  & dangercufesmesfian- 
d çntre  les  Eftars  du  S. Empire  feroient  aflbu^ 
s par  la  voye  & douceur,  pour  y faire  rèuiurè 
: neureufe  paix  & bonne  intelligence,  & très- 
nd  profît,augmentation,&  grandeur  d'iceluyi 
brtifians  fur  tout  fur  les^promciTès  & affeuran- 
que  faMajefté  Impériale  leur  en  auoitdon- 
îsenladcrnicre  Dietre  tenue  Tan  1^15.  félon 
‘ les  apparentes  miferes  & ruines  publiques  le 
ueroient. 

Et  encore  que  iufqucs  à prelènt  ils  ayent  en 
1 attendu  cefte  tant  defirce  liberté  auec  extre- 
patience , ayans  toufiours  eu  cfgard  à ce  qui  a 
: necelfaire  pour  empefeher  les  troubles  6c 
Liuaifes  intelligences  qui  pouuoient  pulluler 
niy  les  membres  dudit  Empire , & diuertir  les 
ères  & meurtres  qui  en  euflent  peu  procc- 
. Cenonobftant,  pendant  ce  temps  ilsonç 
contraints  d’endurer  non  fans  extreme  cre- 
cœur  ,plufieurs  griefs,  foudaines  executions, 
tinuclles  opprcilîons,  & dangereufes  con- 
ations, outre  vne  infinité  de  menaces  & li- 
es qui  ont  cfté  imprimez , mis  publiquement 
umierc  , difperfez  çà  & là , & enuoyez  par 
tdu^arty  contraire  en  diuers  lieux  efloignez, 
ont  n befoingeftoit  Ion  pourroit  faire vnc 
-ample  defeription  , fi  la  ebofe  n’eftoit  de 
melmc  alTez  notoire  & euidentc.  Ce  que 
:esfois  ils  different  en  temps  plus  oportun,re- 
tans  cependant  le  tout  es  mains  de  Dieu  qui 
iifteluge,  & qui  pénétre  lufques  au  centre 
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des  cœurs  humains  : Comme  auffi  la  eaufc  ànt 
le  peu  d eftat  que  Ton  a faid  de  rinteruention  .& 

rcfolutiori  délatres  AugiifteMajeffé  de  l'Empc 
reur  dernier  defFuna  fur  raduancementderac 
cord  tant  defiré  & recherche  par  lefdits  Protc 
ilans. 

Mais,  puis  qiFoutre.tous  les  griefs  dont  elthi 
mention  5 ioint  les  déclarations  ôc  autres  diucr 
eferits,  qui  ont  efté  expofez  & mis  en  public^  qii 
ïïe  peuuent  receübir  aucun  rêrnedc  que 
tres-dommageable  eitufion  de  fang  , les  eftcdt 
âuffi  s’en  font  enfuiuis  à fçaupir  qu’vne  parti» 
des  Eftâts  Catholiques  ( bien  que  contre  la  bien 
fceance  de  la  dignité  ^ qualité  & profcffipn  d*i 
ceux)  en  ont  procuré  les  premiers  motifs  parie 
préparations  d vne  guerre  dangereufe  & de  Ion 
cTîrc  haleine , par  les  leuées  des  gens  de  guerre,  c 
efleétion  de  chefs  eftrangers  qui  ont  elle  intre 
duits  en  1 Allemagne  contre  les  conlbtr 
dons  & ordonnances  dû  S.  Empire: 
toutesfois  il  y ait  apparence  qu  aucun  deldi 
Eftats  Proteftans  en  aÿeht  donné  le  moin* 
fubjeét  : ) apres  aii(E  auoir  efte  inftamment  r( 
quis  de  furfeoir  la  prife  particulière  des  arnies 
au  lieu  d’icelle  s entendre  en  vhe  deftenlc  vn 
uerfelle  à laquelle,  (comme  auffi k payjdc  B; 

uiercs  ) ils  fe  font  offerts*  ^ ^ 

Voftrc  Alceffe,  comme  Prince  trcs»magnaiiin 
& tres-prudent  pourra  facilement  iuger , u ce  î 
feroic  pas  chofe  reprochable  aux^  Princes  Prot 
ftans  deüant  Dieu  & la  pofteritc  ( au  preiudii 
de  leurs  corps  & biens)  de  demeurer  du  tout  e 
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ifs,  negligeans  de  Ce  metrre  en  vue  defFenfe  non 
euleraeni  licite,  mais  qui  pluseft , exjjreilèmenÊ 
ommandee  pour  la  corileruatibn  de  leur  liberté 
^ R^Jigibn , qui  leur  eft , & doitelirepjus  en  rc- 
ommandation  que  cbbfe  du  monde  : E t pourfe 
naintien  de  laquelle  ils  font  prefts  deftcrlfiet 
:urs  vies,  & employer  tqus  leurs  moyens  & fa- 
. ^ voyans  les  puilTantesar- 
aces  qui  font  introduites  dans  le  fainâ:  Empire, 
ompofees d Elpagnols  &gensdu  toutinalafFe- 
tionneza  la  nation  Allemande,  àü  tres-grantî 
etrimen  t & confufion  de  fes  làinétes  otdonnan; 
es  & conftitutions , ce  qui  continue  encor  es  au’ 
Jurd’huy. 

Puis  donc  qu’il  appert  par  ce  que  dit  eft,que  les 
taux  ontgagne  le  dellus , & ne  font  que  trop  ap- 
arents,&  qu’il  faut  àuoir  l’œil  à procurer  lés  rc- 
icdes  necelîâires  à tous  inconueniens  & defauts 
int  politiques  qu’autres , & principalement  à là 
mie  delà prefente  nïaladie , &infirmité , & tra- 
ifller  aii  retranchement  d’icelle  5 &»qu’on  ne 
eutelperer  aucun  môyenfalutaire  pour  tarir  là 
•urce  des  troubles  & malheurs  qui  rcf^oro^enc 
*5  D’Empire,  qu’en  oftant  le  fubted  des 
iehlulmentionnez,dcfquelslefdits  Protellans 

at  par  plufieurs  fois  fai  t leurs  plainéles,  les  con- 
ruans  aucc  leurs  Eftats  en  vne  efgalité  ( fans  la- 
lelle  Ils  ne  peuuent  euiter  leur  lu^ne  totale  & 
ile  de  leur  authoritc  ) eftant  à craindre,  faute  de 
oiî^'t  reinede,  que  le  mal  ne  ferende  incurable 
deklpere , l’intention  du  Roy , des  Eiledeurs 
oliats  vnis  & Protellans  fufdits  eft , que  V.  A» 

' ToiîiCp  ^ 


i4i  A/.  -O 

feroit  vnc  œuure  tres-digne  de  louange  & mé- 
moire éternelle,  de  pefer  le  tout  cxaacment,aucc 
, . . oranfl  iuecment  pru* 


iTzcterScreaf^^ 

dence  qu’elle  a toufiours  teimo-gne  en  routes {« 
alio«i , 6:  do.«  1»  ‘l“K!,‘ffaF,S'font 


Aa\ofis , ^ dont  la  canacui  ^ 

rEmpke,&-  quclmaintenant  que  les  affaires  ^ 
r l/nninc^extreaiedcleur  ciitkre ruine)  lüuy 

Peffi4de,que  luf  le  poiiiCt  extieiiie  ^ ^ T atholiques  & 

pl„ft6ittcnfo.K«ucc.«^ 
er>  alliez , qu’ayans  t ftc  les  punuc  ^ ^ 

^ks  armes  ils  full’entaufli  les  premiers  a les  qu  t 

';rfs-"';;inu»<àr,du™>rt^^ 

tSS  Etes  Projetons , on.  i 
celle  occafiol  efte  contraincls  de 
deffenfe  pour  s’oppofer  aux  maux  qui  If  “J 
roiemarnuer,  quii ^ %fent 
Diuerfts  de  matieie  d’entrer  en  ’ qj  fen- 

^andes  des  des  infupportablcs  griefs  dont  ils  le  len 

Preu^am.  ronfiftent  principalement  aux 
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Religion  au  coiileil  de  la  î^^oui  r 

QH'entsHs  j^-^njbre  Impériale,  en  ce  qui  cftdes  lug  , 

hsConfeil!,  I rc  «r  Ponfeillcrs  ; & en  la  ChanccllçrK 

chambre,  ’ , S rv^^mbie  ImpcrialciComme 

& Ic^ure  de  ladite  Chamb  e imçeri 
de  CEmprcj  d’ordoncr  vne  égalé  qu  j^dioions 

Us  U^esleset  (^^^^niiHaires,  pareillemenr de 

rrïF-;/-“%sr4?u«»p™te 

s,;*»-  Eurfchtz.tsaüXvif.cationsM 
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lé  cftcz  en  la  poflcffio  des  bencfiees,  monaftc- 
!s  & autres  bicnsEccicfiaftigüès  dont  ils  iou yf. 

;nt,&  antjouy  depuis  la  pacification  de  la  reÜ- 
rohriuûcs  &cquira- 
lcs,lcfd,ts  Proteftans  ïe  fentent  tellement  rre- 
*,!/t  :^oy^ï?t  abcunc  apparence  qu’ils 

Jiljcnt  eftre  prouoquez  à aucun  traité,  ny  ac- 
>rder  chbfc  que  ce  foit:  de  forte  qu’ils  défirent 
r ce  lirjct  cftrc  afFeurcf , non  reüleroentde  pa- 

'Ic , mais  auffi  par  les  effets  à ce  ncccfiàircs:qnc 

ntention  des  Catholiqücs  foir  portée  i la  paix  j V 
: aquclle  V.  A.  leur  a faidl  donner  aficurancc. 
quep  urlefurplus,  fAdcmblee  dcquclques 
tatsfiotntnez départ  d'autre , foit arreftee, 

I Icfd.ts  Proteftans  puiflent  librement  mettre  f 7"'/^- 

oTr  reclus  drr*  f P»-ercndét  fZZcLrZ 

. , pour  venir  au  but 

,n i ne  tend  qu’a  vn  accord  afTai- 

« iQlidc  , , fur  tous  les  differents  Cy  deiTus  de- 

‘rczrle  tout  fuiuant  la  très  hunibic  fuppücà. 
n que  lefdiw Proteftans  en  ont  depuïspenfai- 
■a  fa  Majefte  Impériale,,  és  triajns  de  laquell® 
r.f"  A . ifs  36 

'tplamas^  déclarez  au  ficiir  Comte  de  Ho- 
izoilcrn,  a ceft effet  commis  par  faditc  Maic- 

d & pefer  la  chofe  » comme  il  eîl  rcquii 
r la  conferuatjon  de  la  grandeur , honneur 

cpneation  du  S.Empire,  &pour  preuenir  les 

gcrs  &niyncd’iccluy  , que  l'on  peut  plus 
?!ement  communiquer  à V.'A,  s'il  luy  plaiff 
^rendre  cogndfiffançc„ 

<^ij 


£44  ^ 

Mais  parce  que  en  tcmblables  affairesjcs  loft 

zz:.i 

’■"  r "‘  k“  me  de  deux  moi. (ce  qu’elle  pou...  Me- 
^ ae  fes  amis  & alliez  ) afin  qu  ils  fc 

Et:::  ;ou.uoi.,  s.  .«ci.  & .t 

fifre  r^M^*  J» î^eceflàirc  & cotnrnode  en  câ 

iion  ^ «e en binent  ' • 

derechcUefditsRoy^Eftats  vnu 

deuant  Dieu, que  rien  n’eft  plus  cfloigne  de  leu 

intention,  que  de  donner  f 

occaflô  d’aucune  incQiumodite  au  laindt  btnp 

°e  &Lins  dmquie.e.oucudomu.,g=.p.s« 

demerab.»  d'iceluy.Efpe.»u.  .uft,S  e.0ï»i 

fe.memeut,veu 

deau  des  toruppo.ubles  gt.els  <1“ ^ 

i piefem  paiiemment  louffens , 6c  d 

riauen,  ‘‘.““'f’"  S™ 

“tSan'iutemen.aFcxe.p.  depaffion 
£.  prife  de^  L les  pourra  blafmer,&  rnoin^nterpreur 
afmo  Jeffenfc,autrc  que  iufte,  licite  & equit  >- 

4p.  nrendre  les  armes  pourrcl! 

,t'S  "îaueuosEfta:sCa.hc 

ih^r  lepajj^  fter  -Bc  s oppoUr  a celles  ^ ^ en 

,e  uies  Uc^ues  qui  ont  cfté  les  premiers  a « ^ 

de^  i*n>  tpelch«lciirscourfes,&lepafiagequ  i P 

r^=rdtr:b.“^m“';"iftder.u 
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Donuoifins  ( ne  voulans  plus  entendre  ny  s’attc- 
dreà  rinutile  Aflembicc  ScDietre  impériale, où 
l'ô  euft peu trouuer  remede  aux  difficulcez  pro - 
pofees  pour  la  liberté,  tât  de  fois  rcquife  : ) mais 
l’aillftance  diiiine)  rccbeiclier 
^ucc  vn  zclc  Chreftien , ôr.  bonne  intelligence^ 
d’augmenter  leurs  forces;  taichant  en  ce  faifaiu 
defe  défendre  du  joug  &rp’îne  clontil.%  font  me* 
îiacez,Ôc  d’vne  feigneuric  edieufe  &eftrangere> 
pour  conferuer  leur  liberté  & celle  de  leur  reli- 
gion , renuoya^s  au  cas  que  telle  chofe  arriae, 
>icn  que  contre  leur  efperance  ) ceux  qui  en  fe- 
:ont  câufe,au  grand  iugement  dernier, pour  ref- 
5ondre  deuant  Dieu  tour-puiffant , de  tous  les 
nalheursjmifcres  &calamircz  qui  àraduenir  en 
courront  procéder.  Eflant  fur  tout  à remarquer 
jaclefdits  Princes  Proteftans  auront  efte  à ce 
prouoquez  par  rexemple  6cproccdarc  du  parry 
:ontraire,qui  par  leurs  aflcmblecs,  & par  les  le- 
ices  qu’ils  continuent  encore  ce  iourd  liuy  Jeiir 
in  monftrcnt  le  chemin. 

C’eftpourquoy  s’ilplaifoit  a V.A.  deprédrela 
reîncdes’y  employer, 5ctalcker  de  trouuer  pio* 
nemcntles  nioyens  propres  êcneceflaircs  pour 
Jaruenir  au  but  de  pacificatio^No’feriôs  no  feu- 
ement  affèurez  que  lefdirsPrinces  ôc  EdlatsPro- 
eftas,  qui  font  toufiours  plus  portez  à la  paix  3c 
Taquilité  qu’à  l effufiô  dalang  innocent  ( côme' 
Is  font  tcfmoignéen  diaerfes  occa(îds,6^Ie  tef- 
iioignêt  encore  à prefeiit  par  effér)  y condefeë- 
Iroiêt  volôciers  de  tout  leur  pouuoir,  principa- 
emet auat  que  venir  aux.extremicez  ; mais  auiS-; 


Dfettes  Im- 
per/al  es  //î«- 
rtUs, 


I4<f  M.  B G.  XIX, 

tous  efgaîement  en  aitroient  robligation  aV. Ai 
outre  rimmorteUcgloire  & louange  qu  ellcac-* 
querroit  entiers  k poftcrité  ,fa  pattte,&:  tant  de 
panures  innocents  affligez. 

' Or  puis  que  pour  conclufion  ks  cîaofes  font 
rcduifesi  tel  poin£i;>i&  que  l’onne  dçütc  aucu- 
hement  de  rafféiaion  8c  pùreimcntibn  devo- 
ftie  Altefflc  vers  fa  patric,  4e  Roÿ, des  Efleaeùrs 
&EftaîsProcefl:ans  fofflitsefperenc , qu*el!e , ny 
les  autre sEftâtsCatholiqueSja’aurant  aucun  fu- 
jet  de  continuer  îçfdi tes  lcu€$s  de  gësde  guerre. 
Que  fi  tontesfois  pendant  ie  prefcnc  traifté  I on. 
aautredeffein.&queléfcliteskuees  & entrepri- 
fes  côtinuec,  ils  efpcrit  ne  dçuoir  eftre  blafmcz» 
fi  non  feulciTicnt  ils  né  permctienc  aiix  gens  de 
guerre  le  paffage  par  aucun  lieu  de  leur  domai- 
ficimais  aûffi  s'ils  pauruoient  exaôdcment  a tout 
çc  qui  fera  vtile  & requis  pour  leur  deffen  fe>fans 
efpargncr  chofe  quelcoquc  pourrefifteràtoutes 
fortes  d’iucoriucnients  8c  opprclEons.  il  plaira 
donc iV.A.de  vouloir  par  fes  diligences  faire  en 
forte  que  lefdits  Proteftâs  ne  foientaraduenii 
plus  inquiétez,  ou  requis  de  douer  lil>rc  paflag^ 
àfembiablcvS  troupes,  attendu  que  ce  adiienanti 
ils  fôt  dutoiit  refolus (corne  dit  cft)de  s'y  oppo 
lcr  de  tour  kùr  pouuoir,  8c  trouuer  des  moyens 
prompts  8c  vàiibjes , par  Icfqucls  ils  foient  def 
chargez  des  griefs  cy  cieifus  nichtionnez,&auf 
quels  il  a y a aucune  apparéce  d’accord. Et  poii 
le  fiirplus  ( fi-  V «■  A.  i'eftime  aeceil^e  ) que  for 
mtefte  vne  affembicc  des  Eficfteiifs  de  l’vnc  S 
raiître  Eeligioa  en  no-mbisergai^^  & que  podi 
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[ccllcil  {bit  nommé  3c  limité  vn  temps  certain  & 
prefîx.  Signé  à Mundicin,  le  ii.  &c  21.  Dccembre 
Fridéric  Comte  de  Solms^Iean  Chriftofle 
OclhabcfFen,  Volrad  de  Pic lîcn  , A ndré  Holffl 

A oefte  prâpofition  ,1e  Duc  de  Baiiicre  fit  vrte 
ycandc  refponfe , voicy  ce  qu'elle  CQ|j|enoir. 

Son  Alrcire  eft  très  aife  d’enrenWe  que  fon 
ntenrion  très  conftante , portée  à la  paix  de  rcü- 
aion  de  rancienne  bonne  intelligence  : comme 
lulli  (es  canfeils  & aduis  pour  la  eonfcniation 
iVne  heureufe  tranquillité  en  l'Empire , (oieut 
oüez  8r  approiiuez  des  Princes  Proteftans  Cor- 
‘éfpondans,&  qulls  le  (hppMent  les  vouloir  con- 
:inaer. 

Co  m m e d on  c fo  n A h c iFc  s ’ c roufi  ou  r s com- 
mutée delà  forte,  qu'elle  s’eft  iniques  à inain  te- 
nant cftudicc  à compofer  tous  di fer ents  : auffî 
es  Princes  Proreftans  de  leur  part  doiuent  s'al- 
eurer  àTadiienir  qu'elle  il'y  manqueràpoint.  Et 
îc  doiuent  nullement  douter, que  Ci  du  commen- 
cement on  euft  eu  elgard  à Tes  adiiis  & confeüs, 
aiît  de  fang  n’ciift  pas  efté  elpanché , tant  de  mi- 
éres  & calamitez,  3c  autres  ades  barbares  n'eiif- 
ent  efté  perpétrez,  & on  euftvelcaciipaix  3e  re- 
)os  les  vns  aiiec  les  autres. 

Mais  de  II  ban5.confeils  ayans  efté  mçlprifez, 
meft  tombé  d’vne  confufion  en  l autre  ^niques 
XIX  extrerairez  , lelquellcs  en  fitî  ( li  on  n'y  renie- 
lie)  entraineront  l'Empire  auée  Itous.  fesmem* 
ms  en  vne  ruine  totalc,auec  tant  ck  dignitcz  & 
ibertez , dcrquelles  depuis  iî  long  temps  nous 
puy ffans  ^ que  nous  devrions  co^fteruer  pojur 
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îloftre  pofteritc  : mcfme  nous  courons  fortusa^ 
de  nous  voir  expofez  en  proyc  aüx  Princes  & na- 
tions ellrangeres  : Certainement  çes  chofes  agi- 
tent grandement  tefprit  de  fon  Altefle  , qui  en 
temer  la  faute  fur  ceux  qui  en  font  les  autheurs, 
& en  d4ji|Ie  la  vengeance  auiugementdeDicu 
tout  puiMnt. 

Quant  à ce  qui  cft  de  l’ amiable  admonition  que 
les  Ambailadeurs  de  fan  Altefle  ont  donnée  à 
î'Affemblée  de  Noremberg , elle  y perfide  enco- 
re ; à fçâuoir , qu'elle  defire  que  les  préparatifs  de 
guerre  qui  fe  font  fai6î;sdanslesterrcs  des  Efle- 
âeiirs.  Princes  & Eftats  Catholiques  de  l'Empi* 
re3foit;,non  pour  exciter  des  tumultes  en  l’Empi* 
refînais  pour  la  iufte  & n,aturelle  defenfe,  licite  & 
permife  entre  tous , & non  pour  opprimer  & of 

fenferles  Princes  Efle<3:eurs  &Eftats  Proteftans 

àc les  Euâgeliques  delà  Confeflion  d.'Aufbourg 
fi  ce  n'eft  que  par  aâies  d'hoftilitéqn  ne  les  porte 
à ce  faire, 

Lçfdits  Princes  Correfpondans  tout  au  com- 
mencement de  leur  propofition  déclarent  5 que 
toute  leurintentipn  n cft  portée  qu’à  la  paix, & 
toucesfpis  fon  Altefle  ne  peut  comprendre  corn 
ment  par  la  fuittede  leur  propofition  ils  decli 
nent  de  cefte  intention  pacifique,  & viennen 
à celle  extrémité  de  dire , Que  fi  dans  le  remp: 
par  eux  prefeript , on  ne  leur  donne  toute  fatisfa 
à:,ion  , ils  font  refpbs  d’emplpyer  toutes  leur 
^rces  & facultez , voire  iufques  à l’effulion  d< 
îeurfang  , &perte  de  leur  vie,  pour  la  deffenfed 
Ï€ur  Religion  & de  leur  liberté^  & 
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aifondes  griefs  dont  ils  fc  font  plainds  tant  de 
)is  : Mais  fon  AltelTc  ayant  bonne  opinion  déif- 
ies Princes  Proteftâs^il  ne  fe  peut  perfuaderjque 
îur  deifein  foit  tel,  que  les  mors  de  leur  efcrinire 
ortc,  qu’ils  font  pînsdefireux  de  la  paix  Ôc 
'anquillité  publique  : Car  ce  fèroit  vne  chofe 
riefue  à fupporter , de  voir  les  Eftats  Catlioli- 
ucs,  apres  leur  déclaration jcftre  forcez  defe 
informer  dans  vn  temps  prefeript  aux  paillons 
’autruy.  . 

Son  Altefle  a entendu  qu’à  peine  la  paix  pour 
fai(fk  de  la  Religion  auoic  efté  fai  été , que  les  ques  (efont 
ftats  Catholiques  ont  commence  à fe  plaindre,  les 
eftre  contre iuftice& équité  griefiftoent 
liez  par  les  Proteftans:  Elleaauffi  appris  de  pat  ks 

mdu  que  les  griefs  dont  on  fe  plaincÆ  ,il  y en  a prQîcjUns, 
u^'l’on  ne  peut  traiéter  fans  mettre  plufieurs 
)nfufions,non  feulement  contre  les  Proteftans,  grhp 
lais  auffi  entre  les  Catholiques.  A tous  ces  griefs 
)iit  fe  plaignent  les  Princes  Proreftans  Vnis, 
m Akèire  croit  n’y  auoiî  aucune  part  auccles 
itres  Eftats  Catholiques,  de  en  cela  ils  ne  (ont^friertreCEm- 
?int  fous  fa  proccélion:  toutesfoiss’il  les  voyoir 
iligez  & opprefîez , ilferoit  de  fon  deuoir  de  fe  f^Pf^ 
3rtcràleurdcfFenre  ,toutainfi  quelefdits  Prio- 
ns Proteftans  feroient pour  fecourit  leurs  alliez 
^ leur  Rj^ligion.  , 

lia  aflézde  fois efté parlé , & mcfmes lefoife 
rinces  Proteftans  fçauent  ce  qui  eft  de  la  ville 
;Donavert(dontil  eft  fait  mention  en  la  rcipon- 
faicte  à la  propofition  de  l’Empereur:)  En  cela 
n Akeffc  ny  prétend  point  autre  droid,  que  fo« 


il 
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Son  ce  cjuicft  porte  es  ConftîtutionsdlerEmpi 
rc , fçauoir , la  reftitution  des  frais  qu’ila  faids  J 
îa prendre:  &keuxrcftitacz,ilcftprefl|^elare 
mettre  en  fon  premier  eftat.  Et  les  villes  Impc 
riales  qai  en  femblent  (iiigulierement  prefler  L 
reftitu tîon^peuuent  faire  ce  remboiirrement,afii 
qif  elle  fc  face  promptement. 

Son  AlteiTé  a ignore  iufqa  à prefent  qui  cft 
qui  empefehe  que  lefdits  griefs  ne  foient  leücz  Sj 
on:cz:Et  a veu  qu’en  toutes  les  Diettes  Ies  Catho 
iiques  ont  demandé  l’abrogation  de  leurs  griefs 
Son  Altcfle  ne  fçak  pas  u les  feux  Em|)creur 
ont  promis  de  faire  tenir  vne  Aflèmblée  pou 
traider  de  T abrogation  defdits  griefs:  mais  fçai 
bien  que  les  Eftats  Catholiques  ( afin  que  Ton  n( 
penfaft  qu’ils  fuflent  caufo  d’yauoir  confufion  es 

î’Empire)  fc  font  volontairement  offerts  de  fi 

porter  à vue  amiable  copofiticm,  pourueu  que  le 
Proteftans  îes  euffent  premièrement  contentcî 
fer  ce  qu’ils  auôient  demandé  : ce  que  les  Protc 
, . , llans  n’ayîinî  faid , les  Catholiques  ne  peiiucu 

tue^fe  font  la  caufe  queCefte  Alfembleepour  traidc 
dâ  dVne  amiablé  compofition  n'ait  efté  faidc, 
iraiéHr  de  Dauantagc,  cnce  que  les, Catholiques  ont  faié 
l‘ayr$^4non  ^ temps  deu  leurs  plaintes  des  griefs  qu  ils  fouf 
& en  ont  demandé  labrogation,  fou  Al 
ne  peut  çoiiqiprendre  ponrquoy  ils  ne  fe  de 
tpUs  co^ten  noient  pas  plaindre,  veu  que  les  griefs  s augmen 
^remie*x,oiQnt  de  ioiir  en  iour , & qail  fe  recognoifibi 


tant 
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wement  /»;•  les  vouloit  baHnii'  de  leurs  poffirliions  pa 

P'  1 .. »_  flr  ]pVi 


de toutcs  chofes  , & ku 

fiufrrr.  aller  rouc  icfecovirs.de iuftice  & de  droivL 
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|î  (|uant  aux  menaces  & libelles  diffamatoires 
ac  l’on  die  auoir  efté  femez  parmy  le  peuple, 

. A.n ’en  a aucune  cognoi{ïkncc,^c  n’eftime  pas 
n’âraduenir  ksEftatsProccftans  vneillcntdo- 
:rplusdc  foy  aux  difeours  d vu  aurheurinco- 
tica  &pea  confîdcrabIe,qu*sux  prpmeffcs  pu- 
liqucs  desEleûeursPrinçcs  Sc  Compiunautcz, 
i ceq  ui  côccrne  les  affaires  de  l’Eftar.  Si  IcsCa- 
loliqucs  adjouftoient  foy  i fcmbbbics  ^hnts  centre  les  îi-' 
u*ticulicrs,ils  fe  trouucrrokncçftre  plusen  da-  helksfM'tex^ 
îr  que  IcsProceftans:  car  tous  ks  iours  on  leur 
)nne  nouucau  fujet  de  dcffiace  ôc  jaloufic:  veu 
ic  par  diuers  eferîts  ÿc  imprimez  que  Ton 
mrirpar  rAllemagne  & par  toute  la  Chrefl:ie;-  £^^fiv»<^V»A? 

> ikoiit  peu  apprendre  comme  les  ArcheueA 
icz , & tous  les  biens  Ecclefiaftiqucs  ont  efté 
:fià  par^lgez;Mcfi^cs  an  a publié  par 
le  ôc  mémoire  des  gens  de  guerre  que  chaque  quech^ün 
ince  & EftacProccftant  deùoit  fournir  pour  à' eux  pdrtt» 
rmc.e  : On  a veu  portraiél  iufqu  aux  chifFres^  getoUdesbies  [ 
;arcs.&dcuircs  des  drappeaux-Par  cesraefmes  ! 

^rits  les  héritages  des  Ecclelîaftiques  eftoient  ? 

mcz  à chaque  Chef  (Sc  Capitaine  pour  ks  frais  ^ûurles | 
da guerre:  Finalement  on  menace d*c:(termv  i 

xksEftacsEcckfiaftiques  au€C  kurSouucrain  ^ 

ticf^  (c’eÛ*  le  Pape)  poyrce  que  comme  cœurs 
pierre  ils  ne  P ouuoient  estrc amollis,  & les 
loic  expofer  en  proyc  a toutes  les  nations.  1 

Et  enedres  que  les  Catholiques  ne  s’efFrayen^  I 

mr  cât  de  vaines  imaginations , il  cft  à defirer  j| 

le  telles  menacés  & eicrit^  fbicc  (l^fedus  leloa  * y 

iGonftitat,ions  Imper,  Etpourceqaecesin/  J 
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diccs  d’exterminer  les  Catholiques , font  fôrn 

n5  de  quelque  lieu  incogneu;ileftàcraindre  qu 

Ton  nç  collige  de  là,qu’il  ait  cfté  arrefte  cntrele 
Princes  & Eftats  Proteftans  que  rabrogatioj 
des  griefs  demâdec  par  eux  î?c  fetcrmincrapoir 
iàns  meurtre  ny  efFufion  defang:  toutes  fois  fo 
J\.crperc  tant  desproteftans  & desCatholique 
qu’ils  n’en  viendront  iamais  à ces  extrémités* 
Ut  Ce  n’eft  point  aux  Catholiques  que  I on  doi 

proteftans  en  cdmencemêt  des  Icuecs  de  troupe 

^Uemagne  ^ cnroollé  foldac,finô  lors  qu 

g^nsdegueZ  Ic  trouble  s’eft  efleuc  en  BohetncJl  eft  veritabl 
reauparaudt  qucics  Proteftâs  Allemans,&  pluficurs  troupe 
hsEjîatiCa  eftrangetes  tat  dc  piedquc  dccEeualjCe  fontjc 
tholi^uesp  feparérnétjpar  cqpagnies  regimens,  pui 

par  groSjdanslesProuinces  derEmpire>& dar 

les  Eftats  territoires  des  Catholiques,  ou  ilsi 
font  mis  à rauager  les  bourgs  & villages  , & or 
laiffe  par  tout  les  marques  de  leur  cruauté  : C 
quiauroic  cfté  le  fujet  qu’aucuns  des  Eftats  Cî 

tholiques,  pour  fe  garantir  de  la  griffe  de  telh 
gçSjIefqucls  rocnaçoiêt  de  ruer  par  terre  les  T( 
pics  des  Ecclefiaftiques,firét  lors  amas  de  gés  c 

guerre , rnais  çn  fi  petit  nôbre  qu’à  peine  cftoi 

il  fuffifiint  pour  leur  defenfe  & conferuation.I 
pource  qucles  troupes  Proceftances  fc  refpai 
doient  en  pluficurs  lieux  ça  &la  das  les  pays  d( 
Catholiques  5 cela  en  fit  tenir  plufieurs  fur  leu 
gardes,  ^ augmêter  leurs  garnifos  de  la  plufpa 
de  leurs  fujeesdans  fe  feruir  des  cftrâgers  : & p 

reilicmét  IcsCatholiqucsEcclefiaftiques  fe  ref 

luret  aufli  defe  mettre  à couuert , encore 
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fc  fuffcnt  du  commencement  remué  pour  ccà 
ofes  (v'eu  qu’ils  ne  font  pas  gens  qui  fc  portée 
ement  à des  frais  &d€fpcnfcs  fi  dômagcablcs, 
à CCS  foins  de  guerre  fi  fatigables  à perfonnes 
clefiaftiques^)  n’eult  cfté  qu’ils  fe  fontveus 
ntraints  pour  cuiter  les  dommages  furuenus 
t le  palfc^de  garder  les  entrées  Scaducnués  de 
1rs  Prouinees  en  vn  trouble  fi  grand. 
[lertesrEuefque  &Prince  de  Virfbourg,  ainfî 
’on  a rapporté  àvS.  A.s’efi:  fagement  comporté 
la  preiioyance  de  fes  afFaircs:car  ayât  veu  nai- 
c la  rébellion  desBohcmcSj&lefditcs  troupes 
oteftantes  eftrangercs  paffer  par  fes  terres , & 
en  mcfme  temps  les  Proteftans  auoient  déli- 
ré de  s’attribuer  la  cog^ilTâcc  dVne  certaine 
ifc  qui  le  touchoitj&la  déterminer  en  lieu  in- 
le, &Ia  faire  cxccutenEn  apres  ayant  eu  aduis 
’on  luy  vouloit  demander  vne  bonne  fomme 
)r  : Que  depuis  quelque  temps  on  portoit  es 
ouinccs  circouoifincs  forces  munitiôs  tâtdc 
erre  que  de  viurcs.Quc  par  cy-deuant  leDié- 
fe  de  Virfbourg  auoit  reccu  perte  & domage 
quelques  cétaines  de  mille  ducats , dé  ce  qu© 
ur  s ’eftre  trop  fié  en  la  foy  de  fes  voifins  on  y 
pit  fâiél  entrer  des  Icuees  de  gens  de  guerres 
iut  ce  que  delTus  prudémét  côfidcr  é par  ledie 
efque  Princc,il  s'eftoie  mis  fur  la  defcnfiue  en 
n lieu  : ce  qu’il  auoit  fait  non  par  l’adqis  3C 
nfcil  d’autruy , mais  de  Ton  propre  iugethcnr, 
îfurant  fes  forces  au  poids  du  péril  eminenr. 

C cft  auffi  chofe  notoire  quclcsEftats  Catho- 
[ucs;tâc  Ecclefiaftiqucs  qucfcculicrs  tiennent 
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fief  <!e  î’Enipirc  toutes  leurs  FirindpSsïcî’ 
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^"//^^Prouinces&futyjets  : EtquelesEcdcfiaftiquc! 
'e/tln'tfl‘”o-  font  auflî  biê  fubjcts  aux  côftitutions  & charges 
ucB»bk  <*utc  de  l’Empire, que  Icsfeculicrs  Ce  feroit  donc  Icuî 
p«»f«£a/<- faire  vn  preiüdicc  intoléràbîe,  fi  pour  le  rcfpeâ 
fép^aet  de  fgQjçjnent  de  làprofcllîoiiEeclefiaftiqüe,  ( à la- 
fe  mejler  q,,  jj-j  qu’iln'eftconücnablc  de  fc  mcflc! 

des  armes , ) ün  leur  vouloir  lier  les  mains  pom 
ne  defFcndre  leurs  pays  & fübjcds , contre  i’ih- 
jfolcncc  & rauage  des  fôldats  ennemis  : car  leurs 
droids , comme  temporels  j ne  font  nullement 
difFerents  des  autres , mais  s’accordent  ordinat 
rement  enfcmble.  Aufli  de  la  mémoire  dé  nos 

ftetes  on  les  a veus  en  perfonne  fuiurc  te  alfiftei 
es  Empcrcuts  contre ||p  T ürC  cnnemy  iarc  des 
Chteftiens  ; & de  ce  il  Jr  a des  prcuüès  vieilles  S< 
récentes,  fuffifantcà  & cbgnèui  si , 

Pourccquc  l’on  dit,Q^  les  Carholiqucs  ont 

■?««  i'o”  fait  cflediondcChcfs  de  guerre  eftrangers,qu; 

f**^*^'*®’ ont  efte  introduits  en  Allemagne  , contre  les 
VjefidT^Jr- conftltutibns  de  l’Empire:  Il  n apparbift  rien  d< 
teejinenÿtrs'  cela  d fon  Altcflc , auÂî  il  ne  croit  pas  quit  S ec 
troutie  de  teU  en  tous  les  gens  dé  guerre  Icüët 
par  les  Catholiques, 

leint  quclesleuecs  deS  gens  de  guette  desC» 
tholiques , ne  font  nullement  à comparer  à cel- 
Icsfaiics  parles Eftats  Proteftans  & leurs  alliez 
(excepté  Icstrouppcs  pour  fa  M.  I.  où  il  y v: 
^ . nOndu  faiâ  de  l’Empire  , mais  de  la  Maifot 

d’Aüftriche:  ) Or  les  Catholiques  ont  cfttoi<ftc- 
ment  deffendu  à leurs  trouppes , d’entrer  fur  le: 
Eüatî  des  Proteftans , ny  d’incommoder  lèap 
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)jcds:,mais  les  ont  faiâ:  palier  fur  leurs  propres 
res , & ont  payé  de  leurs  deniers  leurs  viures 
munitions  : Et  au  contraire  les  Icuecs  des  Pro» 
tans  en  diuers  endroits,  ont  faiâ:  beaucoup  de 
inniage  aux  Catholiques.  Là plaihéie  que  l’oiî 
oit  de  ceux  qui  ont  palFc  en  Bohême  pour  le 
uuais  traitement  qu’ils  ont  fait  à leurs  hoftes, 
oitvn  difeours  inutile,  la  chofe  parle  allez  de 
-mefmei 

lant  auffi  très  -veritablaqu’il  n’appartient  pas 
511  Alteiredeprefcrire  dcsloix  à l’Empereur 
Romains , ny  àla  maifOil  d’AuÇrichc  , félon 
[uclles  en  celle  prefente  gucrrela gendarme- 
allant  & venant  à leur  feruice  loit  tenue  de  fe 
luerncr:  veu  principalement  que  les  trouppes 
font  palTées  par  la  Bauiere , pcuuct  auoir  aullî 
% fur  les  frontières  des  Eftats  Proteftans,  fans 
une  contradition. 

:t  encore  que  fon  Altclîc  euli  biçh  dfiîr^  que 
pays,où  les  garnilbns  eft  oict  foibles  ,euft  elle 
te  du  palTage  de  tant  de  troupes , elle  n’a  peu 
ipefchcr:  mais  grâces  à Dieu,  il  n’en  eftpoinr 
enu  d’inconueniét  : auffi  fuiuant  lesconllitu- 
is  Impériales , l’Empereur  ayât  fait  enjoindre 
gens  de  guerre  de  fe  contenir  en  leur  deuoir, 

I fait  rigoureufement  challicr  ceux  qui  fe  fonf 
Mez  auoir  delinqué. 

)r  comme  Ladite  Altcflc  a permis  le  pallàge 
e par  la  Bauiere  aupt  trouppes  desvns.&des 
:es , auec  toutes  leurs  munitions,  il  luy  a afte 
porté  qu’aux  trouppes  de  l’Empereur  il  y a- 
: plulîeursfoldats  de  diuerfes  nations,comine 
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hauts  Allemahs,  VeftphaliensiFlamans,V  aloM 
ôç  Italiens  : & de  celles  des  Proteftans , des  Ef 
colïbis , Anglois,  Holandôls , & plufîeurs  autre; 
cftrangers,  quiaugmentoientlesmifcrcs  & ca 
lamitez  de  l’Empire , duquel  ils  ne  font  hyobli 
gez  ny  fubjefts. 

Or  ce  qui  touche  aux  préparatifs  que  fon  Altel 
fe  a faits  poür  la  deffenfe  de  fon  Duché  & pays  d 
Bauierc  , En  premier  lieu,  c’eftchofequicftnc 
tbire  à, toits,  qu’il  n’y  a'^erfonne  qui  foit  plus  pre 
èhe  du  feu’embrazé  par  la  Boheme  & Auliricht 
que  luy  ; & que  fi  fon  AlteiTe  fàifoit  autrcmeni 
jl  n’y  auroit  perfon'ne  qui  ne  le  blafmaft.  Dauan 
lage  il  luy  eftoit  necelfaire  de  ce  faire  pour  la  gai 
d?  & deflcnfe  tant  de  fes  pays  que  de  fes  fubjed: 
lors  que  les  feditions  ont  commencé  àferccc 
gnoiftre , iugeant qu’il  eftoit àprôpos  de fc  mei 
tre  fur  la  deffcnftue  & Icuer  des  gens  degufern 
ce  que  pour  hheure,  veu  l’importance  de  l’aftaiti 
il  ne  peut  trouuer  à fuffifance,  pour  ce  que  li 
meilleurs  foldats  de  fes  pays  âuoient  jà  prins  pa: 
ty  ailleurs , & que  fort  Altefte  aubit  toufiours  di 
feré  fon  armement,  craignant  de  donner  de  l’on 
brage  & de  la  ialoufie  de  fesarmes;  loint  qu’il  r 
defefperoit  pas  que  ces  moüuemés  nefe  peuftâ 
terminer  à l’amiable:  procedure  que  tous  ont  aj 
prouuée,  raefmes  les  Princes  Proteftans  iVo 
feeu  que  contredire  en  cecy  à fon  Altelfe,  n’jgn' 
tant  point  que  les  pays  voifins  dupallàgcd  vi 
arrflée  ne  pcuucnt  eftre  exempts  des  dommagt 
périls ,proyes,courfes , & rauages}  &combii 
ilçftdiâciledegarderlapaixauecceluy  quiyo 
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roit  cftreneutrcdctous  collez:  Oeftpourqüojr 
a efté  contraint  de  fc  concilier  l’amitic  & bicn- 
eillancé , de  l’vn  & de  l’autre  party  : lors  princi- 
ilement  que  fôn  AltelFe  preuoyoit  ^qu’auecfî 
eu  de  garnirons  & de Tofces,elle  nepourroit  vi> 
re  en  alTeürance  , auprès  tant  de  Prouinccs 
aifines,  qûieftoient  cruellement  aux  prifes  les 
aes  fur  les  autres  : Et  pour  ce  la  railbn  â voulu 
ue  fon  Altelïe  ait  ehuoyc  leuer  des  troupes  en 
itres  lieux  qù’en  Bauiere , nommément  en  la 
vcftphaliej&fairc  en  forte  que  les  chemins  leur 
illèffit  libres  iufqu’cn  Baukre,auec  grands  coulis 
lutesfois  & beaucoup  d’incommodité. 

Ipres  que  ces  troupes  ont  efté  leuées/on  Altcf- 
atrouüé  bondclescroiftre&augmentcr,par 
;qu  elle  conlideroit  que  deux  grandes  armées  BetbUm 
toient  fus  pieds, l’vne  en  Boheme,  Tautre  eii  amiit 

llemagne,  quigroin{roientdeiouràautre.  En  ^ 

«s  que BethlemGabor  valTaldu  Turc,  par  le 

m, confentement,  & lècours de ceftinfîdellc, 

îftbit  à l’improuifte  ietté  auec  feu  & flamme 
ns  la  haute  Hongrie , & s’eftoit  approché  auec 
î troupes  iufques  à Vienne. 

Quece  BethlemGabor  feVantoir,  & les  liens 
flî  de  donner  iufques  dans  la  Bauiere  pour  pil- 
. le  pays , & pour  eternifer  la  mémoire. 

Tels&  femblablcs  difeours  fe  tenoient  eh  di- 
ts lieux  ( fignammeht  qu’il  fâlloit  attaquer  le 
lie  de  Bauiere  , & le  débiliter  enfes  forces)  ce 
le  Ion  Alteflè  n a làiél  femblant  d’entendre, 
urce  qu  en  autre  temps  elle  aveu  que  telles 
maces  fàiéles  contre  iuy  s’én  font  allées  en  fa- 
Tome.  R 
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niée:  & pour  ce  il  n’a  peu  nydeu  différer  pluî 
long  temps,voyant  vnctelle  licence  d’entrepren- 

dreiu.  Ll.à  fe  P" 

faite  Jcfteiifei  eaimant  qu'il  neluy  fctoitmom, 
loifible  de  ce  faire  qu’aux  Eftats  Proteftans , Icf 
•quels  non  tant  pour  la  crainte  de  quÿue  enn 
my  voifin , que  par  la  confideration  d vn  euene 
in?nt  de  troubles,  fe  font  mis  promptement  ei 
armes,  pour  fe  deffendre. 

C eft  pourquoy  fon  Alt.  ne  fe  perfuade  poin 
que  les  chofes  alléguées  en  la  propofition  & de 
mande  des  Princes  Proteftans , fou  pour  empd 
cher  ou  retarder  le  paffage  de  trouas  qui  ^ 
cheminent  de  Vveftphalie  en  Bauiere  par  k 
frontières  des  Eftats  Proteftans  : car  fon  Alrefl 
fera  que  les  Chefs  dcfdites  troupes 
ront  lu  tout  aux  ftatutsAel  Empire , & _ 

fe  qui  porte  de  n’oftenfer  perfonne  ,delaqueL 
les  Catholiques  ne  fefont  encore  lufques  a prt 
(ent  monftrez  refradaires.  Et  fi  les  paftages  i 
chemins  ont  toufiouts  efté  libres  fous  cefte  clai 
fe , mefme  aux  Capitaines  eftrangers  qui  ont  pa 
fé  comme  ils  ont  voulu  par  J auecleu 

troupes , à qui  des  Eftats  de  Empire 
droidfcra-il  refufé  fe  voyant  contraint  daim 


par  ladite  \ ^.,‘e  . 

Catholiques  ayent  dans  ledit  ^emps  à mettre 
armes  bas,  & confentir  l’abrogation  de  ^ 
qui  eft,  au  dire  des  Proteftans,vne  prep 

«hle  / ou  finon  qu’ils  regarderont  a fe  prcf 


PfifiùiredenoflreteMps.  zjÿ 

w:  pour  la  defenfc  de  leur  liberté  par  les  armcsi 
:à  Ce  faire  faire  raifon  de  Icurÿ^iefs  parles  plus 
rompts  remedes  qu'ils  pourront  s’aduifcr.S.  A, 
it.que  les  fatisfaélions  alcurs  demandes  ne  déf- 
endent point  de  lùy  IcuI.Qtfils  doiocntconfi- 
eicrque  les  Ëftats  Catholiques  de  i’Empiro 
>nt  cfloignezles  vns  des  autres  par  de  grandes 
'paces  de  pays  : Qu’il  ne  feroit  pasTaifonnablé 
ue  les  pfoteftans  eXccutaffcnt  vnc  violente  in- 
îfion  dans  le  pays  des  Catholiques  , ne  leur 
onnant  qu’vn  lî  brief  tenips  pour  rcfpondre. 
ufll  que  leur  demande  ne  touche  pas  leulcmét 
suslcs  Elfats  Catholiques  .maisfaM.  I.  D’a- 
antage  comme  entre  les  Eftats  ProteftansCor- 
ffpondans»  Us  ne  font  pas  tous  d’vnc  mcfme  o- 
inion:Il  en  cft  de  mefmc  entre  lesCatholiquesj, 
rincipalcment  entre  les  Eflcâeurs,aucuns  def- 
uels  ne  voudroient  peut-eftre  pas  fuiure  fee 
5n/cils&  aduis. 

Ccftpourquoy  l’affaire  confideree*  S.  A.  iuge 
lie  les  Eftats  Proteftansne  pouuoient  pas  fui- 
te vnc  voye  plus  fcure.qüe  d’ vnir  leurs  preten- 
onsaucc les  Eftats  Catholiques;  & deuoient 
loir  communiqué  leurs  propofidons  à l’Ellc- 
:eur  de  Mayence  , Archiçhancciier  de  i’Empi- 
jOU  aux  Arnbafladeurs  affemblcz  à Virfbourçj 
m principalement  que  cefte  Afîemblee  a cité 
muoqueees  fins  de  delioerer  , non  auccqucî 
tifice  ou  auec  quelle  force  la  liberté  ôc  Rcligiô 
tsEuangciiqucs  pourrpiét  eftrc  abolies,  afnfi 
imnae  on  veut  objeder  auxCatholiques,}ma!S 
at  quelmoycn  lajpaix  fe  pourroit.conferucr  en 

k ij 
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î’Etnpire , & la  commune  amitié  èntretenitcê- 
tretoüt  euenenJlit  contraire:  àüec quelles  ar- 
mes on  pourroit  aller  au  deuât  des  raouuemcts, 
& aux  inuafions  violentes  qui  fe  pourroient  fai- 
re.Encore  qu’en  cefte  Afferoblcc  il  a efté  traiéké 
du  trouble  deBohemc,(fource  de  tant  de  lamies 
& de  miferes  ) il  ne  peut  pas  auoir  efté  plus  def- 
fendu  aux  EHatsCatholiques  d’en  parler,qu’aux 
Proteftans  qui  ont  faiél  pluficurs  confultations 
fur  ce  fujet  ; quicon  que  donc  aura  fait  mauuais 
rapport  de  la  propofuion  deliberceàVirfbourg, 
deiitc  que  lesEftats  de  l'Empire  entrent  en  mes- 
fiance,&  viennent  aux  prifes  les  vnsaueclcs 

autres.  \ 

Les  autres  menaces  eftonnent  tort  peu  Ion  A. 
car  comme  il  à efté  promis  aux  Proteftans  aucc 
beaucoup  de  foyj  que  les  préparatifs  desCatho- 
liques  n’eftoient  que  pour  leur  naturelle  defem 
fc  y Sc  non  pour  offenier  Icidits  Proteftans  (s  ili 
n y font  prouoquez  ) & que  lefdits  Proteftans 
aysnt  promis  le  meftne  de  leur  part  auxCatholf 
ques>il  n’y  a pas  apparence  que  1 vn  doiue  fe  def 

fier  de  l’autre.  „ ^ - 

plus  fon  A.  doute  que  les  autres  Eftats  luiuas 
laConfeffion  d’ Aulbourg,  vulgairement  appel 
Ici  Euangeliques,  ne  veulent  approuuer  ja  pro 
pofition  & demande  des  Princes  ProteftâsCor 
rcfpondans , & qu’ils  ne  difent  que  cefte  forro( 
d’agir  leureft  defagreable-,&  ne  refoudét  toutli 
contraire  aucc  les  Eftats  Catholiques  > aulqnel 
les  Proteftans  Cortclpondans  ne  peuuent  don 
ncr  de  loix:  car  il  faut  que  tant  d’affaires  propo 
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fccs  foicnt  traiâ:ccs  auec  les  membres  de  tout  îe 
:orpsdc  rEmpire;veuprincip|Llement  que  tous 
çfdits  membres  n’ont  defir  d’en  ofFcnfcr  aucun 
în  particulier,  mais  de  fe  préparer  à vnc  defFen» 
i légitimé  & permife , félon  tout  droi£b  & rai- 
bn. 

^ Son  Alcefle  ne  peut  donc  donner  fcul  rcfpon« 
ê fur  leurs  demandes , elle  fe  doit  faire  en  com-  • 
nüupar  tous  ceux  aufqucls  l’affaire  touche  : & 
:omme  mcfme  il  luy  fcmbIe,non  feulenient  aux 
Catholiques , mais  à tous  ceux  de  la  Confeflîon 
l’Aufbourg. 

Et  comme  S.  A.  (çait  toutesfois  que  Icfdits 
^rinçcs  & Eftats  Correfpondans  font  amateurs 
le  paix , & ont  defir  de  couper  la  racine  de  ces 
roubles , euiter  le  joug  de  toute  puifFancc  eftrâ- 
;ere,  voire  duTurc,preuenir  laruyne  & la  perte 
le  la  patrie,  Bc  cftablir  la  paix:  Sc  que  fon  Alccflc 
^oit  & rccognoift  auffi  la  grande  fiance  qu’ils 
mt  en  fa  perfonne  ; pour  ce  fubjet  elle  veut  leur 
lonner  fidellcment  fon  aduis,  fans  prciudiçç  de 
:eluy  des  au  trésor 

Elle  les  prie  donc,  & exhorte  qu’ils  s’abfticn- 
lent  de  leurs  refolutions  , fi  clics  font  comme  il 
bmblc  que  portent  les  paroles  de  leur  propofi- 
ion  & demande.  Qu’ils  eonfiderent  deuëmcnç 
outes  les  circonftances,&  les  maux  qui  en  peu- 
icntnaiftrc,  & cotubien  fontdoutcuxlescuc- 
icmens  de  laguerre , la  fortune  variable , de  les. 
>ccafions  inccrtaincSj&penfent  foignçufcmcnc 
ucc  luy , que  ce  feu  quibrufle  maintenant 
Prouinçesvoifincs  nç  viêuc  à exciter  yn  embr^f 
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femcnt  plus  grand , eant  cntr’éux , que  par  taü« 
l’Empire:  ce  qui  ne  fera  moins  à leur  ruyne  qu’à 
celle  des  Catholiques’.mais  que  pluftoft  ils  facét 
que  ce  feu  foit  incontinent  cftouffé  en  les  cen- 
dres, que  ceftembFafernents’cftaignc,  & que  le 
falut  & la  dignité  de  l’Empire  foit  maintenué  & 
çonferuce  : car  comme  vne  partie  ne  eede  point 
à l’autre , & que  les  Catholiques  autant  que  les 
Protcftans  abhorrent  cgallcment  le  joug  du 
Turc, qu’ils  ayent  tous  mcfroe  défit  de  défendre 
iufques  à la  perte  de  leurs  vies  & moyens  lest 
liberté,  & Religion. 

Voilà  en  fubftancc  les  principaux  poinéis  delà 
Ijelponfe  quefit  IcDuc  deBauieres  aux  Ambaffa- 
deurs  des  Princes  Protefians  Correfpondans,& 
leur  fut  dit  que  S.  A.  çnuoy  croit  la  copie  de  leui 
propofition  & demande  à tous IcsEftatsCathg 
liques , & tafeberoit  d’en  auoir  reiponlc  dan: 
deux  rooisjlaqucile  on  feroit  fçauoir  aux  Prince: 
Corre^ondans. 

• . Mais  à celle  terponfe  du  Duc  de  Bauicres , le: 

fufditsArabalIadeurs  des  PrinecsConclpondâ 
deurs  des  n’cu  cftaiis  fatisfaids, firent  ccfte  tcpliquc.  Quf 
prtneef  Pra~  par  fa  rcfponlc  à eux  donnée  & feetlee  de  la  pat 
sefUns  Cor-  jjgrcniffiraeMaximiUan  Duc  dc  Bauiercs,  le 
Ambaffadeursdu  Roy  , des  Princes  &c  Eftat 


au 


Correfppndans, ont  plus  amplement  apptins  1; 
tailon  pour  laquelle  A>n  A.  ne  peut  acquiefter 
leur  d€roande,iufqucs  icc  que  les autfesPrincê 
& Efiaes  Catholiques,  auec  les  Euangeliqqcs  d 
la  Confefliô  d’ A ufbourg,  en  ay et  cfté  infôrms: 
& n’aycnt  donné  leur  aduis  fur  uat  de  dcmaA 
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{es:  Qj^'elle  eftime  que  Ton  peut  alléguer  beaii- 
;oup  de  fiiffifanccs  raifons,  pour  lefquelles  oa 
ic  deii  faire  entrer  en  Bauiere  les  gens  de  guerre 
mez  en  diuers  endroi<5ls  : Qi^c  les  griefs  des  E- 
Uts  des  Catholiques  Romains  iieftoicnt  point 
y en  petit  nombre^nyià  mefprifer:,Qu’il  ne  pou- 
oit  s accorder  aiiecîes  Correfpondâs  de  déduire 
ar  le  menu  leurs  griefs  ,iefquels  de  foy  eftoient 
res-clairs  & îndifputables.  Que  Ton  vfoit  en  ce- 
f.  dvne  maniéré  d'agir  plus  contraincte  &c  for-* 
èeque  libre  (qui  ne  pourroit  iamais  eftre  ap- 
rouuée  de  tous  les  Prote flans  & Eiiangeliques 
[galicment:  ) que  partant  il  eftoit  raifonnable 
e s abftenir  des  menaces  Sc  autres  chofes  con- 
mues  enlapropofition  & demande;  & que  de 
arc  & d autre  on  fe  tienne  à la  foy  finceremenr 
: réciproquement  donnée  , de  ne  s'entre-offcn^^ 
;r  nullement,  Q^e  l'on  fuyc  les  extremitez  & 
lifcres.  Et  quant  à ce  qui  touche  fa  Majefté  Im- 
eriale , & les  Eftats  Catholiques  de  l’Empire^ 
u’il  faut  aduifer  à traiter  Sc  définir  le  tout  àla- 
hable.  Sur  cecy  Ton  Alceffe  ne  fe  doit  point  per- 
lader  qu'apres;  auoir  efté  fon  intention  claire.^ 
lentrecogiiuëj  les  Princes  Correfpondâs  Prote- 
:ans  ayeiit  eu  aucun  deiîr  d^ empefeher  le  paiîagç 
fés  troupes  qui  iroient  en  Bameres , pour  fa  de- 
mfe , veu  mefme  qu’elle  a faiél  voir  ehre  refdliië 
e communiquer  aux  Efiats  Catholiques  la  pro- 
'ofîtion  & demande  des  Princes  Proteftans,  6c 
mr  en  faire  fçauoir  refponfedans  deux  mois. 

Or  encor  qu^eux  Ambafiadeurs  iie  foientpas 
hargez  de  difpucer  particulièrement , qui  eft  cc 

R iüj 
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luy  qui  a le  premier  donné  commencement  aux 
armes,  qui  a le  premier  conduit  &:  mené  gens  de 
guerre  çà  & là , qui  a fait  mettre  la  mesfiâce  entre 
les  Eftats  derEmpire,  & qui  a allumé  le  flâbea^ 
de  la  guerre  aux  Prouinces  voifinres , ou  qui  a 
efté  Autheur  de  tant  de  perilleufes  menaces , de 
libelles  difFamatoires.3&  de  fipernicieux  confcils, 
veu  que  de  toutes  ces  chofes  particulières  ils  n’cïi 
font  pleinement  informez , & qu*en  partie  il  en 
a efté  alfez  amplement  faiét  mention  en  la  pro* 
pofition,  & neftbefoin  d’endifputerd’auanta- 
ge  : Ils  croyent  toutesfois  eftre  neceflàire  de  faire 
coçnoiftre  à l'Empire , voire  par  tout  le  monde 
vniuerfel , combien  inftamment  leurs  tres-cle- 
mens , & débonnaires  maiftres  & Seigneurs  ,fe 
font  plaints  de  bouche  & par  eferit,  de  beaucoup 
de  griefs , en  toutes  les  Diettes  & Aflemblces, 
defquels  iamais  ils  n’ont  peu  obtenir  aucune  rair 
fon.  Et  qu’en  prefentant  leurs  rcqueftes  & fuppli- 
cations  pour  en  recevoir  quelque  forte  de  foula- 
gement,  ils  n’ont  iamais  craint  de  voir  leur  foy 
pure  enticre  & nullement  fardée , conteftée , ny 
leur  intêtion  trouuée  mauuaife  tant  enuers  Dieu 
qu’enuers  les  hommes.  Que  s’ils  ont  pris  les  ar- 
mes , ils  ne  l’ont  fai<^  que  pour  leur  deffenfe,  & 
3^on  pour  enfraindre  les  Conftitutiôs  de  l’EmpU 
re,mais  pluftoft  pour  les  entretenir  & conferuer* 
Car  comme  il  euft  efté  recogneu  que  particu- 
lièrement par  tout  on  leuoit  des  troupes  con- 
tre les  couftumes  de  l’Empire  : lefdits  Pria- 
ces  Proteftans  Correfpondansfcfontveusoblir 
gcz  îionfculement  deyeillej^fur  Icsfubjeéls.  qur 


Mifloîre  de  nofire  temps, 

Dieu  leur  a commis;  mais  auffi  d’apprendre  le  fu- 
eél  & la  fin  principale  de  tant  de  pailages  de  fol- 
lats  qui  ie  font  à prelent,  que  de  ceux  qui  fe  ferot 
.1  auenir , & excogiter  tous  moyés  de  remedier  à, 
out  euenemêc  contre  târ  de  redoutables  Icuées. 

C’eft  pourquoy  non  feulement  ils  ont  did  à 
Empereur , leur  Seigneur  trcs-cleraent , que  fa 
d.  I.  pouuoit  en  premier  lieu,  leucr  tres-com- 
lodemcnt  tous  griefs  qui  font  en  particulière 
Jlpofîtion  : Et  par  la  prefente  Ambaflade  ils  de- 
landent  fi  la  rciblution  des  Catholiques  eft  de 
lettrelcs  armes  bas  ,&{èdefifter  àl’aduenir  de 
:uer  des  troupes  : dequoy  ils  défirent  eftre  fatis- 
li<3:s,  afin  d’ofter  tout  fubjeâ:  de  mesfiance. 
Ayant  efté  de  leur  deuoir  de  faire  entendre  à 
>n  Altelp  tout  ce  que  deflus  : félon  leur  charge 

■ conimillîon , ils  luy  difent  encores , \ 

I.  Q^e  fur  le  commencement  de  cefte  guerre, 
ti  a voulu  imputer  aux  Princes  Correfpondans, 
ii’üs  auoient  faiâ:  entre  eux  vne  fecrette  entre-» 
cife  (pour  attenter ,)  bien  que  leurs  AmbafTa- 
.urs  ayent  toufiours  efte  chargez  d’affeurcr  le 
mtrairerce  que  mefmes  les  fei ngs  de  tant  de  let- 
es  & inllruments  qui  ne  fepeuuent  effaçer,  iu- 
ifiera,  & que  leur  ibin  a toufiours  eftéd’empef- 
ler  que  les  membres  de  l’Empire  n’euflentpri- 
Ics  vns  contre  les  autres  , & deftourner  par 
ïutremife  de  leurs  aduis  & confeils  la  déplora, 
e guerre  qui  eft  dans  le  Royaume  de  Boheme, 

■ Prouinces  incorporées. 

i»  Qu;ils  n’ont  iamais  eu  tant  de  regret , que  de 
ùr  deu^t  eux  rharmonic  de  l’Empire  tour* 
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née  en  difcord  par  l’appareil  & entrée  du  fècout 
mcfmc  des  Rois  & Princes  voifins  : tant  s’en  fau 
qu’ils  puiffent  diffimuler  ce  malheur, qu’ils  voyé 
deuant  leurs  yeux  la  patrie  èxpofée  en  proyeau 
nations  eftrangeres,  N’ayans  rien  obmis  au  pre 
cedent  pour  deftourner  ces  chofes,ils  ne  delirer 
rien,  finon  qu’il  plaife  à Dieu  faire  cognoiftre  le 
intentions  tant  publiquesquecouucries  , &de 
vns  & des  autres. 

2.  Qu’ils  voyent  alTêz  que  le  commencemet 
de  ce  ÊECHible  tant  périlleux  n a cfte  autre  quel 
particuKcrcs  leuées  de  gens  de  guerrc,8c  la  tr an 
grelfion  des  parties  réciproques. 

4.  Au  contraire,  ils  cftiment  que  leur  prop' 
fition  & demande  deuoit  eftre  fuiuie  d’vne  m 
tuelle&  reelle  fidejuffion , par  la  depofmon  d 

armes,  & prindpaknient  èn  coftede  cekiy  qui 

premier  les  a leuées.  ^ 

y.  Qu’ils  ne fc fouuicnnent  point  qu  en  auc 
ne  propofition  eferite  ou  verbale  , on  ail  fâ: 
aucune  mention  des  remedes  expédients  po 
ofter  les  griefs;  ny  auffi  d’enuahir  , & oppriir 
ks  autres  Eftats  ; mais  que  l’on  ne  doit  reprocl 
auxEftats  Proteftans  s’ils  ont  voulu  preuenir 
ruine  de  la  patrie , de  la  liberté  & Religion  , } 
le  moyen  des  armes. 

6.  Que  beaucoup  moins  les  peut  on  accu 
d’auoir  vfé  d’aucune  oppreffion  ou  violence 

leur  forme  & couffume  de  procéder  en  la  ïu  fti 
ny  dire,  que  l’on  ne  peut  délibérer  félon  laloi 
ble  couftumede  l’Empire  , de  l’abrogation  ' 
griefs:raaiss’cfmetucillent  de  ce  que  Ion  ne  p 
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pprouuer  que  la  iuftice  foie  adminiftree  pas 
ombreefgald’AfTcffèurs,  Vifircuts  & Rcuifi- 
îurs  tant  dVne  que  d’autre  Religion. 

. L’eftatdu  rembourfcmetit  des  defpenfe^  de 
>onavere,fe  pour  voir  par  les  aûcs  de  1 Empire^ 
^mmeauffi  IcsCommilEons  decernccs , par 
^nfequenc  il  n’eft  pas  maintenant  befoin  de  di- 
ourir  par  vnelongue  récapitulation  fur  le  fais 
e cefte  defpenfe  fans  commandement 
Pour  ce  qui  concerne  rabrogation  des  griefsj» 
ir  vn  traidé  & amiable  compofifiond’on  peut 
feurcr  (ans  dourcj  qu  apres  la  Diettc  de  Ratis- 
onc  en  Tan  1615. il  fut  doné  auxÇathbhques  de 
part  des  Euangeliques , fuffifante  déclaration 
)nccrnancclefditsgriefs,  & certains  poinds 
reparatoires  pour  les  accorder  , & que  depuis 
î temps -là  , les  Catholiqucsont  diiîîmuléex- 
:és,  non  feulement  la  promefle  de  l’Empereur ^ 
ais  auffi  leur  confentement  fur  ce  fujet. 

Les  Eftacs  Proteftans  ont  iufte  occafion  de 
aintc  de  la  licêcc  des  libelles  qui  courent  auec 
)prcibaçion  des  fuperieurs,  pource  qu’en  iceux 
ïaucoup  de cauillations  fe  font  publiees,eiirre 
ïtres  ccluy que  Ton  a intitulé  leT rompette^qui 
5 contient  autre  chofe  que  confeils  perni- 
eux , que  Ton  voit  de  iour  à autre  execucer  en 
! temps  que  laguerre  s’efehaufFe. 

. Au  contraire  pour  ce  qui  touche  le  libelle^ 
îc  l’on  dit  côtenir  le  partage  des  bies  desEftats 
bclefiaftiques  entre  les  Chefs  Proteftans  pour 
5 frais  de  la  guerrejes  AmbalTadcurs  iufqucs  à 
efent  n’cg  ont  çu  aucune  cognoiffaiicc’.fe  pra» 
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încttét  toutcsfois  que  la  pure  promefle  dckuîî 
Seigneurs  principaux  aura  plus  de  foy  & d« 
poids  enuers  S.  A.  que  non  pas  1 eferit  vain  & 
inutile  de  quelque  curieux,s’il  vient  â publier  & 
forcir  en  lucnicre  contre  leur  feeu  &hors  de  leu: 


cognoilTancc. 

Les  menaces  peuucnt  cftre  mifes  au  nombre 
de  ces  libelle^  que  l’on  fai£t. 

II.  Pour  ce  qui  cft  des  dommages  que  l’on  di 
auoirefté  faits  au  Diocefede Virfbourg,ily  : 
longtemps  quils  ont  efté  réparez  par  tranfa 
€tion , & les  lomraes  de  deniers  payées  pour  c< 
fujet  ,ainfi  queS.  AXe  pourra  fouucnir  auoir  efi 
fait  dés  Tan  i6io« 

ij.  Pour  ce  qui  eft  des  gens  de  guerre,  defqucl 
la  couftume  ordinaire  eft  de  fc  licçnticr  d eux 
mefmes  au  mahlc  paffage  d iceux  pouuoit  auôi 
aucunement  incc^mmodé  IcsCatholiques  ,mai 
auflî  les  ^efmes  Euangcliques  n’ont  efté  exetr 
pcez  de  ce  dommage  - la  faute  en  eft  méritoire 
ment  donnée  à ceux  qui  par  la  Icuee  de  gens  d 
guerre,  ont  caufé  du  trouble  & de  lafafeherie 
leurs  aduerfaires. 

14»  Que  s’il  falloir  aller  contre  le  Turc , il  iero 
pArau&nture bon  de  fuiuic  les  cxeples  des 
de  ges  de-guerre  que  faifoiét  jadis  IcsEcclcfiafl 
ques  : Mais  s’il  y auoir  guerre  au  milieu  de  l’Eu 
pire.lors  que  rénemy  n’eft  point  encor’  cognci 
& que  cela  fe  fift  à caufe  d’vue  guerre  en  pays  « 
ftrangcr,comme  maintenant, lors  que  les  rnen 
bres  de  l’Empire  font  fi  foudainemet  dcfynis  li 
vns  des  aatres , & qu  v®  Eftat  ne  regarde  çoit 
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Hîjloîre  de  mp/è  temps. 
rrexcmplcd'vn  autre,  peu  de  perfonnes ad- 
)Ucront  la  procedure  des  Ecclcriaftiqucs  d’a- 
:elc0t. 

On  ne  peut  dire  par  aucune  rairon,pourquo)> 

5 armes  d’Elpagne  ont  efté  introduises  en 
impire  :cat  chacun  fçait  que  la  haine  desEipa- 
lols  e(l grande  contre  IcsAllcmanSjtefmoinlcs 
enaccs  qu’ils  ont  ofé  publier  & faire  courir  en 
lïcrs  lieux.Et  au  eontraire.on  n’aiamaisveu  ny 
lAnglois  ny  les  ElcolToi^uoir  efté  introduits 
r les  Proteftans  aux  fr^tieres  derErapire,' 
uclque  perfuafion  qu’on  ait  voulu  donner  à 
nAlteffe.  ) 

. Les  terres  & pays  des  Proteftans  ne  font  pas 

îins  affligez  ny  endommagez,  par  les  courfes» 
:orces  & rauages  des  Ibldats , que  les  pays  ôc 
ets  du  SercniffimcDuc  deBauiere:C’cft  pour- 
oy  ils  iugeoient  la  leuce  des  gens  de  guerre 
uoir  efté  intermife  pour  plus  grade  afteuran- 

6 profit  aux  deux  partis:&  que  fi  du  comme- 
ment  on  euft  fuiuy  ce  çonlêil,pofflble  que  les 
•uppes  de  Bethlem  Gabor  n’eulTent  ciitré  à 
nprouifte  en  Hongrie. 

reft  ce  que  les  Ambaftadeurs  des  Eftats  Pro- 
lans  Correlpondans,auoient  àrcprclcntcr  à 
1 Altellè , pour  les  complimens  de  la  premie- 
propofition,  au  nom  & du  commandement 
leurs  Maifttes  & Seigneurs. 
i*oür  le  refte  lefdits  Ambaftadeurs  s’en  rc-» 
ttent  humblement  à fon  Alteflc , dciaqucl» 
|î  défirent  cftre  aftêSionnez.  Signé  à Mon- 

i 
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ehcinleip.&zs).  Décembre  ,'railfix  cens4sz 

n^uf.  t r.  • 

A cefte  réplique  des  Ambâffadeurs  desPrmee 
Correrpondans , le  Duc  de  Bauicrc  fit  cefte  rà 
teratiuc  refponfe. 
t<t  rentame  Le  Screniffime  PrinceMaximilian  Duc  de  ^ 

re/fmfe  d(t  nierc  a tcceu  derechef  ce  que  les  ficursAmbaflCi 
j3»e  <leB4  aeursdesEftats  ProteftanS,  ont  répliqué  fur! 
mtreàUte-  acclaration  de  S A.&  perfiftantinicelle.nen* 
^IXmbop-  8%cra  point  en  tefwigoage  de  f^bonne  aff< 
dears  des  dion , de  faire  cntcHare  cz  lieux  & pcrlonn» 
princes  Cor-  dcucSjlcs  demandes  desProteftans  (encore  qr 
fcjfontUns.  plufieurs  autres  raifonspregnantes  l’cn  dcuffci 

diffuader)  cfperant  que  dans  quelques  moisi 
auront  vnc  refolution  claire  ôc  certaine  des  I 
Itats  Catholiqucs,afin  que  l’on  rçcognoifle  Ici 
intention  pacifique , & que  nul  ne  prenne  poi 

cccy  occafion  de  fe  plaindre. 

Et  quant  à ce  qui  concerne  les  lé.  poinds  pa 

ticuliers.Au  ï.Pource  quele  deflein  &intenti( 
de  fon  A.  font  portés  à remettre  ^a  première 
germaine  cënfiancc  entre  IcsEftat^dc  1 Empii 
comme  auffi  fes  conlcils  du  tout  font  cncli 
pour  le  teftabliflcmcnt  de  la  paix  •.  Elle  » fo*^*^ 
nance  qu’incontinent  apres  que  la  fedition 

Bohême  fut  elmeué  , clic  auoit  prati^e  to 

moyens , & remedes  pour  efteindre  ce  teujô: 
pere  encore  à prefent  que  le  mal  ne  dcuiendn 

point  fi  extterae  & cxorbitât, flics  admonme 

& petfuafions  de  fon  A.  eftoient  rccei/cs  & 1 
uics.  M ais  apres  que  ceS  principes  de  rcbdlH 
ont  engedté  des  cuengnents  fifuncftcs>  u a « 


MifloiH  de  n'àjlfe  tehipf,  zyi 
conieéliirer  par  vne  coniedure  probable,  que 
de’ violence  n’eft  arriuéc  fortuitement,  mais 
X le  reiTorc  de  quelque  occulte  &fecrette  me- 
:e,  jà  delongue-maininuentée  & tramée:  la- 
lelle , d’oû  qu'elle  foit  Sc  procédé , Son  Altcflè 
t du  tout  ignorante,  & n'a  voulu  fur  cecy  tirer 
rfonne  en  aucune  forte  de  maiiuâis  foupçoii 
uers  luy,&a  lailfé  rcftàt  & l’importance  de 
de  caufeen  fon  entier  , afin  que  comme  iinc 
ut  contraindre  perfonne  à fuiure  fon  aduis& 
lelle  confcil,  auffi  il  ne  veut  ôc  ne  defire  pie- 
iieier  à aucun  : & fi  lefdits  troubles  de  Bohe- 
t euflent  peu  fe  compofer  fous  vne  condition 
lerablc  parrentremife  des  Princes  & Edats  de 
mpire  qui  ont  fort  trauaillé  en  ceft  affaire , fon 
ny  eud  nullement  nuy i mais  ce  lu  y euft  edé  vn 
ufirincrGyable,&n'cudiamais  enuié  la  gloire 
la  paix  redablieà  qui  que  ce  fud  des  mortels, 
i poffible  en  cecy  eud  apporté  plus  qucluyda 
afleurs  & falutaircs  remedes.  D'auantage  il 
d pas  peu  probable  , que  beaucoup  de  fini- 
es confeils  de  plufieurs , n'ayent  vifé  à vne  au  « 
intention  : toutesfois  eux  mefmes  verront^ôc 
autres  en  iugeront. 

è Pour  ce  qui  touche  l’entrée  du  fecoursdes 
ys  & Princts  edrangers en  l’Empire,  fon  A» 
fçait  pas  de  qui  on  parle,fi  ce  n’cd  du  Roy  d’E- 
gne,  qui  a prefté  fecours  aux  Archiducs  fes 
ents , comme  Prince  iflu  du  fang  Germain^, 
s qu’il  les  a veus  fur  le  poinft  de  perdre  la  pof- 
ion  héréditaire  de  leurs  Royaumes  & Prote-» 

: & douce  fort  s’il  fe  trouue  aucun  luge 
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J.  équitable  qui  puiflc  blafmervnctdleaflîftahd 
qu’il  s’eftveu  de  l’autre  part,  que  Bcthler 
/i,w^Gabor,apresauoirrcceu la  volonté  du  Turc,  s’ei 
^<riw<«»^wfrefpanduenlaHongrie  fuperieure  iufquesbie 
dmerfeceur>  auant  dans  le  pays  d’Auftriche , & qui  inefm 
ail  «regret  tant  des  Eflefteurs  Catholiques , Prir 
Jlrkhefetp*  ces,  Eftats  & communa.utcz  , que  des  ^uangeli 
nnt»:  ques  de  la  Côfeflion  d’ Aulbourg,a  telletnent  de 

peuplé  ces  Pirouinccs,  qu’il  a plus  acquis  au  COÏT 
XAPrinctSt-  xaan.  ennemydcla  République  Chreftienne  e 
thlem  cefte  fienne  courfe  & inuafion , que  ceft  cnnem 

*Ie7*  n’auoit  faiét  par  l’efFort  tyrannique  d’vc 

hÀu  Ho»-  guerre  de  40.  ans:  mais  quel  plus  grand  regn 
grie  en  deux  deuroient  auoir  les  Princes  Proteftàns  Corre 
9»o»,  f»e  /<pondahs  s’ils  fongeoient  vn  peU  aucc  quel  â{ 
^'*"”’'’,/^'‘*plaudi(rement  folemnel , s’eft  publiée  cefte  h 
*»  y».  »m.  çg  tiltré  , Compendiojà  reUtio , 

Serempimm  Princeps  SethUm  Gdhor  prater  omnm 
expeiiat'ionem,  ex  tmprouijo  fuhegeritjih  rtgnwm 
de  laquelle  relation  a efté  reprefenté  que 
que  chofe  à fon  Altefle , & en  icelle  cftoicntdc 
crits  lesfaids  dudit  Gabor , iufques  au  comb 
fait  deuant  les  portes  de  V ienne:  voire  qu’en  ce 
tains  lieux  où  cefte  célébré  vidôire  a efté  aj 
plaudie  par  commune  gratulation  , afin  d’cft 
tendue  plus  folemnelle  par  l’vniuers,on  y a cha 
té  le  Te  Deum  Uttdamne . Et  encore  qUe  l’on  tieni 
que  la  fureur  de  ce  Gabor  foit  maintenant  refirc 
die , neantmoins  la  ville,  la  marque,  & le  nom< 
l’Imprimeur  de  cefte  hiftoire  eft  notoire  à ch 
cun.  Ces  chofes  font  feulement  deduides  af 
que  l’on  iuge,ficeuxqui  blafincntlefecours 

gitin 


îtoire  i 


ojtre  temps 

fime  d’vn  Roy  CErefticn  jofent  défendre  &ap-  LfiProti^âs 
prouuer  1 effort  impétueux  d’vn  fi  barbare  ehne  ^^^b^ent  ie 
iny,  & applaudir  fêsfaids  aueciôyc  & ipublique 

tlJcgrefrc.  ^ ^ ^ Roy 

fupportér  que  fes  Aduçr-  '* 

aires  dilcnr^qu  ilaic  efte  àucheur  dç  là  rupciire  de 
:a  paik , vri  viDiemeht  des  paches  réciproques  ‘^&c  ^ If/ueti'sn^ 

m colifcquêt  deplurieins  exVorfions.  CarpàH 
ugement  de  piuficuîs,  fl  reulcmcnt  là  paix  eftoit^^S 

fncdre  eù  1 ordre  des  membres  de  l’Empire  où  (iludmi. 
îlle a efte  premieremmt  eftablie,  nous  ioüirioiis 

X)mmc  nos  peres  de  fembîabîc  Concorde.  Ceft  r • . 

jourquoy,puis  qûé iecommencemêt de cé trou- 
île,  qui  a comulencé  depuis  pluïïeurs  années  en  «*%«»  «» 
;a,re  refore  au  priué  appréft  de  guerre , cela  nefe  /"«e 

)eut  dire  : Mais  pluftofl:  bh  peut  apprendre  nar 
topH  « autt«  Rdigi„s  r= 

^ ne  les  articles  dé  Religion  ^ ph  conclud  ordi- 
lairement  par  les  plus  generaux,  afin  que  les  au- 
res  s y rangent  mais  ces  cbôfos  ne  font  pas  i 
taiéfereh  te  lieu.  ^ . 


4.  ^Quant  à ce  qui  eft  de  la  promeffe  faidc 
•oür  Ic'rcel  cftablilîement  de  la  paix  par  la  depo- 
ition  des  armes , fon  A Itefl'e  ne  foufFnra  pas  qùç 
ou  machine  àutune  choie  contre  aucun  Prince 
acihque. 

Le  fens  du  cinquîefihe  articie  defpehd  de  l’iii- 
ïlligencedes  precedents:  car  pour  ce  que  for  la 
ndelapropofi'tion,  il eftbitdid, que  les  Pro- 
eftans  vôuloient,  pour  la  difcuÏÏion  de  leurs 
> qui  ne  pbuuoieht  foufïrir  vne  dernicrc 
jeliberation , prendre  plufîeurs  & plus  proAïiprs 
I Tomca  S ^ 
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remèdes,  fon  Alteffc  en  fa  première  refolution 
expliqué  toutes  ces  chofes  au  pied  de  la  lettre.  E 
iufques  à ce  que  les  heurs  Ambaffadeurs  fe  foier 
refolus  de  traiter  ces  chofes  plus  humainemen 

il  eft  nectlFaircquenOusnc  nous arreuions  dî 

uantage  à ceft  article.  . i , 

Lc^mcfme  paroift  pour  le  G.  Article , de  ce  qi 
ieftedit  cy-defTus  touchant  les  griefs  des  Çath< 

liques:  & reuenantàlapropofitiondes  luges  m 

partis , fon  A.  n’a iamais  faid autrement , que . 
foire  décider  les  caufes  au  iugement  de  la  Char 

bre  félonies  loixôc  méthode  obferuees  detem; 

immémorial  en  l’Empire  Romain , corne  meln 
les  Catholiques  ont  faicT:,&  qui  eft  nece^ai 
qu’elles  y foiét  toutes  d’orefnauat  décidées.  C 

pourquoy  ildefireroit  eftrebien  informe  qui  1 
roit  celuy  qui  poutroit  conférer  celle  my-par 

tion  de  luges  pour  l’adminiftration  de  la  luftu 
&c  s’ilny  afriueroit  point  de  mal,  encore  que 

pcrfonhesdeslugesfuflcntprifesenpareilno. 

trede  l’vne&del’autreReligiôn:  veu  quen 

temps  principalement  où  les  articles  de  la  Re 
giomfe^  multiplient  auec  tant  d audace  , difc 


ftice  fera  retardée  en  fon  cours , & n y aura  . 

fre^Lementàefperer.finon^^^^^^^^^^^^ 
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iahqticrà,  iâ  fera  ie  prciadice  des  càufcs, 

Qüant  au  7. Se  S.ârtides  coniiernàns  la  ville  dè 
)onàverc,& de  là  pfomelîc  de  traiter  des  griefs; 
Kî  A. répète  èneofe  fà  pfcftiière  refolution  ,par 
iqucHccft  fuffifamraenc  crclaircyeequicii  de 
l’ire  poutia  reHitùtiôii  de  Û enavertimais  pour 
eqae  les  villes  de  i’Eftjpiré  Icniblent  vouloir 
rendiè  celle  càufe  pCur  lelir , & qü  06  leur  aie 
licfçauoir  commerit  elles pdurroient  fubuenir 
la  nccclîrté  dcDonavcrtiteftpourquoy  il  a cftë 
lit  mention  des TuâitSgrândsïi  ais.dûhc  lçsàu‘- 
:cs  villes  dcuroient  càatribacr  entré  elles  là 
icilléure  partie;  ParciHeràfcntfoh  A.  n’a  point 

■Clique  les  PtincesProteftahs  ayant  dônné  aux 

-atholiqueS  aucune  déclaration  cdnccrnantléi' 
oinas  préparatoires  dclapaix  propofes:  par  les 
■atholiepes  : beaucôup  ftioins  fe  peut  elle  ima- 
inctqui  des  Catholiques  auroit  abfolüment 
înfcnty  à la  compofition  demandée  par  les 
roteftans , ou  qui  auroit  difllftiuié  par  après  lé 

jnfentcmeîit  qu‘il  aaroîc  dôhiié. 

Surla  hccticédès  libelles  particiiîi'crS,  lèmblà- 
ement  S.  A.  repctc  cc  qu'elle  a dit  cy-dcllus; 

icdc  fmet  de  ce  faire  a efté  là  pü  blîà  uc  im pref- 
> des  faits  deBcthlcmGabôr;&  que  pour  le  îi- 
>lle  de  la  Tropette  qui  a efté  publié , & autres 
iclles  de  mefme  gère  qui  Ce  pourroiét  trbuuc'c 
' prothocolles  impériaux, cllcncfçàÎT  que  c’cft's 
ais  au  contraire  clic  fçait  qu'âpres  pué  la  paix 
ilaReligionfatfaiélc.auffi-coil  les  Catholi. 
ies  çptnmcnccreut  i Ce  plant  dré  de  certains  cf. 
:csjdàms  de  menaces  publier  ébhtr'eux,  ainE 
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que  les  aftcs  de  l’ Affcmblec  le  pcuucnt  iuftiÊçi 
de  maniéré  qu’en  celle  de  l’an  1617  fc  font  trot 
üez  aucuns  affis  aueclesPrinces.quiauoicntpt 
bliquemenc  & fans  crainte  conjuré  furla  vie  d 
'quelques  V ns. 

En  10. & n licujcn  ce  quelefdits  fieurs  Amba 
fadeurs  difôt  n’aivoir  rié  feeu  du  partage  imàg 
nairc  fait  entre  les  Proteftas  des  biens  des  Eue: 
chez&Atchcuefchez:&queron  doit  auoir  pli 
de  foy  aux  promelles  eferites  de  leurs  Scigneui 
principaux , qu’aux  eferits  de  quelques  curicu; 
Scqu’ils  n’approuuent  nullement  ccftctemctit 
Son  A.reçoitleur  refponfe  d’autant  pluS  Voloi 
tiers, que  ce  bruit  de  partage  auoit  donné  fubji 
d'ombrage  à des  perfonnesd’authorité. 
iz.  L’argent  rauy  par  forccàl’Euefquedc  Vit 
boutgaefté  reftituéen  partir.  Au  traiélc  quift 
lors  cômencé  pour  pacifier  ce  mouucment,toi 
chant  ce  qui  cÔcernoic  Icsdommages  faits  en  C 
terreSjla  voye&léremede  du  droiâ  en  fut  lefc 

üéàl'Eoefquc:  Et  encore  qu’il  s’eft  depuis  defif 
de  pourfuiurc  l’equité  de  fa  caufc,lesveftigesq: 
fè  voyent  des  dommages  lors  reccus,&ceux  r 
centement  faiéts  par  les  foldats  Proteftans , 01 
rêdu  les  habitans  de  fes  terres  tous  pCrplexi&c 
doute  de  quelque  nouuelle  entreptife  devége 
ce  , & pourcefe  font  appreftezà  la  deffenfe. 
1}.  En  ce  que  les  Princes  Proteftans  difentt^’i 
ont  auffifuppottc  des  courfesSc  rauages  desfe 
datsfils  ne  fatisfont  nuliemêt  aux  plaintcs,ny  r 
réparent  les  dôro  âges  fqufFcrts  par  les  Cathoi 
qucs,qui  n’ôt  ny  appelle  ny  fait  Icuct  ccsfoldat 
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t Pcxcufc^que  c’cft  Tordinaire  aux  foldats  dcfe 
:ccier  à rauager  par  où  ils  païTentjnVft  pas  vnç 
tisFa(9:ion:car  îa  conduittc  des  gens  dç  guetiiCj 
•ic  du  pays,ou  eftrâgersjfe  doit  faire  fui uan  t les 
ituts  de  TEmpireiIls  doiuent  paffer  fans  ofFen- 
r perfonae , éc  on  doitchaftier  feulement  les 
crons  &vâgabonds.Lcs  trou pes  leuecs  pour  le 
ruice  des  BohcmcS;,pouuoiêt  aller  en  Boheme 
r beaucoup  d’autres  endroits  que  parles  ter- 
5 des  Catholiqucs:vcu  que  lesCarhoIiques  en 
1rs  Icuces  paffages  n’ont  nullemet  incomo- 
Ics  terres  des  Proteftansi  mais  par  tout  où  ils 
it  pafle  5 ils  ont  porté  auec  eux  leurs  viurcs  &c 
anin6s,lcfquçlles  mâquans  aux  foldats  prorc-' 
ns,  c’eft  dequoy  ils  ont  couucrt  leurs  crimeSo^ 
^ourlart.  14.  LcsEftatsCarboliques ont  toùf- 
iirsfouftenu  que  pour  des  caufes  légitimés  ils 
it  deu  prendre  les  armes, &fc  mettre  fur  la  de- 
ifiuc;  & toutesfois  ils  font  fait  à regret,  defi- 
is  auffi  que  fans  péril  ils  les  puident  mettre  bas 
pluftoft  : dequoy  il  a efté  parlé  plus  amplc- 
:nccn  la  première  refponfe  de  fon  Alteflc. 

A ce  qui  concerne  l’introduftion  en  Allema- 
c des  gens  de  guerre  des  pays  bas  appartenas, 
Roy  d’Efpagne  : on  repliqueque  d autre  co- 
on  a fait  auffi  entrer  des  gens  deguerreHo-^ 
lois, qui  font  les  vns  &les  autres  d’vne  mcfnic 
:io.  Et  pburcc  que  Pon  tenoit  que  les  armées 
; Bohèmes,  Moraues , SileEps  & Eftats  d’Au- 
che  furpalToicnt  en  nombre  de  foldats  les  ar- 
cs de  l’Empercur,it  n apas  cfté  necefiaire  d’ar 
|r  rn petit  nobre  de  gesjde  guerre  qui  paflaÇ: 

I ' ■ 

I 
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fent  par  lEmpirc  pour  fortifier  rArmeelmpcrîî 
îe^yeu  que  de  tjputes  parts  accourpient  par  trpi 
pes  des  roldats  aux  Boheu?çs  ‘«êc  pourçc  ccux  1 
qui  en  l airioe^;  de  telles  bandes  aducrfaircs  oi 
fauué  leurs  naaifons  du  rauagc,n’ont  pas  euitév 
petit  pçrii. Au{G  fpn A.ne  Çciqmitnt  pas  dauo 
yeu  arriucr  tant  d*Angipis  QuEfcoffoiscnl  £r 
pire  que  les,  autres  nations  , mai?  elle  croit  tpi 
tçsfois  qu’entre  eux  il  y en  a aîfcit qui,  défirent 
yenir  expérimenter  la  fortune  ; que  ceUfoit  c 
nom  5 fon  Altefié  n’y  a aucun  intereft. 

Pour  quelle  raifon  les  Eftats  Proteftans  o 
efté  endômagez  par  les  rauages  desges  de  gue 
rç;Et  auffi  fous  quel  prétexte  on  veut  exeufer 
couurir  çe  rauage  dç  BetfilcmGaborjfon  Alt. 
îaifïf  le  iugement  à la  prudlcç  d^s  t^cfmçs  Pri 
^cs  Correjpondans#  Et  en  répétant  fa  premh 
declararionj  il  promit  derechef  ,^qu, encore  q 

cet  affaire  ne  le  touche  prapremét  ny  ptenaiè 
nient,  qu  elle  veut  neatmoms  ep  communiqi 
dafFeûipn  àucç  les  sucres  Princes  & Eftats  C 
tholiques:afin  quclesProtcftans  en  S’eçoiuen 

fçrolutiop  à la  première  commodité:yçu  qu< 
,A  .&  tous  iefdits  CâtholiqüesCquin’enuiçtn 

îemeot  la  liberté  des  Prpteftans,  & ne  leur  v 
Içnt donner  fiibj^t  daqciine  neceffité  dey 

gearice  ) défirent  de  root  leur  cç^Mt  les  vpir  li 

rez  de  toute  charge , donîmagc  &. 

Ainfi  donc  que  icfdits  fieuisAmbafiadcurf 

coiucnt  ce  que  deflus  pour  plus  ample  dcclj 
gion,&  foienî  faits  certains,  de  la  bone  affeâ 
ie  fadite.  A,  Sereniffime  en.  leur  endroit,  Dm 
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fonchen  le  dernier  Decemb.  i6i^.  ftil  nouueaiî. 

Vousauezveucy  deiruscn  lapremierc  Ref- 
)nfcdu  DucdeBauiere , où  il  dit  que  les  pro- 
)fitions  Sc  demandes  des  Princes  Corrcfpon* 
ins  deurqient  eftre  faites  aiixEftars  Catlioli- 
les  d’Allemagne  alfemblez  à Virfbourg.  Au 
efme  reps  donc  que  rAflemblccde  Noréberg 
rtenoit  , les  Carholiques  en  firent  vnedclcur 
itt  à Virfbourg  en  Franconie  , où  fe  rendirent 
s Ambalîadcurs  de  l’Empereur,  ceux  des  Eflc 
eurs  de  Mayence ,Cologne  & Treues,des  Ducs 
Bauiere,&  Lorraine, du  Palatin  de  Ncubourg, 
rOrdrcTcutonic  ,de  plaficurs  Princes , Ar* 
eu^fques  , Euefqucs , Abbez  & Prélats , entre 
très  ceux  de  Saltfbourg,  Aiifbburg,yirfboiirg, 
atvil,  Vormes,  Spire  , Heildesheim  ,Confl:an- 
, Strafbourg,  Paffav,  Rarifbone,  Frifingen, 
kfle , Mander, Paderborn, Liege,  Fuld , Elvan^ 
n,  Kempten  ,&  autres.  Il  s’ytrouua  auffi  des 
jcutspourle  Roy  d’Efpagnc.  Il  fut  rt^idéen 
de  Aflemblées  des  moyens  par  lefquels  îa  paix 
pourroitconferuer  en  Allemagne,  ce  qu’il  fat- 
ic  faire  pour /edelFendrc  contre  les  armes  des 
otedans  Correfpondan^  ,&*  comme  diâ:  Go- 
ardus  , il  y fut  en  general  parlé,  Dr  Catholica 
’^one  canfemanda , ab  intentu , éfUem  y-ndiejat^ 
n minium^^'y  ‘îndic4nd4.à\i  trouble  de  Bobeme, 
des  leuéesdegensde  guerre  qu’vn  chacun  fc-' 
Nous  en  verrons  l’an  fuiuant  des  efFccds  .^ 
LC24.  Nouembre,  diUncien  , FEmpereur  ar- 
ia de  Grecs  à Vienne,  l’Archiduc  Leopolde , 
|jf  alla  au  déliant  auec  toute  laConr  , de  fut  re-- 
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Peu  apres  ion  arriuée , iî  fit^puKlier  deux 
clarations,  la  premiers  portoit  vn  fécond  man- 
dement aux  Eftats  de  la  haute  Auftriche  pourfe 
rendre  à Vienne , & luy  venir  prefter  le  ferment 
^çcQuftumé  ^auec  inipnclion  de  licecier  les  trou- 
pes qu’ils  auoient  leuces.  Il  eut  d’eux  pourref- 
ponfe>qu’iis  tiendroient  Aflcmbiéc  le  i^olanuicr 
& qu’ils  luy  feroientfçauQirçequiy  feroicrefo- 
lu  furce  fubjeâ:.  - 

L’autre  Déclaration  eftoit  pour  la  Bblicme^QÛ 
il  fit  pailèrvne  partie  des  troupes  qu’il auoit  faid 
Icuer  en  Styrie  & en  Tyrol,  IcfqueÙes  fe  redirent 
en  fin  à B udovirs , où  D.  Balthasar  continu  oit  la 
guerre  contre  Ics-Bohemes,  Cefte  Déclaration 
portoit  en  fubftance^  Que  les  Bohèmes  contre  le 
îetmêt  qu’ils  luy  au  oient  prefte  en  le  couronnant 
Roy,  auoient  eûc  fi  perfides  que  de  s’efiire  vn 
nouueauRqy5&  l’introduire  fur  fon  trofnc royal: 
Ce  qui  l auroit  contraint  d’enuoyer  de  nGUuelles 
trouppes  de  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de 
cheùâlçn  Bpheme.  Or  il  rie  doutoit  point  qu’en- 
tre les  Bphcmes  il  fe  trouu croit  dis  tous  les  trois 
Ordres  , des  perfonnesqui  auoient  abhorré  en 
leur  ame  vue  telle  perfidie,  & toutefois  par  crain- 
te y aurcient  cpnfcnty , dont  ils  fe  repentoient 
en  leur  ame  , ëc  ne  defirokat  qu’abandonner 
les  perfides  , & recouurer  la  grâce  deleur  legi- 
nmeRoy.  Ç’eft  pourquoy  ceftefienne  Declarili 
tiôles  pouuoit  aflcurcr  qu’il  ne  les  priuoit  point 
defaclemence  & bonté  naturelle  : mais  aux  au<- 
tics  qui  rrempoient  dans  la  rébellion  par  malice 


î/t^îrtâenojhetem^sl 

i îes  vouloir  aduertiir  de  fe  remettre  en  memdi- 
île  ferment  qu’ils  luy  auoient  prefté , de  regar- 
er à la  conferuation  de  leurs  femmes , enfans,,  ^ 
ibjedls , de  retourner  en  leur  bon  efprit , &c  ren* 

:er  en  leur  deuoir : & afin  d’euiter  les  rigueurs  de 
iguerre , il  les  aduertiflbitqu’incontinent  apres 
i publication  de  cefte  fienne  Déclaration, ils  euf 
înt  à fc  retirer  par  deuers  fon  Lieutenant  D.  Bal- 
lâfor,  pour  y faire  enregiftrer  leurs  noms.  Et  à 
îux  qui  ny  pouirroient  aller^de  luy  enuoyet  leurs 
îttres  de  Déclaration  pour  eftrc  enregiftrees  : & 
loycnnant  ce  ils  fe  pouuo.ient  promettre  toute 
racc  &fkueur:  Et  ceux  qui  continuëroient  en 
:ur  rébellion  5 de  receuoir  tout  ce  que  la  guerre 
eut  faire  foulSrir  de  ruine. 

Le  id.  Décembre  lean  Charles  fils  aifné  de  fa  Treffoi 
I.  LdecedaàGrers:hui6tioursapresl’Ele6teuri^^-^ 
e Brandebpiirg, lean  Sigifm5d,mou, rut  àBerlin. 
nffi  en  ce  rneüne  tépspafladeceftevieen  Tau-  BrdrtdT^ 
e r Archeuefque  de  Saltfbourg , & fut  nômé  en  bourg:  de 

i place  vn  de  la  maifon  des  Côtes  de  Ladron.Frf  l* 
eric  Roy  Palc^tin. retourna  auffi  de  Noremberg  à 
ce  mois  de  Décembre:  Or  il  auoit,c5-  ^ 
leil  aefte  ditcy-deffiis  jfaitofterles  Chanoines 
erEglifeduchafteau  pourjs  y faire  couroner:  & 
îpuis^s’eRant  reicruc  celle  Eglile , Ion  Miniftrc  Les  jÊmsÛ^ 

refehant  deuantluy, commença  à dcclamerçpn-  /^^  Croix 

e les  images  & Croix , diftque  fa  M.  ne  de- 

3it  poinrfouffrir  Lidoiatric:  Au  for  tir  de  ce  pref  ^ 

ie,à  fôn  comandemcht  tous  les  autels.  Crucifix  praf»^ ah • 

: Images  furent  abbaêus.  Çc  que  les  Catholi.  hum.  ' * 
jaes  en  dirent  & firent  publier  il  ell  aife  à iuga^ 


I 


i8t  'M.  D c.  xix: 

Le  17.  Ûecembre  il  luy  nafquit  vn  fils , lequel 
fut  porte  au  baptcfme  le  dernier  de  Mars  i(?2i.par 
!e  Marquis  dcla^erndorfpourîe  DuedeVirtem- 
berg^  le  Duché  de  Silefie:  par  EmmcricTurfo 
pour  Bethlcm  Gabor  Prince  deTranfiluanic:  par 
le  grand  Burgrave , le  Secrétaire  Prouincial , & le 
premier  Conful  de  la  vieille  Pr^ue^pourles  trois 
Eftàts  de  Bohême  ; par  Guillaume  Tferotin  pour 
le  Marquifat  de  Morauic  : & par  Chitlis  ,pourlc 
Marquifat  de  Liifatie. 

Voilà  cequis’cft  pafFéenceftc  année  de  plus 
remarquable  aux  troubles  de  BohemCj  HongriCj 
& Auftriche , & par  toute  T Allemagne  : Voyons 
rentrée  du  Roy  d’Efpagne  à Liibonc. 

Le  Roy  d’Efpagne  defirant  que  les  Portugais  à 
I ouuerture  des  Effats  du  Royaume  qui  fe  de» 
uoient  tenir  au  commencemêt  de  IuiHet,preftaf- 
fent  le  ferment  de  fidelité  au  Prince  d’Efpagnc 
fon  fils.  S’achemina  de  Caftille  en  Portugal , aucc 
ledit  Prince,  la  Princelfe  fon  efpoufe,  Ilnfante  fa 
fille , & toute  la  Ecur  dclaNobleffe  d’Efpagnc. 

Les  Lifbonois  aflTcurez  de  fon  acheminement 
n’éfpargnercnt  aucune  defpcnfe  pour  luy  dreffer 
vue  magnifique  entrée* 

Le  vingtquatriefmc  ioiir  de  May,  le  Roy  arri- 
uapar  delà  la  riuiere  à AImad,où  il  fc  repofa  quel- 
ques iours , prenant  plaifir  àpluReurs  chofes , & 
principalement  à la  pefehe.  Delà  iis'en  alla  au 
Monaftere  de  Bethlem , derOrdre  de  S.  Hicrof* 
iue  (lieu  de  la  fcpulture  des  Roys de  Portugal] 
qui  eft  à vue  lieue  de  Lifhpne, 
j|.cipiu*ftinâiPierrç  vingt-neufiefmede  luiaf 


Mijî^otre  de  neftre  temps.  18  j 

ïôUf  pris  pour  ccftc  ioycufe  entrée , faM.  fut  rc- 
;euë  dansLifboDc  sue cplusde  triomphe  & mâ^ 
ïnifîccncc  que  iamais  ncfgtRoyde  Portugal: 

Elle  alla  en  carrofle  depuis  Bcthlçm  iufqucs  fqr 
e bord  de  la  mer,  où  vnc  grande  armeedega- 
ercs&  nauircs  rattendoifJàellc  monta  dans  la 
jalerc  Royale  , auec  le  Prince  ôc  h Princéffe 
lEfpagnc;  &ri  nfantc  fa  fille:  Cefte  galcre  eftpit 
itiuic de  douze  belles  galères,  qui  feruoient de 
Tarde  à faditcMajelté , èc  Içfquclles  eftoient  co- 
ioyee$  de  ftptantc  autres  galères  bien  armec$ 
lefoldats , & pièces  d’artillerie , 6c  d’autant  dp 
iauires,lcfquellcs  auec  vn  trcs-bcl  ordre  & con- 
bnancc  faluerent  fa  Majefté  dVnc  infinité  de 
:anonnades. 

Cpmn^eon  fat  proche  de  Lifbonc , vindrent 
lu  deuanr  de  fa  Majefté  plafieurs  monftrcs  ma*  nnsfaia-s  dê 
ins  faits  de  bois  : & nageans  fur  la  mer, fi  f 

:icll 

eraentdreftèz  qu’ils  fcmbloient  eftre  mon-  ^ ' ii 

bcs  naturcU  : Apres  parurent  quatre  çhcuainit 
iiarinsaucc  vne  grande  Baleine  tkans  vn  char 
te  triomphe,  fur  lequel  eftoit  vn  Neptune  auec 
m trident  qui  fembloit  rendre  les  ondes  pacifi- 
ques pour  receuoir  fa  Majefté. 

Atriuec  au  port, elle  defçcndit  fur  ie  pont  le- 
jucl  lesMarchands  auoient  fait  niagniquemcnt 
irefler  pour  la  porter  à terre*  A celle  defeente, 
ç canon  tant  des  galeres  qu’autres  vaifleauxji  &: 
èux  de  la  ville  , firent  tel  tonnerre  & efeUirs 
[luI  fembloit  que  la  vilk  dèuft  içnuçr fer  detTuR 
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Au  bout  de  ce  pont  y auoit  vp  beau  & grandi 
Arc  triomphal , où  fâ  Majefté  monta  à chcuah 
fousvnpoifle  de  drap  d’or  porté  par  les  Prciî- 
dents  & gens  du  Conlèil  priué  de  Portugal  : ôc 
fut  fuiuy  de  plufieurs  carroflcs  où  eftoienc  le 
Prince>laPrince{Feyrinfante,&lîgrand  nombre 
de  Princeffes,  Comteffes , & trames  richement 
ornees  de  perles  & pierreries , que  c’çftoit  mer^ 
üeilles  de  les  veoir.  Apres  fiiiuoient  â pied  les 
grands  Seigneurs  de  fa  fuitte  richement  & fura- 
ptueufement  couucrts,&  apres  les  Archers  tant 
AlIemansqu’Efpagnols. 

Le  fécond  Arc  triomphal  que  fa  Majefté  ren- 
contra au  commencement  de  la  rue, fut  ccluyde 
la  nation  Angloifc  9 ou  les  pourtraicts  de  toutes 
les  villes  du  Royaume  s’y  voyoient  parfaite- 
ment bien  faiéts. 

Celuy  desAnglois  pa0e,il  en  rencontra  vn  a^^ 
tre  au  milieu  de  la  mcfme  rué  drefle  tres-magni- 
fiquemenr  par  les  Orfcures,auquel  fc  voyoit  les 
effigies  des  Roys  dePortugal , toutes  d argent. 

Au  bout  de  la  mcfme  rue  cftoit  vn  autre  Arc/ 
tres-magnifique , érigé  par  les  Flamans,  dans  le- 
quel les  Prouinccs  du  Royaume  de  Portugal  e- 
ftoient  dépeintes , aucc  tous  les  Princes  de  U; 
maifon  d’Auftrichc.  ^ 

Lcchc^  al  de  fa  Majefté  eftoit  mené  par  vn/ 
Commandeur , qui  auqit  la  tefte  nue  : & mar- 
choient  dcuànt  à cheual  les  Princes , Comtes^  » 
Baros  SCwSeigneurs  dePortugabaucc  les  Hcraus^ 
Hoiffiers  ôt  porteurs  d’armes  du  Royauinè^" 
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SaMâjeftécftant  arriuce  à la  porte  de  rEglifè 
Catfacdralc,&  eftant  defeenduè  de  cheual,l'Ar- 
chcucfquc  & fon  Clergé  la  reecurent&  conduis 
rent  iufqu’au  grand  AutcljOÙ  elle  fit  fon  oraifon^, 
cependant  que  le  Cierge  chanta  le  cantique  or- 
dinaire. Et  comme  le  foir  approchoic , au  fortir 
de  l'Eglife  40.  ieuncs  Gentils-hommes  portant 
chacun  vn  flambeaujconduircnt faMajefté  auec 
lePriHcçdaPrinccfled’Infante  & toute  leur  fftit- 
:c  au  Palâis^tôures  les  chambres  duquel  eftoien t 
endives  de  drap  d^or  , & de  tapifleries  tres-ri-. 

;hcs. 

Voilà  ce  qui  ce  pafla  en  Peutree  : les  jours  fiiia 
tans  s’empioyeren  t à tirer  la  bague^^een  iouftes 
fetoürnois  , là  où  les  Portugais  s efforcèrent  dé  i ^ 

aire  paroiftre  auxEfpagnols  qu’il  y auoit  d aufîï  ^ " 
>onsCaüâliers  àLifbonc  qu’à  Madrit.Quant  au 
our  du  ferment  il  fut  mis  au  i4tde  iuillet,  voicy 
e que  i*on  en  a imprimé. 

Le  quatorzielbe  du  mois  de  Iuillet  on  afaid  te /ermefü 
îrment  de  fidelité  au  Prince  noftrc  Maiftrc,  âefidelitéfri^ 
près  quelques  difficultez  neantmoins  fai-  Prince 
les  fur  ledit  ferment  ^ en  ce  que  la  Chambre  & ^ 

? Royaume  nevouloient  confentir  quon 
5 ferment  , que  iufqucs  à la  tenue  defdits  " 

ftats  , & iufqucs  à ce  quelcRoy  cüft  accom-  ' ‘ 

{y  le  traiélé  d’iceux.  Mais  pour  le  delay  que 
faits  Eftats  faîfoient  loufiours  , & pour  ie 
clîr  que  fa  Majcfté  monftroit  auoir  qu’on  iu- 
fidelité  au  Prince  fon  fils  en  bref  temps , elle 
îuoyaàla  Chambre  vn  eferit  figné,  portanc 
4 elk.^cçompliroit  ce  qui  feroit  arrefté  aufdits 
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EftatSjSc  garderoit  les  ftatuts , precmiricnccs  éê 
ÿ>riuilcgcs  duRoyaumc  cônfortnémét  à ce  qu’a- 
üoietitfâitlesRoysfcsdeuancicrs,  & moyen- 
nant ce  ûti  luy  obey  ft , & on  prépara  la  grande 
ïâllc  du  Palais  Royal  poür  tel  aéèe  ,où  furent  tê- 
dues  les  tapifleries , & cftalljea  les  tributs  de  tanj 
dcROys  de  l’Orient , IcfqiWls  quândilplaîfoits 
DieUjpajKîicnt  tributs  à eçftuy  Royaumc,&  dçJ 
tneura  ainfi  ladite  fàlle  en  telle  magnificence  & 
fiipcrbc,  comtiie il  cohuenbit , fahs  que  l’abon- 
dance d'icelle  dirainuaft  les  richeflès , aucc  Icf- 
quelles  laNoblcffePortugaiirc  parroiffoit,à  l’ett- 
üy  des  Efpagnols  qui  prefdraoient  cftrc  les  plus 
brauas  en  icelle  iournec  :llcfqüels  Portugais  fi 
rent  monftrc  très  famcuf^jparcc  que  Ici  diamâ: 
5e  perles , brodures  & catietilles  de  leurs  àccoa 
ftremens  eftoient  en  fi  grande  quantité  , qu< 
ccuxraermcsquicftoicnidù  pays  en  entrereni 
en  admirationi  * 

Le  Roy  & le  Prince  s’y  fOht  prefentez  fori 
fomptueufement;  prctnicrement  le  Roy  aue< 
ferment  confirma  loti  clcrit , & apres  lé  Duc  d< 
Barcclles  fils  du  Duc  de  Bragancc  fut  le  premie: 
qui  iura  le  ferment  de  fidelité  auPrincc,puistou 
les  autresPrihces  Ducs  &Seigneurs.  Le  Duc  d 
Bragattce  en  cefte  ceremonie  tenoit  refpe( 
commeÇohneftàbltjôc  leRoy  ic  refiouyffoÿ:  di 
le  veoir  ainfi; 

L e Roy  fit  grand  Konheur  à rÂrcheücfque  di 
Liibonc,&  luy  dit  qu’il  le  prefereroit  à ccluy  d 
Braga  , qui  eft  le  Primat  des  Erpagnes,  leque 
pour  celle  raifon  n’alfifta  point  audit  fcrtiient» 


< 
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Le  ly.  dumefme  mois  fcfift  l’ouuerture  défi 
itsEftats,  & parla  en  iccux  pour  le  Roy,  l’E- 
:fquc  de  Miranda  , dilànt , qu’il  n’eftoit  venu  en 
uî  Royaume  de  Portugal,  finon  pour  faire  hon- 
tur  aux  Portugais  ; & ce  qui  luy  augmentoit  fes 
:firs,cftoit  de  voir  la  grande  defpcnfe  & magni- 
:encc  auec  laquelle  il  âuoit  efté  receu,&  qu’aufli 
eftoit  afTcurc  qu'ils  ne  luy  nieroient  ce  qu’il 
ur  demanderoit. 

Depuis  le  Royaume  le  fuppîia  qu’il  laiilall:  le 
■inec  & la  Princcllè  Ibn  elpoufc  en  Portugal, 
léguant  des  raifons  pour  cela.  Mais  apreSque 
i EAats  furent  clo$,{à  Majeftc,  le  Ptincc,&  leur 
itte , s’en  retournerent  en  Caftillc. 

Au  mots  de  luin  le  Gouuerneur  de  Dronier  au 

arquiiat  de  Saluces , ayant  efté  aduerty , que  H»t~ 

erre  Machify  Notaire  d’Accil  en  la  vallée  de 

aire  , faifoit  des  prières  & des  afTemblées  à la 

3dc  de  Ceux  de  la  Religion  de  Geneue,  il  le  l'»  Rdi- 

?ndfe  prifonnier , & conduire  à l’Inquifition^""  * 

Saluces  .pour  caufe  de  Religion.  A près  luy  le 

rpnt  Maurice  Mongie  auffi  d’Accil , pour  laCCÏ"/^rf 

-Imccaulè  fut  mis  aumelme  licuaucommen-/f»îf  ceux  de 

nent  de  Septembre,  comme  il  pourruiuoitla"y^«^«J/i»»« 

iurance  de  l’autre.  Sentence  de  mort  ayant^’*’***’  .'^** 

: donnée  contre  tous  deux,  pour  ce  qu’ils  a- 
entcontreuenu  aux  Ediéis  de  fon  Airelle  lur 
aiél  de  la  Religion,  Ils  en  appcllercnt  au  Se- 
deThurin,oùla  fentenec fat  confirmée.  Ec 
îobftant  que  fon  Altelfe  leur  euft  donné  grâce 
Jr  toutes  les  contrauétions  à fes  Edids:  Apres 
départ pour  aller  enSauoye  receuoir  Mada-. 
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inc  la  Princeffc  de  Piedm.ont,lc  21.  d’OâoBre 
ilsfurcnt  tous  deux  pendus  dans  Saluées  enuiroi 
quatre  heures  du  matin.  Celle  execution  futl 
lubjed  de  plulleurs  dilêours  j & d’vn  imprim 
qui  courut  par  là  France , portant  ce  tiltre,  Lei 
Eres  des  fidelles  du  Marquifat  de  Saluées  , fouu« 
raineté  du  Duc  de  Sauoyc , enuoyées  à Meffieui 
les  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Geneue  , contenar 
l’hiftoire  de  leur  perfecution  ^ & de  làfoy  & con 
ilance  de  deux  martyrs  mis  à mort  le  21.  d’Oilc 
brei(ji9.parfcntencede  TinquiCtion  confirme 
parle  Sénat  de  Piedmonn 

Celle  lettre  portoit  que  ce  Notaire  & ce  Sa 
gent  elloient  allez  ioyeux  au  fupplicej&  elloicr 
morts  fermes  en  leur  Religion:  que  l’on  les  auo 
laiflez  tous  nuds  fous  le  gibet  iufques  au  fo 
qu’ils  furent  portez  fur  vne  charette  dans  vn  fo 
fc  fur  le  chemin  de  Thurin  : &quenvnc  dcm 
heure  leur  Religion  s’elloit  acquis  deux  martyr 
que  tous  ceux  de  celle  Religion  du  Marquifat  ( 
Saluées  elloient  bannis , s’ils  ne  vouloient  fai 
comthe  ceux  qui  auoient  ellé  mis  prifonniei 
aitfquclsles  tourments  & menaces  auoient  fai 
faillir  de  foy  pour  acquérir  la  liberté  de  ce  mont 
Le  bas  de  celle  lettre  portoit.De  nollre  eommi 
bannilTement  le  25.  Oélobrc  161^. 

Celle  lettre  ne  demeura  fans-relponfe,pour  fc 
ftenir  l’Arreil  du  Sénat  de  Thurin.  Ondifoi 
Qu’aux  Edits  des  fouuerains  les  peuples  n’auo: 
que  deux  voyes,obeyr,ou,fuyr  : Et  que  les  fubji 
qui  fe  trouuoient  dogmatifans  vne  nouuelle  F 
îigion  contre  l’Edid  du  Prince  elloient  crjmin 

d’Ell 
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l’Eftat  & puniflàble  félon  l'Edid  : Le  Duc  de  Sà- 
uoyc  auoit  bié  penpisàeeux  dcGencue  qu  ils  trà« 
Gqueroiêtpar  f^aïs:  mais  d'y  dogtnarîfer,poinn 
Ercômc  ceux  dipLîeneüe  ne  Voudroiét  pas  fôuffrir 

dans  leur  ville  qull  y eirftvnhabirât  CàrhoÜque^ 
'"^^®-™portant  à foin  A.dcne  laiffèr 
jliller  les  erreurs  de'Geheuc  p'ariny  (es  peuples. 

L Vhiuerfité  de  Paris  ayant  efté  alduertie  que  n**-/*  • > 
:eux  de  là  Religion  pretcauë  refornice  voüloiënt/;i£r*e 
ireller  yn  College  à Charâton,qui  eft  à vne  borï- 
le  licue  de  l-  aris  ( & le  lieu  où  ils  font  l’exercice 
le  leur  Religion,  ) auquel  College  il  y auroit  feu-  ‘TlvJ'"' 

cmentdcuxclaÏÏes,l>vnep6url'eftudedelaPhi4Æ^^^ 
ofophie  l’autre  pour  la  ledure  de  là  Theologiq  cJ/Z 

lie  le  reiolut  d’aller  au  deuant , & déformer  fon 
^ppondoiî  aü  contraire,  r^firm.voam 

Le  Mardy  trentiefme  iouf  de  luillct  furies  vne 
medereW  k Reaeu,<telV„i„er&é . qui  ,wS” 
ftoit  pour  lors  le  four  le  Clerc  . affilié  de  àu\  ' 

|Ues  Tneolôgiens  de  Sorbonne  , des  quatre 
rocureursdes  natîohsi&  principaux  agents  & 
apports  de  ladite  Vniuerfitc.  fe  tranfportaauec 
» Bedeaux  ordinaires,  du  College  de  Caluy. 

Jcz  Monfieur  le  Comte  de  Sôillbns  ( que  fà 
lajeftc  auoit  laiîTé  darts  Paris  pour  y commatt- 
er  durant  fon  voyage  en  Tôüraine)  où  ledit  Re- 
.eur^ayani;  eu  audience  dvn  bon  quart  d'heu«. 

• y en  prelènce  d’vn  nombre  de  Seigneurs  & 
'entils-hommes,  il  reprefenta  à fon  Excellence, 
egraiid  èc  notable  intereftquc  l’Vniueilîtéde 
îtis , auoit  de  s’oppofer  à l’eftablilTeiiîeht  dudir 
ollegc  de  ceux  de  la  Religion  prêt,  reformées 
Tbraç,  X 
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Quîeftant  la  mere  nourrice  de  toutes  boUiiei 
fcieriees , elle  ne  pouuoiî  foufFrir  fi  près  d’elle  vn 
feminairc  d’erreur , i’eftabliiTement  d'vne  efcollc 
Oui  depraue  la  parole  de  Dieu  jtorrompr  îeTe- 
ftamentde  lelus-C  hrift , & enfeigne  la  méthode 
de  ruiner  la  doclrine  des  Apoftres,  la  creance  des 
Peres  ,&la  foy  vniucrfclle  de  l’ancienne,  vràyc 
& Catholique  Eglife  : que  mefme  iouxte  la  te- 
neur de  l’Edid  de  pacification  cela  eftoit  pro- 
hibé à ceux  de  la  fufdite  Religion  prefenducre- 
formée;  qu’il  y a vnecontrauention  manitelte; 
qu’ayant  cfté  informée  ladide  Vniuerfite  coin- 
ce celle  procedure  n’auoit  cfté  aggreable  a fa 
Majefté,  tenant  icy  à grand  honneur  d’auoir  l’au- 
dience de  l’vn  des  Princes  du  fang,  tout  le  corps 
de  ladite  Vniuerfué  fupplioit  humblement  loE 
Excellence  decontribu’er  de  fort  authorite  en  eei 
affaire  & de  fon  crédit  enuers  le  Roy,  pour  luj 
faire  entendre  de  quelle  douleur  eftoit  amour 
d’huy  atteinte  celle  fille  ailnée  des  Roy  s,  de  von 
vn  feuninaire  d’herefie  fi  près  d’elle  aux  portes  di 

lavillc  Royale  Sc  capitale  d’vn  Royaume  le  plu: 
Chreftienquifoit au  monde:  qti elle fe  rend  cl 

Sorée  aux  pieds  de  fa  Majefté, & luy  tend  pitoya 
Cernent  leLains  pour  k prier  qu’e  le  ne  per 
mette  s il  luy  pkiftque  l’on  minutte  la  forme  di 
il  .rtre  lïuhfe  fafainéle  & facree  Mere , au 

dU  College.  C’eft  ce  quelle  ne  pouuoitfouffri 

fuec  patience , ny  tolérer  fans  gémir,  ny  diffimu 

^"■■'MonFieîirk  Comte  de  Soiflbris  ayant  ouy  l 
plainte  de  l’ Vniuerfitépar  la  bouche  du  RetftcHi 
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romir  de  faire  entendre  à fa  M.  le  dcHoir  aa- 
elles  eftoic  mife  pour  cmpefclier  le  proerei 
c rcftabliflemeiic  du  fufdic  ,Ç oliege, 

Dell  Vniucrficé  ainfi  ea  corps  fut  faire  les 
isfmes  plaincfes  & requifinons  à Moniteur  le 
remier  Prelident , & à A4orifieur  le  Procureur 
eneral ,&cut  rcfponfc  de  tous  deux , qu’on  ap-  ■ 
orteroit  toute  forte  de  luftice  pour  l’honneur 
efEglifc  , & pour  lc  contentemenc  de  TVni- 
criicc,  ”i' 

pUinélc  efcîata  tclleimét  que  depuis  l’oà 
|Pç  Oüyparlerde  l’eftabliffcmécde  ce  college, 
i uis  que  nous,  forames  encrez  en  France  ^ 
oyons  et  qui  s eft  palTé  à Conqueineàu  en 
ade  Bretagne. 

te  Roy  eftant  à t ours, au  commencement  dX 

JJÎlet  J ayant  eu  piuiGcurs  aduis  des  comporta?-,  "f. 

»ens  du  fieur  def  çzonnetGouuçtncur  deCon- 

uernc3u,r.çndàns  à dcrobeylïance  & roauuaife  fftondeCon'-* 

plontéjil  k refoluc  de  Iiiy  oilercefte  place 

ttme , , mpqrcan  te  & forte  d’aifiettc , pour  luy  tT 

ppcfclier  de  faire  mal  : & poUr  ceft  effctl  en-  ^ 

oya  Monfieqr  deVendofmc  cn  fbnGouuerne-  u duc  J. 

tent  de  Bceràgue,  & le  jîtgchcral  d’vue  armée,  renJ*fi»cge- 

queJic  connltoic  én  trois  cents  chcuàux  des 

nnpagiiiés  d’Ûrdohnance  : en  trois  cens  Suif- 

s & quelques  canons  qui  defeendirent  le  loatg 

■ la  Loire , & furent  conduits  par  mer  : en  fix  «cl,  ' 

ogts  loldars  tirez  des  compagnies  des  gar-  ' 

■s,  que  le  Roy  donna  à conduke  au  ficur  de  la 
:lne  , I vn  des  Capitaines  des  gardes  de  fa  Ma-  ' 

!ta  : dden  quelques,  compagnies  des  régiments 

T ij  , ' 
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de  Picardie  ,Nàiiarrej&  Beaumont.  ; 

Ledit  fieur  de  la  Befnc  fit  telle  diligence  5 
s’eftâcembarqué  iToursleLundy  19. trois  iouts 
apres  il  defeendirauee  fes  foldats  cntrerlngran- 
dc  &r  Abbaye  S. Flor€nt,& continuant  fon  che- 
min par  terre  > cn  fix  iours  apres  il  fe  rendit  à 
Quimpcric  , qui  n eft  qu  à cinq  lieues  de  Con- 
quernau,  ayant  fait  57.  lieues  de  Bretagne. 

LeDuc  de  Vendofmc  ayant  eu  aduis  de  fa  dili- 
gence Juy  manda  de  demeurer  le  iour  de  fon  ar- 
riuee  àQmniperlé,& Ty  attendre:  & cependant 
qu’il  fift  prendre  toutes  les  pelles  & bêches  qui 
le  trouueroienc  dans  la  ville  : ce  qu’il  fit. 

Ce  iour  mclme  le  Duc  deV endofmc  eftant  at* 
riué  àQujmperléjCommanda  à la  Bcfne  de  fc  te* 
nir  preftaueefatrouppe  , fes  pelles  & befehes^ 
pour  partir  le  lendemain  au  poinâ  du  iour  : cc 
qui  fut  faiâ:  auec  telle  afFc6liô,quc  la  Bcfne  arii- 
uafur  les  trois  heures  de  rclcuee  deuanc  Con* 
querneau  > & (c  logea  en  vn  petit  fauxbourg  a 
prés  de  foixante  pas  du  Pont  de  làChauflce  de  la 
ville  5 ayant  per çé  de  maifoti  en  maifon  » la  ou  il 
fut  tiré  fur  luy&fcs  foldats  plu hcürs  coups  dé 
gros  faucon ncauXj&  force  moufqiietadcs  .mais 
aucun  des  liens  ne  fut  blcflcdl  n’y  eut  qu  vn  feul 
tdBefae  homme, celuy qu’il  auoit  pris  pour  luy  monftrcr 

U les  aducnucs>qui  receut  vnc  moufquctade  dans 
fln  il  s’aduança tellement  perçant 
e?  maifon  en  l’autre, qu  il  logea  des  fiens  dans  U 

dernicrc  maifon  lapins  proche  dudit  Pont  de  la 
\/ee.-  Chauflee. 

\ ■ En  mefmc  tempsMonficur  deVcndofme  & le 
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Marefcàal  de  Briflac  arriuercnt  dcuantCôqucr- 
pcau,&  a^yans  veu  comme  la  Befnc  s’cftoit  logé, 
ils  çnuoycrçntfon  tambour  fommer  ceux  ^luc- 
ftoient  dans  la  ville  , de  rcudrc  la  place  au  Roy. 

Ils  demanderer  quinze iours  pour  adiieu'tir  leur 
Gpuiîerneur  Icfieur  deLezaanet(qui  eftoit  for- 
Jy  deuxiours  auparauanc  paur  aller  quérir  du 
fççpurs.  ) On  leur  dit  qu’on  neleur  donneroic 
jueiufques  au  lendemain  du  matin  feulement:^ 

:c  quene  voulans  acççpter  , la  trefue  fut  à l’in- 
lantrppuc:&  lors  on  commença  à tiret  de  parc 
k d autre.  Sur  cela  Monfieur  de  Vendofme  fc 
ctiraen  fon  quarticivqui  eftoit  àChef-dubois,à 
pie  lieue  de  la  ville  ; & fur  les  onze  heures  du 
oir,iI  manda  a la  Befnc,  Qu’il  eu  ft  à demander  k 
varier  i l HofpitalSctgenc  major  de  dedans  la 
ill^,&àluy  déclarer  que  lüy6^  fes  compagnons 
uffent  à Ce  faifir  de  Querchefnç , qui  comman - ^erdefi^ 
loicdansConqacrneaUjCn  l’abfence  de  Lezon-  Lnuttn^nt 
ict  : Et  que  dans  le  lendemain  du  matinal  euf*  Lt^&nnet 

;nt  à le  luy  liuret  , & la  ville  auffi  , finon  qu’ils 

auroient  pas  la  vie  lauuc.  ^ 

Cela  leur  ayant  efté  reprefenté  par  Ia  \Bcfne, 

Hofpiral  & fes  compagnons  refpondirent  que 
IcditQucrchefne  n’eftoit  comprins  dans  la  ca- 
lculation, qu  ils  fe  deffendroient  fi  bien  ^ 6^  fi 

mgi^ment  qu’ils  ruyncroiencl’armcc  duRoy, 
^asalftzdequoypour  fouftenir  lefiege  deuxans. 
ar  cefte  iclppnfelaBefnç  leur  répliqua, Soldats  j! 

^eftes  renfermez,  & qui  parlez  fi  hardimêr,i€  ^ 

P Içay  qu  vn  feul  expediét  pour  vous  fauuer  U 
p.ç  çftque  YQus  VQUs  faififficz  de  ceux  qui  vo^ 
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^<Hiïmând€nt,6c  qui  font  les  mutins  aux  dcf^ 
devos  vies, que  vous  perdrez ignominieufem 
ckr  vous  ferez  tous  pendus.  Ç’cfl:  k grâce  qUi 
IVn  fait  à ceux  qui  cicDnent  contre  leRoy^coÀ 
me  vous  faites:Ce  n’eft  pas  vous  monftrerFraà 
çois^ainfi  que  vous  dites  que  vous  eftes:  pçn(ez 
y entre  cy  5^ demain  matin, ôeçorifiderez  cè'qù 
îé  vous  reprefentc , & recognoiffes;  voftrç  fàul: 

pluftoft  : encores  vaudra-il  mieux  tïfcîqü 
"jpoiiît.Sur  cek  ehaeû  fe  retira  fans  plus  parler  d 
cofté  ny  d’aucre:neantmoins  àk  pointe du  îôài 
fur  les  trois  ou  quatre  heures  du  matin, ils  deift 
derent  à parkrau  fleur  delà  CourbeHirc  ^ 
raine  de  k garde  de  M.  deAfehdpfme;  A qubyi 
Befne  leur  fit  rcfpbnfejQ^c  koùeftoit;  vnÇaÇ 
^âine  du  Régiment  de  la  garde  du  Roy , comni 
il  eftoit;,il  ne  permettroit  point  ( M,  de  Vendô 
me  eftan t abfent  ) qu’aucun  autre  que luy  parh 
mentaft aiiec eux  : Et  qui!  cftoit  là  pour  eonfè 
uer  & tenir  le  rang  de  laGarde  duRoy.  Alorsf 
çnuoycrét  prier  ledit  fleur  de  la  Befne  de  kà'ej 
çüfer,  & qifils  auoienr  vn  grand  deffr  de  path 
à ïoy  pourtapitalerr  Surcelàledic  fleur  de  kÇc 
ne flft  faire  rrefue  de  part  d autre, puis  sc 
alla  fur  le  bout  de  leur  pont , ou  Qoercnaiflie  ^ 
l'flofpiral  le  prièrent  dlnterceder  enoers  Moi 
fleur  de  VecioimCjafin  que  luy  Qt^crchailne  fu 
^ comprins  dans  leur  capicuiatioh.  La  Befne  lei 
refpondit  que  lors  que  ledit  laG  ; urbe  feroit  a 
riué , que  tous  deux  cnfcoible  en  prieroient  iN 
de  Vcndofme,  maisqu  il  craigrioir  bien  que  c 
k' ne  leur  fu  fl  p^vS- accordé^  àtëéhduquils  nef 


ibient  pas  cy  deua'nr  çonrenté  par  les  rodomoiî- 
ades  qu'ils auoient  faiiles  de  s’opiniaftrer  à vou- 
)ir  fouftenir  vn  fiege,  leiir  pins  expédient 
doit  de  rendre  à rheiire  prefente  la  place , finon 
u’ils  feroienr  tous  pendus^  6c  que  le  canon  eftoit 
:riué  par  mer, auec  larmcç. 

Les  foidats  de  la  ville  luy  dirent,Q^'ils  cftoient 
riiiteursdii  Roy , Sc  qu’il  ne  tkndroit  point  à 
jx  quck  place  neferen  Jift.  Ce  que  Querchef- 
t ayant  entendu,  il  leur  dit , qu’il  les  poignardc- 
)it  tous  > Sc  apres  luy  mefnie , s’ils  n’aiîoient  vue 
onfnefte  compofition.  De  tous  ces  pourparlers, 

Befne  enuoya  auffi  toft  le  Sergent  de  Bure  à 
hefdubois  pour  en  aduertir  Monll  ’ur  de  Ven* 

)rme.  Et  en  mefme  temps  arriua  le  Capitaine 
Courbe  de  Hii'é,  lequel  apres  aaoir  fceii  du 
mr  de  la  Befîîc  tout  le  pourparler  qu’il  audit  eu 
nuid  auec  Querchefne , rHofpital  & les  fol- 
irs,  il  fut  adaifé  emr’eux  deux,  que  la  Coiir- 
; iroit  parlementer  auec  eux,  pour  les  efpou- 
mter  par  menaces  reïterées.  A l’heure  mefme 
Courbe  s’y  en  alla  : Et  cependant  la  Befne  s’ad- 
üiçaauflî  furie  dehors  du  pont  de  la  chaiiflce, 
i arriuant  il  entendit  la  Courbe*  qui  difoit  aux 
Idâts  , faiiîirèzvoas  de  Querchefne  : Ce  ^ 
ant entendu  la  Befne,  il  cria  audî  tout  haiit,//i?»  de  U 
)ldaüs,  iectez  vous  fus  Querchefne,  & le  defar- 
ez  le  liez  , c eft  vn  mutin  qui  vous  veut  tous 
ire  pendre  : Alors  la  pliifpart  le  faihrent , &le  olenlufm 
farinant  direntjîious  l’allons  lier  Sc  mener.  Ce  ^ luy 
le  la  Befne  ayant  entendudi  courut  foudain 
tranchée , & dift  à fes  foidats , courage  compa*. 
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^nons  iîs  font  à nous , prenons  np,s  armes  ; puî^ 
il  s’achemina  auec  fa  compagnie  par  ordre , & fit 
halte  à quarante  pas  du  pont-lcuis , où  il  s’çn  alla 
fcul  y rencontrant  la  Courbe  auquel  les  foldats 
ayant  abatu  la  planchette  de  la  porte  du.  Fort,  luy 
auoient  dehuré  entre  les  mains  Querchefne, 
VeuTfip  U duquel  la  Refne  fe  fajfit , & luy  dift  , que  c’e- 
de  Qmrchef-  - - ' ^ ^ ^ appartenoit  le  pruonnier , com- 

coiiimandant  à rinfanterie  de  la  garde  du 
Iloy  ^ ayant  affiegé  ladite  place  : A quoyla 
Courbe  condcfçendit  voloatiers.  Puis  la  Befiie 
prit  Querchefne  par  Yii  bras,  & le  mena  à la  tefte 
de  fa  coinpagnic , le  donnant  à garder  à vn  Scr- 
geiit. 

' 1 ^ À Befne  s’en  retourna  àla  planchct- 

C^n  uefeau  il  rencontra  encore  la  Courbe,  au» 

^entre  moit  mis  le  clefs  de  Conquerneau  en 

les  mams  de  main:  ceque  voyant  üJuy  dit  (comme  il  auoit  fait 
U ùmrkf  . 4u  prifonnier,  ) Que  les  clefs  l\if  appar tenoient  : 

ce  que  luy  ayant  adupüc  ençores  ledit  de  la  Cour- 
be , il  le  pria  ncantmoins  de  liiy  permettre  de  les 
porter  de  fa  part  à Monheur  de  Vendoûne , ce 
que  la  Befne  auec  epurtoifie  confennt , & fut 
entre  eux  accordé  qu’il  les  luy  prefenteroit  de  la 
part  de  touf  deux. 

Cependant  que  la  Courbe  alloit  porter  les 
clefs  à Monficui:  de  Vendofmc , la  Belne  qui  ne 
defiroit  perdre  temps,  ayant, crainte  que  les  af- 
fiegez  changeaflènt  de  volonté  , tira  quarante 
moufquetaires  & picquiers  de  fa  trouppe , ancc 
Icfquels  il  s’approcha  tcllcmcnt^qu’ilfe  içtta  auee 
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iXj'daas  legros  baftion  du  pont  de  la  ville:  ceux  9 r r 

“dedans  fe  veulansdefFendreilneleuren  don-  freaiCên. 

1 pas  le  temps,  les  ayant  furprins  de  telle  fa-  queraeé», 
m qu’il  leur  fit  mettre  armes  bas:  Cefaiâ:  il 

illà  du  cauelin  dans  la  ville  par  vne  planchct- 
qui ne  paroilibit  point , laquelle  il  trouua  ab- 
ituë , & fit  mettre  armes  baffes  à ceux  de  la 
lie , failànt  tenir  deux  heures  les  Cens  en  ba- 
ille (ans  quitter  leurs  rangs  ny  rien  piller,  en 
tendant  Moulicui:  deVendoimepour  fçauoir  (a 
)lonté. 

La  Be^e ayant  feeu  qu’il  arriuoit  auec  M.  le 
[arefehaidc  Briilàc , luy  41a  au  deuant  iufques 
ibout  du  pont.  A Labbord  M.deVendofme 
y dit  quil  ne  vouloir  pas  qu’il  entraft  aucun 
Idat  dans  la  place , & qu’on  alloit  faire  leur  ca- 
tulation  : mais  la  Befne  Ta  fleura  qu’il  y auoit 
deux  heures  qini  auoit  furpris  ville  & fort , & 
fil  auoit  mis  les  fojdats  de  dedans  en  tel  eftat 
Cil  ne  leur  falloir  qifyne  corde  au  lieu  d vne 
pitulationfignçc  : ce  que  le  Marcfchal  de  Brif- 
: ayant  entendu , dit  à Monfieur  de  Vcndof« 

2 5 que  la  Befne  auoit  faid  fon  deuoir  de  s em- 
rer  de  la  place  de  la  façon  : Et  à la  mefme  heu- 
on  fit  le  procez  à Querchefnc,  lequel  fut  peii- 

à vne  potence  deuant  la  porte  du  ponr. 

Quant  auxfoldats  ils  furent  tousdefiirmez,  & 
uoyez  nuds  fans  manteau  aiiec  vnbafton  blanc 
poing  : encore  on  leur  fit  ce  bien  de  lescon- 
ire  trois  lieues  loin  de  la  ville  , de  peur  que 
peuple  des  enuirons  ne  (eiettaflent  fur  euxo 
ji  cent  fojdats  pour  garder  cçfte  place. 


I 
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tirez  des  régiments  de  Picardie^Nauarr Béan 
mont,  en  attendant  que  le  Royyeufl:  pburuei 
dVn  G ouucrneur.  Ainfi  Lezonnet  perdit  for 
.Gouuernement  de  Conquerneau , que  le  Roy 
donné  depuis  au  fleur  de  Mile  Roiihc. 

Nouseauôns 'rapporté  au  cmquiefmeTome  di 
Mercure  ce  qui  s’efloit  paiFé  au  traiélé  de  latc 
conciliation  du  Roy  auec  la  Royne  fa  mere , iuf 
ques  à la  Déclaration  qui  fut  publiée  en  Parle 
^ mentle  iQ.  de  loin  1/^19. 

mois  de  luillct  & Aouft  le  Roy  en 
l^^^j^J^j!  uoyaplufieurs  Seigneurs  de  qualité  vers  la  Roy 
j ref curia fai-  mere,  pour  k femondre  à vne  en tre-veuë  à 

I refoudre  leurs  Majeftçz  v pour  luy^dirc  que  fà  prefeno 
! de  ^eniren  eftoit  neceflaire.àJa  Cour  pour  la  rranquillité  d 
il  lEft^t.  Monficurle  Prince  de  Piedmont,âyaft 

• , -defifanant  que  de  s en  retourner  en  Sauoyedal 

i ;,^^//^^^;^^^rialuer:laaiteDatne  Royne,  pour  ce  qu  ilnâ 
4rouuer  la  uoit  point  eu  Phonneur  de  l'auoir  veue  depui 

‘ ^oyne  mere  qu’il  cftpirvmü.  eiLprance , (3^  deuenu  fon  beau 
d ^ngêulef  £ji5  mariage  âuec  Madame  Chriftienne:! 

1 aila^a-  tres^agrcablc  qu’il  allafl:  à Angoulelm 

I me  Madame  Pidnçe  Thomasibii  ftcre , ce  qu  ils  fiicii 

I t:hrefti€mja  auec  vnc  beîkfuitté  de  NoblèlFe  : Ôe  là  où  le  Du 

II  femme  en  d’Efpernon  les  reccut  auec  vue  magnificence  rc 

quife  à leur  "grandeur  : ôc  la  Royne  mere  fit  pa 
roiftre  qu’elle  auoit  eu  a contentement,  ti  faiieii 
du  ciel , le  mariage  de  fa  fille  auec  ledit  Prince  d 
Piedmontc 

Mais  bien  que  quelques  vns  euffent  reprefen 
ré  à ladite  Dame  Royne  quelques  difficultcz  pou 
deftoiirner de  venir  urouuer  le  Roy,  elle  dii 
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Kïtesfois  âM.IePrincè  dcPiedmont^qifilpoue 
jicaffeurcrfaM.  quefoâ  defîreftoit  de 
rocher  de  fa  perfonne^pour  luy  rendre  $c  àfoa 
ftac  toutes  fortes  deferuices  Dequoy  il  affeUiai 
Roy  eftant  4^  retour  à T oiirs» 

Maisfoity  ou  pour  rmdîfp'ofîcion  qu’eût  de® 
lis^adite  Dame  Roync , &a  fur  les  mesliances^ 
omme.aucuns  ont  eferit)  le  Roy  voyant  fa  ve- 
aë  retardeèjvoulant  auôir  ceft  vnique  cooteny 
ment  delà  voir, Iiiy  enuoya  cefte  lettre  par  M* 

Duc  dcMonrbazon. 

Madame^  la  parfaiâ:e  vnion  que  ie  recherche  tentée 
eftablir^qntre  nous,  eftant  Tvn  des  plus  dignes  Rqj  enuojêi 
loiiabhs  çffedls  qu Vne  bonne  volonté  peut  ^ Kojne 
oduife  y ;îe  veux  par  toùs  moyens  dont  ic 
>urray  feruir , vous  faire  voir  côbicn  ie  làdefi- 
.Vous fçatiez.  Madame;  hrs  perfonnes  que  f ay 
îfîâemployeesà  ceftcffeét.Ie  vous  enuoyeen- 
ires  mo  coüfîn  Ib  Duc  de  Motitbazon, comme 


but  ryn  de  ceux  de  ma  Gduf>  que  r aymë  ao- 
ût que  nui  autre , & reftimè  en  laquelle 
moy  rauoris  tôufiours  eü,me  faiél  croire  que 
»us  adjoufterez  plus  de  fby  a ce  quat  vous  dira 
; ma  part , qu’à  tout  autre  que  ie  pou rr ois  en- 
>yer.  U vous  affeafera  quë  re  de  demande  pas 
alcmêt  vne  Boue  inrelfigence  àuec  vonsy  mais 
leie  defîteque  vous  veniei  àoec  ''‘vue  entière 
•nfiance , reprendre  vbftrë  place  en  maCoiiî\ 
flî  bien  que  vous  l’auez  dà'ùs  mon  cœumee  fe- 
pour  y iejbürncr  aocanc  qu'il  vous  pUirày  -^ 
pn  poiuPpaftir  fi  vous  haùèz  agréable  : c’eft  vn 
byen  pour  viare  ^ufemblc  en  amitié.  Puis  doQ 
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Madame , que  vous  Ccmçz  mes  intentions , i 
que  vous  les  voyez-entieremcnt  difp^fccs  à toi 
ce  que  vous  âue:&  dcficé,achemincz  Vous  de  pi 
4eçà,ie  vous  fuppHe , au  pluftaft,  & me  donne 
ce  contentement  que  nous  retournions  enfen 
ble  4 I aris , ie  quitteray  cefte  Prouincc  auec  ri 
gretd^y  auoir  fejourné  li  longuement  à Yo& 
occafion,&  d*cn  partir  fansvous  t attendray  fi 
ce  voftrercfolation , & dcmcurcray , Madam 
Voftre  tres-humble  & obeyflant  fils , L p v y 
D’AraboifcGcdixfcpt  Jaillct  miltfix  cents  dû 
neuf. 

La  Royne  naerc  ayant  receu  cefte  lettre  d 
Roy  par  Monlleur  de  Montbazon,cIIc  luy  doi] 
na  de  telles  affeurances  de  fa  rcfolution  , qu 
rapporta  pour  refponfc  à fa  Majcfté  que  far 
plus  de  rcmife,eUc  fç  difpofoît  de  s’acheminer 
Tours, 

Sur  cefte  âffcuranec  M.  de  Brcnte/rcrc  de 
deLuyncs,fut  enuoyé  à Angoulcfme  auec  la cï 
ualcrie  legerc , pour  accompagner  ladite  Datn 
Royne  en  fou  voyage^&l’ayant  acconduite  iu 
ques  a Poitiers  „ it  fut  le  premier  auffi  qui  vir 
affeurer  le  Roy  que  dans  le  y.Scptcrabrc  elle  i 
rendroit  prés  de  luy  à Tours  . 

Toute  laCour  àeefte  nouuelles’apprcfta  pot 
fa  réception, comme  à vue  belle  iournee  de  fcfl 
longuement  dcfircc.AucunsGrâds  quil  auoict 
accompagnée  d’Angoulcfme  àPoidiers^prirer 
çongé  dclle,&s’cn  retournèrent  en  leurs  plact 
m^fqns  : alors  ceux  qui  prennent  garde  a^î 
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ions  qui  s’y  paffcrcnt,  iugercnt  que  toute  là 
îsfiance  n’eftoit  pas  cfteince. 

.adïteDatncRoyne  continuant  fon  chemin  I 
»urs , Mohficur  le  Grand  . de  la  part  du  R oy, 

X nombre  de  Noblcffc  , alla  au  deuanr  d’cllê 

ques  à Chaftclleraud,  PluïieursPrclats  & au- 

s Ecclcfîaftiques  iufqucs  à fainâc  More.  Et  le  ^ ^ ^ 

y, la  Royne  régnante,  hui£t  Princes  & Ducs^  ^ “ 

autant  de  Princefles  & Ducfaclfcs  , auec 

nd  nombre  de  Seigneurs  & Dames  , furent 

]ucs  à Coufficrc^  à deux  lieues  de  T ours , oil 

îc  furent  à Tabbord  de  leurs  Majeftez, qui  fut 

V n jardin, que baifers plus  mcflezdc  larmes 

oye,  que  de  paroles:  On  atoutesfois  eferit 

î laRoyne  merc  dés  qu’elle  vid  leRoy  luy  dift 

1 approchant , Monfeur  mon  fils , Ifom  yom 

fatt grand  défuk  que  te  ne  yotu  ay  Jeu:  E t que  lo 

y luy  reipondit , le fuis  creu,  Madame  y four 

Cerutee^ 

cursMaJeftez  ayans  demeuré  vnc  heure  ou 
liron  dans  Coufficre,on  s’achemina  pour  rc- 
rner  à T ours,  où  la  Cour  fut  quelques  iours 
te  remplie  de  refiouyffance  & licffe , iufqucs 
que  Ton  dit  que  laRoyne  mete  defiroit  aller 
ngers , voir  fon  nouücau  Gouucrncment,où 
uy  preparoit  vnc  belle  entrée. 

ur  la  rclblution  de  ladite  Dame  Royne,  ^ La  R&ynè 
lcrà  Chinon,  pendant  les  préparatifs  de  ce- è 
i^trcc  à Angers , le  Roy  print  congé  d’elle  à ^ 

1rs , & s’achemina  pour  retourner  vers  Pa-^  ; ^ 

|fans  entrer  dedans  pour  les  bruiéls  depefte;  * 
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qüi  furent  grâces  à Dieu  plus  grands  que  le  iûi 
veu  la  multitude  du  peuple  qui  eft  dans  cefi 
fille.  En  ce  retour  il  vifita  toutes  les  belles  ma 
Ions  qui fetrouuerGnt  fur  fon  chemin  ou  au 
enuirons  ^ là  où  on  îüy  donna  toutes  fortes  d 
contentemens  de  diuerfes  châfles  : puis  pafla 
Seiiie>&:  fe  rendit  à Compiegne.  Ce  fût  là  où  o 
Commença  de  parler  auec  aflciirancedeladel 
urance  de  Moofieut  le  Prince  deCondé, laque 
le  ne  fut  que  le  zo/Gdabre , comme  il  fera  d 
0«apres  j mais  que  nous  ayons  veürd^ouucrtui 
de  1 Âflemblee  de  ceux  de  laReÜgiDnpretendi 
réformée  àLoudun  quf  fut.lc  lé.du  mois  de  $( 
pcembie  lêc  rentrée  de  la  Royne  mere  à Ange 
qnifutleiô.  d’Oilobrci 
Suiuât  le  Breuet  odrOyé  par  leRoy  le  zj.Maj 
ceux  de  laReligion  pretcdüé  reformecçpour  t 

nir  vneAfleiTiblce  generale  en  là  ville  dcLoud 

^jfemUee  ©eputez  dc Icurs  Proüinces,  ou  Circlès 

^KelmoJprt  kur_mode,s’y  rendirent  tous.Voicy  leurs  nor 
tmduefe/ûr-  fuiuanc  la  lifte  qui  fut  lo^s  imprimée. 
mee  à Lau-  îjle  de  France,  . . 

Nobieïïe.  Le  Vidame  de  Chartrcs,6e  les  fieu 
delà  Haye , 8c  de  Chatny.  Blondel  Mihiftre  ( 

ttsnemsdes  xicrscftat  JcSueurAduocfttàBoulogE 

ijepute^Ki*  ■ • . , > r' ■ ■ - ^ 

BQurgon^ne* 

N.  Les  fleurs  deVilbrnoul,&  de  larlanH.  D( 
prcauxMiniftre  deCoulogc  du  Bailliage  dcGt 
de  Fofias  Miniftreau  Pont  de  Vede.  1 • Graui 

Aduocat  au  parlement  de  Dijon. 

Normmdie, 

N.Lcs  fleurs  dcGoulobiercs, de  laHaye  dup 


ffîflôire  de  hoftn  tehtfjs^ 
iron  de  Menevillc , & le  Baron  de  Gcurtomer. 
innage  Miniftre  de  Carantan.  T.  Alain  AlfeC. 

irdeiaindLaa. 

Brcu^ne, 

.Le  Marquis  de  la  MoulTayc.Dc  la  Place  Minii 
e de  Sion.  T . De  Hcules,  Sencfchalde  Bclin.  " 

[v.Lc  fieur  de-Clcniionr  Marquis  deGalérahdc^ 
le  fleur  de  la  Primaudaye.  De  Lefpinay  Mirfî- 
çde  JLoudunvT.  Annibal  Farly  Procureur  FiCT 
[ de  Laval,  & Pierre  Mcnuau  Aduocat  duRoy- 
-oudun.  / 

I Les  ficurs  de  DenonviIle*&  d’Aniau.  Im2 
ft  Miniftre  d’Orléans.  T.  De  Chazeray  Procu, 
ir  du  Roy  àGicn,&  du  Plcffis  Eflcu  à Pluuicrs, 

VoiB^ou,, 

r.  Les  fleurs  de  Vcr3c,&  de  BclTay.  Clemcn^ 
lu  Miniftre  de  Poidtiers.  X.  De  la  Millètiere. 
imcat  àTalraont,  & de  Malcray  Aduocat 
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Les  fieurs  de  larnac  & deCourrelles.  Delà 
appeliere  Miniftre  de  la  R ochelle.  T.  De  Pa, 
le  luge  de  Montagnae  Barente*&  deChaillotS 
uocat  àXainiÆes. 

La  Koch  elle. 

in  Mai fon  de, Paille,  ; . 

-ouys  Bcrnelîcurdü  Ponrdelâ  Pierre, 
s MoLiucreaufieurdc  Lomee,  Confcillera» 
udial  de  la  Rochelle.  ..  - 

i*  oHf  Ui  B our^toist 
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Nicolas  Baudouiiîjfieur  de  Bel-œil,  cy-deu^t 
ïuge  Preuoft  audit  lieu,  & Etticnnc  de  Godé&o; 
Aduocat  à là  Rochelle. 

injfe  Gaytnne, 

N.  Le  Marquis  de  Chafteau-ncüf,  & le  fieu 
deFauas,  VicôtedcCaftels.  Hefperien  Miniftr 
de  S.Foy.  T.  Delà  Tour  Geneft,&  Pied-ferré. 
HAHt  Unguedoc , CT  héute  Guyenne. 

N.  Le  Comte  d’Orval,  & le  Bâton  de  Seneg* 
ïofion  Miniftre  de  Caftres.  T.  Texier  Aduocî 
du  Roy  à Lctoure  en  la  fehelchauffce  d’Anna: 
gnac,  & lean Guérin  Lieutenant  general  en 
Sudicature  royale  de  GrelTel. 

SAi  Lànguedoe. 

N.  Guillaume  de  Giraud  fleur  de  Mou{&( 
Confeillfcr.dq  Roy , Lieutenant  & Seiiefchàl  d 
Beàucaire  & Niflnes , ô£  Claude  Çlauicrcs  fin 
de  S.Cofnie.Iean  Chauue,  Miniftre  de  Sommi 
ses.  T.  Pierre  de  Fous  fieur  de  Sabatier , & léa 
'Çhalas  Aduocat  à Nifmes. 

Les  Seueines» 

K»  Le  Baron  de  Gauges,  & le  fieur  de  Mafar 
aald.  Faigueroles  Miniftre  de  fainél  Hippolit 
T.  DaerCjConful  de  Meiroue,'  fie  du  Moulin  A< 
Uocat  à Maruëge. 

vludrefls. 

N.  Le  fieur  de  Laval  Baron  des  Elpef  uicre 
& le  fieur  de  Mirabel.  De  la  Mothe  Miniftre^ 
Mirabel , Sc  Rauery  Miniftre  de  Chabençon.  J 
D’Oliuicr  Aduocat  à Vileneufue , fie  de  Roim 
Aduocat  à Niflnes. 
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K Le  fieur  de  Monbrun , & le  fieur  de  Cham- 
poleon.  Souterouë  Miniftre  de  Grenoble.  T.Le. 
larfe  Aduocàt  à Grenoble,  & Bernard  Aduocaf 
l Montelimard. 

Prouence. 

N.  Le  Baron  de  Sehais.  Maurice  Miniftrfi.’ 
l.oauôunn. 


dearn. 


N.  lean  Paul  de  Lefcun  Confciller  à Pau.  Dé 
enzinfieur  delaCadëe.  DeCadeville  Miniftre 
bmuarreïns,  & de  Roftelain  Miniftre  d’Or- 
aesTT.  Dargelotet  Aduocat  au  Confcil  de  Pau. 

Generaux, 

Le  fieur  de  Bertheuiîle,  & le  fieur  Mainald. 

Du  PMs  Bellay,  Agent  du  Dut  de  la  Tri- 
louiJle.  De  Lambàudicre,  Agent  du  Duc  de  Ro- 
^ Bôuliclaye , Agent  du  Marquis  de  là 

Tous  ces  Députez  commencement  à tenir  leur 
‘ cmblee  le  vingt-fixiefmc  de  Septembre  en  vii 
>gis  particulier , à la  porte  duquel  eftoient  touf- 
•ars  deux  halebârdiërs.  ' 

En  la  première  iôurnée  prefîdeïcnt  les  deux 
gents  ou  Députez  Generaux  : car  c’eft  l’ordre 

ie  hlledion  du  Prefident.&  Officicr/fôit  fai- 

lôunf  s’employa  en  la  reco-  Secretam,, 

• de  leurs  pouuoirs.  En 

troifiefme  le  Vidainc  de  Chartres  fut  efleu 
^elident.  Chàuue  Miniftre  de  Soinmieresi 
Jjoina  Et  pour  Secrétaires , Chaks  Adubcat 
Tome.  y 
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àNifmeSj  8c  Malcray  A duocat  à Poiârici’S.  Lf 
faid  tous  prefterent  le  ferment  de 
îer’de  tour  ce  qXii  fe  diroit  & pafleroit/oit  en  p^- 
ticuiier  foit  en  general , de  demeurci  fidelles  d 
feruice  de  Dieu  & du  Roy,  & procurer  le  bien  5C 

aduancem-nt  de  leurs  Egliles.  ^ 

Lefeun  Confeiiler  au  Confeil  de  Pau,  vn  des 
.ZTZ-  Députez  de  Bearn,d«queUl  a efté  parle  pîufreurs 
fe  'fors  au  cinqurefme  du  M ercure , corume  de  ce%l 
s-eftoit  porté  auec  toutedorte  de  coh  rad» 
contre  la  volonté  du  Roy  fur  la  main- 1^ 

dtuudun.  jes  biens  des  Ecclefiaftiques  en  Béarn,  « 

lequel  aiioit  faid  l’Apologie  des 
nis  de  Bearn, contre  l'execution  ded  Edid  de  la 
mS-letiée:  en  continuant  fes  procedures,.! vÆ 
ta  particulièrement  tous  les  Députez  de  cefte  Af- 
feinbléc  ^ & leur  donna  à chacun  d eux , pour  â 

Sorme  desaffairesde  Bearn,Vhedefdttes  A^. 

loSes  ,a«ec  vnc  fécondé  partie  ou  f«ute  de  lad  - 

lÆcteDcffenfaaUuy  la»  P.uldn.rf 

f ianeur  de  Pieds  , contre  les  calomnies  pu- 

SSins  les  bbellesdn  MoyneSc  ae  1.  Mo» 
ï fous  les  noms  l'vn  de  Ba^es . & 1 autre  di 
n ’ Aflf  ccluv  là  fol  de  Pau,&  eeluy  cy  de  Gav 
Lrw&  f«  CoLeputez  de  Bearn  parloient  for 

U ^ mpnr  & fi  librement,  qu  on  a efcntqu  il 

difoient,^  J 

- ''“““i'  ‘'T  r.iS 

• ^ ^ drelfer-  quelques,  artî6!es  , le  fepticfim 

oSôbsc  le.MaV  ■>=  “““ 
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brcnt  députez  pour  les  porter  & prefenter  àa 
R.oy  , afin  d’en  aüoir  la  rerppnfe. 

En  ce  commencement  ce  n’eftoit  que  compli- 
^^t$  desGrands  delaRéligion  enuers  cefteAl» 
emblée  : le  Vifcorate  de  Turene  fécond  filsdti 
Marçfchal  deBouïHon^paffant  aûecfa  merc  à 
loùdun, leur  dit, que  Idn'pcre  fe  porteroittoul^ 
oursaubicndesEglireSj&cmbralIêroitvoîoii- 
icrsleursd^iberations- 

De  la  part  de  ladïtcAffemblec  les  fieürs  deCo.' 

ombieres  & de  Verac , furent-faluer  la  Royne 
ncrc  dés  qu’elle  fut  arriuce  à Chinon. 

_ Quant  aux  fept  principaux  articles  qucledii: 
leur  Marquis  de  la  MtSuffaye  auec  fes  Condê- 
mtez  prcfcnterciit  au,  Roy  de  la  part  de  ladite 
Wernblee,  , ; 

Le  ].  cftoit  poud’alFairc  de  Béarn  j par  lequel 
c Roy  eftoit  fupplié  de  reuoquer  l’Ediâ:  de  fû/ej  ou  4id* 
nain  icuce,  ' uanî^'fdh'nr 


: Pour  demander  rOélroy  deiacontinuatiou  ff 
e leurs  places  de  feurcté , auec  l’explication  de  jZ/re^p,] 

elles  que  tenoit  M.  Defdiguieres.  auRojparU 

^ QBelcGouuérnçurdeLeftoures’cfiânrfair  * 
-atholiqusjfuft  changé , & mis  én  fa  charge  vn 
utre  qui  fuft  da  Iciiir  religion. 

• Q^g  deux  Cfanfeillersde  leurdite  religion, 

Jiuant  l’Ediél  deLoudun,Fu  fient  rcccus  auPar- 
:mcnt  de  Isatis. 


. ^ Et  vnfubftitut  au  Parquet  des  gens  du  Roy 
adit  Parlement  de  Paris,&  vn  sn  celuy  dcGie» 
jOblc.  ^ 

. Pour  auoir  fatisi&iaidti  furl’afFaire  deTartaî 

I V y 


U 


te  AU 

lâ  Jtsur  de 
Courelles^vif’ 
^iflede  Boa 
teroue  A* 

de  L'A^ëblee 
de  Loudun^ 

en^re(enta7)t 
U Cdht*r  ge  ' 
aérai  de  leur  S 
fLa$nte^<» 
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7.  Et  pour  le  bruflement  du  Temple  àt 
Bourg. 

Les  Depurez  eurent  pour  rcfponfe.  Que  cela 
n’eftoit  pas  conucnable  à des  fubjeéis  , qu^fb 
diloient  (î  :^lcz  de  rauthorite  Royale  , detrai- 
éter  par  articles  feparez  auccleur  Roy , & qu  ils 
deuoient  donner  à vne  feule  fois  toutes  leurs 
demandes. 

Cefte  rcfponfe , rapportée  en  rAffemblcc , les 
Deputei  trauaillerent  tellcmct  au  Gabier  gene- 
ral ^ qu’il  fut  arrefté  par  eux  au  commencement 
de  Décembre  s aoec  refolution  de  ne  (cparet 
l’AfTemblce  ,iufqücs  à vne  generale  refponfe  fur 
toutes  leurs  demandes  •.&  execution  d iccllc. 
Ce  Cahier  fut  porté  en  Cour  par  les  fleurs 
de  Cour  elles  y de  Bouteroué , & Alain , lefquels 
le  prefenterent  au  Roy  le  20.  Décembre  : en 
le  luy  baillant  le  fleur  de  Courellcs  dit  à fa  Ma- 
jefté. 

Sire  , nous  rccognoiflbns  que  ce  nous  en  vn 
honneur  incftimablc>  deee  qu  il  plaift  à voftre 
Majcftc  nous  donner  vn  fl  libre  accez  vers  cllc^ 
pour  luy  prefenter  nos  requeftes  Ôc  tres-hum- 
blés  fupplications.  Mais  ce  ne  nous  cft  pas 
moins  de  contentement  de  luy  pouuoir  faire 
voir  de  mefme  (billes  cfFcâs  de  la  prompte  o^ 
bey  (Tance  de  (es  très- humbles  (cruiteurs  ôc  très* 
fidcllcs  fubjeéls  , alTemblez  par  fa  permifliori 
en  fa  ville  de  Losdun  , qui  n ayansriende  plus 
cher  que  l’exceution  de  fes  volont€Z,  nousom 
cniiôyé  vers  elle, afin  de  luy  prefenter  à vne  feu* 
le  fois , fuiuant  fon  commandement  $ toutes  lej 
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demandes  qu’ils  ont  à faire  à voftre  Majefté.  En 
quoy.  Sire.  Noftre  obcy ffance  n’a  point  efté  rc- 
tàrdecjquelque  derplaifu'  que  nous  ayons  reccu 
du  refus  que  voftre  Majefté  a faiâ:  de  re-ccuoir 
nos,  Articles  qui  luy  O, nt  efté  prefentez  par  nos 
premiers  Députez.  Ge  qui  nous  louchoit  prin- 
cipalement par  l’apprehenfion  que  nos  mal- 
veillans , mefnageans  ce  refus , au  preiudicc  du 
repos  publie , ne  fiffent  entendre  à vos  peuples 
qu'il  prouenoit  d’vn  default  de  bonne  volonté 
pnuers  vos  fubjeéls  de  la  Religion , qui  ne  fçau- 
roicntreçeuoirvneplusfcnftble  douleur  , que 
?ilsfc  voyoient  efloignes^  derhonneur  de  vos 
bônes  gracesjou  que  leur  desfaueur  feruift  d’oc- 
çafion  de  quelque  trouble  en  voftre  Eftac  > au 
défit  de  ceux  qui  en  hay  fient  le  repos.  Car, Sire, 
^uoy  qu  il  {cmble  à quelques  vns  que  les  ]crcs- 
bumbjes  requeftes  que  naus  prcfencons  àvoftre 
Majefté  pour  la  manutention  de  fes  Ediéls, 
U les  pourfuités  que  nous  faifons  pour  la  repa- 
‘âtion  des  çontrauentions  qui  s’y  commettent, 
3e  regardent  que  nous.  Si  luypouuons  nous  fin- 
:ercmentproteft:cr  dcuanc  Dieu  , que  ce  n^eft; 
Joint  tant  rintereft  particulier  que  nous  y a» 
ions , que  le  défit  du  repos  de  voftre  Eftat , & Iç 
binde  nous  conferuer  entiers  pour,  le  bien  de 
oftre  (eruice.  Et  certes  , Sire , ces  requeftes  ne 
ous  font  point  particulières  : & fi  elles  font 
n la  bouche  de  nous  fculs  , fi  femmes  nous 
crtains  qu  elles  font  au  cœur  de  tous  les  bons 
rançois  j C’eft  cç  qui  faidl  efperer  à vos  tres- 
iu.îîibles,&  tres-fidellcs  fubjcéls  de  la  Religion» 

i ' ^ ^ 
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que  fuiuant  l’inclination  naturelle  qu’ils  recqi 
gnoifTcnt  en  vollre  Majefté,à  vouloir  iufteracnt 
& benignement  gouuerner-ces  grands  peuples, 
donrDieu  !uy  a commis  le  foin,  nausfaifantvn 
ïrâiébcmèntefgal  aux  autres  , elle  daignera  .jeE- 
tant  les  yeux  fur  leurs’  très  humbles  requeftes, 
les  refpondre  fiuorablemcnt,  & les  faite  exécu- 
ter pendant  la  fubûftance  de  rAireroblce  qu’il  a 
pieu  à voftreMajefté  leur  pertnettre.Cc  qui  fera 
vn  excellent  moyen  de  maintenir  entre  tous  vos 
ûijets  cefte  paix  fi  ardemment  defirec  de  tous  les 
gens  de  bien.  Lors  que  chacun  des  Députez  re- 
tournant en  laProuince  qui  l’a  enuoyé,&y  rem 
portant  les  tefmoignagcs  de  voftre  bonnevolo- 
té,  à la  manutention  de  vos  Ediûs , par  1 execu- 
tion qu’il  en  aura  veu'é . y publiera  ks  louange! 
qui  vous  font  deués , exhortera  fescom-patrioï 
tes  àrobcyïTancef.V  tous  enfcmble  vous  hooo 
ras  de  ce  glorieux  nom  de  luü e.qrie  voftrc  M C 
va  acquérant  dés  Tes  premières  années,  joindrô 
leurs  prières  aux  vœux  très  ardens  , que  nou 
prefèntons  à Dieu  pour  Laprofperite  de  voftti 
M , grandeur,  & accroilfcmcnt  de  vos  Eftats 
comme  fes  ttês-hurub!es,tres  obeiiTanSiêf  très 
fidclles  iujets  , & féruiteurs. 

]a  fin  de  ce  mois  deDecembre  ladiieAflèti! 

11  blec  ayant  fait  vivRcglemenr  touchant  les  Pre 

ehantUiPi-e-  dicateursGatholiqucs  qui  iroient  prefeher  dan 
die4tei4riCa-  î^urs  viiles  de  fÉ^ürecé  , portant  injonction  au 
thohqaet  tjtti  Gouuetneuts  Maires  & Efckcuins  de  n y laifle 

fuient  en-  prefi-fier  ai, cûs  lefuiîcs,  ny  autres  d’autre  otdi 

kroiéEenuoyez  par  ksEuxlquçsDso.ce&r», 
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l/i.  le  Procureur  General  prerentâ  -fa-tcquefte  au 
Parlement  de  Paris  vcontreledirRegfement,  fur^ 
aquellc  l’Arreft  fuluant  fat  donné  ëc  publié* 
Bxiraiht  des  f(e^îfi-res  de  Parlement. 

Veu  parla  Gônr,les  grand  Chambre , Toiir- 
lelie  &dc  f Ediékaiîémbiées  : lareqiieAe  prefen^ 
ée  parle  Procureur  General  du  R oy  , le  quator 
c du  prefenr  mois:Renionftrant  qu'encorcs  que- 
ordre  pour  la  feui^erédes  Prouînees  & villes  5 nq 
i puilFe  cftablir  que  par  le  Roy,  ou  ceux  aiifqaeU^ 
en  donne  la  pavirance  ; néant  moi  ns  au  mefpris^^ 
e fonaurhonté  , quelques  particuliers  fes  Jubw 
abufans  de  fagrace  , au  heu  de  s’addrelFer 
îuy  par  très- humbles  fapplicatioiis.&rcmon- 
rances  , ont  efte  (l  ofez d’entrepTendre , ^cri- 
uyer  quelques  Reglements  aux  Gounerneurs^ 
iaircs:^  Efeheuins,  ôc  autres  Officiers  du  Roy, 
(lablis  es  villes  qu'ils  appellent  de  reuretér&  par 
îls  prétendus  reglements  ont  peu  troubler  le  rc- 
os  cftâbly  en  TEftar , mefmes  ofter  lalibertc  aux 
uefquesRdanslc  Diocefe  defquek  le  faites  vik' 
isfoirc  fi.tuces,d'enuoyerefclitesvilles,  tels  Pre- 
icareurs  qu’ils  iugeroient  capables  pour  annan-R 
:r  la  parole  de  Diea,  voulant  par  tels  moyens 
onner  des  loix , au  lieu  de  les  receuoir , & y reli- 
re obeyiîànce,  à laquelle  ilseftoienr  en  toutes 
‘rtes  obligez.  Que  pour  apporter  remede  à tels 
tentats,  ôc  pxeuenir  les  maux  qui  en  poiirroient 
inenir , requeroit  eftre  enjoindrà  tous  Gouucr- 
-urs , Officiers  , Maires  ôc  Efeheuins  : niefines 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , qui 
l^mmandoienc  pour  îe  Roy  es  villes  diîreflbrri 

» V m 
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ïeceuoir  Prédicateurs  de  quelque  ordre  que 
foit,  qui  feroient  enuoyez  par  les  Euefques  Dio- 
çefains , auec  defFenfes  d empefeher  les  lefuifteSj 
foie  en  leurs  Prédications  ou  autres  fondions 
(pirituelles  , à peine  d’eftre  déclarez  perturba- 
teurs du  repos  public,  & eftre  procédé  contre 
eux,  comme  criminels  de  leze  Majcfté , & de  ref- 
pondre  en  leurs  noms  des  inconueniens  qui  s’en 
pourroient  enfuiure  2 Les  pièces  attachées  à la* 
dite  Reqiiefte,  mefme  PArrefl:  donné  ,1e  Roy 
^ftant  en  fon  Confeil  le  dixiefmc  Nouembre. 
mil  fix  cents  dix  fept , fur  pareille  plainéte  dr 
Sdndic  du  Clergé  , & habitans  Catholiques  de 
la  ville  de  Montpellier,  Tout  confîderé , laditt 
Cour  ayant  elgard  à ladite  Requefte  , icelle  en 
therinant;  A enjoinâ: , & enjoinétà tous  Gou 
uerneurs , OiBciers , Maires  & Efcheuins  : mef 
mes  à ceux  de  la  Religion  |)r.etenduë  reforméjé 
commandans  pour  le  Roy  és  villes  de  cerelfort 
teceuoir  les  Prédicateurs , ou  lefuiftes , ou  a au 
tre  Ordre  qui  feront  enuoyez  par  les  Euefque 
Diocefains,  pour  confolation  , & inftruâiioî 
des  Catholiques leur  faifant  inhibitions  de  def 
fenfes,  &à  tous  autres fubjeds  du  Roy,d’cm 
pefeher  lefdits  Prédicateurs  & Peres  Icfuiftes  cj 
leurs  Prédications  ou  autres  fonétions  fpirituel 
les , à peine  d®eftre  déclarez  perturbateurs  dure 
pos  public,  & criminels  de  leze  Majefté,  &d 
refpondre  en  leurs  noms  des  inconuenienrs  qr 
ÿen  pourroient  enfuiure.  Faiét  en  Parlcmen 
le  quatorziefme  lourde  lanu^er  lézo.  Signé  d 
Tillet. 
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Mous  verrons  l'an  fiiiiiant  comme  les  Depu- 
!Z  de  ccfte  Aflcmblce  fe  rcfolurent  de  fubfifter 
tfques  àce  que  le  Roy  leur  euft  donné  refponfe 
ir  les  articles  de  leur  Cahier  general,  & qu'ils  en 
dirent  rexecution  : Et  comme  fa  Majefté  fut 
)ntrainre  de  déclarer  lefdits  Députez  criminels 
e leze  Majefté , à faute  de  fe  feparer  dans  le  téps 
arté  par  la  Declaratioî;!  j &■  en  fin  comme  & à 
Lielles  conditions  ils  fe  feparerent. 

Voyons  ce  qui  fe  palfa  à l'entrée  de  la  Royne 
icre  à Angers. 

Lequatorziefmc  d'Oétobre  ladite  Dame  Rojr-  Entrée  dt  U 
? mere  partit  de  Chinon  & alla  à Saum  ur , & Roym  mers 
lendemain  elle  alla  coucher  au  Pont  de  Cé  : le 
iziefme  dudit  mois  fut  le  iour  de  fa  ioy  eufe  En- 
ée  à Angers, 

Monficur  le  Marcfehal  du  Boifdauphin , le 
ommandeurde  la  Porte  Gouiicrneurdelavih 
& chafteaii  d'Angers , le  Marquis  du  Bellay , le 
omtede  Montforeau , & le  Marquis  de  Brezé, 
iuisde  quinze  cents  Gentils-hommes  bien  en 
dre  , luy  furent  au  deuant  iufques  auprès  du 
3nt  de  Ce. 

Apres  qu  vn  chacun  eut  faiéfc  la  reuercnce,  of- 
; de  leur  courage,  & deleur  troupe,  ils  feran* 
rent  en  haye  le  long  du  chemin.  Elle  de  là  part* 
ar  ayant  rendu  grâces  de  ce  deuoir , & alfeu- 
de  là  fâueur  à leur  protection  , pafle  outre, 

à douze  cents  pas  d’Angers , dans  vue  pieee 
: terre  , faifant  part  delà  maifon  d'Epluchart,^,^,^,^ 
Ihe  jadis  par  le  bon  Roy  René  , elle  trou- 
iix  mille  Bomgeois  en  armes  , vnc  grandq 
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l^atrfe  (Jefqaels  eftoient  rangez  en  cinq  bataille 
partis  en  échiquier  deftaché;,  quatre  d*iceux  cor 
pofezchacun  de  fixeents  raaufqiierairesleftes  < 
en  fort  bonne  couche  : celuy  du  milieu  fourr 
d’autant  de  piquiers  armez  à cru,  bordé  feulem 
dVn rang  de  moufqucts,  les  enfeignes  d fpofé 
en  tefte , & fi  bien , que  de  toutes  parts  les  ranj 
faifoient  face , &c  pouuoit  bon  fe  promener 
tour  des  efeadrons  fans  empefehement.  De  pli 
î*oîi  borda  le  champ  le  long  de  fes  foffezpaT  vi 
hayede  moufquetaires  5c  piquiers  méfiez.  cfgaS 
tncntjlefdits  piquiers  richement  couucrts,  ayai 
le  haulfe-col  : ce  bord  cftoit  dreffé  de  la  ieunei 
Angeuine,  qui  auoit  voulu  faire  part,  & paroift 
cnceftcaftion. 

De  ce  lieu  iufqucs  à l’entrée  du  fauxbourgj’c 
fîtvnehaye  double  dè  douze  cents  moulqücta 
ras , outre  lefquels  l’vne  des  compagnies  con 
mandée  par  le  heur  des  Matraz  AflTeircur  au  Si 
ge  Prefîdial , demeura  pour  garde  de  la  porte. 

A rapprocher  de  ce  bataillon,  le  fleur  de 
Blanchardicre  Gourreau  Doyen  des  Confeille 
du  Prefidiai,Capitaine  & Sergent  Major,porta 


la  parole  au  nom  de  tous , approcha  la  littiere.< 
Sjtgms  M4  p^oync  & luy  dift , Madame,  ces  Capitaines 


Soldats  referrez  en  ces  bataillos,qui  ont  eu  1 ho 
Btur  de  feruir  le  Roy  auec  afteéiion  & fidelire  < 
toutes  les  occafions  qui  fe  font  offertes  , ne  po 
«oient  deurerplus  grand  hèur  que  d’eftre  entr 
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àît  pieu  à voftrc  M.pour  le  bfen  dcCoulagttnél 
: ce  pays  faire  choix  de  ccftc  ville  pour  demcu- 
! principalle,s’a(fearant  que  comme  delormais 
; (e  pourront  dire  voftres^auffi  feronc-ils  fous 
lurhoritc  de  voftre  grandeur  maintenus  & 
mferuez  en  leurs  franchifes  Sc  libcrrezordi- 
lires  y fe  promettaos  les  fruits  de  cefte  benedi^ 
ion  qui  les  fera  employer  courageufeinent  & 
lellementyleur  fang  êc  leurs  vks.au  feruicc  dsa 
oy  & de  voftre  Majefté, 

A cela  la  Royne  ayant  refpondu  auec  conten» 
ment  ,e!le  fift  conduite  fa  littiere  autour  de  ce 
tic  camp , fuiuie  tant  de  la  Noblefïe  que  de  Ùl 
ourr  Et  ne  leut  fi  toftlaiffé  pour  reprendre  ïc 
ernin , que  Tair  fe  vid  peflemeflé  de  feux  , do 
uitSy&d*vnc  agréable  fGopetcfie,qui  dura  par 
prifes  fort  long  temps. 

La  difpofition  de  cefte  entree  , confîftoit 
incipalement  en  quatre  grands  Aresde  criom- 
c.  Le  premier  dédié  à la  Félicit  é : Le  fécond 
a Concorde  : Le  troifiefme  à T Abondancer 
. Lequatriefme  àla  Pieté.  Ladite  Dame  Roy- 
ayant  donc  fâiét  le  tour  de  fes  bataillons  de 
•urgeois  armezron  commença  à aduancer,  ^ 
c arriua  au  premier  Arc  dédié  à la  Félicité, qui 
oit  al  entrec  du  fauxbourg  dePrecigné  présia 
oix  Mautaillee  : il  eftoie  à laDoriq  ue  4e  tien-  Oe/mpsim 
pieds  fur  quinze  : orné  de  pîufieuis  belles 
iblemcs  , & figures  empruntées  des  meib 
VS  aurheurs  Grecs  & Latins5&  d’autres  qui  e-  Ufdtcsté^ 
jicnt  dVne  belle inuencion,  accommodâmes  au 
|ÿet:;  aueç  plu£eurs  roulleaux , o^l’on  vpyoit 
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de  tant  de  figures:  A la  face  de  l’vn  des  pi 
deftâux  de  céc  Arc  eftoit  efcric  E P E n Q A I ( 
FroteHrice  de  U yiUe*  Au  dedans  Paci^aguJ}^.  A 
IPdix  A Tautre  Piédeftal , PtdesjMic, 

I) âs  Tync  des  voultes  de  l’Arc  patoiffaii:  f'e  flei 
tic  dcLoire  à la  forme  antique  des  fleuues/aba 
be  longue  & mcflec,coudé  fur  vnevrnq  qui  ve 
foit  des  eaux  de  des  poiflbns , faifant  aborder  v 
vaiflea.u  prés  de  fes  grèves,  auec  ce  complixnen 

. . Tutam te Uttorefifiam.  Dans]* mtïtG&okwncÇ 

ftetee  auçc  ccs.reuers,  Muentm  ^ug.FeL 
ynt  clef  l^hemmfe  Arriuee  defaMajefié»  La  clef  de  la  vouli 
deux  fienn  eftoit  blazpnné  de  gueules, au  chef  d’azur,fur 
bas  de  laquelle  fufpcndoit  vne  clef  d’argét  à ir 
relief,  & plus  haut  fur  les  coftez,  deuxlysd  o 
pourcompofer  les  armes  d’Angers.Alafrijtc  il 
auoit  plufieurs  vers  Latins  & Français*  Et  a v 
des  coins  les  arrapirics  des  anciens  Côtes  d’Ai 
Jou  qui  portoient  de  gueules  aux  rais  pomett( 
& florécez^ d’or,  & fur  vn  rouleau , Serpet  longifi 
mai{egum.  A l’autre  eftoit  refcu  nouueaud  Ai 

JoUjde  France  à l’ojrlc  de  gueules, auec  CCS  mot 

J)  I quibfi^  imperium  jieterat.  Enive-denx  9 

quadre  de  quatre  pieds  eftoit  cefte  infcriptioi 
^$dicea  Lodo «X// / mglortojiji»  Kegi$ mdU 
Qmd ProuincHnfk  cimtatemq,  hanc forüjfi  Comitn 

magnor.  DucumMàxlmomm^gump^rentem.  St 

mdiefidtis  mirMi fplendore  compUxa.  Patrocinï  euft 
mefduoreàigndmcrediderit. 

C.  P.  0^^  îuUom. 

Culuspuh,  benejicfj  digmtatem,  Qma  nidU  vpxforti 

mddoratjofœliXdfefHi  conf muned diçmdt  fdvubj 


HiJîoîreâenoflretemfsV  lïf 

efi.  Tdeo  negotium  omne  ^ Et  omne  otiumin  OYandk 
mreh,  Juts  celthrandifq*  ponetur.  Et  k Proutnciali^é 
mk  yi^entegrAÜ  ammi  henemUmA  decUrahuHn 
Fr.  Lamer , Fratùr promncidis , Curator  Frh^ 

Fr.  Ticnli46..  Clem.  Brioîay. 

Jo.  CouUrd.  lo.  Drouet.  Decc.  DD.  N. 
our  couronnement  regnoit  fur  ce  quadre,  vjti 
ind  chiffre  couronné  des  noms  du  Roy  & dô 
loync  fa  incre , auec  cet  amc  au  deffous, 
üocnexuJirinAtaquies. 

CS  coftez  dudit  chiffre  portoient  dcuxgrâdei 
irs  de  lys,&  le  haut  de  la  clef  auoit  ces  capita- 
, G E N.  R O P.  ivtioM.^u  Geme  duùeupU 

l-c  plat  fonds  eftoit  accommodé  par 

quetâges^dans  le  milieu  defqucls  fur  vn  oua- 
ftoit  tire  le  double  M.  couronné  , auec  des 
ndeâuxdepalnic  , liezparlcbas,  & dansla 
^ Bine  tihi  confiât amor. 

ceft  Are,  le  Lieutenant  general  Lanier,  qui 
►it  Maire  d*A  ngers , affilié  des  Efeheuins  ôc 
nlcillersde  ville  , fift  le  premier  h omage  â la 
fne  mere  > & luy  offrit  das  vn  fkc^  velourSj 

clefd’argcntdoréjauccalireurice  qu’il  dou-^'""  ** 

faM.pourles  habitans  & ordres  de  la  ville,  7'* 

sur  fubmilîîo  & obcyffance  : la  fuppliât  ttcs-fentaât 
iblemct  croirc,qu’clle  trouueroit  pat  effets, 
une  de  (es  pardles,quâd  ils  fc  verroiêt  char-^*^^î 
del  honneur  de  fes  facrez  commandemens; 

A pluftoft  qu'elle  auoit  toufîours  fait 

•litre  atout  ccRoyâHme,quc  fes  avions  n’a- 

nr  eu  pour  but  que  le  bien  delà  Couronnca 
îçur  du  Roy, 6c  la  paix  de  tous  les  Françoisi 


P /M.  2)  C.  X/  JT. 

Tellement  qucfcs  volontez  > eftant  celîci^ 
koy  leur  fouuerain,toutc  la  prouinecen  l’offi 
Ironorable  qu’elle  faifoic  auiourd'huy , croyo 
s'acquitter  enticrcmét  du  deuoit  qui  l’attache 
cftroiâ:cment  au  (cruicc  loyal  de  Ion  Prince. 

La  Roy  ne  ayant  fait  vne  demônftration  d’ 
{fre  fort  contente  de  tant  de  fubiniffions  , t 
îjôbfeinfinyde  peuple  touche  de  l’accueil  qu  ( 
ie  faifoit  aux  hoqimages  dè  leurs  Magifttai 
remplit  l’air  d’vn  cry  coEtinnel  de  nue  U 
ÜeU  }{oyriefimere.  Alors  les  canons  du  chafte 

il  des  plates  fotmes  furent  dcflachez,  qui  rci 
plirehl  de  bruit  tous  les  enuitons  d^Angers  ,i 
toutes  les  Cloches  commencèrent  a fonner 

ligne  de  refiouyffahce.  ^ 

Apres  la  prclcntation  de  la  clef  d argent  a 

dite  Dame  Royne , on  pofale  poifle  de  vcloi 
violet  femé  de  fleuis  de  lys  d or  fur  fa  littierc^ 
quel  eftoit  porté  par  quatre  Efche.uins;Quat 
lidaitcil  monta  âchcual  deuant  lalitticie,  ay» 
au  deuant  de  luy  les  Archers  de  la  ville  ai 

leurs  hallebardes  & liurees.  ^ 

Eftant  au  haut  dufauxbourg  Versia  villc^, 
corps  de  la  lufticc  qui  l'attendoit  dans  vne  b 
riere  de  laquelle  le  deffus  eftoit  d’efcuflonsi 
armes  duRoy , de  ladite  Dame  Royne  » ^ di 
ville,  luy  rendit  là  fes  vœux  v par  la  bouche 

Prefidcnt  Ayrault,  qui  luy  dit,  . 

jjurAniue  Madame , cefte  compagnie  qui  porte  le  n 
pre/i'dent  ^ j^s  marques  du  corps  de  la  luftice  foubs  1 
^jrsHituu  Roy  en  cefte  Prbuince  , m a doi 

charge  de  vo^  dire, qu  elle  loué  & benift  cc  r 


NiJ^-oiré  de  &ftre  temps, 

ureiïx  de  rentrée  de  voftre  Majefte  en  cefte  vi!^ 
: Car  outrequ’elle  nous  reprefente  la  perfori-^ 
lacreediiRoy  noftrcloLiuerain  Seigneur,  pat 
qualité  qu’il  vous  a donnée , & que  vous  aue:^ 
«epte  à noftre  grand  Contcnteînentaugouueri 
ment  de  cefte  Prouince par  laquelle  il  vous^ 
pofé  & mis  en  main  fon  authoritc  & fa  puif» 
ice  fur  rEglife , fur  la  Noblcftc,  & fur  leTier# 
:at  : Nous  penfons  enepres  bien  d'auantagiî 
ir  reluire  en  vous  la  prefence  ôc  la  face  de  no- 
2 Roy,  par  le  fainâ  nom  facré  éc  vénérable  de 
îte  que  vous  auez  fur  luy  ^ qui  faiét  que  nous 
is  reputons  tous  deux  vnc  mcfme  perfonne; 
npofez  pour  le  corps , d Vn  raefme  eftre , d 
fme  lang  ; & pour  1 cii]?rit , de  mefines  vœux, 
fines  aftcâioiîs,  mçfine  injcireft  commun , Sc' 
iproque , fondé  dedans  les  îoix  de  la  natuf  e aqi 
n dé  ceft  eftât.  C eft  ce  qui  nous  oblige  ( Ma- 
ac  ) de  venir  auiourd'huy  rendre  à voftre  Ma- 
clés  nicfmesfermcnrs d’honneur , de  fidelité^ 
lôbcyllàncc  que  nous  deuons  au  Roy, que 
is  vous  fupplions  très  humblèrricnt  accepter^ 
^roire  que  leforuice  que  nous  deuons  à vos 
ieftez  leraautanr  iiifèparable  d’auec  nous, que 
s cfjperéns  les  deuoirs  de  la  nature  eftre  â ia- 
s inuiolablcs  entre  vous.  Nous  vous  rendons 
( Madame)  cefte  ftibmilîîon  pour  vne  au- 
^onfidcration , qui  eft , que  nous  tenons  du 
là  lufticc  que  nous  exerçons  : Car  à luy  foui 
“J  a donne  I authoritc  de  rendre  ou  faire  ren- 
a lufticeàfosfubje(fos,à  quoy  vous  TauezlS 
I aouiry  Sc  exercé  pendant  voftre  regence^Sç 
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luy  auez  tellementfait  fuccer  le  laidl  de  cefte  ^ 
tu  qui  vous  eft  naturelle , qu’il  en  à à bon  dro 
acquis  le  nom  de  I v s t e.  C’cft  pourquoync 
nous  profternons  aux  pieds  de  voftre  Majel 
pour  vous  en  faire  la  foy  & hommage , que  ne 
vous  fupplions  très  -humblement  receuoir,  & 
ce  faifant  mous  aduoiier  pour  voftres , prendre 
main.noftre  proteâ:ion,&  nous  maintenir  en  ! 
xercice  de  nos  charges  , lefquelles  efclairces 
èfehauffées  du  Soleil  de  yoftre  prefcnce,  aurc 
bien  plus  de  force,  & plus  d’authoritc  qu’el 
n’eurent  iamais  ; Nous  efperons  cefte  faueur 
vous , par  les  mérités  de  laquelle , & des  oblij 
rions  qiie  nous  vous  auons  coratnuncs  auec  t( 
te  la  France , & de  celles  qui  nous  font  partii 
lieres  àucc  cefte  Prouince,  nous  v6us(uppli< 
tres-humblement  croire,que  nos  vies,  nos  bie 
& nos  fortunes  demeureront^à  iamais  dedices 
fcruice  de  voftre  Majeftc. 

La  Roy  ne  fit  cognoiftre  au  ferain  de  fon  vif 
riant,  & par  fes  rcfponfcs  fauOrables,  quelc 
tentament  luy  donnoit  cefte  franche  & fine 
offre  d’affeâions. 


Eftant  paruenuë  entre  lesdaix  barrières 
tout  le  Clergé  de  la  ville  ( fors  celuy  de  la  Cat 
drale  ) l’attendoit,reucftu  de  fes  plus  riches  oi 
ments , précédé  de  tous  les  O rdres  de  Rcligi< 
le  Prieur  de  l’Abbaye  de  faind  Aulbin  , au( 
Ce  droid  appartient  de  porter  la  parole , lu 
âuffi  vne  aflTez  longue  Harangue , qu’il  finit 
prières  , & vœuz  pour  la  profperitc  de  fa  ] 
jefté. 
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c taille, chacune  dchuia^iec|sfurlcutsmede4"'‘‘”'  - 
taux  de  & bronzées  ; Tvne  defqueUes'  Sus  la  ■^' 

oimc  de  Mars ^faïfoit  voirie  Rov’* 

ÇeUede  Mars  eftoît  reueftuë  de  fa  cüiraffine 
c lainbrequins,  couuertc  d’vn  manteau  guer^ 

« , les  brodequins  aux  muffles  de  lion , tâanc 
iT3igue  dvnemain,  & de  l’autre  vnbrandcau 
E chelne  : Pour  faire  voir  que  le  R oy  monftroit 
vn  cofte  la  terreur  de  fes  armes , & de  l’autre 
fefêntoit  fâ  pàix  & fa  bonté.  Il  portoit  lé  chef 

LaT^rgaéeftoitremplie  des  blazons  defa  Ma-  ’ ■ • 

Ite , & au  bora  on  y auoitmis  cet  Anagramme^  ' ■ 

Maru'iie  Medicis  , 

, Maiér  ^.''yindes  I(egt  dmici^  • ' 

delà  Ro^ 

itoit  cellc'de  lunon  mere  de  Mars , la  dicque 
rmam  le  corcelet  fur  le  dos,  & ceinte  d^vn 
^ç€aud;oliue:  fefeu  qu’dle  tenoit  de  là  gau- 
Ç , pou  pour  fonds  fes  arincs,&  for  letdutce- 

mefoie  efprit  que  iepr^ 

■ y ^ Medtcfs 

: ■>  ^ndes  amice  diricTAmo 
e piedeftal  auoit  de  front  vne  autre  Îunbiî, 

\ftitdd  ce  mot,  Imom 

Tofoe°"  fur  vnliét  de  pa- 
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rade.aueoccft  hemifticke,  ^utbiu  tr  mk 

tenduHT  *rm.  Symbole  de  ceft  harmonieux  ac^ 
cord  , lequel  on  recherche  dans  la  paix  , en  ce 
«ue  les  raefraes  doigts  qui , traitent  les  armej 
& fc  mènent  parmy  les  combats,  e exercent  auffi 
pour  palTe  ^ temps  au  pincement  d vn  dmh  ^ 
Ltrc  mftrumcnt  pendant  le  temps  & la  tian^ 

ce  lieu  l’on  paflbit  par  lahcrfe  du  portÿj 

laquêlle  fut  oftée  pouf  mettte  au  parement  des 
piUiers  qui  la  fouftiennent,deux  efguilles  de  tren 

S niedsfurdes  piedeftaux  de  cinq,  qui  auoien 
pour  faiz  fur  vn  globe  doré  deux  lys  Horentins  di 

. faces  eftoient  compartics  en  cinq  qua 

dres  & pourlebasde  celle  qui  eftoit  auderrie 
S-ri  Jrde’MaFs  1-onauoit  peint  vn  vautour  J 
r.mUpf-i^oyz\  plein  de  rares  perfedions  , & au  que  o 

de  aonne  celle  louange  de  tirer  le  fang  de  fes  cmflc 

,efn{entM  Qurrir  & fortifier  fes  petits , il  fut  affort 

" ri”  “pteftman.  U Roy  ..uecep  mo.  Efo 

|"u  i dff/Majtfté.verifiipiir  kpropK 

de  tomes  fes  avions , n'ayant  ïamais  ^pargne  n 
fonfangnyfon  foing,  pour  la proteâion de  fo 

Comme  en  celle  de  Mars^o 

^l^i.f./.tout:enl>autreefguilM 

non  qui  reprefentoit  la  Royne  mere, 

fre(enmt  /<»  en faccvn Cygne,  n j; 

Anciennement  aux  Mufes,afin  de conuier  ladi 

^ R ovne  d^accepter  la  proteaion  de  1 Vn 


Hijiohredem^re  temps, 

ietÏÏté  d’ÀngcrSjEc  pour  mot  ceftA'ftagramraè. 

Aîarta  Medtcnau^Hffeff, 

MH]%amic4  régis  ^ndes^ 

Encre  ces  deux  efguilics  fur  vne  pièce  dt  bois 
[uî  porte  la  hc^fc^  flic  accommodé  vn  Arc  d's 
hàrpcntc  autc  vn  quadre  pofé  déffùs, bordé  de 
ierre  , feftoUs, clinquants, & trois  grands  giràC* 
bis  naturels,  qui  faifoient  par  leur  difpohtioa 
^ne  tres-beUe  fleur  de  fur  lequel  qûadrc  ces 
[uatre  vers  furent  rnis  ,afin  de  réüeftir  ^eft  Ana- 
jrâïn'me. 

dAkîA  DE  KlEibitis  Avgÿsta Hâter  Regîs^ 
sic  me  Mars  dkt  lure  ^ndegauh  mairem, 

Ure  dat  yindeganis  me  matrem  Mars  : fpa  mater ^ 

'Sic  Martem  ante  dedt  : e^uosfoueo  ^ tdé  tegit^ 

^Is  Mkriis  y^ietas  Matris , mifeentur  ïh  l^num  .* 

Mater , Marris  amor  iMars  qm^ue , Matris  honoK 
Aui.  poritleûiseftoic  vâ  Aie  triomphal  d’or-  Seemd^ri] 
Ionnancclonique,à  hauteur  de  trente  pieds  fur  trtQmfh.4  | 
[Üinze,àuet  fes  piedeftaux , Vafes , chapiteau^,  ^'oriannance^ 
rcllitrauesjfrizc,  & corniche  couronnée  d’vn  ^7i^c?»«rri 

rontonbrizc,danslequeIeftoit  vn  grandtjüa- *' 
Iteportanî  cefte  infcripcionàrahtiqâc, 

yn.  GlorioJ^.  ’at^uemdpo  Loddtco  XI 1 l.iujhf.fuh 
met.  fundét.  reUg.  tÿ^fidei  mfiodiï 

c r 

Mdrià  Medieea  man fanBijf.  qmram  celefii  lnd»U  ■ 
entia, premdentuque  Gallicùtn  ttnperium  maternAm 
cu'rttAtem  Âdmi'randâ prapittô  DetfdUcitMedomt 
f<qite  compofitum. 

EST 

Hdtic  ioticordik  titiitHt»"'cHm  titfin  psatpà^ 

X i|  " 


j^ïmdore  cpr^^n  Ç,  K g.  B^run}^  pHUmm^ 

netem^or.'^L  'yt  oht'mend^  rn  fojlem^ 
heatifruenda  iminimis  Gopi^m^ro 

L€S,|>iec^aé^4es  oç^ 

fçauoiEjçl  4 P 0 ^ ^ fcou  - 

urant  gigiii^iixjcqus  c^s,aii£:o4rsj&:  au.d^flusj  hi-» 

noni  ^ '•  ' ■■  -^-'  . 

Aq  de4aas; çftoii  c oarfc  auec  cé 

înot  Ljtàji^  ^'PergJorH  J^i  ferma.  . ■ ^ ...  * , > v ^■- .,  > '.îj 
Uautre  auoic  vnSoIeil  obfcurcy  dans  vn  n|3â-‘ 
®“p,aueciGç  refïainEfpagnpL  Da  me  Itfj^o  ^Ccsndete^. 
^ Au  dedans,  vne, Lune  pleine , aiiec  ce^autrej^ 
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îiaoteuf  à^àccoiidoifer  feulement  : les  autres  cn- 
droics  plus  hanrs^contenioienr  vne  langue  gale- 
rie faite  en  arcades,  hatirè  d’onze  à douze  pieds, 
prnee  dé  pillàftres,  Sc  autre  archite dure  don  11  e-- 
îiablc  én  lalongueur  dé  rfènte  cinq  roi  fes , dans 
îefquelles  arcades, Fon  deiioit  mctrre;£!ê  temps 
îî  eiifl:  poiî>éeftéfita'%F pour  faire  lesprepararifs, 

lesportraidsantiquesdes  ÇomteSs'Ducs  , & v 
Roys,fortis  d’Anjou.  j 

En  la  longueur  du  panriîeuis , fut  fait  vn  ber-  d 

çeau  de  charpente  , reiieftu  de  toiUcs  peintes,  charpsnfe  e- 
auec  leurs  parquetages, naarbrez  , eSc  enrichis  de 
chiffres  couronnez, tant  du  Roy  que  de  la  Roy-  pns  1$ 

nedes  codez  du  berceau  reiieftus  aufii  clepayjfa-  ' 
ges,  & autres  ordonnances  de  maçonnerie.  En 
fuitte  deqiioy  , la  bafcule  du  pont  for  coiiucrte 
d vn  plat  fands , dreffç  par  compartiments  de 
fleurs,  marbres,  & bpüqaets;Püis  fiiiooiénren- 
coresdes  deux  codez  autres  arcades,  de  pareil 
ordre  & hauteur  que  les  preceden  ts  iufques  au 
dernier  portail  plus  proche  de  la  ville  , (oî:  les. 
branches  duquel  fut  fai&  vn  Arc  de  charpente, 
prny  par  haut  des  efciiffons  de  la  R oy  ne , A:  de 
a ville  y auec lierres  5c  clinquants  j 5c.  furie  mi- 
deu,  ceft  Anat^ramrae, 

de  Meàicïi  'B^çŒ.inx, 

^ndes  mira dMtçd  Del,  i2,T>lmrsei- 

^Sur  lespiÜadres  dedîiâres  arcades  peinedes,  cas  des  Ray 
îfioieatlesefcusaux  armes  des  Royaumes  pof-  ■*»»»« ô'P’O' 
edez  ou  gouuernez  par  les  Ducs  d’ Apiou  : gar- 

Laurier.aiiec  chacun  Ca  de-  ouJ^d^iiK 
peniffiorigucjpcndance  fur  le  pied,  pour  fer-  is», 

■ ' ?.  >ÿ 
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^ir  d’clogétAinfî.  toute  ccftclpnguc  g4îcric,pp?-i 
toit  par  haut  ksamorrînemcnts  fort  riches, 
Dombre  de  douze,  & par  l’ordre  qui  fuit. 

Le  premier  qui  paroilToit  au  d^l à des  Pyrami- 
des , eftoit  de  gueules , à huiâ  baftons  fleuron- 
nez  d’or,aa  bor4dcBrancç,  c eftoient  les  armcl 
de  Robert  le  Saxon, Chkcfie  la  troifierme  bran,- 
ciiedesRoysde  prance. 

Le  fécond  eftoit  Tefeu  de  lenifaîem. 

^ te  troifîefme  , les  trois  Léopards  4’Ang^ç^ 
îérre. 

Le  quatricfme  ccluy  de  Naples^ 

Le  çinquiefîùe  Scfixiefiue  celuy  deSiciIe>caiv 
tonné  d’Arrdgon^ 

Le  feptieTme  Hpngriç. 

" Lebiii^lie^cMontferra^. 

Le  neuficfme  & dixiefme  Maiprqt^e , & M% 
nprquc. 

L vnzicfmè  Pologne. 

Les  armes  de  Florence  firiiflbîcnt  , d’argent  i 
fleur  de  lys  élpanouïç  & ouuertc  de  gueules, 
âuec  ce  fyrnboîc  , Te  ^uofuc  lultack  permixtam 
Etkwru  fieptns  L^talfide, 

Tmpêjme  “ De  cclieu  kditc  ÇameRoynç  ent^rant 
n^re  â&âiè  villc,paree  de  tapilTèries,  borde e de  toutes  parp 
^ l AhsTî'»  dVn  nombre  infiny  de  peuple,  paffa  par  la  place 
jQcufüe,  dansPcngorgementde  laquelle  eftoû 
îçuç  vn  portique  d’prdfe  Coriuthien  , haut  de 

quarante  cinq  piedsjfur  vingt-h^iéb.cnriçhy  d^ 

bases, cliappiteaux  vfiize  & Corniche. 

L Vn  des  piedeftaux  des  cplotnoesauoit  en  ft 

face  vue  fig;ure 


Hi^otredenà^retemfs,  3tf 
lOye , coniine  les  médaillés  de  CauacâlW 5 d E- 
iôgabale,  mais  du  grain , Sc  de  bon  blecf  > auec  ce 
not  3 /[hondmtiA  V\A'^oni^n€c  de  l 

r 

Au  dedans  , eftoit  vn  Mercure  coimert  de  ta 
:appeline  , talonniers  & caducée  qu’il  portoit 
lynernain  5 & derautre  yne  bourfe  5 aueç  ceftc 
cgende , Fehcuas  peculu  Le  hon  *heur  du  [kde* 

Dans  Tautre  cofté , y auoit  deux  figures  jl’vne 
IVncicune  Dame , couronnée  de  laurier , tenant 
îVne  main  k cornet  de  fleurs  , de  Tautre  vn  ba- 
Ion:  L’autreeftoit  armée  spofant  Tvn  des  pieds 
ur  fa  falade,  A:  d vne  maintenant  yne  picquc, 
le  Tautre  vn  fceptre  : Expliquées  par  cesïeuers, 
}ionof  iX  L* Honnevir  ^ Ifertu* 

Au  dedans  paroiiroiem  quelques  efpics  lie:^ 
mftmble,  aucccqftcinfcription,  Ludoutoi^  XI IL 

Le vuidede  l’Arc faifôit voir  Hmagcde Cybek 
t/auec  fon  chef  crenelé  ^ fife  dans  vne  chaire, Tes 
ions  aux  pieds , tenant  dVne  main  fes*cy mbales, 
l^Eautre  deux  clefs , Wne  d’or,  laiitre  d’argent^ 
lueccefteame , Inmdnibfis.lftrumf  ie  meis*  le  nen$ 
'*>»  çr 

L’autre  cofté  aupic  vne  figure  couchée  fur  va 
>arrçrre  efinaillé  de  fleurs,vne  flufte  dans  la  droi- 
te, & à fes  pieds  vn  mafque , expliquée  par  ce 
nôt  , Hdmt0  pnU.  Ldt  refiouj/jfance 
Laçkf de  l’arc  contenoit  outre  les  armes  de  lâ 
irillequi  paroilibient  à my -relief,  ces  lettres  abr 
jrcgéçs , Not*4 ÿa  P.  luliom^  Vejf  crante  norntlk 
ijkyélle 

3^  îi^ 
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iurnlus  de  la  frize , eftoit  enriçliy  de  boiîP 
filets  & feftoîis,  de  fteiirs  & de  ft ui£ts^  peines 
au  naturel  ;qui  donnoient  vn  excellent  relief  à 
:efl:  ordre , quiauoit  furies  deux  coins  deux 
camoyeux  ouales,  dans  I vn  defquels , flottoit  vn 
nauire  armé  , fur  le  tillac  duquel  paroiffbit  vne 
Dame  deBoiit,  le  bafton  en  la  main , faifant  char- 
ge de  Piloté  , comme  difôit  ce  mot,  Dux  fœmim 
faB-i , Vnifemme  en  fut  le  chef 

Dans  ralrtre  camoyeu  , eftoit  vn  flambeau  al- 
pencjiant  en  bas  auec  cefte  imprefe  , Crefeit 

EÜfcroîJl  Agitee*  . 

le  miReu  de  celle  frize , regno.itVn  quadre 
de  quatre  pieds  en  quatre  , dans  lequel  eftpiem 
des  vers  Grées , qui  tournez  en  François  vou- 
Ipient.dire.^  \ 

^Beüe  foje’^lihien=yenîie fConfrue'^ce}9eyill^ 
en  bonne  concorde  CX  félicité  ^fatBes  que  lors  que  no% 
fruits  feront  meurs , on  les  pmjfe  apporter  enfeureté  des 
champs  en:  nos  mfifons^  Entretenefriom  la  paix  ^ afin 
que  çelux^qpap^aiahotirè  (x  cuk  'me puijfe  en  recueillir  les 
motfions,  f ^ ' 

. Ce  quadre  eftoit  accompagné  de  chacun  co- 
fte  de  d^iix  Termes  ^ où  eftoient  des  figures  qui 
ïeprefentoieiit  les  quatre  laifons  : Sous  celle  de 
Ceres  qui  reprefentoit  l'Efté  , eftoit  eferitj 
IJADt  ro  aOTEip  ^ Ennchljfanti  Sons  BachuSj 
l’Automne  3 Spes  luhet  ejfe  reatas.  Elle  ratifie  nojin 
efi^otn.  Sous  l’Hercule,  l’Hyucr,  Cujhdi  domm 
Z^ugulîæ  ^ ^€u  gardien  de  U m.atfon  Epyale'^  Soui 
Apollon, le  Printemps,  petergit  mbde^  Elle  efiÿ^c 


unius^ 
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Eft  à noter  que  proche  iqus  ces  arcs  &-p©rti-  LYmueyfiié 
les, il  y auoitvnTheati^  pour  les  Muhciens,'^'/^/"/"^ 

ult-bois , cornets , violons  & tsompftçeS.'' " 

Auprtfs  duThcatre  de.eetarcyi’Vniucrfite  s’é- 
)it  mife  pour  faluer  en  corps  dadice  Rame  Roy* 

1,  & luy  ofFrir fes  vœux:  Le  Redeur  d’icelle 

ftant  approché  près  de  la  litticre  de  ladite  Da- 

: Royne , luy  fit  vne  Harangue  portant,  en  ftib- 
nce.  Que  TVniiierfiré  la  fupplioit  de  la  pren- 
t en  fa  protedion  & fauuegarde , & que  le  Re- 
:ur,D,odeurs,&  fuppofts  ddceUochercheroiét 
moyens  pour  tel moigner  qu’ils  luy  cftoient 
faids  &deparole,  fes  tres-humbks,tres  fi- 
lles  &.obeïffàns  feruiteurs. 

Ladite  Dame  Royne, ayantreraerciél’Vniuer-  ,, 

: de  fon  offre , & promis  fa  protedion  en  tou-  ctMpftrlr^ 
occafions , comme  elle  aupit  faid  au  paffé,  el-,  pilent  la 
Tïontaa  I EglifeCathedralede  S.  Maurice,-  en  R^jf^emcre 
[uelle,  Monfieiu;lŒuefque  d\Angersaffift^ 
is  les  Chanoines  5 l a receut  dande  parois , 5e: 

^ donnala  Kenedidion,  puis  luy  firles  offres  de 
1 zcle  affedionne , & de  celuy  de  Ton  Cler«?é: 

)res  elle  s’approcha  du  grand  Aurel,  fous^U 
s préparé,  6u  elle  fie  les  prières,  pendant  que 
nufique  & les  orgues  remplirent  les  voiiltes 
Te  Deum.ç^we  ronchanta. 

Les  oraifons  finies , ladidcOame  Royne  (or- 
de  Saind  Maurice , & de  la  rue  faind  Lau  ^ 

uerfa  celle  de  la  Poiflerie,  pour  aller  au  Pilo-  ^ 
dans  le  milieu  duquel  eftoir  vn  fort  grand  arCa 
[iiatre  colomnes  d’ordre  compofîte  de  cin- 
ante  pieds  de  hauteur  fur  quarante  de 
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compris  âem  portiques  , qui  eftoient  à coi 
çour  coimrir  la  largeur  de  la  place. 

Cet  arceftoit  reieruepour  les  myftcres  de 
Pieté  > ilauoit  aux  deux  faces , dVrs  cofl 
vnc  figure  debout  , laquelle  encenfoit  vnc 
ffulc  , aucc  ce  mot  3 Ptetof  per^etm^  té  pieté  ço 
fiante. 

De  Tautre,  vue  nuiék  aueo  vue  cftoille  brillar 
NoElem  lux  illuminât. 

Dans  Tvne , y auoit  deux  mains  îoinébes , 
cefte  inferiprion , PietM  mutm , Lé  piete  mutuel 
Dans  l’aune,  vn  oulmeau  planté  fur  le  riuaj 

Cmtré  J^,em  in  Jj^e,  Dans  l* ej^oir y contre  l^ejfoir.  A 
deuants  de  l’autre  eofté , pour  parement  fut  m 
vnc  figure  vcfkië  , tenant*  deux  enfans  par- 1 
mains,  & ce  demy  vers , Nos  tutatur  amor.  Üami 
nous  de  fend.  De  lautre  vue  croix  plantée  fur  v 
terrafïè , & ce  didon  Efpagnol.  Par 
Le  dedans  auoit  vue  figure  baftilTant  yn  temp 
& ce  mot,  f^^éjuies  htc  certa  Uborum*  tcy  le  repas 
met  feines.  L’autre , vne  barque  au  port , Ne 


m Ifientos. 

Au  deirusdela  Corniche,  regnoit  vn  front 
briré,ftr  le  milieu  duquel  portoit  vnc  table  qu: 
me  y dans  laquelle  y auoit  ce  voeu  imité  des  an 


ques , . 

PleMi 

Cum  inde  reli^ioni^  ^efir^  Juccefuum^ue  amni 
ducétur  exordium  ^ ^uod  imperaniem  te  Marié 
ftrâjlorenü^.  pM-  incumytntem  hon* 
mu  Jjderit  uht  Lpdoiea  Domm 
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üdm  dtMtHrnam  dc  fouendt  re^ni  flttd-id  concilia» 
t , ytetiam  in  tanU  prouifeont  Pietdtis  msS  fucçef-, 
m forfmd  re  fronde  At.  ideo  IsnmerÇm  or  do  fuhltçe 
Mtim^têe  tihi  deuotijf.  dd  p^r^etxA.nddrn  tdnti 
YiAm. 

. roi.  B,  y'-  — 

recdirnDeum  >/: ferifet  incplumen  dm ^ruâenPitc 
mplonoflro,  Quam  ommbt4é  humanii  voiis  dbfofu- 
t*  Solo  fcimm  immoruhtAm  4m,ore  Çuccenài  ope$ 
nés  cogitaüonef^ue  JuAS  ad  memonam  fopntaus 
rnam  dtngere.  Et  "Vt  eo  flatu  tthi  fortijlmp^tie 
lotcoy  Cmminmfidlfmm  fiU  Vtetats  JiiperaU  efl'y 
ompis  GaUca  feruetHr.Jn  ^uo  eamyos  adhucnH^an* 
^ coüocamfiis. 

\ux  bouts  de  la  cornidiejcftoicnt  deux  picde^ 
ux,fur  krqucls  eftoient  deux  figures  cai^p- 
eSf  en  porfil  : Tyneeftoit  celle  de  Heræengar- 
jfeiïUïjedcLouysleDebonnaire.Princeffe  du 
ig  d’Anjou  : &c  à fies  pieds  lui  vue  p!ate'bâ.n4e 
üiteferit. 

Be  te  fa  ta  Deumque  conedids^ 

Icytu  joinBs  le  Ctelauec  fes  dejlmees, 
ïtiPautre  coftéeftoit  Madame  Loiiyfè  de  Sa- 
ye,mere  du  g^andRoy  François, Regenre  en 
ance  pendant  les  voyages  dje  Ton  fils , ôc  Gqu^ 
mante d’Anjou^du  Maine, & Angoumois  dés 
1 rail  cinq  cens  quinze, iufques  à îan  mil  cinq 
is  trente  vn  qu  elle  mourut  ; & m deffous  4^ 
figure, 

Sic  nos  tn  Sceptra  répond» 
xj^inJittttejlAbldnosJceptreSs 

' i 


Detisifgnfesl 
P'vrjc  deHtr* 
mengArdefe-- 
me  de  f Em^ 
petetêr  Louys 
le  Détonnai  • 

re:  z3  autre 

de  Lcujfr  de 
Sauoje  mert 
dtigrandHPj 
Eranpiu 
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On  vôüloit  dire , que  ccs  deux  grandes  Px; 
çefles.fembloient, comme  premières  & dern 
^es  Gouuernances  d’Anjou , qujctcr^ia  muiét 
Îeiîrs  tombeaux  , pour  reprendre  vn  nouue 
iouf  aux  approches  de  ladite  Royne. 

Sur  Tvn  des  coins  de  la  frize,  y auoit  pour  i: 
prefe  Vn  Phœnix  fur  vn  globejâUec  ce  mot , / 
mortMe  quod  opto.  Mon  dejïr  ejî immortel. 

Pour  couronnement-,  la  Preté.eftoit  figui 
pat  me  Vierge  reueflue  de  blanc;d  vn  port  g 
uedoux , d’vn  œil  chaftement  attrayant , qui 
noit  dVnemainvn  caueflon  , ôc  de  Tautre 
liure  ouuert , dans  lequel  elloit  eferit , hhe 
Neemeth  lo  lithamou.  La  pitié  mifmcorde  ne 

niront  pomto 

Au  dernere  de  ceft  Arc , à roppofite  du  gra 
qaadrc,fac  mis  cét  Anagramme  emblematiqi 
■ . fous  lia  figure  dVn  petit  Alcyon^dreffanc  fou  i 

parmy  des  flots. 

Maria  de  Médias  femperaugultd. 

Fer  me  mèh  ddî  De pt$  pack  duriiria, 
paffant  outre  de  ce  lieu  , ladite  Dame  Roy 
^’^^A^'^^arriua  en  fin  à f Hoftel  qui  luy  eftoit  appre 
pourfa  demeure, fitué fur  la  ruëS, Michel  proc 
* le  Palais,  ou  fencree  eftoit garnie defcufïo 
chappeaûx  de  lierre  $C  clinquants,  aux  armes 
Roy,  5c  de  ladite  DameRoyne,’^  de  la  ville 
fécondé  porte  auoit  deux  pilaftres  pofez 
deux  piede{laux,au  deffus  dclquels  cftoitvn  f 
tifpice  brizé,  fur  lequel  furet  aflîfcs  deux  figui 
dcdeuxRoynes  marilees  à deux. Ducs  d’Anj 
Roys  de  Naples,  portais  le  nom  de  Mam. 
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infi  tout  ce.io^r:  rp  paff^  pamiy  les  âllegî^iîeà 
uuûnGs:f:p.ucp  îa  nuiâjlps  cloclics  de  S.  Mau- 
& les  tQUCs  (iij  chafteap^pj^raret  en  feux , lest 
îplamesjdjeîflam^caux  maifpas  deco2a- 
:emcnsÿ3vJe?./xabiîânstdqbon  vifagp,  ; 

P Içrjdemjîa  fa  MajeftefiK  par  les  Of-  prefeMi^M 

rrsdcLxPreaoft  :.Puis  {f 

ijiiy  desÉrçheuins  & Conreillers  de  viViQ^ny  ffi  ^ 

Drefent  d’^yq  baffiq  auec  fon  vafe  d’argent 

neü, flambeaux  & cpafitures^&PaflTeurâ  q.uc  ' " " ^ 

figures  ^rjiÿftçmcnt  prefentees  , q’cftpienc 

îtplus^mpremtpsde^âa^  l^ouurage , queJc 

ice  du  Roy  ;&  de  Ta  Majeftc  eftoit  auant  bu- 

dedaiîs  les  eœurs  des  hajbitans,  lafuppliant 

»iî4gr«b|e,,„. 

uiaipurs^prc?,  pour  lay  taire  pafle^tcmpSj-Wiaàj.jfW^ 
ptdreiTiwtucla.nuierc.dpMa’yéncjde.sNau-,»»"*”^'*'" 
hies  deuant  le  éliafteau,pârqi3ci<jues.Çapi-'^"**'’-- 
cs,ch6ifî$  dans  les  compagnies  , quii^ige-. 
les  habit^jlii^cs  de  diijcrlès  iç  ibariba^s 
ons  ,,  pour  plaire  dauapta^Cj.  Etapres^prs 
des  ,ehargçs.,.,&  fcprjies  ^contre  trois  ‘ '* 

X François^  pe^nî:^aux,^^raes'&  çliii&q^^^ 
içç^^les^foldats;  ye'ftusfjdyn,e,  gregue  4_e  ,ye- . 
s noir , la  roupijlcjdçjtai^as  blanc  1 En  fia 
lix^interuip,»;^  quiiesrniïLe|[feinbIe , & 

|s  qu’elle  tenoit  eh  la  main  , j dçnna  feu  aux  j 
res  & noms, tant  dwRqyiqBe.de|aR9y^e|àj 
“ Apres  quoy  deux  mille  fuzeqs , nopifcre 
ly  de  pctards/5^  fcmblables  artifices  de  Vul- 
fircntiou|dans  la  nuift,  qui  fç pafla  , & les 
yfaiuans  parmy  les  termoignages  rcciproq 


c-ii 
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^uedeTaraour  & de  l’obeyflancc. 

Voilà  ce  qui  s’éft  pâfle  à l’entrcc  de  laRo) 
ificrc  en  la  ville  d’Angers, voyons  ce  que  l’on 
à là  fortis  deM.Ie  Prince  de  Cohdé  duCbâfti 
de  Vince'nries , où  il  cftoit  detenù  prilonnicr 
Of  «<  iVj?  te  Roy(comme  nous  auons  dit  ) eftant  arr 
fta^anlode-  ^ Cottipicgnc. , il  fc  rcfolut  de  mettre  en  libt 
imranee  prince  détenu  prifonnier  depuis  le  f 

mierSeptertibre  l’àn  i6i6.  comme  il  a cfté  ràp 
CsLé.  té  dans  le  quatrielmc  tome  duMercùrcÆt  p< 
luy  donner  aduis  de  fdn  imemibn  le  17.  Oi 
brcîllùycn  cfcrlnit  vne  lettre  qui  futrenf 
audit  fleur  Prince  lé  mcfmC  iour  par  le  Sécre 
rc  de  M.  de  Cadenet. 

Deux  iours  apres,  fçaUoir , le  19  .d’Oélbbr 
’ ^oy  accompagné  de  Monficurïbn  frere»  & 

tous  les  Grands  qui  eftoient  en  Cour  , alla 
CompiegneàChàntilly  jd’où  il  cnuoyaM. 
Luyiics  vers  ledit  fieur  Prince , auquel  il  do! 
efefte  lettre  que  luy  eferiuoit  le  R oy. 

Lettre  Ju  coufin , le  ne  vous  diray  pas  èomble 

jtay  * Af.  le  VOUS  aymc,  vous  le  voyez.  le  vous  enubye  n 
Pfhtce  fur  fa  cOiifin  le  Duc  de  Luy  nes  qui  fçâit  les  fccret 
tleiiurotic*  nlon  coeur,&vou$  les  dira  plusamplcmctive 
^aeluj  4en-  prompteihcht  qucvous  pour 

mai.  elMj  ajjçcimpatiencet&cepcc 

ieprieray  Dieu  de  vous  tenir  en  fafainâegr 
Louys.  De  Chantilly  ce  19.  d’Oétobre.  1615 
En  rnefmc  temps  ceux  qui  gardbitnt  leditf 
Prinéc  fe  retircrent,&luy  aucc  Madaifae  la  P 
celTc  s’allerét  poUrmencr  dans  le  parc  de  Vii 
nesiouM.  de  Luyncsluy  comuniqualavolt 


Mîfloîrèdenoflrztm^sl  S3f 
i^M.Çe  fait  l'ayant  reconduit  au  chafteau,  il 
n alla  coucher  à Paris,  d’où  il  reuint  le  lende<i 
iinmatin  à Vincenncs. 

e i0.0<3:obrc,iour  deDitnanchc  fur  leshuiâ 

1res  du  matin,  MonïTcur  le  Prince  eftanc  for- 

le  la  Chambre  où  il  eouchoit  dans  le  bois  de  « deCanUi 

iccnnes,affiftc  de  M.de  Luyncs,  Cadenct,  au  chafieao, 

les  ficurs  de  Vcrnetjdc  Mons  & dé  \Iodene,  ieCbuntiÿjji 

xplulîeur$autresSeigneurs,alladanslalâin- 

Ghappellc  dudit  lieu  ouïr  la  Meffc , laquelle 

tnt  celebree,il  monta  dans  la  chambre  du  pe> 

logis,  proche  ladite  Chappcllejoùilcommâ- 

qu  on  apportai!  à manger , & toUtà  l’inftanc 

drelTée  vne  table  dans  la  falle  dudit  logis  ,où 

>ient  ledit  ïîeurPrince  du  cofté  droié!,aupres 

uy  Madame  la  Ptincclle  fa  femme,  & à cofté 

Ile , M.  de  Cadenet.  De  l'autre  cofté  eftbiene 

idamela  Princefle  fa.roete,  M.  de  Luynes , & 

ficurs  de  Vctnet,4c  Mont,&  de  Modene, 

lafuitte  plufieurs  Seigncurs&Gentilshôhi- 

s ,*  A la  fin  de  ce  defieutier  il  ne  fut  oublié  dè 

ircàlaiàntédu  Roy , & dudit  fleur  Prince. 

res  ce  on  defeendit  à la  baflê  court  ; ledié! 

ir  Prince  monta  dans  vn  carrofle  attelé  de  fix 

■ùaux,  où  il  mit  à la  portière  de  main  droiélc* 

deLuynesauec  luy  du  mefme  cofté,Madame 

’rinceffe  (à  femme  au  dertiere,&^.  deCade- 

: à l’autre  portière  aucc  ledit  fleur  de  Mode- 

- Ainfl  Monfleur  le  Prince  fortit  du  Bois  de 

acennes  fur  les  neuf  heures  du  matin  ; U fe 

uoa  en  chemin  accompagné  de  fix  âurrescar- 

fes  & de  deux  cents  cheuaux  , ^ prenant  fc# 

i 

I 
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cliemirt  pâr  le  Bourget^  pour  aller  à Chantil 
il  changcà  de  trois  rekis^  rvn  audit  Bourget^  Fs 
tre  au  Louure  5 & le  dernier  à la  ChappelleV 
îuy  & ceux  gui  Ikccortipàgnoient  firent  tollari 
Tans  fortir  du  carrofle^  puis  continucrenc  le 
chemin  iufqués  au  Chafteau  de  Chantilly  ^ oi 
arriua  fur  lés  trdis  heures  apres  inidy.  * 

Par  lécê^mândemeutdu  Roy  le  Duc  de  Mayc 
Bealla^^udeuaftt  de  Iuy$-commé  grand  Cha: 
bellafrllc  fàkier,  de  poûVlè  conduire  depuis  Fs 
ti-chahihl^é îfrfques  da^'s  ie’cabinet  défi Majef 
où  elle  1- artendoir. ; ' 
En  enptrlt  dans  ledit  cabinet,  Môhfieur  le  Pri 
ce  faluâîf  É le  Roy , bâiiîanr  le  gcnôüil  en  terre . 
Majcftèbreleua,  & lüydift , Môndôufin^  vc 
foyex  k tfes^biêH'Vieî».^-  s^eftaii^s  retirer 
part  itepaiîtl'ént  enfiAnbleVh  demy  quart  d’he 
r Ge  feid , le  Roy  Itiy  dit.  Mon  Gèüïîh,  Ail 
vous  refiraifehir;  A MléTcception  Monfieur  fi 
re  du  Roy  ;ks  Ducs^cGùtfe  ,Hde  Màyehhé  & 
Montbafon , aueC  ^ptefieurs  Gheuâlfers  des  C 
du  ïR;4^y  v&^tees  Seigneurs  de  qualité , 
ïloient  dans»  de  cabinet’.  ' ' , . . v .. 

Ajireé  que  Monfieur  le  Pniicé^  cüt  ck 
gé  d habits  dè  chemife  > il  vint  retrohuei 
Roy  5 qUlikunena  aiiee  tous  lefdiéls  Princes 
Seigneuri  <Mis  lé  parc  de  Chantilly , où  fis  i 
irent  Fcfpace  de  deux  heures  : Puis  fa  Màje 
les  fitpaflèrpar  au  trauersdes  iardins  d^cbftc 
d’autre.  Et  à la  fih  venus  dans  là  petite  raHe , 
font  quatre  tableaux  i de  quatre ‘beaux  Cheus 
barbes , furie  premier  defquels i fouspbil  bay^ 


PîiJ^otfe  de  nof^re  temps, 
ïpcint  Henry  le  Grand  pere  de  fa  Majefté:  fîir  le 
çondjfeu  MphfienrleConneftablede  Mont- 
orancy,cenantfon  efpée  en  la  main.  Et  les  deux 
itres  fans  Telle,  IVn  defquels  eftoitgris  pom- 
eic  : & l’autre  fous  poil  bay.Sa  Majefté  s’eftanE 
[lie,  elle  y parla  fort  long  temps audià  ficut 
:ince:  Et  eftànt  retournée  en  fa  chambre,  com- 
anda  que  l'on  appprtaft  à manger.  Sa  table  cou- 
rte,, Monfieur, le  Prince  prift  congé  de  fa  Ma- 
fte , & s’en  alla  trpuuer  Madamç  la  Pi  incefte 
aime , dans  la  mefinc  chambre  où  leur  mariao'ç 
tconfommc.  ® 

Voilà  ce  qui  fe  paflàencefte  iournée  de  reçe* 
ion.  Le  lendemain  le  Roy,Iedit  fleur  Prince,, iSç 
ate  la  Cour  retournèrent  à Coihpiegne , & ie 
. Nouembrefutverificcen  Parlement  la  fui ^ 
ate  Déclaration  du  Roy  flir  la  deliurance  dudit 
ur  Prince. 


ouys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Declamhm 
marre,  A tous  ceux  qui  ces  pfefentes lettre?  > /»»" 

xont,Salut.Lesdefordres  paÉrezontafîe2:faiè 

jnoiftreiüfqu  a qi^ls  termes  cftoit  venue  Pau-  // 

•e  de  ceux  ,,  lefquels,  pour  l’honnenr  qu’ils  4-  Ca»dé. 
entdc  nous  .approcher,& de  tenir  de  grandes 
irges  & ppuuoirs  en  ce  Royaume , ont  telles 
tit.abufé  de  noftre  nom  3c  authorité , quê  fl 
“Une  nous  euft  donné  la  force  ^le  courage 
es  chaftier,&  pouruoir  aiix  mal-heuis&cala- 

ezqinmcriaçoientceft  Eft3t,ils  eulTenten  fin 

te  toutes  chofes  à vne  grande  & déplorable 
ruhon.  Entre  autre  mal  qu’ils  ont  procuré,  a 
1 arreft  & détention  de  noftre  très  cher  $c 
6.  Tonie,  Ÿ 


A/.  ^ 

ires^amé  Coufin  le  Prince  de  f 

Prinec  de  noftre  fang , & premier  Pair  de  FrM 
ce  à laliberté  duquel  comme  clic  cftoit  gmnde 
ment  confiderable  de  foy , auparauaîn  que  d’y  ad 

Sfer-,  Nous  auons  voulu  foignculcment  not 

informer  de  toutes  les  occafions  iur  Icfqucl 
on  auroit  prétexté  (a  détention.  En  quoy  noi 
aurions  trouuc  qu’il  n’y  auroit  autre  fujça^fmo 

ies  artifices  & ^ 

ioient  ioindre  à la  ruine  dé  ooftredit 
de  noftredit  Goufin . & d f “J 

Grands  de  ce  Royaume:  Ayans  lecogncuda 
leurs  quelesaûions  & deportementa  de  imft 
dit  Coufm  ont  toufloürs  efte , cotne  il  ^ de  f 

deuoir  . pour  affermir  noftre  grandeur  & auth' 

.J;.’  t,  . r.iif>r>oftrcintention 


tué  C’e^  pourquoy  afin  que  noftre  intention 


aient  cognu!>  u vu 


par  ces  prefentes.  A ces  cauies  ae  . 
Confcil.oùeftôiçt  les  Princes  de  noftre  fang  ,,. 

trcsPrinces  & principauxOfficiers  de  noftre  c< 

rônc,&  4^  noftre  prop 


rônc,«c  de  noftre  propre  mouuemét,  pleine  p. 

fàncc&authoritéRoyale,Nous  auons  dit&< 

claré,  difons  & déclarés  par  ces  J 

de  noftre  main,  que  nous  tenos  noftredit  Cou 
le  Prince  de  Condé  innocet  des  chofes  qu  on 
tSulu  impofa.üc  donc  on  anrou  w 

AMetfen  honneur  & icpuœ.oi,,&  for, 

SlrsonauroirptUprcreHcdclcfarrea  çt 

?rccfei6nr.anons«iré,rcuo<lucApnulk.. 

S-t-u.rrc.ro<UrdirCo„ün.., 
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? puiffcft  t faire  prciudîce  j depuis  le  îour  de  ^ 
fencion  iurc^u’à  raaintcriântrCotïitnc  encore* 
ons  déclaré  & déclarons,  toutes  rnformatiôsi 
pofitiSs.cnqueftcs  faites  furcc  fujct,&  autre* 
ts  en  depcndans.nuls  & de  nul  effet.  LefqucU 
Déclarations,  Lettres,  E diéts.  Vérifications, 
gemens  & Arrefts,  Noüsvoulos  eftretirez  ëc 
ez  dc$Regiftrcs,&  Greffcs.foit  de  nos  Cour* 
Parlcmct,  ou  autres  ii'eux  où  ils  iè  tronuerôfj 
le  tout  fuprimé,&  la  toemoire  de  toutes  cho- 
efietnâc  & allbuj^ie.  Et  defirâs  le  traidlcr  fà-* 
rablcmcnt  félon  le  f ang  de  fa  naiffancc,&qà« 
Tcdiô  qu  il  a à noftre  feruicc  nous  y conuie; 
'ulons  &:  noos  plàifticciuynoftreditGoùfia 
:Tcer  fes  charges  & gouucrnemés,&joorr  des 
iits.prcrogatiues  &prccmincnccs  qui  appar- 
r qualité,  ainfi  qu’il  faifbit  auparauànt 
ietentiô  &artcft.Si  donnons  en  mandement 
os  A met  & FcâuxCônfcillers  les  gens  renans 
s Cours  de  ^arlcmêt  q»je  ces  prclcntes  ils  fa- 
lire  publier  & rcgiftrer,  & du  côtenu  en  ieçi- 
jouir  &vfct  noftredrtCoufin  lePrincc  dcC6. 
plaincm6t  &c  paifîblcfticnt.ceffants  &faifari$ 
lcr  tous  troubles  & empefehements  an  cor» 
iic^Mandoscn  outre, & tres-cxprcflctactcn- 
p 5s, a noftre  Procureur  general,  noùrfuiurç 
cquerir  l’cnregiftrcmét  d'iccHcs,  tous  autres 
ntcs  ceffant  & pôftpofcz.  Car  tel  eft noftre 
inr.  Entefmoin  de  quoy  à cefditcs  prefentes 
icos  de  noftre  main,  nous  auonsfaia:  mettre 
lecl.Dônné  à Fontaine-  bleaii  le  pvdcNo» 
nb.  i3.&dc  noftre  tfigne  le  i © .figncLouw, 
■'  V-ij  ^ 


e Roy.  DeLotnenie.  Etieei 
cire  iaunc  fur  doubUqueue 


Cr  ce  rtfcerMt 


Êj;^^|)îas  oas , p 

^ du  grand  féau  oc 
f^rlcrcply  eftefe 

ieui's , ftibltees ,,  re0r^e 

cureurGenerd.du,^oy.  Ordomet^ 

Uuonneei  feront  enuoyep  uuxBA^lltamer  senejoo^itj 
Cees  âe  ce  reffort  ,fo»ry  efire  lemsypubuees  «T  re^tpee^ 
"iUMa-ence  des  Subftituts  du  Procureur  General , auf 
mPek  enjoP  de  ce  faire,  CT  en  certifier  U Cour  a»  mou 
^ri  'or dorme  rme  tm  efcriP  contraires  aux  lettres fr 
ront  rmvrime\.  FatB  deffenfès  a toutes  perfinnes  d e, 
-•  tenir  > riT fiaucunife  trouuentjerontjaijts, 
dudit  Precjcreur  General  ,po»r  efireproced 

contre  eux  aînfimleippA<^^endra pair  ratfon.  ^ Pa 

ris  en  Parlements  lefmcfme  mmmbre  i^iy.  Signe 

DuTillct.  . , . , > ■ 

LeRoy  ayant  defir  d’ofter  toutes  Icsjalouhfis 
qui  depuis  quelques  années  en  çà  auoicnt  ctt 
entre  le  Gouuetncur  de  la  Picardie  , &c  Iç*  ^ou 
uerneurs  ôc  Capitaines  de  la  Citadelle  d Arnie: 

affeurer  la  paix  & le  repos  en  ccftcPrc 
UH  uîQce , il  fit  les  changements  qui  fuiuent.  ot 

memdeGoM-  Longueville  qui  cftoit  Gouuemeur  d 

rterneursaux  „•  ij  auoit  la  Capitainerie  dü  Chaftea 

rrX 

jfformandie , uetncnt  de  Normandie , & du  particu  ^ 
rierdie , ^ y ji|g  Diepe. Et  lcDuc  deMontbazo  qui  elto 

ip  dePran-  Licu.enant  general  pour  le 

Luueincu?  pamc>.lier  d«  ville  & C.udc 
d’Amiens, ayant  remis  ces  deux  charges  la  en 
les.mainsdefaMajcfté,  elle by donna  le  Go 

fie  France^  & des  vulcs 


tîîpQtre  ât  nojtre  temf>s.  3 
Jhafteaux  de  SoifTons  & 
donfîeiir  de  Luynes  eftoit  Gdtrùerriéurî  • 
onna  à.  Monfieur  de  Luynes  le  GouueMe- 
lencde  Picardicj&des  villes  & Giradelie  d’A- 
îiens.  Etàfon  frercM'onfieur  de  Cadeiicçv  U 
lieutenance  generale  en  cefte  Prouinee  ’:  le- 
uel  efpoufaauffien  ce  mefrne  temps  rvniqne. 
eritiere  dufeu  Vidamc  d’Amiens  Seigneur 
c Piquigny.  k 

La  contagion  eftant  du  tout  céfTee  à Paris  vk 
uoy  y reuinî*:5c  ie  lèudy  quarorziermeNoücmr, 
rc,  Monfieur  de  Luynes,  Comte  de  Maiiréy- 
yapt  obtenu  lettres  du  Roy , pour  le  changc=i 
îcnt  du  nom  de  Mailllé  en  celüy.de  Luynes V*â- 
ecereâiionen  Duché  & Pairie,  eh  fit  vérifier 
)s  lettres  au  Parlement  > ofi  il  fut  rbceu  Duc& 
air. 

Au  mois  dcDcçembre  arriua  à ParisdeComte 
c Fufternberg,  Ambaffadeur  de  T Empereur  : Il 
it  magnifiquement  f eceii  & logé^traiélé  & fer- 
y aux  frais,  de  par  les  O fficîers  du  Rôy , à FHo- 
el  des  Ambaflàdeurs  extraordinaires , rué  de 
ournon  au  fauxbourg  S. Germain  desPréz.  Le 
jst  de  fonAmbaffadeeftoic  pour  demander  fé- 
murs & affiftance  au  Roy  contre  LEfleeSkeur 
a!atin,qui  juy  auoitcnuahy  fon  Royaume  de 
ohenié.  Peü  de  iours apres qu’iîfucarriué  on 
fit  ce  difeoprs  imprimé,  intitulé,  Aduis  , fur  les 
lufes  des  mouucments  de  LEurope  : Enuoyé 
IX  Roys  6c  Princes,  pour  la  conreruâtion  de 
ursRoyaumcs  8c  Priuciparftez:  Faiék  par  Mcf- 
tcAlcrimandConrad^  Baron  deFridcmboairg?^ 


ÛJé'Lu^pes, 


LeCemH 

Vuftemherg 

depirdel^B^*» 
per^ur  'vers. 
le  Roj  ires» 
ChripfiSPi. 
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Et  pre^tvtéaa  Roy  tres-Chrcfticn , par  le  Goi 
te  die  Fuftemberg  , Ambafladçur  de  l’Eraj 
rcur. ' •'  • 

Deux  chofcs'(  ô R^ys  iouincibles  Bc.  Prin< 
rf*j«  Jtiyw  tf es  illüàrés  ,^rtî’6nt  copuié  à vous  cfcriréjl’E 

^«»"^*^“^pcrienee  V & olà'Viedliiçffe  : Ceftc-ey  medi 
%!frtjde  f^donner  crédit  y^s  vous  s puifq,«e  i’ay  quati 
umps , trois  ans  paflez; Que  iefuisfans  enfans 

ié  ce»/efiM-Cacceffcat  q(ii  m’oblige^  rechercher  vos 
(io»  deUars  ucurs.tqu’ilne  me  rçAc  rien  à defircr  de  vos  bi 
veifiances,  mes  yeux  n’eftans  plus  occupez  q 
lie  confi.deter  le  lieu  de  ma  fepultürc. 
Spdmhmg.  L’expcticnccmedpitauiîiauthorifcrptez 
vous  , puis  que  fans  foupçon  de  vanité  ie  p 

monftter  que  d,epais  la;  iournec  de  Pauic  i 
ques  en  rannec  1 5 àô.  i’ay  continuellement  p' 
té  les  armes , exercé  les  plus  grandes  charges 
fa  milice,  receu  vingt  cinq  playes  le  vifage  to 
né  vers  Icïs  cnnerois  , cRé  rccompenfé  tre 
fois  extraordinairement  pour  fçruiccs  rend 
& qu  chcores  à ptefent  mon  extreme  vieilli 
eft  employée  aux  Amba^Tades  & Çonfcils  d’i 
goVtance. 

G’cft  poiirquoy  les  larmes  à.rœiljSf  1 efprit 
îes  lèvres,  ic  vousinuitc,qRoys  & Pripccs,  1 
noir  mémoire  de  ces  dernières  parqlcs  : Et  V' 
■ conjure  de  les  ouyr  Bc  lire  vous  - mefinc  attei 

nemcnt,&  ne  vous  contenter  de  Icsfçauoir 

îc  rapport  de  vos  gens  d’affaires;  P ource  qu’ 
cons  d’eux  ont  à contre-cocot  les  Çonfcils  p 
ibôns  qu’ils  puiflènt  efire , qui  ne  font  proue 
de  leur  iugetaent  : ,D;aasfes.iÇ|auaijl<;Æd>®b^ 
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E(Jc  leurs  particuliers  interefts  , paur  demeurer 
LIS  longuement  en  Teftimc  des  Princes  qu'ils 
rnent,efl6ignent  de  leur  Cour5&  de  leurs  Con- 
iis  ceux  qui  s’en  veulent  approcher, 
le  defire  toutdsfGis  que  les  vns  & les  autres; 
ientiatisfaidsde  moy:  Les  premiers,  pour  ce 
l’ils  cognoiftrout  clairement  que  mon  aduis 
s falutaue  5 & qu  il  n’a  encore  efte  propofe  : 5c 
I derniers  ne  trouueront  enuieux  de  leurs 
mmodicez^ny  coinpctitéur  en  leurs  charges, 
eftant  permis  de  dire  aucc  le  fidcl  amy  du  Roy 
is  fainél: , Q^cls  font  les  iours  de  ma  vic>  pour 
Diiter  âuec  le  Roy  en  lerufalem  ? le  fuis  à cefte 

ure.  Odogenaire , n'ay-îe  pas  encorcs  les  feus 
bons  pour  difeerner  Iç  douxd’auGG  Pamerî 
)ulant  donc  fincerement , fans  efperance  ny 
untedebien  my-  de  mal  » comme  eftant  fur 
in(ft  de  rendre  capte  au  lugehcernel,cle  dire  ce 
lilme  fembledes  affaires  qui  roiillêc  à prefent, 
aufqiielles  iay  occupç  la  meilleure  partie  de 
ivie,  le  vous  demande,  ô Roys  5c  Princes,vuc 
torablc  attention, 

Dcfià  p^r  vn  fiecle  entier  nous  auons  yen 
ec  douleur  vnp  partie  de  rEiiiope  diftipceeii 
5 diftentioas  ciuiles  ; 5^  l’autre  craignant  les 
lUX  qu’apppree  la  guerre,  confommer  fes  corn- 
>ditÇ2  en  appareils  pour  sçn  deliuret;  : Les^  tts 
ifes,  dé  telles  efmotions  n’ant  ofté  que 
gneueS;,  eftant  certain  quVnc  profonde  auar 
;e,vn  appétit  defreiglé  de  dominer,  ou  bien. 

P cxcefliue  fupcrftitiQO  les.  ont  produid^- 

Y 

i 

I 

I 
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car  eacorcs  que  ies  bons  Pr  inces  foient  religieux 
ne  déclarer  la  guerre  que  par  vnc  prêiTante  necel 
ne  s'en  trouue  il  que  rarement  qui  n’ayét  c 
defir  d’cftendre  les  limites  de  leur  fouuerameu 
Lèdefir  or-  Et  tout  ainfiqüe  là  fumée  nôircitindifferemmer 
dinaire  dei  tout  ce  qu'elle  rencontre , de  mefme  ces  peftc 
Prmcei  e^i  S infinucnt  dans  les  âmes , & par  de  funeftes  pei 
fuafions  deprauent  ce  qui  a efté  vertueufemei 
inftitué:  D'^où  vient  que  trouüant  place  dans  b 
èfprics  des  Roys  & Princes,  elles  infeé^entir 
continent  les  chefs  des  gens  de  guerre , de  poi 
tent  les  volontez  des  foldats  à defirer  des  nôi 
ueautez  • ce  qui  faiét  que  les  années  f quoy  qu 
mifes  fur  pied  , pour  deffendre  les  bons  contre  1( 
mefehans  ) ne  lailfent  de  commettre  toutes  fo 
tes  d’excez  & de  violences , & en  fin  malhêurci 
fement  fe  diffipent.  Ainfi  chacun  donné  maint< 
nat , comme  on  a fait  autresfois  telle  couleur  qu 
Veut  à fes  armes  : aucuns  lesçpuurent  dVnmar 
teau  de  luifice  , d’autres  font  trophée  de  lel 
impiété  , èc  rarement  s’en  recouure-il  qui  a) 
le  prétexté  fi  bon  qu’il  ne  s’y  t.roaue  quelque  m; 
lice  noire  fecrette ment  entremefléc.  Toutés  le 
quelles  caufes  font  auiourd’hiiy  conioînéies- 
vue  autre  plus  peilfante  , dt  quides  l'end  moii 
fufceptibles  de  remedes  qu’elles  ne  l’eftoiei 
auparaiiant  5 c’eft  celle  qui  ralTemble,  efinêut  ( 
faiâ  agir  les  vices  plus  violemment  qu’à  l’ord 
nairc:  Et  afin  quelacognoiffiez^ievousdiray, 
Iloys,  de  Princes,  ce  que  perfoiane  n^oferoit  voi 
reprocher,  fi  élle^n’eâ  fur  le  bord  du  cercuei 
peu  defoinj,  de  damnab 


Oeil  voflre  ignorance  ^ 
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ntitudc  aux  afFaircS  v veu  que  du  fçauoir , vigi- 
nce  & acSlten,  dépenden  t les ’pïuots  fur  Icfquels 
s Royaumes  ont  couftume  de  Te  mouuoir.  Q^e 
trop  librement  ie  vous  parle , vous  deuez  par- 
Dnner  à ma  franchife^  puis  que  vous  efeoutez  vn 
îrirable  Confciller,&  non  vn  flatteur:  Sc  que  les 
leilleurs  Cônfeillcrs  font  ceux  qui  font  morts 
j prôchesdc  mourir.  Uignorance  des  Roys  eft, 
a’ils  ne  penfent  faire  la  guerre  que  pour  r’auoir 
iqui  leur  appartient^vengerdes  outrages  /de- 
ndre  leurs’ alliez^  protéger  la  pieté:  & toutesfois 
s defleins  de  ceu?i:  qui  les  ietten t en  telles  entre- 
•ifes  font  tous  autres , & les  euenemens  dilFem- 
ables^ne  defiransrien  plus  finon  que  les  Roys 
' Princes  foient  delpouillez  de  leurs  Eltats , que 
forme  obfefuée  au  maniement  de  lachofe  pu  - 
ique  foit  cbangce , qûe  les  Miniftres  des  Roys 
irnmandent  maiftres  que  rAllema- 

le  afFoiblie  par'de  faoglants  combats , foit  en  fin 
duiéleà  foufïrirle  ipiig  de  là  tyrannie  des  Ot- 
mans. 

Du  temps  denos  peres , Charles  Duc  de  Guel- 
es  , qui  fut  furnommé  le  Hardy  pour  fonhaut 
tirage,  eut  guerre  ciuile  auec  le  Roy  de  Fran- 
: les  prétextes  en  furent  diuers,  la  gloirede  s a- 
aridirda  vengeance  des  injürés,6c  comme  eferit 
Duimines  qui  parricipoit  aux  confeils  plus  fe- 
ets  ,1e  Roy  ny  Charles  ne  fccuréne  oneques  les 
Lîfespour  lefquellcs leurs  Miniftres  &:  Capitai- 
Icsauoienr  ietrez  aux  armes:  Ceux  du  Roy 
eftoient  leur  maiftre  de  rompre  auec  le  Duc, 
P que  la  puilfance  de  Charles  cftant  diminuée^ 


LesmetUeM 
Confetîlers 
font  ceux 
fént  morts  ât$ 
proches  À 
moursr, 

Quelle  efl . 
l^fgnoranes 
des  Roys  | 
Prtnees  fou 
usrasns  de  ce  | 
temps» 

‘Quel  eJ^iTof^ 
âmaïrele  àef 
fftrt  des  Mt^ 
ntffns  des  | 
Roys  qfê  't  ec 
mandent  4 
leurs 
flres* 

Exemple  du  I 
Duc  de  Guel» 
dns  du 
Roj  Lcuys 
il,  qusfejki^ 
fofét  la  gutr» 
re/ans  legiù^ 
me  occafion 
a i*appetit  de 
leurs  feruh 
teurs* 
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âfiîftreduità  implorer  li paix  parrentremife  < 
quelque  Prince  du  Sang»  auquel  il  donneroit 
fille  en  mariage  : Et  pour  ce  on  luy  eferiuoit  de 
Cour  du  Roy ,qu’il  vint  enFrance,&  qu’il  ytto 
ueroit  des  amis. 

Ainfi  à leur  dommageces  Princes  fe  faifoie 
îa  guerre  à l’appetit  de  leurs  feruiteurs , & fa 
légitimé  occafioft  mettoient  leurs  Projiiqeej 
feu  Sc  à lâng. 

IT  » ' M Encore  à celle  heure  vos  armes  (ont  aueugk 

ô R-oys  & Princes , parce  que , ou  vous  cftes  pc 
fiuSit,  M U fidement  pouflè?  à k guerre  par  vos  domef 
ffterre  f4r  ques , OU  dolcufemcnt  pâr  les  eftrângers  ; & to 
i;  fendes  concurrent  en  mefi^e  volonté  de  bouleue 

f fer  mefeharament  voftre  Monarchie  ou,  princ 

I tuent  les  P^uté  , qui  cft  le  poinél  auquel;  fe  termine  k f 
i tjhfâgersftiw  reut  dcs  efmotions  : & fi  l’on  daigne  confidei 
P thenger  Ut  «Je  prcs  CCS  Flambeau^  ou  Trompettes  de  fe< 
Menerch'ses  trouuerca qu’ils  ont  afFoibly  les  Mons 

I *ite»uArifiè.  changer  en  Ariftocratic  ou  Dem 

! ^ crâtie,  & que  par  leurs  artifices  les  forces  d 

i ' Roys,  2c  les  richeffesd^s  particuliers  ontferu] 

produire  telle  mutation.  Et  toutdc  mefme  qu’< 

[ voit  au  cours  de  la  vie  vn  circuit:  , & qu  auec 

! fuitte  des  anncès  les  afFeékior^s  changent  Veftu 

f ; & les  exercices  : ainfi  dans  le  corps  du  Monde 3 

^ en  la  focieté  des  mortels , il  s y remarque  vnc  p 

! r cille  diuerfiré,  qui  nclLpas  feulement  vtilc^m: 

aufS  approuacc. 

Au  commencement  que  Jês  Peuples  turc 
diuifez  en  Nations  y.  les  citeZ;  eftoient  fouuer 
lîcment  î^gics  par  les  Roys , & viuoieat  cri  p 


'A . ^"1 


tnoire  de  fiùffre  tém^u  547 
r dôuçcur  fous  leur  authoritc  rtous  vouîoicnt 
n Roy,  vniflbient  leurs  voloncez  pour  Te  (lire,  Autmmm* 
uisle  conferuoient  au  péril  de  leurs  vies  :Mais 
iiffi  toft  que  les  Roys  curent  mis  les  peuples  à 
iefpriSjitnpofé  fur  eux  des  tributs  , exigé  àcs 
cages , commandé  des  ouuragcs  outre  raifon, 
c que  ce  qu'ils  auoient  ofté  -aux  ncççiïitcux  fc 
oyoit  confumé  au  luxe  de  leurs  fuiuâncs,lafor- 
ledu  Gouuerncmcntfac  changée  , & au  lieù 
CS  Roys,Ie  peupieiOU  lesPrincipaux^rindrenc 
n main  Iç  régime  Souuerain. 

Apres  que  Içs  Tarquins  curent  efte  chaffez  de  p^rU 
LQme,pcu  de  Roys  co^mmanderent  en  Italie,  & gouuef- 
en^eurcrent  les  peuples  quafi  en  vnc  entière  lit  J 

icrté  ;Icspremicres  Hiftbircs  font  mention  de 
"atiusSabinus,j&  les  dernières  dcPorfçnna>qui  fut  change  ett^ 
efforça  de  remettre  les  Tarquins  & \oi%  s ngoHuememêt 
Loy  afliillir  l aurrc  : Les  Latins  entreprirent  la 
îcfh^e  chofe,  afin  que  le  peuple  qui  eoraman- 

pit  dehors,  feruift  dedans  la  ville,  ou  pçurçe 

ue  les  Latins  en  cftabliflant  leurRoyjaffcrinif* 

>icnt  par  cç  moyen  leur  puiffance. 

Or  pour  fçauoir  quelle  hayne  conceut  en adïtax 
c temps  là  le  peuple  d’Italie  contre  le  nom  ^pat*x  peuples 
Loy  ,les  calamitez  que  fouffrirent  les 
ns  le  monftrcrent  afie:ç,  rêfqucls  pour  auoir 
rcé  vn  Roy  entre  eux,  afin  d!cuiter  vn  cmincnc 
cril,  furent  abandonnez  de  leurs  voifins  au 
efoin. 

Depuis , la  puiflance  des  R omaiqs  çroilTant, 
jnpnà dc^oy  fe  perdit  ; ritalie  & ^Erpaguij 


^Èiy^iqulne 
tegmientque 
fAflagermif 
{ton  du  feur 
fie  Remmn. 


& f orte 
frefentlesef- 
frit  s à h^yr 
les  Ro^  ^ 
2 former  de 
mmellesRe^ 
fM^ues, 
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eftoicnt  fans  Roys,rAfFrique  aüoic  çcluy  dcNi 
^idic  & quelques  autres  j celuy  des  Carthag 
noiseftoitpuilTant  , & fon  Empire  eftcndoir  fi 
limites  fur  celles  des  autres  RoyS  : La  Gaule  e 
auoit  peu , & l’Allemagne  n’auoit  que  de  peti 
Roytelets  ,Le  ttJcfme  çftoit  dans  les  nobles coi 
trces  derAfte  : & d’autant  que  leurs  efprits  1 
ftoient  efloignez  de  la  Roy  auté,  ils  choinrent  ! 
Gouuerneroçnt  Populaire  ; d’où  vindrcntdt 
PtoiomccSjAntiochus,  Attalus,  Dçiorarus,  N 
comcdes , MaffinilTa , & autresqui  furent  faié 
captifs  p\j  tributaires  dcs-Roimins,&  ne  regni 
rçnt  que  pX^  leur  pprmi(fion,iafqucs  à ce  que  c 
leur  conlentfcriietit  ôu  par  force jléutsProuinci 
cftans  fubjuguce^dls  feruirent  d’accroilleraci 
à la  grandcur'dts  plus  puiflants. 

Ce  temps-là  auquel  les  efprits  eftqient  porr< 

à hayr  lcsRoys,féble  parvne  viscifiiîüdë  des  ch 
fcs  eftrc  maintênât  fètourné,  veu  qu’on  ne  s’à 
de  àceftcheure  de  la  force  des  Roy  s quc  pot 
ruynerles  autres  Rofs,5£  enléurS' places  fubfl 
tuer  desGouuernemés  pPpulaires.  De  forte  qi 
il  leurs  deffeins  reulTiffent , à peiné  dans  peu  < 
iours , entendra-on  parler  du  notnXe  Roy  da 

les  plus  flonfransRoyau,roes,lcur  pcfcc  ne  vifa 

à autre  objeâ:  finon  de  l’abolir,  & par  audace 
legercté  former  de nouuelles Républiques;! 
ptcfumercnc  en  ce  faifant  d'entendre  part  da 
la  fouucraineté  , & qu’ils  commanderont 
obeyrontàleurtour  : ce  qu’ils  fçauentn’auç 
Heu  dans  les  Royaumes  & Ptincip^utez. 


I^ofedeno^fï^tel^p.  ,|45 
■Vnc  autre  çgîfïâncie  encore  les  nourrit , qui 
:ft  -vAinc ,,,  de  .pouuôir  en  bref  çhalTcr  les  peliti^uet.  " 
)ys  de  l’Eu^ogc  , s’il  iie  font  preuenus  *.  de- 
oy  les  iàges  Politiques  difcpürcnt  en  cefte 
:tc. 

Dans  le  dcûroiâ:  de  la  mer  Adriatique  , là  taKoHejfà 
Dbleffede  Venifey  commande  abfolumcnt : ^ 

[uclle  confédérée  auct  le  Turc  , a conquis 
ries  Princes  voifins  ce  qulls  y pofledoient:  eÜefoJfedUi^ 
reftedc  iTtalie  qMii  auoit  â mcfpris  les  Empe- 
irsdc  Conftanrinopkjà  rimuation  des  Ve- 
riens,  icue  la  tefte  , efperant  d*obtenir  vnc 
nblâblc  liberté:  fcsprincipalles  villes  fontMi-^‘^''.!^^5'^'^ 

\y  pennes  , Pîfe  , Florence  , Lacques  , lef 

elles  fe  font  rosies  contre  les  Roys  , iufqtiès  /^^  Rojstuf» 

:.e  quelles  ayenc  efté  cxtcnuces  par  gmnQSt^f^'dceciueld 

ntihuellcs.  Les  SuifTes  pareillement  fe font 

iftraiârs  delà  Domination  de  leurs  Princes, 

npn  contents  de  s*cftrc reuoltez , fe  font 

deuoir  de  ruyncr  entièrement  la  NoblefTe  5^^^^ 

leur  pays  : & apres  auoir  acquis  leur  liber-  deUdowha^ 

,auec  grande  perte  de  fang,  ils  ont  faiéb  des  *0»  lenn 

X foubs  lefquelles  ils  viucnt , fc  font  liguez  Vrinceu 

ïc  les  autres  peuples  qui  habitent  les  Alpes, 

par  ce  moyen  rendu  formidables  aux  Roy  s, 

faiéts  arbitres  des  guerres  entre  France  Sc 

icmagne  : lequel  exemple  cogneu  dVn  cha- 

i,a€u  d’autant  plus  de  force  pour  efmou-i, 

irlcs  autres  peuples  à fortir  de  robeyfTan- 

queperfonne  n*a  confideré  la  confequcnce 

h tel  changement  ^ ny  le  péril  qui  s en  peut 

luiure. 


I 
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Les  Grifohs  ïê  font  joinâs  aux  Suifles  j I 
autres  peuples  qui  habitent  les  Alpes  : Gehèu 
mtcUsSmJfes  refufe  de  reCognoiftre Ton  Prince  ; Bafle , Coh 
*pret  Mteif  ftance , & Strafbourg , font  entrées  en  àllianè 
^*'*"aucccux.  ! 

f mtt.  D’autres  Citez  le  font  {bufleuees  i mefme  fii 
contre l’Etapercur, c<^tre les  Princes,  oubici 
i.  , contre  leutSenar  domeftictcàr  quelle  ville  y a-: 

qui  au  delà  de  eent  ans  n’aye  chafleou  tue  fo: 
lemé£iu  Scnat:&la caufe  de  tous  ces  ifiaux  eft  cefte  libci 
Jepuh  ^ cent  xé  rcchetehcc  contre  les  loix,&  par  toutesfoitc 
^-®^^*”^deihefchancctcX.  " 

prinets  **  » S^eptentrion  h’eft  pas  en  ttieillcur  eftat 
ItnrSemi.  LûBec,  Hambourg, Damfic ,Rüftoch, Bremi 
& les  autres  villes  qu’on  appelle  Anfiatiqpe 
fe  font  Vnics  malgréTEmpire  i & leurs  riche 
fes  les  ayant  rendues  prcfünaptucufcs  , ont  £ 

p'nte»  Je  vil-  coüé  la  domination  des  Seigneurs  &Princfci 
tei  x^nftett-  pQyjjj  l’authotité  defqucls  elles  s’eftoient  agrai 
YJmunw!  : laquelle  mutation  ne  fut  lors  aflez  conl 

^ deree,ou  pour  ce  qu’elle  arriuacn  dîners  tetap 

ou  que  le  dommage  qu’elle  apportoit  ne  toi 
choit  vn  fcul  Prince , rnais  plufieurs  qui  eftoiei 
entre  eux  diuifez  fçauQir,rEmpereur,l  Holfat 
Dannemarch , Pruffe , Saxe  ,&  nombre  d’Eut 

ques  qui  furent  lors  depoffedez  du  domaii 

qui  leur  appartenoit.  Ce  premier  pas  fut  fai 

pour  aller  affoiblir  la  puiflance  des  PrinCt 
mais  l’on  y procéda  puis  apres  allez  lentcmer 
le  Turc  preflbit  lors  les  Vénitiens  peu  cour 
geux.  Les  Suifles  paifiblcs  de  leur  naturel,  n 
ftans riches,  ny  munis  de  eauâlletic  , aytue 


ffîfloîrt  demjfre  tmpil  ||t  ’ 

>îcux  garder  leurs  pays , que  de  conquérir  celuy 
‘aufruy.  La  puillànce  des  yillcs  Anuatiques  e-* 
oit  efgalle  à celle  de  quelque  fouueraineté  que 
:fuft:  & ne  laifloient  pourtant  dcftrc  emrc- 
les  diuifées , & chacune  auoit  chez  foy  qucl- 
uVn  que  ronjaioufoit,quicherchoitdcs’em- 
atcrdçrauthoritc,&fc  faire  le  inaiftre:  Ainfi 
'ayant jpcudcmettrci’Empercur  ny  les  Prihces 
: leur  hegc,  ils  fc  font  contentez  de  les  àfFoiblir* 
appropriant  leursricheiïcs  & reuenu  ordinaire, 
l’ou  vient  que  LErapire  qui  eft  erâdn’cftqü’va 
Jrps  deftituç  de  nerfolâns  fes  villes. 

iCeftc  Republique ainiî  eftablic,encorÉ  les 
'prits  n’cftoicnt-ils  d’accord  s’ils  choifitoientle 
püoernement  d’vn  fculoude  pluficurSjôc  ce* 
endant  qu'ils  fc  mocquoient  des  Princes  & do 
NoblcÉc , appellants  ceux-là  Sénateurs  de  vil- 
s»  & ceux-cy  payions  , & valctide cuifinede  . 

uelque  homme  de  Cour,  ils  déclinèrent  tour 
Vn  coup  en  l’adminirtration  populaire. 

Quand  les  FÎamans,  que  le  trop  grand  ai* 
rendit  mal  - heureux  , fo  rcuolterent  contre  fartnp  êni' 
ur  Souuerain  ; La  caufe  impulfîue  de  leur  fouf-  fe,fe  fintrt- 
uement  ne  fut  autre  que  pour  s’affranchir  de 
domination  d’Eipagne.  Le  Prince  d’Ôrange 
: autres  coniurez  pour  n’cftre  tenus  de  ren-^’”** 
ce  compte  du  changement  qu’ils  auoient  fai  (3:  , , 

îs  Magiftrats  , ny  de  leurs  autres  adions , fi- 
ht  confentir  aux  villes  par  art  ou  par  force,  ^trtbMonim 
s Sénateurs  de  chacune  ville  auroient  pouuoir /»;»»(•#  <1*0 • 
e manier  les  deniers  publics , & difoofer  des  af- 
h Ci  com  me  ils  iugeroient  à propos , fous  qu’ils 


'^éz,  de  eeax 
âes  Venttïens 
que  les  Eftdît 
du  pajs  boâ 


Originaires  du  p^ïs  déclarez  propïesà  telles  cha 
ges  par  deflus  tous  autres.  V . \ , 


Ct^nh'dsie  j[  I,  Xoüs  affaires  fcrontrclbïus  ^arleSvoi)Ç  ( 

J fy  ftiîffragcs  des  Confcillcrs  ; & aptçsqu’ils  auroi 
TeTetètftur  efté  conclus,  il  ne  ifera  au  ppuupir  diy.deliberer  < 
«pe  leur  nquueau,nychangcr  quelque  chpre. 
Gottuerntur.  1 1 1.  Si  quelquVn  des  CpnfeiUçrsiîefe  con 


Mijîûîre  de  nôpre  ternes, 

îr  le  Confcnteme,n]C  des  Ordres  generaux. 

V.  Qu’aux  thofes  difficiles,  qui  regardent 
)utes  les  ProuinccSjComrae  les  impofirionS,col- 
des  de  deniers , conditions  de  paix  ou  degucr- 
:auec  Princes  pu  peuples  Eftrangers , oblige-* 
ons,  & autres  chofe?  fetnblàbles  , Les  Ordres 
lencraux  feront  tenus,  d’en  communiquer  aux 
rincipaux  des  Communautez  auantque  de  rien 
jncltirre  : citant  iulle  que  ce  ^ui  regarde  l’inte- 
ïftd’vn  chacun  fait  par  eux  approuue , les  Priui- 
ges  Sc  Couftumesdupays  l’ayant  ainlî  de  tout 
:mps  ordonné. 

QueleGouucrneurfahs leCohfcil  &con- 
ntement  des  Ordres  Generaux  legitimemenE 

)nuoqucz,ne  pourra  eftablir  aucune  nouueauté 

1 choies  inloiites , en  vertu  d’ordonnance  ou 
andementdc  qui  que  ce  foit. 

VIL  En  tous  les  affaires  aufquels  le  Prince  na- 
reldu  pays  , comme  Duc  de  Brabant , Ibuloïc 
mner  fa  refolution  , f elpondarit  les  Cahiers  du 
uchc  de  Brabant , Le  Gouuerneur  ne  le  pour* 
Faire  que  par  1 aduis  des  Ordres  Generaux , 8ç 
! Députez  feront  obligez  de  les  reprefenter  aux 
lats  particuliers  dudit  Duché  preraiér  qù’ànuls 
très. 

VIII.  Toutes  lettres  que  rcCcurà  le  Gouuer-ï 
ur  qui  concerneront  en  quelque  forte  l’Ellaç 
'nedes  Prpuinces,  lefont  par  luÿprelentces  aû 
anfeil  d’Eftat  ,afin  qii’il  y féit  delibefe  ôc  re- 

Confeil  d’Eftat  il  ne  fera  traiélé  d’au- 
affaire  graue,diffiGile,ou  qui  regardera  les  trois 
Tonie,  ^ 
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Ordrcsjqu’cn  la  prefencc  du  plus  grand  nombre 
lîon  autrement.  « ^ r i • 

X.  Qyf  A(kts  5 Decrets  8c  Refoliitioti 
du  Gonfcil  feront  annotées  dans  ks  regiftres 

X I C^e  le  Gouuerneur  reftablirt  & confii 
meraies  couftumes,Priuileges  & Inftitutions 
ciennes  .calTces.furcires  ou  ofteespar  violcncçi 
XII  Les  Députez  des  Qrdres  Generaux 
meureront  affcmblcz  , tant  qu-ils  verront  efti 
neceflàircpburlc  paracheuement  & expcditio 

des  affaires  s comme  aufli  les  Ordres  Generaux  1 
pourront  aircmblcr  toutes  & quantesfois  qu 

^ Xni . S’il  fe  prefentc  quelque  affaire  ^ nnpo! 
tance , pour  lequel  il  foit  dcbefoing  d aflembli 
les  Eftats , vnc  l^rouinec  le  requérant , les  autn 
f/ront  tcnuês  de  s'y  ttouaei  : & le  poatrontfe) 
fiiis  actendie  fur  ce  les  mendemensou  confene 

■”x7v\°u”SXrp.rric»liersdeÆ^^^^^ 
Pince  .fera  permis  de  s’alTcmblct  quand  ib  voi 
dront , & en  tout  temps.  . y r -înd  fera  ex 

XV  Le  Traiac  dcpaixf3i«aàGandleracit 

étfn^ntobferué  entousfes  poindsifansqua 

furment  hy  fous  aucun  ptetexte  il  pmffc  cfl 

°Et  X"ï*e  l’interpretation  du  T^ak 
fuS  ne  puiffe  apporter  different  oudifHcuh 
fSicatiL  des  articles  qui  auront  quelque  do 
te!  demeurera  aux  Ordres  Generaux  legmni 
afftmblcz. 


Hijimeàs  nofirefemps^,  jf  j 

V I I.  Le  Goauerneur  h’aura  autre  gens  pour 
fuitte,quc  ceux  que  les  Ordres  luy  preferirpne 
on  le  temps  5clalaiionj&n  en  pourra  deman* 
rdàuântagc, 

V i I L Le  Gouûcraeur  & le  Con'rcil  quî|uy 
a donné  par  les  Ordres  Generaux , pourront 
îer  lesGcncraux  d armccs:rant  de  teyre  que  de 
;r;  comme auffil’Admirali,  le  Grand  Efeuyer, 
Colonel  de  I Infanterie  , & autres  premières 
arges  , de  guerre. 

[ X.  Il  ne  pourra  faire  aucune  Icucccxtraorr 
lairc  de  gens  à piçd  &à  cheual,ny  tncttfe  aafli 
rnilon  daps  les  Villes,  fans  Je  fitep  & confen* 
nentdes  Ordres  , & les  aduis  des  habitans 
talablemeUt  ouys. 

X.  Ne  pourra  pareillement  établir  des  GouS 
meurs  aUxProuinccs,fans  le  côfeii  & confen- 
ncntjtânt  des  Ordres  Generaux  que  des  Prë- 
qu’ils  foienr(  fi  faire  Je 
Jt  ) nabi cans  d icelles  Prouin ces  ou  Régions, 
qu  ilsy  ayent  dcspofîcffions&du  reuenUjOîi 
moins  qu’ils  foient  aggreabfes  aux  peuples 
quels  ils  doiurnt  commander. 

JC  1.  Ilàdminiftrcrà  en  temps  de  guerre  les 
s importants  affaires, & exécutera  ce  qui  luy 
iprcfcric  par  le  ÇonJcil  de  guerre  que  lesOr- 

:s  Generaux  eftabliront  prcz  de  luy. 
pfi  LeÇonfeil  deguerre qui  ne  regarder* 
luantage  desEftats  ne  fera  poin  t exécuté, que 
Ordres  Generaux  n’cnaycnc  cfté  première- 
nt  informez. 

dès  âirddcs  gui  füiucnr,  iîcftor* 

Z ,J  ■ ' 
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donne  qu’ils  obferueront  tout  ce  qui  leiirfen 
commandé , & promettront  par  ferment  de  l e 
xecurer:  par  T Article  i6.  ils  s attriouent  la  di 
ftribiuion  des  deniers  , & la  pofleffion  de  leur 
trefors.  Finalement, fi  le  Gouucrncur  manqu 
d’obferucr  ces  articles  ou  quelques  autres  , il 
déclarent  qu’ils  pourront  iuftement  l’attaque 
$c  luy  faire  la  guerre.  ^ 

Plüï  ample  pouuoir  ne  fut  donne  au  Gomt 
de  Leicetlre , lequel  en  l’an  mil  cinq  cents  qua 

d’HoItande^  vingt  fept  s’cn  retourna  en  Anglctcrrcjpouî 

entftrsleCo  éc  qu’il  nauoit  parmy  eux  que  les  parement: 

l’authoritéd’vn  véritable  Gouuerneui 

Lr  -««r  ncurs  ne  peuucnt  rien , ou  peu  de  chofes  fansl 
baillé  fouf  confentement  des  Ordres  , d autant  qu  ils  n 
difpofer  d’aucune  chofe,  fo«  que  d 
rcuenu  des  tmpofuions  qui  font  aftcaces  a 

nourriture  Scentretenement  des  charges  de 

Maifon  ; Les  Ordres  s’attribuant  en  tout  1 ai 
thorité  de  corriger  leur  Chef,  non  feulement  t 
paroles  mais  de  faic.Et  de  chaaierlesConfetUe 
quil’affiftcront.ainfi  que  peu  apres  il  arriua 
Leydc.où  les  amis  du  Comte  dcLciceftrefure- 

mis  à mort. 

Que  font-ils  donc  autre  chofe , que  de  par 

laS^ucdcleurs  Princes  d’vn  nom  fpecicux.a 

pellantlcur  Gouucrncur  ccluy  qui  na  aucu 
Qad  ./^/.faculté  d’.gir.  Le  Duc  des 

s publiques  eft  Prince,  au  Confelltln  clt  q 

SenLeur;CaptifdedanslaviUc,&dchorsenr 

ncl:  luyéftaut  delFendufur  peine  d«  la  vie, 
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^rtirfans  congé,Lc  Prince  pu  Gouiierneur  des 
[oilandois  n’a  rien  déplus  en  apparence  > ÔC 
loins  encore  dans  les  fanfares  pLibliqucs. 

C’eft  pourquoy  Matthias  icune  Prince  fut  ^ 

jnfcillé  par  l Eaipereiir  (on  frere  , & par  le 
.oy  Catholique  de  le  retirer  oc  mettre  en  u-  UQlknd^ 
erré. 

Peu  de  temps  apres  , fçauoir , en  Tan  mil  cinq 
5ns quatre  vingts  deuxdls appellercnc  deFran-  i>aysha^ af- 
île  Duc  d’ Alençon, frere  du  Roy,  pour  le  maf  p^Iidrle  Duc 
ucr  de  cefte  qualité  de  leur  Pi  inceî  lequel  cftâr  d" <^ien^on 
rriué  à Anuers  auec  magnificence  l’eûeurent 
ouricur  Gouuernçur  , mais  lans  aucun  pou- 
oir  J dequoy  (e  fentant  otfenfié  , &c  qu’ils  fe  hydonts^^ent 
ïoequoient  , ne  luy  donnant  quVne  qualité  qu  'vne  eiuA- 
naginaire,  ils’en  voulut  refientir  : Et  apres  y 
aoir  perdu  beaucoup  dcNobleficS^de  foldats, 
à"en  retourna  en  FranPç  ; publiant  quç  les  I la- 
lans  ne  dcraandoicnt  pas  vn  Prince  pour  leur 
ommander,  & qu’ils  n’en  vouloient  que  Fom- 
refeuleiucnt  6c  lafigure  : Dont  il  ne  fe  faute- 
onner , pource  qu’ils  n’auoicnr  non  plus  d’en- 
ic  de  fe  foubfmettre  à vn  D'^nçois  qu’à  vn  Ef- 
agnoljmais  bien  de  régir  leurs  mouucments 
)ubslcnoni.d’vn  Prince  de  France.  Ainfi  toqi; 
c qu’ils ncgotieient  aucck  Duc  d’Alençon  ne 
>itquefeintife,  & la  haynequ’ilsportoient  aux 
’rançois  , ne  dcmeurajongiicment  fans  eftre 
cfcouaertc. 

Leur  diilTîmulation  n’cftçk  encore  alors  ve- 
uç  à fon  période  :car  eftant  hays,  tO‘Urmente2^ 
par  les  FrapÇoi?  * ils  recoururent  c% 

■ 4 
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Angleterre  en  l’an  mil  cinq  cents  quatre  vingj 
frentles  Ha-  q^acfè  , dont  ils  râmeherént  pour  la  fécond 
UfidoiiatiCô  fois  le  Comte  de  Lcîccftre  ; mais  à peine  eulî 
j|  tsâtukepre  ü commencé  de fâirc  la  charge  Jc  Gouuerncu 
Il  gt  ^ jec9nie  qu’yne  pâttiç  de  ceux  qui  eftoient  prés  de  îc 
furent  tuez  , ce  qui  lùy  donna  oçcafion  de  s’e 
il  ^ retourner.  \ 

Si  donc  ih  n’ont  peu  fouffrir  leur  Sc 
gneur  naturel , ^ufli  peu  vn  Allemand  , Frat 
ÇoiS  jOU  Angîois:  Qui  ne  veok  queç’a  cfi 
pour  eftàblir  vnc  autre  forrne  de  République 
& qu’iti  rfohi  appellé  a eux  des  Princes  Illuftri 
que  pour  les  honnorer  de  tiltres  irnagina: 
res,  Re  garder  par  dcuèfs  eux  les  folidcs  & vc 
rîtabks? 

Ils  n’ont  depuis  ce  temps  U Faiâ:  autre  chol 
que  d’exciter  des  broiiilleries  ôc  fbufleuemen 
du  bien  de  les  appuyer  & fauprifcr  ; car  â que 
pouuoit  tedre  ce  qui  fe  pafla  en  A ngleterre  pci 
làliberté^A  quelle  fin  cc  qui  cft  arriuéeuFram 
aueclcs Huguenots  ï N’ont  ik pas cnfembl 
rilcnt  confpiré , fait  des  affcmblees  fircrettes  ^ < 
coliedes  de  deniers  , afin  d’cfbranlcr  s’ils  poi 
UQÎent  le  Rbyaume  de  France, & rendre  lapui 
lance  des  Royseneiuce  C 
Henry  I V.  ne  l’ignora  pas,duqucirAmbaffl 
deur  aduenit  ceux  des  autres rrinecs,lors  que 
zréfae  entrcE/pagpe  & eux  (c  negotioiùqu  il  r 
defïroit  FagrandiHemcnt  dcsHollandois,&qu 
2ic  le iugeoic  expédient  pour  fon  Eftat , ny  cei 
de  fes  voifins. 

Ettoutesfoii^icmefma  Roy  qui  a alEftc 


fiifîoîreàenofire  temps, 
iiiflàmméc  d’argent  & de  forces,  les  a depuis  ef- 
ouué  pour  les  plus  ingrats  de  tous  les  homnies: 
rcc  qu’ils  ont  fai d des  menées  clandeilines 
ec  les  Huguenots  de  France,  ôc  ont  opprime  le 
:>y  L ouys  fon  fils  autant  qu  ils  ont  peu  : eftant 
ritable  que  le  Roy  Louys  fê  voyant  agite  par 
dif  corde  des  Princes  de  fan  Royaume  , vou- 
: fe  promettre  , qu*en  fouuenance  des  grands? 
ni-fai£ks  que  les  Holandois  auoienc  rcceu  de 
1 pere , ils  luy  donneroieiit  fecoürs  ; mais  tant 
n faut  qu  iis  Payent  affilié,  qu’au  Contraire  ils 
voulurent  permettre  aux  troupes  Françoifes 
i font  en  garnilbn  dans  leurs  villes  , & fol- 
yées  par  le  Roy,  d’aller  defFcndrc  la  caufe  de 
r Seigneur  naturel  ; Sc  prelTerent  mefme  fà 
ijeftcaufort  de  fes  affaires  , aucc  importunité, 
lîuoyer  la  foldequi  leur  elloic  deuë.  Paraînft 
'^.oy  de  France  ne  peut  douter,  moins  encore 
uy  d’Angleterre  , qui  a plus  grande  cognoif- 
G€  des  depojrtements  des  Holandois  que  nuP 
:re,  qu’ils  n adeétionnenc  rien  tant  que  le  gou- 
:ncnieht  Populaire,  & qu’ils  dr^rploycront  vo^ 
uiers  leurs  efforts  quand  ils  penferont  mettre 
ila  puilTance  des  Roys  , quoy  quils  ayent  efté' 

: eux  protégez.  ^ hesmlâJak 

En  mefme  teirips  par  vn  long  chemin  & plein  l^i'oure)»f  lej 
oerils , ils  enuoyerent  fecours  aux  Vénitiens  ^ 

mcontre  du  Roy  Ferdinand  qui  ne  les  auou 
niipç  non  pas  feulement  de  paror  ^ 


ques  oftenfé  , non  pas  leuiement  de  paror 
F^Ourquoy  , 6 Holandois  , aiiez  vons 
né  le  Roy  de  France  à fon  Uefoin , qui  eft  vo-  de 
voifin,  quis  ellmonllré  Proteéleurdevoftre 

Zjiil 


mie  dffi  Cal^ 
mint(me  con^ 
ere  leHtDtàc* 


poinà  que  vous  pouuez  alléguer  la  Relij 
car  iamais  le  Caluinifme  ne  fut  plus  vie 
ment  5 conftamment , ny  auec  plus  de  rage 
qué  qu’eri  la  ville  de  Brurifvich  : ce  qui  me 
que  c’eflria  feule  haine  que  vous  portez  au 
lûerncment  Ducal  y & hafFe£fcion  que  vous  j 
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liberté  , qui  vous  a remis  tant  c 
que  vous  liiy  deuiez^  Pourquoy  auez  vous  i cic 
Régiments  quandillcs  vousademandé?ê 
afomiè  toutesfois  auec  tant  defoing  & de  defpenfe  vou 
\sHolitnd%t6  fcçourez  les  Vénitiens  : Ce  n’eft  pas  la  Rcligior 
dejtcoiértrUs  qui  VOUS  y a conuié , par  ce  qu’ils  font  tous  deu 
Veniuem.  Catlioliqües.  Aulli  peu  aüez  vous  coniidercleui 
meritesj  pour  ce  qué  vous  deuez  au  Roy  dé  Frai 
ce  ce  que  vous  poffedèz,  & mcfmevoftrc  viei 
liberté.  Quelle  peut  eftre  donc  la  caufe  qui  voi 
y a inuitéda  haine  feule  que  vous  portez  à la  Ro 
auté,  & râmpur  que  vous  auez  pour  eft^blirlV 
riftocratie  & Démocratie. 
les  Vous  auez  troublé  rÀHemàgne  d’vnc  fembl 


MoUndûiê  a-  ^ quand  vous  auez  entrepris  de  fouftra 

mient  entre^^  re  du  cotps  de  hEmpire  r Arçheuefchc  de  Col» 


tris  de  rfV  i , > . « i.  • < ci 

froprier  de  gne  pour  VOUS  Fappropricr , & 1 vnir  à voit 

l* ^rcheuefehi  i^xiiSzncz  , afin  d’auoir  fufFrage  à Tefleétion  < 
de  Celegne.  l’Empèreur>&  que  par  apres  vous  puiffiez  difp 
fer  de  l’Empire. 

Comment  vous  deffendrez  vous  d’auoir  att 
^ dedeffen^  que  auec  vne  armée  le  Duc  de  Brunfvich , & J 
fa  ville  contre  luy  > qui  eft  parent  proche  ( 
- Roy  de Dannemarch , & du  Marquis  de  Brand 
; alliez  &confederez?  Ce  n’eft  en 
laReligio 
plus  violai 
1 


Mij^otre  de  nojhe  temps. 

du  Peuple. 

radjoofte  que  Magdcbourgeft  entrée  en  li- 
le  auec  vous , & defirerois  fçauoirà  quelle  fin 
fte  Cire  tant  efloignéedevousabefoin  de  vOt 
:c  amitié  La  Hollande  qui  eft  ennemie  iurce  Lês  Uolm^ 
s fubfides  5 nauoit-clle  point,  leué  les  armes  dnisprefisdê 
ntre  le  Marquis  de  Brandebourg , & le  Duc  de  Ugfàer»  |i] 

ixe  ,ou  contre  tous  deux  pour  ce  mefme  fub-  i 

Pourquoy  contre  la  maifon  de  Brandebourg  (hnnqut  | 
li  vous  eft  alliée  & intereflée  en  yoftre  amitié  5 de  diuerjes  î 
fçay  que  vous  me  relpondrez , que  vous  eftes  ^ | 

cfts  de  faire  la  guerre  pour  toutes  Citez  contre  | 

lelque  Prince  que  ce  foit , & que  vous  ne  con-  ^g^uçce/ô(A  | 
lerez  que  les  genres  d’hommes,  & non  leurs  Mi 

ufes.  - . : ! 

Les  villes  Anfiatiques  font  auffi  vnics  auec  pourqaoyles  | 
)iî£,  non  pour  autre  fubjeét  que  pour  vous  faire  Hoiandoh  fe  | 
douter  par  le  Roy  de  Dannemarch , le  Duc  de  1^^^  | 

ixe&  autres , 6c  que  (es  villespuiffent  (bus  vo-  i' 

:c  adueu  faire  tefte  aux  Princes  leurs  voifins,  & j 

Is  pcuuent  les  opprimer,  ï 

Mais  tout  cela  eft  vieil , vojus  hayfte^  mainte-  | 

int  le  Roy  de  France,  & auez  efté  fi  butrecui-  | 

Z de  l’ofFenfert  Vous  vous  eftes  ioînéls  auec  | 

\nglois , poLirce  que  vous  auez  trouué  trop  de  | 

fficultez  à çfbranler  le  Royaume  de  France,  & | 

l’enceluy  d’Angleterre  vous  efpercz  d y mieux 
elFer  voftre  partie , pour  ce  qu’il  n’cft  appuyé 
ic  fur  vn  heritier  ; & tourcsfois  vous  vous  eftes 
tirez  du  Roy  de  la  Grad  Bretagne,  dés  lors  qu’il  î 

projcété  de  s'allier  auec  Efpagne.  Ainfi  vous  1 

feriez  auec  plus  de  foing  les  V enitiens 6c  le^  I 


t'' 


r 


^iurqUôy  les 
HùUndeisfià' 
tent  les f te- 
Wtersquien 
myerent  of^ 
ffsr  aux  Bo  • 
Itemes  de  les 
is^ifiercontre 
fEm§ien»r» 
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Villes  Aüfiàtiques , & en  faueur  de  l’ Anglbis  aft 
feid  mourir  Barnavcit  amy  des  François. 

Q^c  fi  ces  chofes  ne  fom  encore  alFez  cognui: 
âpres  la  rébellion  de  Boheme  , perfonne  n’ç 
peut  plus  douter.  De  tous  ceux  qui  vitjent  fo 
Fauthoritcdes  Roysles  plus  libres  cftoient  cei 
de  Boheme  ,neàntmoins  parvne  cruauté  barb 
te  non  vfitcc  entre  Chreftiens,  ils  ontprecipi 
du  haut  en  bas  des  fencftres  leurs  Magiftrâts,n 
blés  d’cxtradion  & de  vertu  : ils  les  ont  condar 
nez  à mort  comme  criminels, fans  toutefois  ou 
leurs  dcffenfeS.  Auffitoft  les  AmbalTadèurs  N 
Holandey  accoururent,  qui  offrirerent  de  lésa 
fi  fier  : non  contents  de  ce , ils  courent  aux  autr 
Prouinçes  pour  les  cfmouuoir , afin  qu’elles  s’ 
ftabliiTent  en RepubliqU, es, foicnt  régies  pa^d 
Biredeurs  ,8c  que  déformais  elles  ne  dcfpci 
dent  que  de  leur  feuk  volonté;  D’autres  Princ 
ont  fauorifé  les  Bohèmes  , mais  pource  que 
fbntperfoianes  foibles  d’aagc  ôc  de  iugement, 
fulEt  de  penfer  quels  ils  font , fans  les  nomrne 
iefquels  pourtant  doiucnt  confiderer  en  eux-m< 
me  , quelle  doit  eftrc  vn  iour  la  forme  de  leu 
Eftats  , fi  la  Boheme,  Silefie , Morauie  & A 
ftache  ont  quitté  le  commandement  d’vn  fci 
pour  fe  ranger  fous  celuy  du  peuple  î Si  Vin 
& Noremberg  leur  font  ioindes  i qui  doute  qi 
Amberque  & le  haut  Palatinat  ne  recherche 
mefme  liberté  ? il  eft  infaillible  que  ces  Du 
deurs  ioindront  à leurs  marches  tout  ce  qui  le 
eft  voifin:  & fe  cotifiant  en  leurpuiil‘ance,ils  i 
ïeî'onplès  autres  villssA  leur  fadion  > Sc  ne  lailî 
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tit  à leurs  Princes  que  ce  qu’ils  ne  pourrons 
ircnlcuer.  Que  firon  dcmâde  au  Senat  d’VÏ^ 

: ou  de  Nuremberg  paurquoy  à leiu  domraa- 

ôc  en  pure  perte  ils  efpanchcnr  tant  d argenè 

rmy  CCS  rebelles  de  Bohême,  contre  PEnipe-»^ 

irnJs  refpôdr ont  fans  doure  que  c’eft  a'in  que  , 

gouucrncnienc  Ariftocratic  ou  Démocratie 

t cftably  parmy  cux;  A nfpach  Bc  Brandebourg  ^ dff^ 

trs  voifînsfbnt  aredouter  le  Palatin  leur  méfier 

fu(ped:îly  a toufiours  quelque  difterent  à 

rmeflcr  entre  les  Princes  &c  tes  villes , & bien  ^ 

ment  d^s  troublez, &laRoyaiuécftcouiSours^^^*^'** 

icmie  des  villes  libres.  Ces  mefmes  rai  fous 

c les  Bohemes  aHeguent  pour  ïuftificrleur  re^ 

lion  contre  leur  Roy , ne  manqueront  d' eftre 

îguecs  par  ceux  du  Palarinac  & des  autre? 

res  , voircpcut»cftrcdepIusfpecieures  ; mais 

as  elles  abufez  fi  vous  croyez  que  ceux  deNu- 

nberg.  Spire,  & Vormés  , veuillent  que  le 

nce  Palatin  deuicnne  puiffanr  : tans  s en  faur 

î leur  intention  foie  celb;  icur  defiein  cft  de 

ibcrcr  cje  lapuiflance  des  Princes  kurs  voi« 

5, afin  de  mieux  afFcrmir  leur  liberté  : le  défit 
ft  qu’vn,des  Hollandois,  Suiff'cs  , Vénitiens^ 

3ohemes,&  ppurce(difentiis)qu*ayan5plu- 
irs  differents  à vuidcraiîcc  leurs  voifins  qui 
t puiflântsdk  h’en  peuucnt  auoir faifonsque 
lais  IcufsSenateurs  ou  Sindics  qui  poflédeni 
biens  dans  le  Palatinàt  î nepeuuenc  efpereç 
une  recompedfe  de  ce  que  le  Prince  leur  de- 
itiniuftement  : & pource  quelaconfcdera- 
i des  Otez  & peuples  libres  doit  eftre  fauo^ 
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ïifec.  Que  cçftc  cntrcprifc  auoit  cfté  proje£l:efi 
y a plus  de  quatre  v-ingts  dix  ans,  lors  de  la  gue 
rc  despayfants,quoy  queinçonfideremet  > ma 
que  maintenant  par  vue  nxeutc  deliberation 
falloit  oppofer  les  Roys  auxRoys  , les  Pnnci 
aux  Princes,  iufqucs  à ec  qu’eftansafFpiblisc 
part  & d’autre  ,ils  ne  puiffent  forcer  les  villes 
Sêî  HoBan-  <Jçnjeurct  en  leur  obeyflance.  Audi  n pnt-i 
rien  tant  à contrc-co?ur , que  de  voir  vnc  fetn 
St  ri  paix  entre Frunce&Efpagnc  , & pour  ceappc 
veir-vnefef-  lentics  Alliances  qui  ontefte  n agueres  tajtt 
taefaixentte  entt’cux,  D<s  mariages  dcteftables.  Des  lors 
0 n onteefféde  remuer  tous  moyens  pour  fai 
que  l'Anglois  fift  la  guerre , & s’abftint  de  1’/ 
Mance  d’Efpagne.  Ceux  de  Bohême  ne  copfae 

pasl.eur  liberté  àceux  qui  leur  ont  procureeim 

queilc  eft  cefte  liberté  : voit  cfpuifer  les  hnanc 

par  ces  trente  Dircacursj  care  trauaiUexcon 

imcllcmçnt  de  coruecs , opprimci  par  des  gc 
de  guerre,  & pourtant  ils  fouffrent  plus  pne 
inent  telles  extorïions,qu’ilsne  font  leur  Pnn 
d’autant  qu’ils  ont  commis  le  coromandem< 
à pluficurs  cfgalicmcnt  , & donne  l’autboi 

fouuctaincà  ceux  de  l^ng^^P  robbe  par  del 

ccuxdcl’efpee.  , , 

CequelcsBohemes  ooppraéliquên ay^ 
^ohe?nes  ont  clarè  poutConduéfceur  de  leufsarroces,  e y 
fMa  cond».  qui  tout  le  monde  euft  confiâcc,&:  quieuitai 
étoMfdeteurs  eux  de vic&  de  mott:&  toutefoii 

iÀmfild.  fc  edfier  aux  Princes  fcrcmflimes.ils  ont  fouli 

leurs  telles  au  Baaardd«M.ansfdd,homfne  l' 


Mijhiredenopïetempsl  fff 
'iqui  a viole  tput  droit  diuin&humaîn>&qtîl 
peut  difpofcr  fon  efprit  à luy  pardôncr.  D’où 
t que  dcfefpcrez  de  leurs  affaires.ils  cherchée 
seftrangers  qui  foient  fans  probité  pour  les 
ifter,  & aufqucls  il  ne  puifle  tomber  dans  i’ef» 

;t,qu’vn  iour  ils  puiffent  régner  en  Bohême. 

’cft  ce  qu’ils  ontapprîs  desHollâdois,lefqucls  Piur^^i^ 

t eulông  tempsen  hôneurMaurice  IcurGou-  HoUtttdeù a» 

tneur  . qui  n’auoit  autre  authorité  que  celle 

'ils  luy  auoicnt  donec,&  luyont  oppofeBar- 

jelt  côme  vn  Fabius  àScipion,&  vn  Hanno  à heufitpriass 

innibal  : & depuis  qu’ils  l’ont  veu  accreu  de  AUma, 

crédité  de  fon  frerc,ils  ont  cômécé  de  Ichaïri 

l’euffent  enuoyé  en  Oftracifme , comme  il  fa 

foit  ancicnnemet:  fîeftantplus  fin  & vigilant 

'eux, il  ne  les  euft  prcucn’;&  qu’apres  la  mort 

Bernauelt.il  n’cuftjctté  dis  les  villes  des  Olii« 

rs  & Magiftrats  de  fa  faftion  : & pourtant  1* 

inen’eftpas  encore  du  tout  efteinte  contre 

r , pour  ce  que  l’apprehcnfion  xju’ils  ont  eu  de 

liber  en  là icruitudc  j les  trauaillc  encore,  pa 

:n  de  celle  des  Anglois-.  d’où  vient  qu’ils  dcli- 

it  voir  toute  l’Allemagne  en  rumeur. 

Cequedclfuseft  confirmé  par  ceux  que  les  î** 

inces  employent  en  leurs  négociations, & par  “"ut 

façons  dont  leurs  Confeillcrs  ontcouftume  grades  affain. 
rfer.  Ceux  qui  traitent  auiourd’huy  lesgrâds  usaucenfetl 
aires  au  Conlcil  fecret  des  Princcs.font  volo-  { des 
rs  contraires  auxMonarchies&Principautcz, 
n’approuuent  que  le  gouuernement  de  plu-  frairtt  à u 
urs;  la  plus  grande  part  d’entre-eux  eftansnez  MmtréH, 
ns  les  affaires  publt(ÿies,rapportcnt  volôtiers 


îcursconfaltations  à leur  profit  particulicrs(^ 
peucdcfnier  que  depuis  rannccihilcinqcen 
quatre  vingts  dix  ,on  n’ait  teu  dans  la  Çour  d 
, Prince  Palatin,à  Heiidcberg,  les  Arnbafladeui 
des  rebelles  deHollànde,eftreprefcrezauxplt 
Joitefidefe-  Nobles  &Comtes  diïpays,Sç  quelcs  cftrangel 
imtUsCon-  eftoieht  mieux  traiéiez  que  lés  fils  des  Citoycij 
(eiütfs  àet  dc  la  ville  i Qui  ne  fçait  qu’ils  ont  couftume  c 
pmces,afii  fgduircles  Confcillcrs  des  Princes  , fifdcfcli 
acquérir , afin  qu’ils  portent  leurs  Maiftres  à f 
ùorifer  leurs  afraires? 

fer  leurs  af-  Finalement  cc  genre  d’hommes , fin , caut 
fastes.  ^ impatient  de  commandement , le  glil 

parray  toutes  les  Cours  des.Prjnces,  que  lc  R( 
de  la  grand’  Bretagne  appelle  Puritains’.&  qu’: 
ncfoient  tcls.les  CatholiqucljLuthcricns,  C; 
uiniftes,&  autres  prétendus  reformez  le  telm< 
gnent  ;&  tout ainfi  qu’ils  diflîpent  la  difcipli 
Ecclefiaftique  : de  mcfme  veulent  ils  mettre  > 
pièces  la  Monarchie,  pour  en  façonner  vn  ro| 
me  populaire. 

Ainfi  l’on  voit  clairement  que  les  périls  <3 
menacent  lesRoys  & Princes,  viennent  d’eux: 
que  par  importunité  ils  ont  forcé  les  Bohême 
refoudre  que  ceux  quin’approuueroientlct 
Synodes,  fuficnt  chaflez  dc  leurs  villes. 
tesmojens  Les  moyens  qu’ils  pratiquent  pour  renuer: 

la  plus  ferme  Monarchie,  fonttrois.  Lescalo: 
itiHolUndcss  aucc  Icfquelles  ils  tendent  les  M.onarqi 
odieux- qu’ds  allument  en  lei 
%ies.  pays , & la  guerre  qu’ils  y jettent  pour  les  fac* 
ger  ; Ceux  rcrophffént  la^tcrrc  de  menfoages 


Wtffoîreâemjhreternfst 

npoftures , qu^i  font  fi  ofcz  que  d^entreprcm’ 

: contre  les  Roys  : auffi  n y a il  rien  de  fi  expo- 
aux  calomnies  que  les  aélions  de  ceux  qui  re- 
ent,eftanc  au  poüuoir  de  ceux  qui  viucnt  en 
r liberté  effrenéed*en  bien  parler.  Abfalon  Câ«^ 
nniafon perequieftoit  Roy  ôc  jProphete  t Tes 
)pos  (dit-il)fen^len  t bons,  màisperfonnc  n e(t 
nmlis  parle  Roy  pour  en  iuger. 

Ce  mal  eft  nayauccle  Gouuernemerrtpopu*^ 
e,  veu  que  mefinc  dans  la  Repulplique  Ro- 
ine  il  ne  trouué  vn  fçul  Tribun  du  Peu-  ^ 

qui  n’aye  accule  de  crime  les  Con{uls  & le  Se-  || 

. La  matière  ppurmerdirc  eftampîc  dansyn 
yaume  ; parce  que  pluficurs  qui  ne  fçauent  les 
ifes  de  ce  qui  fe  faift , blafment  les  Roys  de  ty- 
iiie,  prennent  leurs  prétextes  fur  les  impoli- 
as  & péages  qu’ils  leuent  jlesabbaiffent  au- 
t qu’ils  peuuent  : calomnient  ( fi  befoin  fai<^i) 
biens  qu*ils  ont  receus , & fe  vantent  fouuen- 
fois  d’eftre  en  leur  pouuoir  de  ietter  la  guerre 
is  leurs  E ftats , & de  l’y  nourrir  par  impoftu-  if 

: Non  contents  des  calomnies,  ils  y adiouftent  I 

:fFe61:s,&  diflipentlespuifianccs  : Sementdcs 
les  parmy  leurs  fujets,  foupçons,  dillentions, 
es  entretiennent  curicufcmcnt ^ ainfi  que  clai- 
lent  ic  le  puis  monftrer. 
y a eu  plufieurs  defordres  en  France  : & ceux 
cherchent  de  diuifer  ce  Royaume , & au  lieu 
V Roy  faire  pluficurs  Ducs , pour  cncrucr  ce- 
puillance , ils  affilient  la  faélion  contraire  à là 
^auté.  C’eft  pourquoy  les  Holandois  rêva- 
nt d enuoyer  au  Roy  fa  milice.  Le  Lantgravé 
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àc  Heflen , le  Palatin , auec  lefquels  la  France  ( 
hoüce  d’ancienne  alliacé,  ont  fauorifc  les  fecoi 
cnuoyez  contre  le  Roy  ,aydant  pluftoft  à lan 
tion,  qu’au  Roy  : non  pas  les  Princes  mefrat 
mais  leurs  Confeillers  quiappuyent  la  Deraoci 
tic,  & lefquels  publient  à haute  voix  qu’il  va 
mieux  defifendre  Bouillon  que  Bourbon. 

Mais  quelle  en  a eaériiTuëî  Les  Princes  voya 
le  Roy  fur  le  poimSt  d’eftre  le  Maiftre , s’offreti 
îc  fecourir.  Quant  aux  Confeillers  des  Princ 
d’Allemagne , qui  font  à la  foldc  des  Hollande 
leur  but  eft  que  la  puilTance  Royale  fôit  diffip< 
afin  que  les  Princes  venans  à s’aftoiblir  , les  vil 
fé  puiflent  conferuet  en  liberté  : laquelle  .qu 
ques  vnes  de  France  fc  font  efforcées  d vfurp 
& toutes  fe  nourrilfcnt  en  cefte  éfperance  : Ca 
quelle  occafion  vn  vieillard  de  Brabant  euf 
perfuadévn  icune  Prince  qu’il  ioignift  fes  fon 
a ceux  quiaflailloientvn  ieuneRoy  ,finon  p( 
renuerfer  la  Royautc  5 & moiiftï^r  àux  fubjc 
du Palatinat,  de  quelle  forteils  pourront  vni< 
. âgirà  l’encontre deleur  Prince? 

Dâuantage  ,ya  il  rien  de  plus  pernicieux, 
de  plus  vfitc  parmy  eux,  que  de  fufeiter  des  en 
inis  aux  Roys , afin  de  les  affoiblir  ? ce  que  tôt 
ifois  nous  leur  voyons  pradiquer  tous  les  ioi 
Ceux  de  Hollande  par  rtier  & par  terre,  depui 
Leuant  iufi^ues  au  Couchant , font  en  quefti 
quelque  ennemy  puiffànt  quioze  attaquer  lel 

d’Efpagne  ,ou  ceux  quiluyattouchentdeptc 
initédefang,  ou  d’affinité.  .. 

Aucc  quel  effort  oîit*ils  aflîftc  les  Vcniti 

i ^ soi 


;s,  & eilàytnt  d efbrânier  routie  j;î;l 

fc  perfuadcntque  quand  la  maifon  d’Auftri-  ' ; 

c leroit  rentrée  dans  les  Royaumes  & Prouin-  fon  d'^uflrim  [’  ; 
1,  & qu^elle  auroit  anéanti  le  régime  pojpulai-  , fÿ  efi»  • ji 

en  sVliant  auec  les  SuilTes , Vénitiens^  villes  11  ï 

i/iatiques  & Impériales , ils  ne  feront  pas  feu- 
aent  allez  forts  pour  luy  faire  tefte^mais  qu'ils  j 


urront  réduire  fous  leiir  puiflànce  les  autres 
nces. 

Ils  ne  fe  feruent de  la  Religion , finon  en  tant  ri<  r ru 

Vllf»  #*!?•  Vl-iîia  Î/>C  ‘ 


'elle  leur  eft  vtile  pour  les  agrandir , ainfi  que 


la^urs  deportements  k demonftrcnt  .Ils  font  %«»  5«V«- 
i^es  Vénitiens  qui  fqritCatholiqucs , & du  3"'^* 
lyïres-ChreftienjdubucdeBrunlVÎch  Lu- 


:ricn  des  Suifles  Zuingliens  , des  Bohèmes 
iJïîtes , Pkardites  & Luthériens  ; ils  Ont  chez 
£ les  Arminiens, & qüoy  qu’ils  eülTent  bicli 
:rité  d’eux  , fi  les  oht-ils  mis  à loort,  bannis, 
afiique  leurs  biens,  détenus prifonhiers , & 
tez  d’infamici  Mais  quel  erreur  reprenhent- 


en  kdodrine  des  Arminiens , puis  que  les  '^'mU 
theriehs  enfeignent  la  mcfme  chofe,  fi  Ibn 
ifidere  leurs  cinq  principaux  poihâs  J Corn-  ■«ITZJml 
■pt  ppuuent-ils  donc  cftre  Protcâieurs  de  la  cro^ncetoL 
'des  Bohèmes,  Silefiens,&  de  ceux  d’Auftri 

;,veu  qu’ils  k vantent  d’cftrc  les  deffenfeurs 


<.  Tome, 
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Ordres  & Eftats,  afin  qu^eux  quifeont  Elïci 
par  le  peuple  ayent  le  comlnandeitient  abfoju. 
^ Et  afinquelcsErinces  Proteftàris  nédefçpi 
urent  leurs  delleihs,&  qü’ilsdormehtfansfoui 

çon  ou  deffianGc  de  tels  périls,  ils  feignet  de  no 


Duuerncmcruau 

Et  pour  ce  cfüeillez  vous , b RoÿS  & Rmct 
ixhtrtatiiP  jelfendre  VOS  droids  & vos  Majeftez,  pr 

nuxKojiit  2 les  Roys  Sç  Princes  vos  voifins  : qg|qi 
ÇÔyf&p‘rL  les  Anglois  ont  oic,les  Anglois  l’entrepreÆor 
€es leurs Ce  que  les  Boheiucs  ont  exécuté , les  a on$ 
ront  le  ineflne , & ne  leur  manqueront  pour 
faire  les  hommes  ny  l’oGeafibn.  Qto  deftenq  l 

rebelles , il  apprend  à fes  fubjeds  de  fc  reuolu 

Qui  prefte  l’oreille  aux  Eftrangers  qiu  calomn 
leur  Masiftrat , ils  ouurent  la  porte  aux  fcditio 
inteftines;  & fi  vous- preftez  fêçoursauxreb 
les  contre  leur  Roy,  quand  ils  auront  vaincu  le 

naturel  Seigneur,  ils  armeront  les  voftres  cow 


fins 


yous. 


Celte  exhortation  aux  RoyS  & Princes  i 
pas  feeu  palTer , que  les  Impériaux  n’aÿent  do 
né  quelque  poindc  d’attaque  au  MarçfcW 
Boüillon  ,àcaufc  dèfes  alliances  auec  le  Coi 
te  Palatin  & le  Prince  d’Orange  Che^es 
mes  en  Hollande  : Tous  leurs  liurets  aufli  qu 
kifoient  courir  portOient  , que  racceptan 
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E î’Éfledeur  Palatin  auoit  faiAe  de  la  Cou- 
ine de  Boheme  , auoit  elle  par  fon  aduis  &: 
ifeil.  Ainfi  de  part  & d autre  , ils  ont  taf- 
■ par  tels  liurcts  de  faire  paroiftre  à vh  châ- 
a la  iufticè  de  l'eur  caüfe  on  veit  aâ 

'fmc  ttiTips  foubs  le  noindudiâ:  fleur  Ma- 
bhàl  de  Bouillon  , la  lettre  füiuantc  iinpri- 

■e  , portant  l’Aduis  qu’îl  donnoit  au  RoV 
1 Ambâllade  de  la  Màieftc  Impériale  oui 
[ueroit  fecours  & afliftance  contre  l’Eflc- 
ur  Palatin  ( qUi  s’eftoit  emparé  du  Royau- 
de  Boheme  }&  les  Proteftans  qui  le  loufte^ 
ient. 

Sn  k E Ayant  appris  que  voftre  Màieflé  Lettre  M 
ura  point  des- agréable  que  ic  luy  donne 
s aduis  fur  l’Eftat  prefent  des  affaires  d’Al- ^ 
Ugne  , & m y fehtant  encore  obligé  parS{TÎ£‘: 
fennent  que  fày  à voftre  C ouronne.  le  1#* 
aidray  la  hàrdiellc  de  teprefehter  "à  voftre 
ijcfté  j âuee  le  tres-humblc  refpeift  que  ic 
dois  , ce  quVn  cefte  occurrehCc  Peftime^*"'"'' 
re  du  bien  dciK'oftrc  feruice  & de  voftfe 
/i  parleray  point  du  droiét  que 

Eftats  du  Royaume  de  Boheme  preten- 
it  aiioir  en  l’efleélion  qu’ils  ont  faflfte  du 
y Frideric  , parce  que  les  caufes  & rai- 
s en  font  notoires  par  les  eferits  qu’ils  eh 
: laid  publier.  le  m’arrefteray  feulement 
•e  qui  tegarde  l’intcreft  , &:  la  part  qU’il 
ibk  que  voftre  Majefté  doit  prendtc  eîi 
:Affaire  en  l’eftat  qu’Ü  £e  rencontre  â -pre- 

A a ij 
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fent.  Or  c’cft  chofe  affez  cogncue  , S iR 
que  l’Emocreur  Ferdinand  voyant  1 auttjonte. 

i’£««Ç'«‘"'famâifonquafidepericenAllcmaigne  , & pre 

talchedtton-  çfperance  de  la  pouiioir  rcleuer  de  li 

propres  forces||y  mcfLes  de  celles  d’Efp 
tje  fM-  gne^,tafche  paMus  moyens 
que  de  iî<*-  intereft  commun  en  vne  caufe  publique  de  R 

gie»  , /«'"'lioion,  pour  obliger  tous  les  Princes  CatholiqiK 

en  vne  commune  defFenfc  , pour  le  recouur 
cuthelquesd  ment  de  ce  qu’il  aperdu.  Et  c eft  a dcffeir 

comme  il  eft  ayfc  à iuger,  que  depuis  peu  deiou 

' Ü a enuoyé  vn  Ambaffadeur  à voftrc  Majeft. 
pour  vous  demander  (ecours  & afliftanceenc 
L occafion  contre  le  Roy  de  Bohême.  Mms  v 
ftre  Majefté  par  fa  prudence  fçaura  bien  difti 
puer  la  caufe  & le  pretexte  quand  elle  cognoifl 
que  la  Religion  Catholique  eft 
maintenue  au  Royaume  de  Bohême , & es_P 
uinccs  qui  y font  inçorpor  ees , & que  les  Edi 

& loix  publiques , eftablies  de  long  temps  en . 

Eftatlà  , pour  la  Uberté  commune  , t.ant  de 

Religion  Catholique  qudtte  la  Reformée 

font  entretenues  ainfi  que  ledm  Roy  la  p 

teftéparfes  lettres  à voftte  Majefte  : Et  pa 

declJation  qu’il  a faid  publier  des  caufesj 

Pont  meu  à accepter  la  C ouronne  de  Bo, 
lont  iucu  Pfomn 


JMl*  T)Ct  ^ J 


pont  meu  â acccprct 

lu gutmde  & le  gouuernement  defdides  Troum 

Beheme  efl  incorporées.  Etcét  affaire  ne  regardant  Ja 
aine  feulement  l’Eftat  , voftrc  Ma; 


; ains  feulement  FEftat  , voftre  Map 
^r  nf  fo  voudra  partialifer  en  faneur  de  la  mai| 

d'Auftriche , contre  vn  Prince  de  la  maifon  E 


Mifloîre  de  nolrre  temps.  ^7} 

raie  Palatine  alliée  de  tout  temps  de  voftrc 
uronnc&  de  vo#re  maifon  .,  de  laquelle  les 
ysvospredeccITeurs  ont  elle  fbuuentaffiftezj 
u'incipalemcnt  le  feu  Roy  yoftre  Pere  de  très- 
ircufc  mémoire  en  la  deffenfe  de  fa  Maifoit, 
àperfQnnc^&defà  légitimé  fucceflion  ! Ic- 
:leftant,àcaufede  fon  mariage  (î  cftroiite- 
Ht  allié  aucc  le  Roy  delà  Grand’  Bretagne, 
rc  l’alliance  generale  auec  les  villes  & Prin- 
Proteftans  d’Allemagne  , feroit  fans  diffi- 
é aflîftc  & fêcouru  par  ce  Prince  prudent 
qtritable,qui atoufioursaffedionné  le  bien 
oftre Royaume, qui s’interreflerort  en  cefte 
arrencc  ,s’il  voyoit  que  foubs  yn  faux  pre- 
c , par  vnc  commune  deliberation  on 
luftcouriràlaruyne  de  fon  gendre  , & cn- 
•rendre  fur  fes  Eftats  héréditaires  , & patri- 
liâux.  Parquoy  fi  voftrc  Majefté  aupit  à 
idrcrefolutiond'afiîfter l’vn  ou  l’autre,  i’c- 
[C , S I R E , qu’il  feroit  de  voftre  prudence  & 
oftrcfcruice,dc  prefcre'r  les  Alliances  , & 
afleurez  alliez  de  voftrc  Couronne  , & de 
iffifter  & fecourir  s’ils  en  auoient  befoing, 
rarrcfterleprogrezque  la  maifon  d’Auftri* 

& d’Efpagne  poufroient  faire  au  des- ad- 
age de  leurs  Eftats  , s’ils  fe  trouuoient  foi- 
,'âinfi  qu’il  a de  tout  temps  efte  pradiqué 
les  Roys  vos  prcdeceftcurs  , qui  ont  touf- 
% faiiorifc  ceux  que  cefte  a voulu  rc  s 

•iiner.  Pour  cefte  raffon  , le  Roy  Henry 
iefrncpitcnfaprotedionles  Princes  Pra- 

Ai  m 

■ # 


profe^/^n 
des  Pffnces 
Vrotefl^ns 

Qf  ftttors  è 
les  E^ats  de 
fioîUndecon- 
trel*Efp^0>'}l 
^ la  Ma! (on 
d'Ai*flfiche, 


Les  Bohemes 
ne  fd  sotfofài-^ 
IcusKa  ' contre 
ia  Matfon 
d^  Ati^ fiche  5 
(^*je  pour 
rnamtenir 
leurs  libertés:, 
prjuile^ 

ges. 


Le  Roy  do* 
d'^éndrs  U 
Religion  dont 
itfiit  prof€(‘ 

Jtcfn  , /7  on  U 
'üoulohf  oprt^ 
mer,  ' 


gar  Va^pre 
h'en[ton  p^tfe 
par  les  Pnn- 
ets  Cathëji’ 
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ceftans  d*  Allemagne  contre  TEmpereur  Cb 
les  cinquiefme  , & le  feu  Woy  voftre  Perc  ; 
âuffi  toufiours  fanorife  les  Eftats  desProui 
ees  vnies  du  Pays-bas  , quoy  qu’ils  foient  de 
Religion  prétendue  Reformée.  Et  voftre  ^ 
jefté  à fon  exemple  , Sc  fuiuant  fes  maxime 
affifte- Quuertement  V F fleâreur  de  Rrandebou 
& le  Duc  de  Nèubourg  en  1 affaire  de  Clei 
& îuliers  , pour  empefeher  le  deffèin  de  l’E 
perçut*  & du  Roy  d’Efpagne  , qui  foubs  diu 
prétextes  fe  vouloient  emparer  de  cefte  f 
ceflîon.  Et  depuis  par  femblables  raifons 
Duc  de  Sauoye  a rellfenty  les  effefts  de  1* 
tremité  & du  fecours  de  voftre  Majefté  , 
quelle  bn  cflTaye  de  perfuader  que  c’eft  à 
Religion  Catholique  qu’on  en  veut  : Qt£on 
en  péril  en  AUemagne  , pourcc  que  les  Ed 
de  Bohême  ont  eileu  vn  noupeau  Roy  \ 
quels  difent  au  contraire  , que  c eft  pour' 
tenir  leurs  libertez  , les  droids  6c  prit 
ges  foubs  lefquels  ils  font  naiz  , Ôc  les  Loû 
ftabliesen  ce  Royaume  là  , tant  pour  la  R 
crionque  pour  la  Police  ^lefquelles  on  a ( ce 
^nt  ils  ) enfraintes  êc  vinlées  , auep  defleir 
le  rendre  héréditaire  5 encor  que  de  tout  tej 
il  ayt  defpendu  de  la  libre  efleéliop  des  El 
du  pays.  C^oy  que  s’en  foit  ^ S i R e * i 
chofe  digne*  du  zele  , 6c  de  la  pieté  de 
ftre  Majefté  d’auoir  foing  dc  la  Religion  c 
vous  faides  ptofeifion  voire  de  la  def 
dre  ft  on  la  voulait  opprirneî:  ; ôc  fcmblc 
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r l’apprchenrion  & deffiance  qu’en  ont  les 
rinces  Eccleflaft^ues  Sç  autres  Camoliques 
Allemagiie , ils  ont  raifôn  de  s’armer  en  leurs  en  vnegfief-^ 
très,  potir  cmpefcher  qii’ori  ivefitreprenne 
rieur  Religion,  ny  fur  leurs  Eftats,pour- 
;u  qu’ils  en  demeurent  là  : Ce  que  ie  croy 
ia(i  impoilîblc  ^ veu  les  artifices  dont  on  vfé 
air" les  porter  plus  auant , fans  l^entremife  & 
thoritc  de'  voftrc  Majefté  , laquelle  feule  * 
airroit  retenir  les  vns  ^ les  autres , leur  fai=> 
it  cognoiftre  qu  elle  fe  veut  intereffer  pour 
aintenir  la  paix  de  le  repos  en  Allemagne,  Le  Rey  dm 
ns  la  ioLiyffiince  des  Priuileges  & . commu- 
is  libertez  du  pays,  tant  en  ce  qui  eft 
DUiierncment  Pqlitic  , que  de  la  Religion , 
d alîîftcr  ceux  qui  les  voudront  ôblferuer  fon  mainte--, 
entretenir,  contre  ceux  qui  les  voudroient  ntéèen 
^ler  & enfraindre.  Et  pour  paruenir  à vn 
l bien  , b voilre  Majeflc  prend  cefte  refo- 
don  , il  faudroit  qu’au  pluftoft  elle  moyen- 
È la  tenue  d Vue  Diette  , au  les  Rop  & v^nTotettl^ 
lats  voifins  non  intcrellèz  fulTènt  conüicz  £gs  Roys 
nteruenir  par  leurs  Ambalïàdeurs  , pour  Ejkttj'voifiniA,  , 
m commun  confentemcnt  rechercher  les  f^teref^  ; 
ayeirs  les  plus  piopres  & çonuenables  > 

j^ofter  la  caufe  & les  prétextes  des  armes, 

■Her  la.  Religion  pour  releuçr  les  C^-  fier  U emjk: 
troues  de  crainte  de  deffiance  , affermir  le  frétée 
utbqrité  de  l’Empereur  qui  fè  trouuô  main- 
ùant  fort  affoiblie  ôc  ef^ranlée  , $c  ahii^ 

:eindrc  le  feu  qui  me  nage  d’allumer  toute 

A a iii^ 
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Allemagne,  mais  auflî  toute  laChreftienté, 
bien  tpft  il  n’y.  eft  pourueu , en  danger  que  l’ci 
neiny  commun  du  nom  Chreftien , ne  preni 
occafion  de  profiter  de  ces  diuifions.  Et  peu 
cftrc  que  dans  les  difficultez  que  l’experien 
4e  quelques  mois  feroit  voir  aux  vns  Se  autr 
4e  pouupir  venir  à bout  de  leurs  defTeins  p 
les  armes  , il  fe  pourroit  irquner  des  ouucrr 
Ees  de  quelque  accord  & raifonnable  accQi 
modement:  dont  la  gloire  retomberoit  fürv 
ftre  Majefté  : laquelle  par  ce  moyen , ainfi  q 
les  Roys  vos  predecefleurs  , fe  rendroit  co> 
me  pere  commun  & arbitre  de  la  paix  pub 
que  de  l’Empire  & de  l’Europe.  Voilà , Sir 
çe  que  i’aveftimc  deuoir  reprefemerfur  cefo 
feâ  à voftre  Majefté  : laquelle  ie  (upplie  tr 
humblement  le  vouloir  prendre  en  bonne  pa 
çomme  procédant  cTvn  vray  Trançois  & tu 
èdelle  à voftre  Couronne  , qui  prévoit  le  r 
& les  inconuenients  qui  peuuenr  arriuer  de  te 
tes  parts,  & l’iftuë  des  armes  bien  douteufe 
incertaine  , laquelle  par  vne  iufte  punition 
Dieu  pourroit  en  fi»  tournei  à la  ruine  de  ce 

qui  par  la  guerre  veulent  violenter  les  confeie 

çes  au  péril  mefmc  de  la  R^eligion  qu’ils^t 
lent  prendre  ppurprctcxrç  de  leurs  armdH 
çnceft  endroit içprieray  Dieu,  SiRE,qu’i|p 
tinuc  à efpandre  fes  fa,inâ:es  benedidions 
*yoftrc  Majefté,  auec  accroiflement  de  toute  p 
•iperite  & grap4^Ur.  Qc  Sedan,  le  vingt  quatçi 
Décembrcj  mil  fix  cents  dix-neuf, 
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îl  y en  a qui  our  efcrit , Toit  que  ceft  aduis  vint 
U Vlare^cKalde  Buü’Hon , proche  allié  de  l Ef- 
deur  Palatin , & Ton  confeil,  ou  non:  Qu_e 
infeillcr  au  Roy  de  inoyenuervne  Diettc  des 
rinces  & Eftatsybifins  non  intereflez  pour  ac- 
jin  noderces  ^ifFcrents,n’cftoit  pas  le  vray  che- 
lin  qu'il  faÜoit  tenir  pour  promptement  les 
tcommoder.  Que  tous  les  Princes  & EftatJ 
e 1 Europe eftoicnt , ou  par  patentez, ou  pat 
.cligion , ou  par  cftroittcs  alliances  & confedc* 
itions  comme  interelïez  à lupportcr  IVn  , ou 
lutre  parry.  Et  puis  . durant  la  longueur  d’or- 
inaire  que  tirent  telldS  AlTemblces,  ccluyqui 
aoit  depoiTedé  le  légitimé  poflefleur  iouyroit 
e fon  inuafion,  s’y  fortifieroit  tellement,  que 
execution  de  l’arbitrage  ( outre  les  fuittes  qui 
: pradiquept  en  telles  adiohs  par  les  poffe- 
ans  qui  ne  veulent  iatpais  quitter  leur  poflef- 
on  ) ne  fc  pourroit  faire  qu'aucc  vne  longue  & 
erilleufe guerre.  Audi  qu’il  yauoit  bien  de  la 
iffcrencc entre  procurer  vn  arbitrage,  Sc  eftre 
rbitre.  • 

Or  le  Roy  délirant  faire  veoir  à l’Empereur 
i aux  Princes  Allcmans , que  s’il  s’entremet- 
ait  de  leurs  differents , ce  ne  feroit  que  comme 
:s  predecellcurs  auoient  faid  , fçauoir  d’en- 
■oyer  vne  grande  & honnorable.  Arabalïàde  cx- 
taordinairc  , laquelle  en  vilitant  l’Empereur, 
>c  les  Princes  & Eftats  de  l’Empire  des  deux 
Unions  jS’entre-mettroit  pour  accommoder  les 
toqblcs  «fc  & les  mouuemcnts  que 
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Ton  vqyoirnaiftrc  en  AUcmagnc,cntrcIcs  Prir 
ces  de  iVnc  Sc  Tautre  Vnion.  Aulïl  fiiiiianc  cefl 
deliberation,  il  choifît  Monfieur  le  Duc  d’Ai 
goulcfme  & Comte  d’Auuergne,  aueclesfieu] 
de  Bethiines  Baron  de  Selles-,  & de  TAiibefpir 
Abbé  de  Préaux,  pour  eftre  fes  Ambaffadeurs  c: 
traordinaires  en  Allemagne:  mais  ils  ne  part 
rent  de  France  que  l’an  fuiuant,  çommç  il  fc  vei 
racy-aprese 

Or  comme  l’Empereur  auoit  cnuoyé 
Comte  de  Fiirftembcrg  en  Ambaflade  vers 
Roy  Tres-Chreftien , pour  demander  fecours  t 
affiftance  contre  l’Efleâ|?ur  Palatin  > ü er 
uoya  d’autres  en  Italie , E:fpagne,&:  Brabant.  1 
Comte  Iules  Çefar , 6c  le  Doyen  d’Aufbour 
furent  vers  le  Pape  , demander  fecours  d’ai 
gent  ôc  d’hommes  : Ils  obtindrent  le  premie 
& fa  Saindeté  fit  fccourir  fa  Majefté  Imperk 
d’vne  grande  fommc  de  deniers  par  des  pai 
ticuliers  Colleges  de  Chanoines  , 6c  des  d( 
nier  s qui  furent  leuez  par  Décimes  fur  tous  1( 
Ecclefiaftiques d’Italie:  Auqjns  Princes  l’ayde 
rent  de  gens  de  guerre;  le  Roy  d’Efpagne  prpm 
d’en  entretenir  vnze  mille  en  la  guerre  d’Ai 
ftriche,  6c  do  Boheme:  ou^tre  lc  delFein  feen 
de  ietter  par  diuertiiïcment  vne  année  de  trer 
te  mille  hommes  dans  le  Palatinat , qui  fe  leu( 
roient  en  Flandres  Sç  Brabant.  Genres  prome 
4e  prefter  deux  cents  mille  efeus  à l’Empçreu 
On  léua  aujdi  aux  Roya.umes  de  Naples  6c  de  S 
des  hommes  Çf  de  l’atgent  pour  cefte 
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f Quant  aux  Ambaiïadèurs  que  fa  Majcftc  Im- 
eriale  enuoyaauffi  au  Roy  de  Daniiemarc  Sc^au-  ^efponfedi^ 
res  Princes  ScptentrionauXjfaifans  profeflîondc, 
iConteilian  d’Auibourg,  &n  eftoientdel  Vniô  yajj^e  de 
es  Princes  correfpondans  , lis  firent  CEm{ereur* 

onfc  , Q^ils  eftoient  fort  ioycux  de  ce  qu’il 
uoit  efté  efleu  & çouro.nné  Empereur , luy  fqu-* 
laittoicnr  toute  benedidlion  du  ^"iel , eftoient 
narrys  du  trouble  de  Boheme  , loüoient  le  def- 
sîn  de  fa  Majefté  de  vouloir  àccommoder  çe  dif- 
crent , & rernettre  la  paix  en  l’Empire:  La  fin  de 
^ lettre  dp  I^oy  de  Dannemarc  portoit , Que 
[uantàlu7>  le  fouuenant  de  l’ancienne  amitié 
[uefe^  prédeceireurs  auoient  eu  auecla  Maifon 
[’Auftriche^ilfe^îionftreroit  tel  en  cefte  occa- 
îon , que  l’Empereur  le  trouueroit  eftrc  fon  vray 
?cfide|amy,  . 

Le  Duc  de  Brimfyic  , qui  auoit  enuoyé  fou  Cette  duf^fèe 
l^hancelier  ^ViccchançeUer,  & SecrctaircàPAf-  Brunfw. 
emblée  des  Princes  Proteftans  correfpondans 
Nuremberg,  & qui  auoit  figné  leur  Vnion, 
ut  auflî  vifitc  par  les  Ambafladeurs  de  PEm- 
æreur  pilleur  fift  vn  grand  rcmercimcnt  de  ce 
[UC  fa  Majçfté  Impériale  l’auoit  honnoréd’vne 
imbaflade  fi  notable,  & daigné  luy  faire  enten- 
tre  l’eftat  de  fes  aflFaires:  Qif  il  n’auoit  appris  qu’a- 
icc regret  les  mouuements  arriuezésEftats  delà 
dajefté  ; co.mmc  au  contraire  il  s’eftoit  refiouy, 
yant  maintçnât  feeu  que  faditeMajcfté  Inaperia^- 
e allait  pris  refolution  de  fe  traqiporter  en  l’Em- 
ûre,  y tenir  vne  Aiïèmblée , ou  par  le  Confeil& 
duis  des  E^c^eurs  ^ Pçinçes  2,  on  dçlibcrcrqiÊ 
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des  moyens  dappaifer  tous  troubles  , & àb* 
lir toutes plainteSj&cfofter  tout  foupçoti  > e 
quoy  fa  Majefté  Impériale  monftre  le  grau 
foin  paternel  qu’elle  auoit  de  l’Empire  & d 
tous  les  Eftatsd’iccluy.  quant  à luy  Du 

de  Brunfvic  , il  fe  recognoiifoit  obligé  de  ren 
drè  à fa  Majcfté  Impériale  tousdeuoirs  & fub 
jeélion  en  ce  qui  concernait  l’Empire.  Qu 
comme  fes  Anceftres  auoient  toujours  efté  fi 
déliés  aux  Empereurs  , & auoient  cmploÿ 
pour  eux  leurs  biens  & leurs  vies , comme  il  i 
voyoitparles  Hiftoirès,du  temps  de  Maximi 
lian  premier  , Charles  premier , & Rodolph 
dcüxiefmc , qu’il  ne  manqaeroit  auffi  de  fam 
le  mefmc , & que  rien  ne  le  de%>urneroit  iamai 
de  fa  deuë  fubjeélion  enuers  fa  Majeftc  Imperia 
le,  & que  fes  defleins  n’auoient  eu  d’autre  vi 
fée  tant  à rAflembléc  de  Nuremberg  , qu’ai] 
leurs.  , * 

Voilà  les  diuerfes  refponfes  qu’eurent  les  Am 
badàdeurs  que  fa  Majefie  Impériale  auoit  en 
voyez  tant  en  Italie,Elp^g”^  & Flandres ,(  don 
nous  verrons  cy-apres  les  efFcéIs , ) que  de  celle 
des  Princes  Septentrionaux  d’Allemagne  de  1 
ConfelTion  d’ Aufbourgqui  ne  luy  donnans  poin 
de  fecours , au  raoins  ne  fe  bandèrent  point  cor 
treluy. 

Nousadjoufterons  àlafindeccftc  année  deu 

coutfes  dignes  de  reïnarquc5&  faites  fur  mer  cor 
tre  lésT urcs,rvnc  par  les  Efpagnols,8ç  1 autre  p2 
les  Florentins,  . 

UÇomtc  de  Q fc , Viçcio^  de  Naples , 
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lit  efquipcr  trois  galères^  & veftir  enT urcs  tous  pLj 

fux  quieftoienr  idecians  , les  chuoyacncoutfc^^^^'l'^^jj^* 
IX  bouches  de  Gonftantinoplc  , où  apres  y ueefin  C^- 
loir  pris  & deftroufle  quelques  nauires  Tiir-//«»  fet 
ucSjIc  Gencral  Efpagftol  apprit-que  le  Galion  de 
, Sultane  /dans  lequel  eftoit  le  Bacha  du  Grand 
laire  auec  de  grandes  richcfics , ainfi  comme  il  * ' 
snoit  d’Egypte  auoit  efte  contraint  par  le 
lauuais  tempsdclc  jetter  dans  le  port  de  Te- 
edo  > où  il  n’attendoit  que  le  vent  pour  faire 
ïileà  Conftantinople.  Sur  cet  aduis  les  trois 
deres  prirent  celle  route , & comme  elles  por- 
>ient  les  banderoles  àlaTurquc,cllcs  cfquiperêt 
i contraire  deux  de  leurs  brigantins  à la  Chre- 
ienne  aüeclcs  banderolles  tramantes  , où  c- 
oi|p: des  croix  de  Malte , comme  les  ayant  pris 
I m#.  Aüffi  ioft  que  le  Bacha  euft  veu  les 
roidants , penlant  que  ce  fuflent  Turcs , enuoya 
tier  le  General  de  ces  trois  Galer  es  de  le  fccou.- 
r&ayder  à le  mettre  hors  de  ce  port , afin  de 
tendre  le  vent  & fa  route-,  lequel  General  aulïi- 
)ft  s’y  offrit,  &ren  ayant  tire  , & puis  conduic 
aelquc  temps  ,luyfit  dire  , qu’il  defirok  en- 
erdans  fon  vaiüTcau  & luy  faire  la  reucrcnce. 

. quoy  le  Bacha  refpondit , qu’il  feroit  le  tres- 
ienvenu.  Sur  ce  le  General  Efpâgnolvellu  en 
urc  , & tous  fes  foldats  à la  Turque  , en 
ïordant  fautent  tous  tout  d’vn  coup  dans  le 
alion  Turc  , dans  lequel  ils  fc  rendirent  les 
laiftrcs  , fans  que  les  'Turcs  qui  fe  voyoienc 
irptis  feilFent  aucun  fcmblant  die  fc  vouloir  def- 
:ndtc  : le  Bacha  aü  lieu  d’eftte  carrefle  fc  trouua 
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arrefté  , ôc  prifonnier  des  ChreîHens  : i 
deux  cents  cinquante  Turcs  quieftoient  dans  « 
feallion , deucnus  efclaues , furent  enchaifnez  « 
mis  à la  rame  : En  riches  inarchandifcs  dTgy 
tCjCn  br  , en  aî'gent  & pierreries  ^ le  Genei 
Efpagnoly  trouua  vaillant  cinq  cents  mille  cfci 
Prife  qui  le  fit  aduifer  de  Ton  retour  à Napl 
pourlamettre  enfeurcté.  En  s"cn  retourna 
ayant  encor  rencontre  vri  Caramouflal  Tui 
charge  de  bonnes  mgrchahdifes  ^ il  le  prit  po 
accompagner  leGàllion  de  la  Sultaiic  3 ôc  au 
Ces  deux  vailTeaux  arriuaà  Sarragoüffe  en  Sici 
d’où  il  continua  Ton  chemin  à Naples  , où  luy 
fes  cinq  vailTeaux  arriuerent  fur  la  fin  de  1 
^ , ürier. 

Gaüeresth-  Au  mois  de  Mars  5 fix  Gatlcres  du  grâîii||D 
tenmes,  eftans  parties  duport  de  Liuornc , jpour  ^Icr 

. courfe  fur  lesTurcs  Je  General  d’icelles5quieft( 

le  Comte  Iules  de  Montaiito  ^ayant  paffé  laSk 
en  coftoyant  la  Calabre  prés  la  pointe  de  Borfi 
rencontra  vn  Gallibn  d’Alger  y&c  vne  Tartane 
T unisjCefte-  cy  ayant  gaigné  le  defllis  du  vent , 
penfanf  iaUuer , fut  pourmiüie  par  IcGeneral  F 
rentin  ^ cinq  heures  durant , & fut  prife  à la  ve 
de  Rochclla^aüee  treize  homme  s qui  éftoient  * 
dans  :Pcndant  celle  poiirftiittclcs  cinq  autresC 
leres  ayant  attaqué  le  Gallibn  , quieftoit  de  tr 
cents  tonneaux  , & dans  lequel  il  y aubit  vin 
. Y cinq tanons/urentvne  heure  à s’entré  canonn 

auant  que  les  Florentins  peuflent  faultcr< 
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hs,&  s’cn  rendre  raaiftrcs.  En  ce  eombat^il  fut 
é foixahre  cinq  T ùtes  : & vingt  Clirefticns  qui 
:oicnt  à la  chaifne  furent  deliurez  pour  ymet- 
r quatre vingts Turcs:  & fix  tant  Cheualiers 
le  foldatsde  la  milice  S.  Eftienne  y perdirent 
ne. 

Ces  fix  Gallercs  continuans  leur  chemin  pour  Mor^Je  Mu-- 
ecuter  le  principal  deflèin  qu’ils  auoient^entre- 
it  dans  TArchipellague  3 où  ayâns  faià  ren- 
ntre  dVn  vaifieau  party  de  Scio , fur  lequel  e- 
>it  Muftapha  Bàfla  ^ qui  s’en  alloit  eflre  le  Bey 
Lepanthe,  & des  villes  qui  font  fur  ceGol- 
e^ilsrattaquerent  ,1e  combattirent  &lcpri- 
it  : Muftapha  y perdit  la  vie  auec  foixante  des 
ns , cent  d(^zc  Chreftiens  furent  deliurez  de 
irs  fers,  & ^cur  place  mis  cent  & dix  Turcs: 
s Florentins  il  y en  eut  huid  de  tuez , & vingt 
bleflèz. 

Cefte  prife  mit  tellement  l’alarme  par  tous  les 
rts  des  Iflcs  de  F Archipellague,  que  les  T urcs 
diligence  firent  courir  la  Mer  à vingtGalleres, 
de  Rhodes,&  quatorze  de  Scio  : ruais  elles  ne 
ircn  t rcilcontrcr  ceHes  de  Florence,  lefquelles 
ayant  eu  aduis  auoient repris  la  route  de  Tlta- 
► & en  s’en  rctournans  attrapé  trois  brigantins 
1res  proche  de  Tlfle  Grolfe  ,aueG  Içfquels  ils 
iucrent  à bon  port  à Liuorne , enfemblc  tous 
rs  prifonniers  & butin , & les  Chreftiens  dc-^ 

•cz  des  fers  des  Turcs, 
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littedcI’Hiftoirc  dci^llre  temps^ 
fous  le  régné  du  tres-Chrefticn  * 
Roy  de  France,  & deNauarre, 
Lôvys  xml 
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O VS  commencerons  cefté  année  par 
les  Ceremoriics  qui  furent  faiéèes'^de 
i’Ordredii  S.Efprit  en  fEglife  des  Au- 
. guftinsde  Paris,  oàîè  Roy  fit  créa 
jClicüaliers  fuinant  la  nbminatioii  ftide  au 
apitre  dudit  Ordre,  tenu  le  du  mais  dé  Dé- 

ibrc  à Si  Germam  en  Eaye. 
Sur.l’aprcfdinéeflcRoy  & les  anciens  Clie 
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réception  de, 
Cbetiaiiersdi 
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«aUcts  dc  ÏC)yre>âu«  les  nûmmczChct^j 
quideuoicnt  care  crtez  & rcccuzf€Kndirc| 
ÎHoftcl  du  Prçfideiit  Scgiiicr  ,au  bout  du  qu 
a;*  Aueuftins,  d’où  furies  trois  heures  de  rç 
, ils  parttïçnf Velprescn  Eg 
delditsAuguftins- 

pREMllA-EMENT. 


PREMlIREMtX^ir 
Xes  Archets  du  grand  Prcùoft  de  l'^oC 
oritt^mfut  conduits  par  fes  Lieutenants.  Les  cent  Suif 

««»  ’ J c.l<-  velours  bleu  cclçftci  aux  Imi 

fiim» 


Les  douze  Trompettes , Fifres , 5c  1 at 

• Rov.tco.ftusdtWsU^f'fft'*,*”'”? 

itae  fa  Maiefté,  chemino^deuant  les  Che 
Uers  ii  deüoient  cftrâ«ccUz  , IcfaueU  ir 
cSemdc«àto.vcftafae>oa.dg. 
aux  bas  à attache  de  foyc  blanche  , I clcat 
wl^  & laraule  de  velours  blanc  ? la  tocque 

Ïe  capofdevcÉts  noirs  couuertsdechaton 

• kJenierreries.  LcsdcrnietSdefditsChcual 

nim«  eftoUnt  MonScai  FM.  dd  Roy 
vô  ps  dcoont  l»y  «““‘■‘'V  '«  CoMcdc  S 

-*"Ap.«m»choi.o.l.spfficimd.l-^| 

Pierre  de  Hannique  ficur  de  Ben)amm , Hifi 
SMoifed le 
Âuri»  Mottinea»  fieor  du  fon(,n.w!“ 
a’Armesde  l’Otdre  >feul.  _ « 

^ Puis  d’vn  meftne  rang , ^ 

lart  Vicomte  de  Puifieux  , grand  Threfort. 
’j  . î-îenrv  AuRufte  de  Lpnicnic , B 
viilç.aux-Clerçs , Ptcuoft  de  FOt^i 
de  la  Y Jÿ  A jijoinc  Potier  , Baron  de  Sc 
VOtdrc.  chctmnoit 
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karlei  (lcl'Aabc(pliie,Abbé  de  PreàuXiCiiaa» 

;liec  de  l’Ordre.  . ’ 

Pais  marcliç)icnt  deux  à deux  les  anciensChè- 
iliers,  àyans  leurs  Manteaux  d’Osdre;  Et  des 
jüxcoflcz les  deux  ccutsGcntilsdiommcs  delà 
aifon  duR.O)r,aucc  leurs  becs  de  cotbin  dorez: 

[onficar  te  Prince  de  Çondéfeuli&  aprcsluy 
A M A t E s T t'.  Erà  l’entour^  & apres  icelle» 

I Prélats  uommez  Sc  aflbciez, 

LeRoypritfaplace  à la  première  chaire  dii 
tœur,  à main  droite  en  entrant  ; Elle  eftoie  ri- 
icmcntpatce  ,auecvnrîehcDàiit,  de  làmeif- 
e paruré  que  les  Ornements  du  grand  Au- 
1 , qui  eftoient  de  toillc  d or , à.fonds  Verds» 
mcz  plus  plàin  que  vuide  dè  flammes  d’or, 
i riche  br'ôderic  , le  triut  doublé  de  talFetas 
tangé. 

Ocuantyeipres,  les  cinqP^relats  Ecéleflafti- 

tcs  ttolnmcii  pour  eftre  aflbciez  à l'Ordre , fu-  ^'^*^***”0^*. 

ntreceus.fçauoir, 

Henry  de  Gondy, Cardinal  de  R cts.Eucfque  ** 

,Paris  » Maiftre  de  rOrat'oire  du  Roy. 

Bertrand  de  Chaux , Archeuefque  de  Tour*, 
cmicr  Aümofiiicr  du  Roy. 

Chrîftoflcdc  rEftang,Eucfque  deCàrcaflbn- 
> Maiftre  de  la  Chappclle  du  Roy. 

Gabriel  de  Laubelpine , Euelqne  d’Orlcahs, 

|t  Artus  d’Efpinay  deS.Luc,Eücfque  deMar- 
lié»  & AbbédeRcdont 
L'Office  tant  aux  premières  Vefpres  , qu’att 
ir  de  lan  , & le  lendemain  au  Scruicé  des 
«paflez,  fat  célébré  pat  François  Cardinal 

* y 

■ 


f P 
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I*Rochc*FoucaultîE  ucfqne  de  ScnUsjgrar 
Auroofnier  de  France!  j Prélat  aflpcic  a Ip 

Aux  troiaipreniieres  chaires  du  coftc  ou 
Roy  cftoit  3MB, au  cofté  gauche  du  grand  Auti 
eftoit  vne  plâtre  forme  de  fix  pieds  en  quari 
couuerte  d’vn  grand  Daiz  , des  parernents,  ' 
i’Ordre , comme  celuy  qui  eftoit  deflus  le  graf 

Apres  le  , le  Roy  fut  conduit  de 

chaire  fur  cefte  platte  forme.  Deuant  luy  ms 
choient  les  Officiers  de  i’Ordre  ,au  rangrem: 

quécydeffus.  ' r -t"!.  r 

; Deffous  le  Daiz  le  Roy  s’affit  en  fon  Tffiolt 

ayant  à la  main  droite  le  Chancelier  de  l Ordi 

tenant  fur  les  genoux  du  Roy  le  hure  des  Eus 

^ A main  gauche  eftoit  je  Greffier  de  lOrd 

qui  lifoit  le  ferment  que  font  lesChcHahers,£ 

cofté  le  Preuoft  de  l’Ordre,  ^ 

, . Les  nommez  Cheualiers  ( commençan 

MàjU  Monficur  frere  du  Roy  , pa.r  oxdreiÿques 
Sr»  dernier  nommé  ) furent  par  lefdits  Officiers 

du  l'Ordre  amenez  par  deucrs  faM.dcuant  aqut 

feftant  à gcBOUXpis  firent  le  ferment  de  fidel: 
porté  par  les  Statuts  de  1 Ordre  ; lequc  c 
faitdePreuoft  del’Ordre  reueftit  Icfdits  Çhe 
liers  du  grandManteau,  ^ du  gantelet  de  l ( 
dre, fur  lequel  il  mit  le  grândGolliprsÇe  qu  e 
faid , chacun  fut  reconduit  en  fa  C;haire,  lui 

quelle  eftoient  fesarmc«,tiltres,&quahtez,< 

fte  ceremonie  dura- iulques  fur  les  huid  a ju 
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îuresdufoir.  Voicy  les  noms  des  Chcuali;er$ 
îi  furent  rcccus  en  cefte  année  par  le  Roy 
0Uy$ XIII.  qui eftok la quinzicfitie création 
îpuisque  çcft  Ordre  fut  inftkué  pâC  jçtRqy; 
enry  1 1 1.  ^ : ; > 

[onficur , Frcre  vnique  du  Roy.  , , - 

[onfieur  IcComtc  de  Soiffonsjpriàec  du  fang« 


Cheuallers 
qm  funnî 


[eflîeurs , Le  Duc  deGuyfc. 
cDuc dé  Mayenne. 

: Duc  de  Che vreufe.  j . 

5 Duc  dé  Vendofmc.  ^ • 
î Duc  d’AngouIcfme, 
sDuc  d’Elbcuf. 

: Duc  de  Mont-morcncy.  ..ü- ' ‘ 
îDucdTzes.  ^ - 

: Duc  de  Rets. 

5 Duc  de  Luyncs. 
w Sieurs  5 Comte  de  Roclicfort» 


. \À  % ? 


e Bcllengrcuillc. 
U Bellay; 


0^ 

U 


c Crequy. 
elaCurce. 
cBethunes. 
’Andclor. 
cfainétGeran. 
eVardes. 
e Montefpan. 
e Schomberg. 
ç Baflbmpierrc. 
c Bourdcilles,. 
'Ornano, 
c jfàinâ  Luc# 


/I  •-  ^ ' 
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H 
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DcTteme*. 

De  Scneçcy; 

Le  Comte  de  loigny. 

Dé  Ramboiiiüct. 

Le  Vicomte  de  BtigneiL 
DeVignolIcs. 

DeGrammottt. 

Le  Comte  de  Lozon^ 
LcMarijoisdeRagny le  fiU. 

Le  Marquis  de  fainft  Chaumçû 
Le  Marefclial  de  Gadenet. 
DeBlamuille. 

DeBrente. 

Le  Marquis  de  Nangit. 

De  la  Chàftaignerayè . 

De  Vaucclas. 

DesMarefts. 

DeVafle. 

DeRambures, 

De  Frontenac. 

Le  Marcfchal  de  Vitry. 

Le  Marquis  de  Courtenya^f^, 
Du  Hallicr. 

Le  Marquisde  Mofuy. 

Le  Marquis  delà  Vicuville. 

Le  Baron  de  Rochefort, 

Le  Baron  de  Termes. 

Le  Marquis  de  Marigny. 

Le  Comte  de  la  Rochegnyon.  « 
Le  Marquis  de  Portes. 

Le  Comte  de  la  Roebefoucaut. 

Etlç  fi^utdc  Yalenj^ 


MiflotrèJenoJfretemjfsl  T 

Le  premier  iout  de  l’an  fur  les  dix  heures  du 
tin,  fa  Majcftc  partit  dudit  Hoflel  du  Pre- 
ent  Seguierjau  mefme  ordre  que  le  iourpre?- 
ient;  iinon  que  les  Chcualicrs  de  cefte  créa-  r 
n marchoient  deuant  les  anciens  Chcualicrs, 
puis  les  Princes  fuiuant  l’ordre  de  leurs  re-  ^ 
nions,  ayant  leurs  Manteaux  & Goüicr  de 

>rdrc.  ^ 

A l’Offrande  le  Roy  marcha  le  premier , pre. 
lé  par  les  Officiers  de  l’Ordre , & fmuy  des 
leualicrsjchacun  ayant  vn  Cierge  de  cire  blan-i 

c,  aiiec  l’Efeu  de  leurs  Armes,  &vn  efeu  au 

leil ; «ç  fa  Majcftc,  autant  d’efeusqu’U aregné 
nnccs. 

Aptes  V De», Majcftc , les  Prélats,  &• 
Chcualicrs  allèrent  à la  Communion,  Cefte 
iremonie  dura  iufques  à deux  heutes  dç  rclc-i 

e. 

Apres  laMcfrc  ,k  Roy  aiicc  fès  Chcualicrs,^ 
ercnedifhcr  cnfcmble  au  grand  Refeâ;okdc% 
fts  Auguftins , paré  de  riches  tapifferiesd’or,]^ 
irgcnt , & "de  wyc-,,  où  cftôit  rHiftok'c  dc; 

:oyc.  ■.  ^ . 

Sur  les  quatre  à cinq  heures  du  mefme 

Roy . fes  Chcualicrs , & O fficicrsdc  l’Ordre,.^-/»*; 

as  teueftus  en  dueil,  le  grahd  Ordre  par  defliis,; 

crent  ouyr  ICs  Vcfpres  pour  les  Cheuahets 

æfpaflèr. 

Au  milieu  du  cKœur  eftoit  vnc  haute  Çhap-: 
lie  ardante , couuertc  de  cierges  de  cire  iaul-: 
armes  du  ftoydeftun^  Henry  IcCrand* 

- a Wj-:;  ' 
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Sur  la  haute  Litie , aux  quatre  façades  cftoiçi 
fe^tmes  diiciit  Roy  defFunft , en  quatre  graiK 
tableaux  de  toile  noire* 

En  la  Litie  de  delTous  eftoient  les  armes  d 
Cheualicrs  trcfpaffez.  x\ 

T oüt  à Tentour  du  chœur  & de  la  nef  defdi 
Auguftins  eftoient  des  cierges  de  cite  iaulne  ai 
dans,  iufques  au  nombre  de  mille  ou  douze  cen 
îiures  pelant.. 

La  ceremoic.de  ce  iour  dura  iufques  à hui 
heures  du  foir.  y 

' Le  leudy  fécond  iour  dclanuier  , fur  les  d 
heures  du  matin , le  Roy  & fes  Cheualiers  part 
rent  dudit  lieu , & en  mefme  ordre  quedeflîi 
tous  reueftus  en  diicil.  A L Offrande  le  Roy  ma 
cha,  précédé  des  Officiers  defOrdr^  , fuiuy  d 
Cheualiers  , chacunâyant  fon  Cierge  blanc  à f 
âtrnes , & v n efeu  d’offrande.  La  Méllè  des  Tf( 
paffez  finit  à deux  heures  de  relcuce.  Apres  lefc 
uice , le  Roy  & fes  Cheualiers  difnerent  enfen 
blc  au  grand  refeéboir.  > 

' A la  for tie  du  difher,  le  Roy,  fes  Cheualiers 

® dudit  Ordre,  allèrent  au  petit  refeâo 

tendu  de  riches  tapifferies.  LàfetimleC^ÿ^ït 
general  de  l’Ordre  , pour  régler  les  diffirer 
d entre  les  Cheualiers , & tout  çe  qui  concèr: 
ledit  Ordre.  ^ jfV 

On  mit  des  tableaux  des  deux  çoftez  '4 


chœur  de  fEglife  des  Auguftins , où  eftoient  1 
armoiries  de  tous  les  Cheualiers  de  l’Ordre , ta 


de  ceux  qui  affifterent  en  cefte  Ceremonie 
des  abfents  3 aucc  le  nom  & h qualité  de  i^aci 
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ieuaîier  fous fon  armoirie , cc  que  nous  auons 
s auiîî  icy  de  fuitre.  Si  ceux  qui  ont  attaché  les 
)leaüx  fc  font  mefpris  peut  eftrc  en  hordre , en 
la  il  n’y  a rien  du  noftre. 

Nous  auons  mis  le  nom  le  premier , & puis  le 
ïzonde  rarmoiric. 

Le  Roy. 

Gafton,  Fils  de  France^  Frere  vnique  du  Roy. 
France  a U bordure  de  gueules* 

? ‘ Princes  ^dv  S ang. 

Henry  de  Bourbon  , Prince  de  Condc  , Duc 
liîguien , premier  Prince  du  fang  premier 
tr  de  France, Gouuerneur  & Lieutenant  gene- 
en  Berry.  Pe  France  au  bafion'  de  gueules  perj  en 
ide*  * 

Louys  de  Bourbon,  Prince  du  fâng.  Comte  de 
Wons,  Pair  & Grand  Maiftre  de  France,  Gou- 
rnéur  & Lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
l^iphinc.  De  France  à la  bordure  de  gueules  y auba^ 
^de  mejme  pery  en  bande, 

P R I N C E 

vFrançois  d’Orléans  , Comte  de  S.  Paul , Duc 
Fronfae,Pair  de  France,  Gônuerneur  & Licii-^ 
iantgeneralpour  leRoy  en  laProuincc  & Du- 
c d’Orléans,  Chartres,  Blaifois  , Danois  & 
îndofinoïs.  D* Orléans  efcartele  Je  Bourbon, 
Charles  de  Lorraine,  Duc  deGuSfe,  Pair  de 
ance  , Gouucrneur  & Lieutenant  general 
>ur  le  Roy  en  Prouence  , Admirai  des  Mers 
■ Leuant.  Pe  Lorraine  > du  ■lambeau  J trois 

I 

i 

1 


^ im 
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tâJe^utulnâumilim  Je  Fefctê, 

Henry  de  Lorraine^  Duc  de  Mayenne  & d’ E 
gnillan , Grand  Çhambelkn  de  France,  Gouuci 
nenr  & Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Git] 
cfehc.  De  lorrâimefçdnele  de  Fetrâre,  - 

Claude  de  Lorraine , Duc  de  Chcnrctirc  > Pa 
de  France  ^ Gouuerneur  & Lieutenant  gener 
pouB  le  Roy  c»  pays  de  kault  & bas  Auucrgnc , i 
pays  de  Gombrailles,  Ejcârtelé fremier  cr 
de  lorraine  : àn  dmxiefi»e  de  Cleues  farty  de  \4  JAa3t 
4H  eraifiefme  Je  Neuersi  ^ 

Ceiar  dç  Vendofme,  Duc  de  Vendofmois  y >< 
ficàuforr,  & d’Eftampes , Pair  de  France,  Gcîj 
uerneur  & Lieutenant  general  pom:  le  Roy  1 
Bretagne,  Pe  France  à U ltande  de  gueules , chdf^ 
de  trmLyons  dUrgenK 

Charles  de  Vallois , Duc  d^  Angoiilefine , p3 
de  France , Comte  d’Auuergnc , & CoUonebg 
neral  delà  Caualeric  lcgcrc  de  France-  De  Fran 
du  baflon  d*or  ferfen  harre, 

Charles  de  Lorraine, Duc  d*Elbeiif,Pair  < 
France.  De  lorrdine^  i U bordure  de  gueules. 
Dves,  Pairs  ne  Franche. 
Henry  Duc  de  MontmorenGy  & d Anvill 
Fair  & Admirai  de  France,  Goujüierncur  & Lie 
tenant  general  f le  Roy  en  Languedoo.  D 
À Id  croix  de  gmeùlUi  âccomfdgne  de  fetl^e  düsm 
d*d^r.  « . 

Emanael  de  Cru  (ïbl  ^ Duc  dfVxeï^i j Pair  ' 

Brahce,  Prince  de  Soyon  > & ChcuaÜcr  d hôi 

ncarde  la  Roy  ne.  Efcarulé^  dU  premier  tr  jeté 
fd^  d*êr  fit  de  fsnèple  dfi  ^ 


I 


• ♦ 


If.'  » 
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yron  Je  trois  f ieees  de  fâUe  : deuxiefmt  6^  troU 

'm  d^A^ur  d trois  eftoiUes  etorVynefur  tàntre  pôfeet 
ât,efc4rrele  d*orà  trois  hanAes  de ^t^eules:  Sut  UieHà 
meules  é trois  bdndes  d*or^ 

Aanc  de  Lcujr , Duc  de  Veutadour  ^ Pair  de 
ince  i Liçutcntnc  general  pour  le  Roy  au 
FS  de  Languedoc,  premier  hàndd 

> ^ de  gueules  de Jix pièces  : ^udeuxiefme  d*er  ik 
the'yron  de  trois  pièces  de fdhle  i ^u  troijiefme  do 
ules  d trois  eftoillesd*  or  % deux  > >/pf  ; ^u  j^ustriejme 
fgent  dulyon  de  gueules  : Surlctoutefchsifuetid^of 
degueules» 

kth  Louys  de  la  Valette , Duc  d’Efpcrnonft 
r &Colonel  general  dç  Tlnfan  tcric  qc  Frâce.^ 
fgènt  d l'érhre  de Jimplet  pdrty  de  gueules  à la  demy 
xpometee  d^or  : ehdrgien  cœurd*yn  efeufond^a^uo 
cloche  d^sugent  kdteillee  de fablei  dti  chef  degufulee 
gittyne  croix poteneee  (tdrgenU 
enry  dcGôdy,DucdcRcta,&:de  Bcaupreau^ 
r deFrance.  PeGondj^jui  efl  d^orideux  mdjfes  do 
e pejfees  en  fsutoirlieei  de  gueules  pdr  embdsi  BfCdf-» 
dvrlems , CT'  contr  efcérteU  de  Bourbon^ 
tierculea de  Rohan  , Duc  de  Montbaeono 
r&  grand  Veneur  de  France  , GouucrDi|ur 
rifle  de  France,  Lieutenant  pour  leRoyéa 
(es  Sc  Chafteaiix  4^Nante$,lc  Capitaine  dca 
les  ëc  Chafteaux  de Soiflbns , Noyon,  dcé* 
irtelè  du  premier  fx  fUdrt  de  gueules  d dix  md* 
doTpefi^npdl^  trois  % trois , trois:  ^u  deuxiefmo 
^AUdrUidUtroiJsefme  dEureux  : O^.fur  le  tout  do 
Idu, 

Çhÿlça  d’AINr^t  Dac  de  tuynea  , * 


it  CM.  DC.  J^X. 

graBdFâUconnicr  dcFtanccjGpuuerneur  d^ 

Lrdie,Boulonnois,&  pays  reconquis, des  viU 

& chafteaux d’Amiens,  Han  laf erc,  & Arubc 
{èïpremier  Gentil-lipnanie  de  laChainbre  8c  d 
Ordres  de  faMaj  efté.  Efiarteleau  f remierO^ 
d*or  i au  lyon  dugneules  couronnld'or  : 

& troi/iefmed^a^rk  deuxlùuues  affrontées,  d drgifi 
Sur  le  tout  de  gueules  a lamaffe  d or  ferye  en  fal  cm 
d- argent  y Jfu  chef  d* argent  charge  d^yngonf ami 
trois  pendans  de  gueules.  • ir 

CharlesRoberc  delà Marlc,Duc de  Bpiiillo 
& Souucrain  de  Sedan , lamets  & Raocqi 
Comte  de  la  Mark , Capitaine  des  cent  Suifi 
de  la  garde  du  Roy,  Efrcartelé au  premier  et 
dor  a Id  face  efehifuetee  dUrgent  et  de  JMemes 
trois  traiBs  : ^udeuxiefme  ii:^tfoffiejmeffd:^M 
cuffhn  d* argent  à l*orle  dpr , accompagne  de  hmfl  çi 
’^ttesde  mefmesitrois  en  ejoefi  deux  enfinncr  O'trau 
f ointe.  ' ' i '■  y 

Marïschavx  DE  Fr  angé  , etGrAn 
O F F I C I E RS  DB  LaCoVR.  ON  NA< 
Roger  de  Bellegaide, Marquis  de  » P* 
micr  Gentil-home  de  ladhambre  du  Roy  >Gî 
Efcuyer  de  France  , Gouuerncur  & Li^utenç 
General  pour  le  Roy  ,cs  Prouinces  de  Bôurgc 
gne  ôede  Breffe.  Ffcartelé àupremtrd'a'Jurml; 
d’ôr  couronné  de  mejhte^  ^u  deuxeefine  feled  èr  Cf 
cfueulesdefix  pièces:  .Au  troifiefme  de  gueules 4»  >i 

^’or  lAu  cjUUtriefmed'cCém  a trou  finmmesd'*^^ 

perdes  en  p4l,fdrtmt'Japied  de  l’efeu;  SurUtout  dv*"' 
4 U cloche  d'argent  h4Uillee  de fthki 


'iimreaenojire  temps, 

Charles  de  Coffé , Comte  de  Briffac  Marcf^ 
laldç  France.  £?<  [Me  à troif faces  dtnehees  d’or  far 
il/oê. 

Antlibinc  dcRoqucIaure>fieur  dudit  lieu, Ma» 
fchal  de  ŸzAnce.sfcarteléattfremierGr  quart  d’a~ 
ir  k trois  rocs  d'efehiquier  d’argent^deux,  cr 
Hxiefmecr*  troijiefme  , d’argent  à deux  vaches  de 
mlesypofee  l’ente  fur  l’autre  ^ accolées , accornees , & 
winees  d’a’^r:^»  chef  d’a’ysr^chargè de  trou  efod^^ 
)r.surletoutd!a^raulyônd’or. 

Vrbain  de  Laval,  ficur  de  Boisdauphin , Mar- 
lis, de  Sablé, Matefchal  de  Vtstnce.DeLa'yaUquî 
D’or  à la  croix  de  gueule  s , charge  de  cinq  coquilles 
\rrentt  accompagné  de  fett^aüerions  d’azur. 

tljuys  de  kChaftrc,Baron  de  laMaifon-forr» 
iatefchal  dis  France.  nfearteU  au  pr  emier  quart 
guetéles' à la  croix  anctee  de  l'air  : deuxiefme  çr’ 
npèfine  de  gueules  a trois  tef es  de  loup  arrachées  d‘ar- 
»r’,  deux , hne. 

Gilles  de  Spuurc,  fieut  dudit  lieu,  Marcfchal 
} France , Gouucrneur  de  T ouraine.  p’a^ur  à 

iande  de  cinq  pièces  d’or. 

Pons  de  Lauzierçs,fieur  de  Thctnines,Maref- 
ial  de  Francc,Gouuerneur  de  Quercy.  efcartelé 

rpiimier  d'argent  àhndtfr  dejinople.yytu  deuxtef 

edegueules  4 deux  bouts  d’argent  pofe'XJ  In*  fur  l aa~: 
t.  \yîu  mifteftae  de gueules  au  Ijoa  d’ argent femé de 
liants  demejme:  ytu  quatriefmefacé dejahle  cr  d’or 
fixpieces'.^u  chef  d’hermines. 

Charles  de  Choilcul,  ficur  de  Praflin  , Marcfi. 
lal  depïzce. Bjeartelé  au  premierü^udrt  dal^urala 
itxd’or , accopagnéde  fiugt  btllettes  de  mejmesy  .yfid 
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itMxiéjmècytroiJuJmeiegmtults  4M  Ijdn  £ or  îtii 
ieut  tfiàrtelt  Je fikle , 4 Ufdct  itrgmt  Je  Jeux  f iei 
^J’irgetdtdulyenJefdhle. 

iËahFrançou  de  la  Guiches, Scigfieüt  de  S .t 
ïran.Marcfchal  de  Frànéé,Gouüetneut  dcBoi 
bontiois.  De JtnopUâufduteirJ’or. 

Nicolas  de  l’Hafpital, Marquis  de  Vitry , ^ 
itefchal  dé  Francc,&LiéùténaUt  |enetal  àuGc 
tierncmcnt  deBric.  Sfiârtelt  dx  fremiet  Je  sitt 
Jexxiefme  J’^rredon  : \yCx  troifiej^e  Jefâ 
JexxleopdrJiJ'drpe^^ÿynfàrtdufirei  pdriy  Je.j 
d’or  Jeguexles  Je  hi»it fiaeinfeufienu  degueuUidn 
hhulei  d’tr.  qudtriéfiXegrdnJ  fxdrtter , iefft 

tel  à U'ereixténciree  Je  ydiriSurle  teixt  JeV Be^itdl, 
dftJeguiuUs  dMCofJ‘drgent , 'tTefie,kdAé^mem 
£tr  -,  djdnt  penJx  ex  fan  tel  >»  efeufa^  ^ 

JJturJelys£er. 

Honoré  d’ Albert , K4»fcichal  de  France  , 
Lieutenant  general  pour  fa  Majcfté  au  G< 
Uernement  de  Picaraic.  DeLxynes , çf-Jeui 
£efcu]fox  jSr  U ioXt  brijt  £yx«  horJxrt  if^ 

d*4^r. 

C H S V A t i E à t ü il  L O M 
R E C B P T 1 t>  M i. 

V.  c R E À t I <>  M. 
Charles  duPlcffisiSeigncut  de  Liâ<ciûUrt>h4 
quis  de  Môntfort  > Baron  dé  Galardon,pren 
Efèuycr  duRoy,Gouuetneui:  dèPanSiP’arj^r 
id  croix  Je  gueules  > ehdrgte  Jt  o»  J caJusUes  J or  i 
UmbeduJ'aXxr  Je  traie  pièces fafé  en  chef 
XI  I.  CREAT!  On* 
François  de  la  Magdelaine  , Marquis  déi 


I 


jf/iflmt  de  mjh'e  teti^U  î j 

y ÇpUuçriicur  de  Niuernois.  Efcàrttîé  du  jré^ 
er  d'hermine  kiroUbAndes  de  gueules  ychdf^eed^lfn* 
(0  faille  s d\r  : dèuxiejme  d^orÀ  U croix  encree 

gaeales  : ^u  troijiefme  de guesdes  4 la  lande  à trois 
ces  d'argent  : yAa  fuatriéjme  bandé  d'or  ^ 
lixfieceSfk  ta  bordure  de  gueules* 

XIII.  GRHAjtlON. 
iicqucs  Chabot,Marquis  de  Mircbçâu^  Licit- 
nantgcncrAl  polir  le  Roy  au  Gl^auucrnemcnt  de 
iiurgongnco  D^or  a troie  chabots  de  gueules  f<ife\etè 
îf  deux  > *V^* 

leau  Sire  de  Bueil,  Comte  4^  SanferrcA  ôc 
ànd  ErcKahfoli  de  France,  EJfcarule'  au  fremier 
* fHart  d*âTlur  au  croijfant  montant  d'argent  aecontr 
^né  de  fix  croix  recroifettees  au  f ied  fiche  d*or  : 
%XieÇme  (x  troijiefmé  de  gueules  Ja  croix  encree  d'ors 
r le  tout  d*or  Au  Dauphin  d'alfar  : Êfcarteïe  de  San^ 
re^  fui  ejl  d'a^^r  a U bande  a argent  ^accompagne  de 
^x  coûtes potenceese^  contre  potencees  de  iret^  pie^ 
dor* 

Anthoinc  d*Aumont>ucujr4üdltiieU6  argent 
chéitron  de  gueules , accompagné  defept  merleêtes  de 
f en  chef^  trois  en  poméle. 

CUùdc  de  Harvilie  ^ ficur  de  Pallaifcau.  Di 
seules  à la  croix  d'argent^  chargée  decinf  cofuilles  de 

He> 

EulUche  de  Conflans^  Vicoimc  d*  Auchy^Gou- 
^ nêbr  de  $•  Q^iitin.  P* uT^r femé  de  hsUmes  d'or, 
lyéh  dufii  d\r* 

Charles  de  Neufvillc,  Marquis  de  Villcroy, 
ouucrncur  Ce  Lieutenant  general  pour  le 
0 au  pays  de  Lyonnois^  Forefts^  Bcaujolois^ 

• 
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ôcc.  D’a'^tr  au  chehron  d’or,  accotnpagnt  de  trois  (rt 
tncrèts  de  tntfrui’ 

XIV.  Création. 

René  de  Rieux , fxcur  de  Sourdiac , ^arqi 

à’OixantjGouuemeur  deBreft.  Efiartelèauf 
mier  ©-  quart  d’a‘:(ur  à dixhe\as  d’or,  trois, trois, tn 

hn  :^udeuxiefineGrtroJiefme  de  Bretagne  : SM 

tout  derutules  à la  face  de  deuxf  teces  dor.  ^ 

Charles  de  Matignon , Comte  de  Thorigr 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  aux  Bailliaj 
de  Caen  & d'Alençon.  D'argent  au  Ijondeguet 

(ouronné  d’or.  . « /~i.  \ 

Anthoine  des  Vrfins,  fieur  de  la  Chap^el 
Marquis  de  Trelhel  > Marefchal  de  Camp  es  ; 
mées  de  fa  Majefté.  Des  rrfins,  qui  tfly  Bande' d' 
gent  ex  de  gueules  de fix  pièces,  au  chef d’argent,  cjs 
gé  d’ynerojidegueules , ledit  chef  fouftenu  d’or.  . . 

. XV.  Création. 

Louys  de  Rohan , Comte  de  Rochefott,  G( 
uerneur&  Lieutenant  general  des  Côté,  Ville 
Chafteau  de  Nantes.Psirte  comme  MonJîeurdfM 
haJonfôn pere,cy-dejfus.  _ . ..  '■1 

loachimde  Bcllengreville  > fieur  de  Neqh 
le  , GGUUcrneur  de  la  ville  & fort  de  Meul 
Grand  Preuoft  de  France , & derHofteldu  R' 
jy’a'i^ur  d la  croix  d’or , accompagné  de  quatre  moli 

Martin  du  Bellay  , fieur  dudit  lieu  i Prii 
d’Iuetot , Marquis  de  Touarccy  '&  de  Con 
quiers  , Marefchal  de  Camp  és  armées  de 
Majefté.  ^'argent  'a  labandefu\elcede  yn\e  pi 


m, 


Mifloire  de  hoflre  temps.  iy 

mUÊtles  dccomfdgnee  de  ffx^eurs  de  lys  d^a1(ury  trois 
d^efy  Cr^  troif  en  pointe. 

Charles  Sire  de  Crequy,  Priîice  de  Poix,tdm- 
de  Saux,  Maiftre  de  Camp  du  kcgiment  des 
irdesdu  Roy , Lieu  tciianr  general  au  Gouuer- 
ment  de  Dâuphiniç.  Coupé  au  premier  dor  à deux 
ns  léopards  de guet^les  pofeî^  l'yn  Jùr  l*4Utre , party 
\r  du  loup  raîHpant  d^al(ur  armé  cr  Umpafé  de 
eûtes:  fécond  coupé dU^r  a trois  tours  d or, deux 
' yne  ; fartyd'al^r  au  pal  de  trois  pièces  dé  or,  au  chef 
Si  d or  y tierce  dora  deux  léopards  d*al(ur poJe‘^fy;% 
d autre  ; SUrletoutdéor  au  crejuier  de  gueules fôm» 

' defept  cors* 

Gilbert  Pilet , Sieur  delà  Curée  éc  delà  Ro- 
c-tiirpin , Marcfchal  de  Càmp  es  armées  de  Çà 
De  gueules  k cin^  ful(€es  X argent  pofees  ej% 

nde* 

“^hilippcsde  Ëethunc  ^ Baron  de  Selles  & Chà- 
lit,  Bailly  de  Mantes  èc  Mculan.  Efcartelé  aiê 
mier  & ^uartXal^rk  fept  heTans  d or,  trois,  trois p 
> au  chef  dori^u  deuxiefme  des  yrfms  hlafonni çy^ 
iant  : Sur  le  tou^t  X argent  k la  face  de  gueules ',fui  eji 
'hune* 

Charles  de  Colligny , Marquis  dudit  îieü  Sc 
\ndclot  , Matefchàl  de  Camp  és  armées  de  là 
ajefte , Lieutenant  general  au  gouuerneinent 
rCh4mpagnCi,  Efcartelé  au  premier  ^uartde 

^ksy  l^iglèk  aijles  Maijjees  d argent  ^ courons 
• éyr  membree  X or  i ^u  deuxiefme  O"  troijîef» 
de  Layal,  hri1(e  au  premier  canton  d$  Eeaumontj, 
^^éaulyon  Xor  femé  defeurs  de  lys  demef 

Tome^  h 
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René  du  Bec , Sieur  de  Vàrdcs , MarquiS  d< 
Bofle  , Gouuerneur  de  k Capellc , & dû  pays 
Tierafche.  f d’drrent  cr  de  gueules. 

AnthoW  AtMuk  de  Pardaillan,  Sieu^ 
Gondrin  &Montcfpan , premier  Marefchal 
Camp  és  ar/nées  de  fa  Majcfté,  & fon  Lieutcn 
au  Gouuernement  de  Guyenne.'  Efurteléau^ 
mier  d'or  y a»  chafledu,dt  gueules , a trek  teflès  de  M 
en  chef  tort, Uees  d' Argent JCu  deuxtefme  Cr  irotj 
me  d'argent  à la  face  -)indet  de  troUpeces-d  A\ur  : . 
àuAtriefme  d’or  À trois  tourteaux  de  gueUles,deux  fi 
feneftréd'yne  clef  de  mefme  perle  ef,  pal:  Sür  U , 
Sargentaulyon  de  gueules  kl  orli  de  bmB  efeui 

de  Schombetg , Comté  deNantc 
Superintendant  des  Finances , & Gouuern 
de  fa  haute  & baffe  Marche  & pays  de  Lymo 

jy’ or  aulyon  de  gueules  couplé  de fimple.  , 

François  de  Baffompierre^Collonel  gcn 
des  Suiffes.  D'argent  a yn  cheyrondetrois  pieCi 

^ Henry  de  Bourdl^lles , V icotfttè  & Baron 
dit  lieu.  Marquis  d’Archiac , Senefchal  & G 
lierncur  de  Périgord.  D’or 'a  deux  pattes  de  gr. 
degueules  , onglees  d’al^rpofees  en  contre-bande l 

■^’^IeaTBaptifte  d’0rnano,MarqüiS  dc^' 

lor , Golloncl  general  des  Corfes  , Lieutci 
general  au  Gouuernement  de  Normandie 
Gouuerneur  de  la  perfonne  de  Monheur 
du  Roy.  ^fcarttlè  au  prttnltr  (r  iuart  de guti 


Hiifoirè  âe  hoflre  temps,  ï ^ 

tour  iUrgent  denjonnee  de  mtpne  : ^udeuxitfme 
' traiftef nt,d’or  m lyon  dtgucults:  ui»  chef 
ir^é d'~)inejieurdelysd’or.  - 
Timolcon  d’Eïjihay , fieor  de  S.  Luc,  Comte 
Eftelan  , GouucrncurdcBroüagc,  & Iflcs  de 
iindonge  .MarcfchaldcCamp  es  armées  du 
^f^urfele  au  Ÿ’remter  O"  juatnejme  d’argent  an 
[.>0  d’a'^r  charge  d’yn')^l>é\as  d’or,  .^udeuxiefi 
Ufcarteléi4Hfremier  de  gueules  a U face  d’or,au  chef 
ht  f (été d’argent  Çr  d’a^r  de  trois  traiBs:  deu-- 

fme  d'hermine , à la  crotx  de  gueules  chargée  de  cinq 
intes-feuilles  d’or  : .Au  troifiefme  de  gueules  a deux 
rs  ddojfe’^d’orfeme'^detr^esdemefrnes,  Auqua* 
tfme  d'argent  à laxroix  de  gueules  chargée  de  cinq 
]UtUes  d’or:  Au  ftatriefme grand  cartier  de  gueules  i 
face  de  trois  fieces  d’or^farty  défaille  à trois  faces  detf 
tesd’erparemhas. 

Rene  Potier , Coitite  de  Treimes  , Gouuer» 
’Urde  Chaalons  en  C hampa^e  , Capitaihede 
prcrnierc  compagnie  des  gardes  du  corjis  de  iâ 
P a'^r  à deux  mains  dextres  d’or  pofèes  eit 
-il  hne  en  chefep'  l’autre  en  poinBet  Au  franc  quara 
fefehiqueté  d’argent  & d'azur , à la  bordure  engrea 
deguiules.  “ ' 

Henry  de  Baufremont , Marquis  de  Scncceyÿ 
cutenant  general  pour  le  Roy  au  Comté  de 
afeonnois  , Gouucrneur.  des  ville  & Ciiafteau 
\uironne , Baillif  & Capitaine  de  Ghaalon  fur 
'sm.Vatrld’orcrdegueuleSi  , 

Philippe  Emanuef  de  Gondy  , Comte  de 
^ny , Lieutenant  general  és  Mers  de  Lçpanti 

hii 


i 
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& General  des  Gallcres  de  France.  De  ^etX  Gom 

lUlnnê  cy-deiÜf.eJuruUà'hermine$  4»  chef  de  guet 

Us%^r,idedeuxclefsd'^rgen^ 

Charles  d Angennes , Marquis  de  Rambou 
Ict  & de  Pifany  ,Maiftrc  de  la  Garderobe.  Defd 

LouTs  l^Creuant,  Vicomté  de  Bngucil,Ma 
Quis  d Humicres,  Çapuainc  de  centGennl-ho;, 
Sies  de  la  mairon  duRoy , Gouuerncur  dc_s  vi 
& Chafteau  de  Con>piegne.  Efcmele  « < 

‘'’'BmwddcVignoll«.ditdelaHire.i;aroo 

Vienollcs,  Marelchaldes  camps  & armees  de 
Maicftc.  Mremm  Cr  e^MrtdU^r  d»  Paon  do 
U dLue  eJ}dnoU}e  de  mefmes  : deuxiefme  Cr  tr 

fujme  de  fable,  d deux  ratfeaux  de  ->tgne  d argent,/ 
pfthdildt  de 


rain  de  Bidarlcs , ^omic  ac  ^ ^ 

ùirncr,GGUuerncür  deBayonne  & pays  adjace 
3Udrtelé  au  fremter  ür  quart  de  gueules  a U face 

Jee  de  trots  peces  d‘or  ; deuxtejme  Cr  mtfiefrn 

fueulesd  trots gemelles d’argent  : Sur  le  tout  efear 

îupremter  d’ or aulyonM gueules  : ,ytu  deuxtefm 

4 iro»  dards  d’offofe\en  fallafotnteen 

iarhele7  d’argent.  ,Au  trotfiefme  d'argent  au  leu 
rtmpam  de  [Me:  uiu  quatriejme  d'argent  au  chef 

"■f4^;K&pSc,««ont,C,on.. 

I,ozun.  Trenchè  au  deJjUi  Cr  au  dtjjoui  a j an 


^**^*!!^^rd^kMa!Tdelaine  1 Marquis  dcRa| 


Mijioîre  de  nojire  temps.  ai 
icutetiant  pour  le  Roy  auComtc  deCharrolois, 
lysde BrelIc,Baugey,  &Gçx. comme cy- 
fi0.  ' , 

Melchior  Mittc  de  Chevrieres , Marquis  de  S, 
haumont  a premier  Baron  de  Lionnois.  pre^ 

1er  & qniirt  dUr^ent  du  fdutotr  dégw  uLes , a U hor» 
ire  de  fdhle  chargée  de  hmSt fleurs  de  lysd*or*^u  deu- 
efme  bandé  dé  or  zy'  de  gueules  dejix  pieees,  ^u 
iefme  de  gueules  a taygle  d'ar^jent  l Sur  le  tout  ddr^ 
nt  d Id  face  de  gueules  party  d'a'^ir. 
leandeVarinicres^Siem*  de  Blainville.Enfeigne 
r la  Compagnie  du  Roy , Lieutenant  pour  Ta 
[ajefté  au  Bailliage  deCaën,&  Maiftre  de  faGar- 
îtobbe.  De  gueules  du  che^  ron  de  trots  pièces  d'ar^ 
ntdlahoriurt  engrelee  d^ifuY,  : 

Leon  d*  Albert , Sieur  de  Btcnte , Lieutenant 
>mmandant  la  Cqmpagniê  de  deux  cents  che- 
lux  légers  de  la  garde  du  Roy^ôe  Gouucrneur  dç 
Baftille.  s cy-dmant»  àiU  bordure  ef€4vtelee 

gueuies  èp*d*or.^  ^ . ? 

Nicolas  de  Brichantcau , Marquis  de  Nangis. 
dl^Hrd  ftx  bel(ans  argent  y trois  y deux , '>«. 
Charles  de  Viuonnc , Baron  de  la  Chaftaigne- 
ye  & d’ Amvillc,  Gouuerneur  des  Ville; 

^ude  ^zxttûoy , D^hermines  au  chef  de  gueules, 
André  de  Gochefilet , Gomtje  de  Vau^icu3?,5ir 
tron  de  Vaucelàs.  Bjcartelé  du  f renfler  quart  de 

^ulespdYiy  -d  hermine  : deux^èjmè  tÿjroijîêfme 

trgent  a h croix  de  gueules^  Swle  toutdéarg^^^ 
lézards  dègueultrs  pofd^%nfur  f autre  cour^nfs 

)r  v;;  ■ ■ , ■ 

Gafpard  d' Aûutt  3 Sieur  des  Marefls^  GOuiacî^- 
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^eür  de  Bcauuais  & pays  de  BeaiiuoGs.  Efcdrt 
âU  premier  eûhiftêeté  a or  elT  â*  y dU  ehefd*/^ 

ehar^é  de  trois  fleurs  de  lys  d*orypdrty  de  fdble  4 U m 
d* argent  ycharge'  de  cmf  eojuiÜès  de  gueules  i ^u  dt 
xiefme  quartier  d*  or,  aùcbeyro  de  gueules  hrife  en  cl 
J^yne fleur  de  lÿs  d* argent,  accompagné  de  trois  aiglei 
d*al(ur  memhrtes  de  gueules  : troijiefme  de  Moi 

mo^neyUaXonne  cy-deffm  : ^u  quamefme  d^a^ur 
tyon  d*4^fet  fenié  de  croix  recroifettees  au  pied flched 
sur  le  tout  handé  de  gueules  d argent  de  Jix piét 
tdPremierelmde  dUrren}  chargée  d^yn  lyon  de  fai 

Lancelot  Groïgiiet  de  Vaffc  , fieur  dudit  li( 
Bardn  de  la  ^ochc-mabillc.  D'or  a yneface  de  t\ 
pièces  d agur. 

Charles  SircdcRamburcs^Gpuuerneur  dcs^ 
le  & chàfteau  de  Dourlens , Marefchaldc  Cai 
pour  fa  Majcftc  en  Picardie.  D'ar  à la  face  det 

pièces  de  gueule 

An thoiiic  de  Buadc,ficür  de  Frontenac , Bai 
dePaluau  , Capitaine  & GoiiuerncurdesCl 
fteaüxde  S.Germain  enLaye,&  premier  Mail 
d’Hoftel.  D'iXurà  trois patm  degnjfon  d'of  y ong 
à’ârfftif  • deux  • '^nt. 

lean'de  Soiiitrcy^iarcîuis  deCourtçnvault,  p 
tnier  Genril-hommé  de  la  Chambre  du  Roy 
GoUue<||iôur  de  ^ouràinc.  De  S->mre.cy-deffttsi 
^onyié  MX  tttnoiwi  du  M4refih4lde  Sottitre  fhn  f>e} 
'François  dé  l’Horpital,ficur  du  Hallier , fou 
Lieutenanr  de  la  compagnie  duRQy,&  Tapira 

des  gardes  du  corps  dé  fa  Majefté  ,&  de  Fon 
flé-bleaù.  ECcxtielè  M^reniter  de  siale  i ^ttde 
i^mè(tjfrr4£«»  treijiejhe  d?  Bricluntu»  Éi 


if^oire  de  nojfre  temjf, 

î : Ah  ^mtrie  fme  de  U Chajtre  ; Sur  le  tout  de 
Itdl  hU'^nne'cy-deuant. 

Lquys de  h Mark, Marquis  de  Mofny  >pre-? 
icr  Ef^uyci:  de  la  Royne.^<^ premier  cr  ^uart  de 
UAvk.  cy-dejftis  kUl^nne'.  deuxiejme  X^AmeY^ 
\eéjHi  eft  d'orm  gonfanon  à treis  pantes  de  gueules 
mgi  de  fmople  : Ah  troijiejme  de  U ToUfT^e^ui  ejl  d*ùT 
U Tour  dUrgent  pme' dejleursde  lys  d^or, 

Charles,  Marquis  de  la  Vieuville , Lieutenant 
îneralcn  Champagne  <5e  Rethelois,  & Capi- 
inc  de  la  Garde  Efeoflbife  du  corps  du  Roy, 

premier  ^udrt  face  d^er  crfd*a\ur  de  huiBpie,- 

f,4  trois  dnnelets  de  gueules  en  chef  portas  fur  les  deux 
emteres f4ces:Au  deuxiefmeo^troijiefme  d'hermine 
’^chefendunché  yersUpointe  de  gueules}  Sur  letoue 
irgenta  ftx  feuilles  de  houx  d'al(tir^  ^roisp  deuXf 
Louys  d*Aloiîgny,  Baron  de  Rocheforc,  Bailly 
; Berry,  Chambellan  de  Monficur  le  Prince,  ôç 
ieutcnai^t  de  fa  Compagnie  de  chcuauxlegcts. 
gueules  k trois  fleurs  de  lys  dinrgentx  deux^  ^ne. 
Cclar  Augufte  de  Bellegarde,Barô  dç  Tçrmes,^ 
randEfcuyerdeErancc.  De  UellegAstde.ieyMeflm^ 
î lamieau  a trois  pmdans  de  gueules,  pj^sé  en  chef 
Alexandre  de  Rohan  ^ Marquis  de  Marigny« 
mme  le  Duc  de  MonthaUgn fonfrere  cy-dejfud^ 
François  de  SilIy,CQnate  de  la  Rochc  guyK>ns] 
amoizeau  de  Conamercy,  Marquis  de  Guietr 
quille  , & grand  |.ouucticr  de  France,  jsjf 
rtelé  dufremier  CT  q^4rt  d*hçrmine  ^ a U face  y f 
ee  de  gueules  t a trois  tourteaux  en  chef  de  myfme^ 
artele'  d*or  àia handedetrois peces  dUj^tr , a U 

de  gHpiflpy  sur  h tout  A a*fur  à ynlypf  ^45* 


gentd  U fdce  bandee  d^or  O"  de  gueules  de  fixfieces* 
Anthoine  Hercules  de  Budos , Marquis  i 
Portes , Lieutenant  pour  le  Roy  au  pays  de  Gc 
uodan , Vis -Admirai  general  de  France, 
UbAnde  detroispieces  d'oT. 

François, Comte  de  la  Roche-foucault,  Prin< 
de  Marfillac,  Gouuerneur  de  Poidiers,  & Liei 
gênant  general  au  Gouuernement  de  Poidou. 
JBurdé  argent  & Xal^t  de  dix  pièces , au  chevron  < 
troi^ pièces  dej^ueules brochant Jur  le  tout. 

lacqucs  d’Eftampes,  Sieur  de  ValIançay,Lie 
tenant  Gollonnel  de  la  Çaualeric  Icgere  de  Fra 
çc.  D*dXîtrà  deux  poMes  de  girons  d*or  pofe'X^en  ch 
yron^riX^ès  mhautd'yn  croijfant  montant  degut 
lex  y au  chef  d'argent  , chargé  de  trois  couronnes 
gueules* 

Voilà  tout  ce  qui  s*eft  pafle  en  la  Ccremor 
de  POrdre  du  fainft  Efprit,  V oyons  d’vne  ïuit 
ce  qui  fut  imprimé  du  ferment  que  fit  Iç  Roy 
FEglife  des  Feuillans , fur  le  Traidé  de  Fr 
d*Anglet:èrre, 

Le  deujciefme  iour  de  Feurier  Pan  mil  fîx  Cèt 
yingt^  Trcs-hault,  tres-exçeUent  & tres-puilTa 
Prince,  Loùys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fra 
ce  & de  Is{auarrc,noftre  fôuueraîn  Seigtleur  pi 
ftnt:  & ailiftant  Edouard  Hebert  AiTibaffàdc 
près  fà  Mâjefté , & députe  pour  cet  cfFea  cfc 
part  ^de  très-hault  ^ trçs-exçellent  3,,  8ç  .tres-pt 


Serment  du 
Moy  ftét  le 

dé 

jPrAnce 

^re* 


Mifloîre<ieHoflretemj>s.  lÿ 
lt  Prince  lacques  , auflî  par  la  grâce  de  Dieu 
)y  de  la  grande  Brcta2nc,afai(5t  & prefté  lefcr- 
:nr  qu’il  eftoit  tenu  &re  & renoùueller  ettant 
ruenu  en  aagc  de  Majorité , fuiuant  le  Traidc 
ligue  & mutuelle  confédération  perpétuelle, 
nclud , faid  & arrefté  en  la  ville  de  Londres^ 
trelc  Seigneur  de  la  Boderie,  Confeiller  an 
ohfeil  d’Eftat  de  fa  Majeftc , & lors  fon  Am- 
ïlàdeur  en  ngletcrre  , & les  Députez  dudid 
sur  Roy  de  la  grand  Bretagne , le  vingt-neufief- 
e iour  d’Aouil;  1610.  duquel  ferment  la  teneur 
ifuitf...  < . ' 

.Nous,  Louys  par  la  grâce  deDicuRoyTres- 
lireftien  de  France  & de  Nauarre , iurons  en 
y & parole  de  Roy*  & promettons,  nos  mains 
uchant  les  faindes  Euangiles , en  prefencc 
ifdids  Edouard  Hebert  Amballàdeur  & De- 
tte de  la  part  de  trés-hault , tres-excèlicm,  & 
es-pùiflànt  Prince  lacques , Roy  de  la  grand 
ceiagnc,  noftre  trescher  & tres-aimebon  Fre- 
: , Goufio&  ancien  allié  , que  nous  accorapli- 
ins,  &obfcrueroris  tous  chacuns  Içs  poinds  & 
tieles  accordez  & portez  par  le  Trai^  de  lali- 
lèdêffenfiue  èc  perpettieUc  confédération  fai- 
:e  &uonclu‘é  entre  nous , & noftrëdirtîés>citer 
: tr«s-aymé  bon  Frere , nos  Royaumes  ,Effiats, 
aysdf  fubjeds,  parle  Sieur  de  la  Boderie  noftre 
îonfeiller  d'Eflat,&lors  noftre  Ambafladeur  en 
itigleterfe , & par  id  Comrniftàircs  & Députez 
udit  Roy  noftreditbon  Frere,en  la  ville  de  Lon- 
res’jlèvingt  = neufidme  iour  du  mois  d’ Aouft, 
a ftil  d’ Ai^lcterrc,  le  dixticufiefinc  dél’année 


r 
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mil  fîx  cents  dix.  Lequel  traiÆté  & articles  aya 
cy-deuant  approuuez  & confirmez  , nous  a 
prouuons  & confir  mons  de  nouueau , & iuroj 
deuant  Dieu,  & promettons  robferuation 
mains  ioip^es , à ce  que  iamais  nous  ne  contr 
uiendrons  à aiicuns  pointas  & articles  dudi 
Traidc , diredcment  ou  indireâ:eraent  ; aii 
empefcherons  de  tout  noftre  pouuoir  qu’ils  i 
Ibient  violez  en  aucune  manière  : aiqfi  Di< 
nous  foiten  ayde.  En  foy  & tçfmoignagedi 
quoy , nous  auons  publicquementfigne  les  pr 
fentes  de  noftre  propre  main , & à icelle  & 
mettre  & appofer  noftre  fcel  en  l’Egliic  d 
Feuillans , le  deuxiefme  iour  de  Feurier  l’an  < 
grâce  mil  fix  cents  vingt , & de  noftre  régi 
le  dixiefme.  A quoy  fe  font  trouuez  prefent 
& onti^fliftc  , Monfeigneur  Frère  vnique  c 
Roy,  Meflèigneurs  les  Princes  de  Gondc  ,■  > 
'Comte  de  Soiflôns , Prinçes  du  fang:  Monfe 
gnéut  le  Cardinal  de  laRoche-FoUcaulti  grar 
Aumofnicr  de  France , tenant  le  Uure  des  faii 
â:cs  Euangiles , fur  lequel  fa  Majefté  auoit.l 
mains  pofees;  Mcflicurs  les  Princes  de  Vaüdi 
mfiut  & de  linviUe , Monficur  le  Duc  de  Ma 
enne.  Pair  & grandChambcllan  de  France,Go 
uerneur  & Lieutenant  general  pour  fa  Majei 
en  Guyenne»  Meffieurs  les  Ducs  dcMontmj 
rcncy , dé  Montbazon  & de  Luynes , aulïi  Psû 
de  France.  En  tcfmoignage  dequpy,  ik’r 
quefte  dudit  Sieur  Ambafladeur  » & oominat 
dement  de  fa  Majcfté  , Nous'  Pierre  B^rulla 
Sieur  & Vicomte  de  Puyficux  ^ Antboiae 


m 
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r Sieur  de  Seaux  jPaul  Phiîippcaux  Sieur  de 
»nt  Chartrain  , & Henry  de  Lomenie  Sipur 
la  Ville  aux  CIcrs>  Cheualicrs , ConfciIlcrs5& 
çrctaircsd’Eftat  dudit  Roy , & de  fes  comman- 
mens,  auons  fignéla  prefentc  de  nos  mains, 
la  manière  acepuftumee  ,1e  iour  & an  que  def- 
».  Bruf^rt , Potier  ^ Philippeaux  , 6c  de  Lo» 
mie. 

Sur  la  fin  de  l’an  paffé  , nous  auons  rapppr- 
iOuucrcure  de  TAfiemblce  de  ceux  delà 
sligion  prétendue  reformée  à Loudvm  , & 

fc  Jeurs  Députez  auoient  prefenté  au 
ur  Cahier  general  , requérant  auoir  r^f- 
dc  ùi  Majefté  fur  toutes  les  articles  de 
jrs  plaintes  , & en  voir  rcxecution  auant 
le  ladite  Airen4>lèe  fe  fcparaft  : ce  qui  eftoit 
►ntraircàlâ  permiffion  que  le  Roy  leur  auoit 
mnee  de  s’aflcmbler  \ fuiuant  laquelle , apres 
qir  digéré  leurs  plaintes  & demandes  en 
hier  , ils  deuoient  nomtner  fix  Députez, 
fquels  ie  Roy  en  choilîrdit  deux  qui  refidc- 
ient  en  fa  Cour  , pour  foliciter  la  rcfponfc 
: leurs  plainétcs,  & prendre  ie  foing  de  Texe- 
tion  de  ce  qui  ferpirordonnéauConfeil  deià 
ajefté  fur  icelles,  i^c  Roy  voyant  qu'ils  ne 
mioient  fe  tenir  aux  termes  de  fa  permiffion, 
qu'ils  continuoient  en  Icpr  deliberation  de 
î fc  point  feparer  , py  procéder  à la  nomina- 
m de  leurs  Agents,  ( la  feule  caufe  pour- 
loy  telles  Afferablecs  leur  font  permifes  , ) 
ajefté  cnuQyâ  vers  ladite  Aflcmblce  à Lou- 
in,  les  ficurs  4u  Maync  Confeillcr  d’Eftat , & Iç 
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Secrétaire  MareWot  , lefquels  eftans  entrez 
lo.  lanuier  en  icelle  3 ledit  fleur  du  May  ne  1 

di6t  : 

H^f4ngue  Meffieurs  3 V ous  auez  veu  par  les  lettres  qtK 

fiiae  de  U Roy  vous  eferit  3laçliarge  qa  ilnous  a donnée 
vous  faire  entendre  fes  bonnes  intentions , & 
de  porter fes commandemens , furies occi 

fAP  le  y7e«rrenccsdecefte  Aflemblee,  levons  defduirayi 
4(fi  deux  points  fommairement  , &C  meprom 

o«/5r/^  ^*1  donnerez  vnc  fi  fauorahle  audienc 

. que  ‘ ^uiùy  dVnc  prompte  obe 

fance.  Ht 

tU-home  er~  Puis  cju’en  tous  les  deux , c’eft  le  pere  qui  pa 
dintire  de  fa^  fes  enfans  ,lc  Maiftrc  à fes  bons  ferufteurs  ^ 
Roy  à fes  fui cts  naturels. 

^ÈerefJtT  î®  ’ heritier  légitimé  de  la  foy,d 

vertus,  & des  couronnes  de  tant  de  bons  Ro; 


Secret*ire  de  qui  depuis  dou7e  fiecles  ( par  l’aducu  du  pub 

1_  J.-m  Jn*  \ «-Yl 


fa  Matefie,  toutes  les  nations  du  monde  ) ont  mérite^ 
noms  de  très  Chreftiens , premiers  fils  de  1 Ei 
fe3defFenfeurs  &proteâ:eaFs4claR,cIigionGiii 
fticnfie. 

Et  qui  parle  à vous,  McflÎ€ürs,qui  proteftez 
ne  refpirer  que  la  rcFormation  & la  pureté  de  1 
glifç,&  de  là  Religion. Et  n'eftes  encore  à prefe 
âfîemblez  qüe^^  pour  vous  conferüer  les  itiôyc 
dy  viure  en  la  liberté  que  fés  peres  & iuyvt 
ont  donnée* 

le  commenccray  donc  à vous  dire , Mefïîeû 
que  le  Roy  nous  a commandé  de  vous  affeui 
que  fon  intention  eft  3 devons  faire  jouyr  ent 
tement  ;,plaincnicnt  3 & paifiblemcnt  ^dc  tout 


întentton 
d»  Rpj, 


rw'  c' 
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vous  eft  accodrc  par  les  Edids  , Breucts , ou 
oceffions  des  Roys  Tes  prcdcccflcurs , & de  la 
jeftc. 

Et  que  pour  cefte{ïc(îlt(  bien  qu’elle  ne  nous  lesK^jfemi 
permis  celle  Aiïemblec  que  pour  y nommer  bUts gent!ra~ 
Députez  qui  refidans  à fa  fujtte  ,luy  doiuent 
e entendre  vos  plaindes  particulières^  me- 
? que  les  ocçalîons  s'en  oftrent  ) tue  a eu 
tntmoilis bien  agréable  , que  vous  en 
ivn  Cahier  general  ^ l’a  fauorablement  re-  ^f^epaur 
L (quoy  que  contre  les  formes  accouftiimées  .^^-^^^^ 


layez  faiâ  prtfenter  auant  yoftre  fepara- 
. ) & vous  promet  de  faire  inoelTammcnt 
taillera  larelponfc , & dans vn  mois  a 1 exc- 


on 
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li  vouseuflîcz  enuoyé  le  tout  enfemble  formes  nai^^ 
Meffieurs  les  Marquis  de  li^  Mouflaye , & de  mües  Mb 
ifte^  neuf , fans  vous  aiquferàdes  formes  -^Çtteei  ^uf. 
iqclles  & non  vfitecs,vous  auriez  defià  rclTcn-  j 
:s effets  de  faiuftice,  & defaboteparlaproin- 
réparation  des  prétendues  inobfcruations  ou 
itrauentions  de  fes  Edi^ts^Se  par  l’cnticre  exe* 
ion  des  chofes  qui  pcuu^nt  tefter  à faire  s il  y 

le  croy  que  Moniteur  de  Couureiles  , & cc$ 
fficurs  qui  l’affiftoicnt,  vous  auront  tefmoi-^ 
le  bon  accueil  & paifiblc  Audience  qu’ils  eu- 
tdefâ  Ma}efté  , lors  qu’ils  luy  j^refentercnc 
Cahiers  , & auec  combien  de  douceur  elle 
:ognoiftre  à l’vn  d’eux , la  faute  qu  il  fift  de  luy 
: que  vous  auicz  tefolu  de  ne  vous  feparer 
apres  la  refponfe&  execution  de  vos  dqinanr 


Dcuceur  âti 
Rqj  enüers 
les  Députés^ 
enuoje^ 
l*^Jjemyite^ 
•vfdi  déparé» 
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ÛHeufes  pour 
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des  , qui  feroit  à la  Vetiré  fortir  bien  loingd 
termes  de  l'ob^yflahcc  que  vous  luy  deuez 
vous  auront  dit  aiiflî  comme  nonobftant  ces  p 
rolcspeürcfpeûucufcs  dVn  fubjeêt  àfonRo 
fa  Majefte  ne  laiflà  pas  pourtant  de  leur  donn 
Icsimcfmcs  alTeurances  de  frs  bonnes  volont 
que  bous  vous  donnons  encore  à prcfcntdc 
part. 

Ce  qui  me  fai£t  croire  que  vous  y prendr 
vue  entière  confiance  , puis  qu’elles  fortent  < 
la  bouche  Royale , de  qui  toutes  les  paroles  fo 
facrées , & toutes  les  promclTes  inuiolablcs  , 
fur  tout  celle  cy  , qui  cft  la  première  que  vo 
aüez  eue  du  Roy , depuis  qu’il  a pris  le  timon  i 
fonEftat. 

De  forte  que  croyant  moins  vtilc  que  luperfl 
# de  m’eftendre  plus  long-temps  à vous  en  donn 

d’autres , icpalTc  aü  deuxicnne  poinét  de  mi 
difeours,  & vous  diray  , Mcfficurs  ^ que  le  R 
nous  a commandé  de  vous  faire  entendre  3 q 
puis  qu’il  a mainter^nt  vos  Cahiers  3 &vousi 
promelTcs^dc  rcceùdr  toute  forte  de  faueur  & 
iuftice. 

La  longue  fubfîftancc  de  celle  Affemblée  3 
ée  Juy  peut  plus  cftrc  agrcablc3cftan t non  fculeme 

inutile  : mais  encore  prciudiciable  à fon  autho 
aahUÀ^aU  ^ pouuaKtjpluftoft  apporter  fcandale3qu’e< 

thorite  âu 

ne  peut;  noii  plus  àpprouuer  la  r 
fôri  que  vous  en  donnez  difant , que  vous  vc 
lez  feulement  attendre  les  rcfponfcs  & Texee 
" don  de  vos  demandes  j nymefmcsksteïtçn 


Mtjloirè  de  noftre  temps. 

plications  que  VOUS  Itiy  en  pourriez  faire  de-  ^ 

mais  3 pourct  qu’il  fcmble  que  vous  voudriez 
□rquer  ce  que  vëüs  dèucz  attendre  de  fa  feule  torquer  du 
ce  & bonté  ^ ou  que  du  moins  vous  voudriez  ce  queU 

taget  atieC  clic  robligation  quefes  fubjeéls 
la  Religion  prétendue  reformée  luy  doiuent 
ir  entière,  & non  à voftre  AfTemblée  , ^ertellf£atti 
:cs  ,&  faucurs  ,&  bonne  iullice,  qu’ils  rece- doiuent 

hti  ^ Matefté 

Z’eft  pbürquby  fa  Majcfté  nous  a chargez  de 
sfàirc  commandement  exprès  de  fa  part,  àc 
ceder  incontinent  à la  nomination  de  fix  De- 
ïz,  dont  à raccouftumée  elle  en  choifira  deux 
rrefider  près  d’elle. 

c de  vous  feparer  dans  quinze  iours  pour  tout  inhtiâion 
y,  à compter  de  ce  iourd’huy  dixiefmc  lan-  ^uxoefutet:^ 

, & vous  en  retournant  chacun  dans  la  Pro- 
:e  dont  il eft  député  , porter fes  promefles  ^yi^gdannl 
; fés  bons  fubjeàs  de  la  Religion  prétendue 
rmée,  aucc  aflcurance  qu*elles  feront  promè- 
nent fuiuîes  de  tous  les  defirables,&  iuftes  ef- 
sqü’ils  peuucnt  efpererde  leur  trcs«bbn  & 

■équitable  Roy. 

a refponfequ  curent  lefdits  fleurs  de  Maync  Refponfidè 
larcfcotdc  ladite  Aflembléc,  fut,  quelle  ne 
aoit  que  reïterer  leurs  humbles  fupplica-  ne 
s enuers  le  Roy,&qu’cllc  enuoyeroit 
pour  ce  faire  des  Députez  vers  fa  Majcfté. 

|u  ils  feirent , & efleurent  pour  Députez  le  i^en  le 
m deVerac,  le  Sieurde  la  Haye,le  Mini- 
Hcfpcricn  ,&  Guérin  : DeqUoy  à Tinftanc 
ut  elleâion>il$  cn  aduertirenc  toutca  leurs 
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Eglifes , & de  tout  ce  q;jî  s’eftoit  pafle  à ce  fujc 
Icfquelles  lettres  à leur  mode  furent  incontinc 
imprimées  & publiées.  V oicy  ce  qu’clleS  cont 

noient.  r tcr 

LHtresie  M effieuts , Nos  demieres  vous  ont  luthlai 
f^ffernhlee  ment  informé  de  tout  ce  que  nous  auons  faiâ  ; 
dt  Lottdun.,  general  de  nos  affaires  j iulques  à la  deputatù 
tnuojeesfar  Cqui  de  Meffieurs  de  Couurelles,Bouteroii 
& Alain;  par  celles- cy,  vous  apprendrez  q 
lefdids  fieurs  Députez  ont  cfte  de^  retour  vt 
nous  le  trenticfme  du  mois  pafle , le  Roy  aya 
receu  de  leurs  mains  le  Cahier  de  toutes  les  d 
mandes  que  nous  auons  trouué  bon  de  prefe 
ter  à la  fois , pour  tcfmoigner  noftre  obeyflà 
ce  ; afin  d’en  obtenir  fauorable  refponfe , fuii 
/ d’exécution  pendant  noftre  fubfiftance.  M 
au  lieu  de  cefte  prompte  iufticc  neceffaire  à r 
ftre  Æonferuation , il  leur  fut  diét  que  le  R 

vouloit  que  l’AlTemblée  procedaft  au  pluft 

à la  nomination  des  Députez  généraux  qui  : 
roient  à refîder  près  fa  Majefté , & qu’elle  fc 
pairaft , promettant  dans  vn  mois  apres  ladi 
réparation  de  faire  exeCuter  ce  qui  nous  aui 
Phùnaèàe  acGofdé.  A quoy  nos  Députez  repartir 
Ic  champ  ,&  le  mefme  iouren  plain  O 
feil  , qtt’encorequcles  intentions  de  fa  M^< 
deùRtlifftn  foCTenttres-bonnes  ,fa  parole  inuiolable,  « 
f retendue  te  proineflés  ftcrécs  i îloftre  malhcuf  eftoit  li  gf' 
par  la  malite  de  nos  haineux,  qu’elles  dem 
uétdeUfub-  inutiles  & fans  cxeéùtion  : Comin 

parbiffbit  en  dix  luflîons  foia«  au 
ike.  de  Pâris>  pour  la  reeeption  des  Coftlcillcrs . 
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elles  au  oient  eftémelprifccs  ; & en  k ville  de 
crmont  au  bas  Languedoc , où  les  habitans 
itholiques  Romains  ont  rcpoulîé  par  violen- 
ce voyede  faid  auec  armes , les  Commillai- 
! ènuoyez  du  Roy  pour  y faire  exécuter  fes 
idsT^Que  telles  promeiTes  & ferments  fo« 
ni^s  nous  auroient  efté  faiéls  cy-deuant 
lii^pfes  fois  fans  aucun  fruid:.  Que  fa  Ma« 
té  dfoit  très  - humblement  füpplîce  de  nous 
>portcr  fi  nousauionsmefmeSapprehenfions 
ur  l’aduenir.  Qu’aucun  des  Députez  n’ofe- 
:t  retourner  en  fa  Prouincc  foubs  fes  firaples 
Mnefles.  Q^e  les  infractions  des  EdiCts  eftanC 
lies , requeroient  des  réparations  jjar  cfFeCt, 
autres  que  verbales.  Que  les  griefs  croilîans 
toutes  parts , & les  fubjeas  de  plainCtes,  l’Af- 
nblée  auoit  pris  aduis  & faiCl  refolution  de  ne 
cparer  point  fans  obtenir  iuftice.  Que  la  plut 
t des  choies  que  nous  demandions  ayant  cité 
nife$  CS  mains  & à lapoutfuittede  Meffieurs 
Députez  generaux  , eftoient  demeurées  en 
ierc,  quelques  inftances  qu’ils  ayent  faiétes.  ^*^*’*'>{* 
iç  lefeu  Roy  de  très-  glorieufe  mémoire,  alTez  trTulé  hZL 
e,puillànt  & aduifé  pour’maintenir  fon  m- 
»rité  , auoit  trouué  bonne  la  fubfillance  de  C^jfem- 
llembléc  à SauraUr,  l’an  mil  cinq  cents  quatre 
|ts  dix  huiét,  iufqu'à  ce  que  l’Ediét  fur  vérifié 
ÿurs  de  Parleinent.  Que  s’il  elloit  qucltiOn 
faire  & ballir  1 EdiCt  alors , il  eftoit  mainte-  dt 

it  queftion  de  lercbaltir  & reparer , comme  & 

fl  foit  qu’il  elt  brefehé  & dcfmoly  en  plu-7,^r^.^‘ 
prs  endroiéts  par  la  malice  de  nos  adueriai*  ^ 

S,  Tome.  g 
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,rcs.  Qu’cncore  en  l’année  mil  fix cents  cinq,’ 
premier  breuet  de  la  conpnuation  des  places  c 
feurcté  lut  rnis  entre  les  mains  de  l’Affemblé 
fubfiftante  à Chaftellcrault.  Et  l’année  mil  ( 
eents  quinze,  il  fut  refpondu  à Poidiers,  au  pu 
mier  Cahier  prefenté  par  lesDeputez  de  l’ Aller 
blée  qui  eftoit  fur  pied  à Grenoble.  Qjie  fatis  & 
Quiliti  lanos  Aliemblées  cftoient inutiles , nos 

^ femt  de  des  illufoires , & nos  Cahiers  fans  fruid.  Qu 
l'authentédit  n’y  alloit  point  de  i’authoritéduRoy,dc  faire  ii 
defttre  ^ fubjets  allcmblez  par  fa  permiffion,  le 

4 ft*  humilité  & reuerence  cftoient 

/irfes  pieds  pour  larequerir.  Qjfil  eftoit  à craind 
quenos  mal-vcillans  perfuadez  que  ce  refus^pr 
uient  d’vnc  mauuais  volonté  de  fa  Majcftc  ei 
uers  nous  , & le  mefnageant  parmy  les  peuple 
n’accreuffent  leur  audace  & pernicieux  deflèi 
contre  nous,au  prciudicc  du  repos  pubhc:&  qi 

pour  ce  qui  n eftoit  qu’vne  fimple  formalite 

leur  efgard,  & aunoftrel’vniquemoyenden 
ftre  conferuation,  onneveid  rcüffir  les  effei 
bien  différends  de  leurs  pcnfécs  & de  nos  défit 
Qu’à  dclfein  ceg  fcrupules  aux  formes  eftok 
Cherchez  pçur  nous  priuer  du  droid  , & de 

iufticc  au  fonds.  ^ 

Toutes  CCS  raifons  & autres  alléguées  pc 
lors,  & durant  huid  iours  apres,  durant  leur  c 

meure  en  Cour  , à Meflieurs  lés  Miniftres 
l’Eftat , n’ont  cuiufques  à prefent  aucune  fuit 
finonquele  io.de  ce  mois , Meflieurs  le  Mat 

Confeiller  d’Eftat  & Gentil-homme  de  la  Cha 

bre  düfwoy»  & Marcfcot  Secrétaire , font vf r 
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1 de  la  part  de  fa  Maj  efte , auec  lettres  de  ctcàn-* 
: en  l’explication  de  laquelle  ils  ont  reïterclei 
omelles  iuidites , & cominandé  de  nous  reti- 
r chacun  en  la  Prouincc  , dans  quinze  iours. 
DUS  les  auons  rcccus  auec  l’honneur  que 
us  deuions  porter  à ceux  qui  venoient  de  1^ 
tt  dcnoftrcPrinceSouucrain  , & leur  auonâ 
a le  mefme  lôur  cefte  Refponfc , Qu’ils  n’ap- 
endroient  autre  thofe  de  nous  qu’humili- 
, reipeâ  j & lutycétion  à là  Majefté  , comme 
us  luy  ferions  plus  aiiiplemcnt  entendre  par 
s Députez  , que  nous  enuoyerions  vers  el- 
j incontinent  apres  eux.  En  (uitte  déquoyj 
us  auons  fai(5t  vne  quatriefine  députation 
Cour  de  Mclïïeurs  de  la  Haye , Verac  j Efpc- 
n & Guérin  , Icfquels  nous  auohs  chargé 
nfifterennoflïenom&  de  toutes  les  Êgliks 
ormees  de  Ce  Royaume  , Sc  Souueraincté 
Bearn  , les  tres-humbles  6c  ardantes  fuppli- 
ions  que  nous  feifons  à fa  Majefté  ^ de  ne 
us  refufer  point  la  prompte  ôc  fauorable 
lice,  que  de  bons&  fidellcsi'âlijeifts  peuucnt 
doiuent  attendre  d’vn  fi  bon  Priiicc  : nous 
msnousafteurerque  fa  Majefté  fera  fi  equi- 
►ie  , qu’elle  aura  elgard  à la  ncceflité  de  nos 
mandes,  & nous  nous  promettons  de.  la  dou- 
ir  de  fbn  naturel , qu’elle  repoulïeragencreil- 
nent  les  conleils  pernicieufemeht  violens , 6c 
pourra  fouffrir  que  la  puilïàrtce  (bit  cm- 
>yceàlaruyne  de  fefdiifts  fubjcéls  qui  n’ont 
15  leursplus  fccrettes  pcnfccs  que  des  fouhaits 
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Sc  defirs  vehements  de  rafEermifTem^t  de  lo 
Sceptre,  & dclaprofpcritc  &aGcroifleïnentd 
fes  Couronnes.  ^ , 

IvloHsvousconiuronsauflî  { Meflieurs  ) p: 
les  liens  tres-facrez  de  noftre  inuiolable  ^ 
nion  5 coinrae  1 icu  a infpirc  dans  noi 

tous  qui  fommes  icyvn  merme  courage, noi 
trouuions  dans  vous  tous  en  chaque  Prouil 
ce  vnmefmc cœur,  pour  rendre enlcmblernei 

i Dieu  & au  Roy , ce  que  nous  deu^ons  rchgiei 
fement  , & iuftement  à l’vn  & a l’autre.  D 
uoirsfieftroidement  conjoinds  qu’ils  ne  pci 
uent  cftre  leparez  fans  produire  de  tres-mai 
uais  & dangereux  effeûs.  Nous  aurions  œ 
de  nous  aftermir  fi  auant , fi  lufqu  icy  les  Edn! 
euffent  efté  cxccurez  de  bonne  foy  j les  pri 
melTes  folcnnclleincnt  données  , accomplie 
& les  fermens  obfcrucz.  Mais  voyans  le  co: 
traire  , & toutes  ces  chofes  mefprilces  en 
qui  nous  concerne  , que  pouuons-nous  ■ 
•tnoins  que  de  redoubler  nos  prières  , rerno 
ftrances  Ôc  fu^lications  à noftre  ^oy,  de  c 
feul  apres  Dieu  nous  attendons  noftre  bic. 
noftre  procedion  & deffenfe  J Nous  n’auo 
point  d’autre  voyc  publique  pour  cfficacie 
^ oyc  celles  de  nos  Aflemblees  ;i 
, & d’adjoufter  ce  qui  defaut  à vnc; 

trlnquilité  , en  laquelle  l’authorite 
tout  « Roy  foit gardée,  les  Edids  depaixentietcni 
efi  du  U jnfradions  reparées , & la  dtffiance  des  pe 
tufiM  à,  , de  faire  exécuter  au  plultolt 

^rilT.fans  fraude,  auant  noftre  feparation  , tout 
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icft  de  la  iuftice  de  nosplainites  & deman- 
s.  Nos  maux  font  dfe  telle  nature  qu'ils  ne 
[jeuuent  guérir  par  paroles  : car  entre  autres 
us  nous  plaignons  de  ce  que  le  Roy  ayant 
:laré  fa  volonté  par  Ediéfcs  , oblige  fa  foy  & 
parole  en  iceux  ; Il  fe  trouue  dans  fon  Roy- 
ale des  perfonnes  fLmalignes  , ou  par  excez 
paiîîon  contre  nous  , ou  par  defaut  reC- 
51  enuers  fa  Majefté,  quelles  ne  font  point 
ifcicnce  de  les  violer  ôc  enfraindre  , & par 
c iniurieufe  rébellion  raiiüTcnt  au  Roy  la 
tire  de  fon  authorité , &à  nous  beffeét  de  (à 
n-vcuillance.  Q^fî  niaintenant  , nonoh- 
it  la  iuftice  de  nos  demandes  , I vnion  entre 
as,  les  mémoires  des  Prouinces  ,les  aduis  de 
i grands , &:1  aefte  d'afFermiirement  folennel- 
lentiuré  , ^efte  Airemblée  venoit  à fedillî- 
fans  cfFc(5t , ce  que  Dieu  ne  veuille  , certai- 
nent  il  tien  faudroit  plus  attendre  de  fru- 
eufes  pour  l'aduenir.  Toutes  nos  Eglifes 
iberoient  en  mefpris  , & noftrc  corps  ôc  lc$ 
mbres  d’iceluy  leroient  Tobje^l:  des  info- 
ces  feditieufes  de  ceux  qui  pourchaiïcnt 
Ire  ruyne.  Celuy  qui  nous  a guarantis  iuC- 
à Theure  prefente  , & qui  a fai(^  palTer  fur 
teftestantde  nuages  orageufes  , fans  efclat 
ans  danger,  nous  garantira  encore  cy  apres^ 
demonftrant  la  vertu  en  nos  foibleflTes, 
ftiendra  fon  Eglifc  par  fa  main  puilEante 
milieu  de  tant  de  dures  & fafeheufes  rem 
très , comme  il  nous  adonné  yn  fignalé  te& 
ignage  en  la  droiéturc  , fidelité  , & incor** 

Qji) 
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ruption  qui  reluit  en  tous  les  membres  de  ne 
ftre  Aflemblce , car  les  bruits  contraires  efpar 
dus  en  diuerfes  parts  , au  pr eiudice  de  quelquej 
vns  5 ont  efté  conuaincùs  de  faulFeté  êc  de  m; 
lies  par  le  temps  Ôc  le  déporte  ment  d vn  chacu; 
& lafoigneufe  recherche  que  nous  en  auqns  k 
âc,nous  a appris  quils  fortoient  de  labou 
que  de  ceux  qui  parleurs  artifices  voudr  oient  v< 
îontiersfemcr  au  milieu  de  nous  des  ombrage 
Ôçdcs  intelligences  propres  à leurs  defleir 
Pourtant  , quiconque  fans  paffion  , prend 
garde  à Tvnion  & conftante  intégrité  de  noft 
Compagnie  , aura  toht  fubjed  de  croire  q 
Dieu  ne  nous  a point  infpiré  ces  harmonie 
mouucments  à mefmes  refolutions  Sc  conci 
rcnccs  de  voix  és  chofes  importantes  à nof 
fubfiftancc  & maintien  3 qu’il  ne  s’en  vçüi 
heureufementferuir  porir  fa  gloire  , & pour  n 
ftrchicn.  Nous  vous  prions  donc,  Meiïieu 
que  defetant  à cét  ordre  fî  faind , & dans  Icqi 
fcul  fe  trouue  noftrc,  conferuation  , vous  h 
fiez  les  diuifions  & partialitez  à ceux  qui  ne 
hay(rcnt,& mainteniez  religieufement  , & I 
mutuel  confcil , la  concordé  & finccre  cori 
pondancc  entre  vous  & nous  : fi  bien  que 
les  plus  fiibtils  artifices  3 ny  les  plus  violents 
forts  de  nos  ennemis  , ne  nous  puifTent  d 
joindre  ny  feparer  , véilkns  foigneufemen 
ce  qu’il  n’arriue  aucune  chofe  contraire^ 

' den  , repos  & feureté  des  Eglifes  de  vol 
rouinçc.p  Nous  attendons  toutes  ces  chc 
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! voftre  zele,  courage  & intégrité , comme  auflî 
sftre  diligemment  aduerris  par  vous  de  tout  ce 
ii  fe  paflera  pardelà , tout  ainfi  que  nous  ferons 
îgneux  de  vous  eferire  de  temps  en  temps , & 
>us  donner  aduis  afleuré  de  Teftat  de  nos  affai- 
Sjlerquellcs  recommandans  à Dieu  qui  en  eft 
condilcStcur  & le  garent , nous  le  prierons  de 
)us  conferuer  & maintenir  fous  fa  lainâe  pro- 
dion  & fauuegarde:  DemeuranSj  Meffieurs^ 
jsbien  humbles&  tres-affedionne:?  fcruiteurs, 
s Députez  des  Eglifès  reformées  de  France , & 
nueraineté de  Bearn,  allemblez  par  permiflîpn 
iRoyàLoudun:  & pour  tous , Vidame  de 
hartres  Prefident , Chauue  Adjoind.  Chalas^» 

: Maleray  Secrétaires.  De  Loudun  ce  huidieC- 
ic  lanuier  lézo. 

Voilà  ce  que  contenoitla  Lettre  que  les  De- 
itcz  de  FAiTemblce  de  Loudun  enuoyerent 
ir  les  Prouinces.  Et  yoicy  celle  qu  ils  enuoye- 
;nt  au  Roy,  & en  fuitte  la  Harangue  queluy 
c le  Sieur  4^  la  Haye  , affifté  ic  Tes  Gondc- 
atez: 

Sire,  Nous  voicy  cncores  mx  pieds  de  vo*» 
ce  Majcfté , le  lieu  de  noftre  feiil  refuge. 

Nous  craindrions  d’abufer  de fk  patiente  be^ 
ignité , en  nous  prefentant  fi  (ouuent  deuant 
le , fi  nous  ne  croyons  manquer  à ce  qui  regar- 
î le  bien  de  fon  Eftat , & au  foin  de  noftre  pro- 
:e  falut , en  luy  celant  combien  il  importe  à 
m fcruice  de  lafoher  plus  auanr  la  bride  à la  vfo- 
ncc  de  ceux  qui  méditent  noftre  ruine  i qui 
^ubs  ce  pre texte  cachent  ^offible  d autres  def- 

Ç m\ 
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feins.  Sire,  C’eft  vne  chofe  que  noüs:r 
fçaarions aucunement  croire,  que  cleuant  lacis 
gicnce  de  yoftre  Majcfté , les  fupplications  très 
humbles  de  vos  fubjeâs  leur  puiflentcftreiii 
purées  à crime;  ou  que  d’implorer , quand  i 
fouffrent,  le  (upporc  defalufticc  , auectouts 
les  refpeÂueufes  fubmiffions  qu’il  cft  poflibl 
foit  blefler  fon  authorité  Royalle.  Les  ficus 
Baron  de  Verac  , de  la  Haye  d’Hcfperien  i 
df  Guérin , que  nous  députons  vers  voftre  M: 
jefte,  & que  nous  fuppüons  trcs  humblemci 
de  daigner  efeouter , lUy  donneront  à cogne 
ftre»  Sire,  que  ce  font  ceux  là  qui  par  leu 
violences  à l’encontre  de  noas,&  parleiirde 
obey fiance  renuerfent  la  loy  de  fes  Ediâss , < 
empefehent  l’effesSfc  de  les  bonnes  inclinatioi 
cnüers  nous , Icfquels  choquent  (on  authori 
fouueraine  ; pour  l’affèrraillement  de  laque. 
Dieuefttefmoing,que  nousemployerons  tôt 
jours  libéralement  nos  vies.  Ils  reprefentero 
auffi  àvoftrc  Majeftc , que  nous  rcnuoyantfa 
remporter  aucun  tefmoigiiage  de  fa  bien-ve 
lance , & de  fa  protection  , feroit  pour  augme: 
ter  l’audace  de  nos  mal  veillans  ,qui  s emport 
roicnr  bien-roft  à toutes  i'ortqs  d’outrages,  coi 
me  fi  nous  citions  abandonnez  de  l’appuy 
fa  luftice.  D’autre  cofte  , Sire,  Ceux  c 
nous  ont  enuoyez , & qui  le  promettoient 
voir  quelque  foulagcment  en  leurs  fouffranct 
fê  croyroient  tombez  en  tout  fiibjeét  de  def 
poir  de  nous  voir  retourner  comme  nous  foi 
mç$.  venus  (ans  refpoiifcs  4 leurs  fugpliçatior 
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is  remedes  à leurs  maux  , Sc  fans  contente- 
înt  à' leurs  iuftes  plaindtes,  comme  fi  voftrc 
âjefte  auoit  retiré  du  milieu  d eux  le  fupport 
fa  bien  vcillancc.  Cela  n aduienne  , Sire> 
contraire  voftre  Majefté  fçaura  bienfefou- 
nir-  que  nous  femmes  fes  très -humbles  fub- 
is , qui  recognoiflans  luy  deuoir  toute  fub- 
iion  5 obeylîance  & feruice,  voire  leurs  pro# 
es  vies,  s’attendent  de  les  palTer  en  toute  feu- 
:c  foubs  l’abry  de  fon  authorité  puiflànte,  Sc 
ibs  la  faneur  de  fa  paternelle  bonté  , de  fc 
ir  continuer  les  moyens  de  pouuoir  en  li- 
rté  de  confciencc  prier  Dieu , Sire,  pour 
fanté  de  voftre  Maje^fté  , & pour  rheureufe 
rée  defon  Régné  , comme  fes  tres-*humbles, 
is-obcy(rants,&tres-fidclles  fubjcds  & fer- 
:eurs  les  Députez  des  Eglifes  Reformées  de 
ti  Royaume  de  France  Sc  Souueraincté  de 
!arn,  aflemblez  par  fa  peKhiflîon , & au  nom 
tous,  le  Vidame  de  Chartres  Prefident,Chau- 
Adjoinét,  Mâlleray  Secrétaire , Chalas  Se- 
îtairc.  De  voftre  ville  de  Loudun,  ce  16.  lan- 
er  1610. 

Voilà  la  Lettre , & voicy  la  Harangue  que  le 
:ur  de  la  Haye  aflifté  de  fes  Condeputez,  ht  de- 
nt le  Roy  ,1e  Samedy  vingt -cinquiefme  lan^ 
cr  1610. 

Sire,  Comme  nous  n’auons  d’affez  dignes 
merçîemcnts , ny  pouuoir  de  rendre  par  bem- 
oy  de  nos  biens , de  nos  honneurs , & de  plu- 
mrs  vies , fi  nous  les  auipns  3 d’aflez  grands 


H4ra^uequi 
le  fieuf  àeU 
Haye 

de  fes  Cdttde^, 
ffètesz^yfit  de^ 
uant  le  JRoj^ 
ats  nom  dç 
CjiJfemhle^ 
deLQudun^ 


M.  bC.  XX. 

feruices  à voftre  Majefté  , pour  la  recogno 
j&nce  de  fcs  bien  -fai6t5,  & Taffeurance  qu  ill 
apleii  nous  donner , tant  par  ceux  qu’elle  no 
â enuoyez , que  par  nos  Députez  , de  la  con 
nuation  de  fes  faueurs.  Nos  paroles  auflî 
fçauroicnt  ziTez  exprimer  la  iufte  douleur  q 
% nous  reffentons  que  les  artifices  de  nos  m 

veillants  ayent  tant  eu  de  pouuoir  fur  les  ho 
nés  inclinations  de  voftre  Majefté  , que  de  no 
faire  commander  noftre  feparation  deus 
qu’auoir  efte  pourueu  à nos  plainétes.  Nof 
cfperance,oupluftoft  fesremedes,  ayants  aii 
efté  reculez  à nos  maux  , nous  auons  cftii 
que  puis  que  Dieu  n’a  point  delagreable  d*ef 
importuné  des  prières  de  fes  créatures , Vof 
Tlainéfes  en  Majefté  qui  en  eft  icy  bas  la  viuc  Image,  ne  le  i 
generd,  pf^5  „ humbles  fupplicatiQns  c] 

nous  luy  ofons  prefenter  plus  d vne  fois  : n 
tant  par  le  reflenti^nt  de  noftre  mal , que  pc 
le  bien  de  fon  feruice  : fçaehans  que  fa  bôi 
ne  peut  eftre  cfpuiféc,  &c  que  nul  autre  n’en  pc 
partager  auec  elle  l’honneur  & la  gloire, 
longue  tollerancc  des  infractions  des  Edi 
de  Pacification  , lefquelles  paroiflent  tous 
iours  en  la  diminution  de  nos  places  de  feu 
té,  des  enterrements  de  nos  morts , bruflemei 
de  nos  Temples  , rébellion  aux  Commifl 
res  enuoyez  de  voftre  Majefté  par  les  Proui 
ces  , & autres  femblablcs  2 Le  grand  nom! 
d’inexecutions  deschofes  fi  folennelicment 
rées  quelques  pourfuittes  qu’en  ayent  faites  r 
Députez  generaux  tant  d^années  ^ nous  de 
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vne  iufte  crainte  , que  ce  ne  foie  à noftre  ruy- 
. Et  çefte  mefme  tôlier ancc  difpenfe  nos  mal- 
illans  deredoublcrleurs  excez , multiplier  ces 
fQrdtcs^&procurer  hoftre  nauffrage  au  cal- 
sdeTEftat, &dans le  port  affeuré  de  voftrc 
:)yale  puiilànce.  Ce  quia  fai  et  charger  nos  me- 
oires  de  nous  profterner  continuellement  aux 
:dsde  voftrc  Majeftc , iufques  à ce  que  nous 
liflîons  remporter  dans  fes  Prouinces  quelque 
alagement  & fatisfadiion  , pluftofl:  que  des 
iin6tes  & du  defefpoir , qui  feroit  de  dangereu- 
confequcnce.  Encela^SiRE,  confifte  no-  t'^Affèmhîeè  ^ 
:eafFenniirementquina  point  de  mains  , ny  napaint  âe  i' 
cfmc  de  penfee  pour  choquer  voftrc  authorité  mains  ny  de  f 
uucraine  ( comme  on  nous  veut  calomnier  : f 
iais  ieuiement  des  genoux  pour  y flefthir  , I 

rtifier  par  vne  conftante  (ubmiffion,  & donner  ^ ^au  l 
bjedd'obeyffanccàceux  qui  violent  fes  Ediéls  feulement  des 
les  volontez.  Nous  ne  doutons  point  des  ^«r^ousc 
oyales  promeffes  de  voftre  Majeftc , lî  faccom-  ^ ^ I 

iffement  ne  delpendoit  de  plufieurs  Mini- | 
res  de  fes  commandemens  , qui  par  vne  iniu-  Ij 

; différence  cxercce  entre  fes  fubjeefts  , nous  \ 

i oftènttropfouuentlajouyftancc.  Etpleuft  Peur^iMoyl 
Dieu,  $iRË  , quevoftre Majeftepeuft  inipi- 
r delà  volonté  le  cœur  de  tous  fes  peuples, 

•ute crainte fortiroit du  noftre  , & nous 
ons  befoin^  d’autres  places  de  feureté , ny  d’au-  ^UcesâefeuA 
CS  Ediéts  qui  ne  nous  font  ncccflaircs  quemé. 

)ntre  lanimofité  de  ceux  qui  nous  hayffcnt 
nsnouscognoiftre  , du  pour  eftre  moins  vnis 
: infeparabjes  que  nous  au  fçruicc  de  voftre 
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Majefté , laquelle  nous  n affubjediffbns , ny 
perfonne  facree  à aucune  dépendance  tcrrieni 
Les  Aflcmbleês  quilplaiftàvoftreMajefténc 
permettre , ne  font  pas  feulement  pour  notnn 
les  Depütez qui refideront prés  d’elle,  maisài 
pour  luyprefenter  nos  plainétes , &ycfl;repoi 
ueu  -,  & que  ce  foie  durant  ou  apres  la  tenue 
rAlTemblee  , ce  n’eft  pas  vne  (impie  format 
noftre  regard  , mais  de  la  fubfiftance  de  nof 
manutention;  nous  affeurans  que  (i  voftre  Ma 
lié  cft  bien  informée  delà  nccellîtc  & desex^e; 
pies  .(èlon  qu’ilaeftéobferué  es  Alïemblées  p 
cedentes  , elle  agréera  nos  demandes  *,  fa  debc 
mireteeftant  très  prompte  à foulager  les  an 
oppreffées,  qui  apres  Dieu  , ne  flcchilTent  q 
deuant  elle.C’eft  pourquoy , Sire,  tous  cc 
uerts  de  rcfpcct  Sc  d humilité  ,nous  nous  jette 
aux  pieds  de  voftre  Majefté,pour  lafupplicr  qi 
luy  plaifc  abaifter  fes  yeux  fur  nos  douleurs,  &f 
lànt  reluire  (ur  nous  (aclcmence  & fa  Iuftice,c 
comme  deux  Soleils  des  Empires  , ont  paru 
clairement  dés  fes  premiers  ans  en  fes  Royaj 
allions , porter  de  fa  main  puiflantc  les  rcmed 
lalutaircs  à nos  playes  : Par  le  retardement  d< 
quels  on  s’efforce  de  les  rendre  mortelles  , co 
duire  infcnfiblement  voftre  Majefté  à la  rupt 
re  de  fes  Ediéls , & foubs  ombre  de  noftre  pert 
chercher  celle  de  TEftat , & dans  le  trouble  1 
üoriferde  pernicieux  deffeins#  Mais  les  aug 
ftes  vertus  de  voftre  Majefté  nous  afteurent  d’ 
lire  exaucez  , 6c  quc-tcmportans  dans  fes  Pr 
pinces  fes  louanges  Sibien^feiéts^^par  des  fau 
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blesrefponfes  à nos  Cahiers,  nous  aurons 
oyen  de  luy  continuer  fes  glorieux  tefraoi- 
lages  denoftrefubjcftion  Sc  fidelité  ,ej[lcuans 
)s  cœurs  à Dieu , à ce  qu"il  luy  plaife  adjdufter 
’heuircufe  domination  de  voftrc  Majefté  tou^ 
forte  de  profperitez  , & de  longues  anntes> 
faire qu elle puilFe,  s’il  eftpoffible,  furpaflTcr 
; viéboires  & la  gloire  de  Henry  le 
X A N D , de  très -haute  & trcs-illuftre  renom- 
zc  y qui  viura  éternellement  en  nos  cœurs  , cm 
mémoire  des  hommes , en  la  Frânee,&:  en  l’V- 
uers. 

Ces  Députez  n’eurent  autre  refponfe  , finon 
lerAiremblce  euftà  obeyrà  Ce  que  fa  Majefté 
ir  auoit  fait  fçauoir  de  fa  volonté,  par  les  Sieurs 
, Mayne^Sc  Marefcot.Et  leRoy  enuoya  au  JPar- 
nêt  vérifier  la  fuiuante  Déclaration,  par  laquel- 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  alTem- 
zz  àLoudun,eftoicnt  déclarez  criminels  de  leze 
ajefté,  à faute  de  fc  feparer  dans  le  temps  porté  . \ 

r icelle. 

L O V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dcFran-  DeeUratim 
Sc  dcNauarrc,  A tous  ceux  qui  ces  prefen-  duRoj  contra 
ilettres  verront.  Salut.  Gomme noûsauons 
afiours  tenu  pour  fondement  alferé  de  la 
fnquilité  publique  de  ceftEftat,  de  m^in^nir 
conferucr  nos  fubjeéts  ,tant  Catholiques  que  àecUrecrmi^ 
la  Religion  prétendue  Reformée  , en  bonne  mis  de^  lezp^ 
ix , vtiion  & concorde  les  vns  auecles  autres,  ^ 

abs  le  bénéfice  des  Edids  & Déclarations 
r ce  faides  par  j^e  feu  Roy  noftre  tres-honnoré 
igneur  & Pere  queDieu  abfolue  : Auflî  auons#  mUe. 
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BOUS  eu  vn  foing  particulier  de  les  faire  exàôi 
mentobferuer  & enrrefenir  : & de  faire  j ou 
ceux  de  ladide  Religion  ^ des  grâces  & co] 
Ztstditscon*  eeffidns  qui  leur  ont  efte  accordées  par  iceu: 

feulement  nous  les  auons  mai; 
pm^ndHer6^  tenus  Sç  conferuez  , mais  mcfmçs  nous  les 
for^e  nord  ^ons  de  grâce  fpeciale  de  beaucoup  eftendu 
fosefie^U  & augmentées.  Et  pour  eftre  patticulicreme 
ment  cfclaircis  des  manquements  ou  inobfcruatio 
pourroicnt  eftre  faiétes  à robferuation  de 
(feâaU  du  dits  Edifts  ^ & Déclarations , & donner  moy< 
Ko^benneouf  ànofditsfubjects  de  la  Religion  prétendue  R 
• ê^gmtnîe^  formée  de  les  nous  faire  fçauoir  : Nous  auon; 

l’imitation  dudit  feu  Roy  no^rc  tres-honne 
Seigneur  & Perc  ^ agréé  qmils  tinftent  aupr 
de  nous  , & à noftre  fuitre  , des  Députez  c 
nous  en  peuflent  informer  ^ & nous  en  faire  \ 
rcmonftrances  & à noftre  Confcil  que  ils  i 
geroient  ncceftaires  , à ce  que  liir  leur  infta 
ce  & pourfuitte  ^ il  y peuft  eftrè  pourueu. 
afin  que  ces  Députez  peuflent  eftre  par  c 
chqifis  & nommez , lors  qu’il  a cfté  à propos 
l^s  changer  , Nous  leur  auons  auffi  permis 
; _ 1 tenir  pour  ce  fubjeû  des  Aflcmblées  prouinc 

^ generales  , quand  ils  nous  ont  faid  ( 
d^Kehgio»  gnoiftre  en  auoir  befoing.  Et  cncorcs  que 
^ourqupjftrm  principal  fiibjed  pour  lequel  nous  leur  auc 
permis  la  tenue  d’icelles  , ait  efté  pour  faire 
chois  & nomination  dcldids  Députez  : Ne 
auons  ncantmoins  trouué  bon  qu’ils  y ayciit 
ceules  plaindcsqucnosfubjeétsde  ladite  Re 
de  chacune  Prouince  pouuoicnt  faire  d 
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çs  inexécutions  & inobferuations , pour  nous 
faire  prefenter  par  leurfdits  Députez , des  Ca- 
rs & remonftrancesi  G'eft pour  ceft  efFed,  & 
celle  feule  confideration,  que  nous  aurions 
nuis  à nôlditsfubjeéls  de  ladite  Religion  pre- 
idiic  reformée  5 par  noftre  breuet  du  vingt- 
ilîefme  May  dernier , de  tenir  vne  Aflemblée 
lerale^le  vingt' lîxiefme  Septembre  enfuiuant, 
noftre  ville  de  Loudiin  ,en  laquelle  nous  ef-  ftonde7Üf- 
ions  que  fuiuant  ce  qui  eft  porté  par  lediél  /embUe  dû  \ 
uct  y ils  commenceroient  à procéderai!  chois 
nomination  des  Députez  qu'ils  voudroient 
e fucceder  à ceux  qui  refidoient  à noftre  fuit- 
entre  les  mains  defquels  ils  mettroient  le 
hier  de  plainétes  & remonftranccs  qu'ils  au- 
mt  à nous  faire  ^ pour  en  folliciter  noftre  ref- 
îfc,&  prendre  foin  de  Texecution  de  ce  qui  Refponfe 
croit  par  nous  ordonné  : Mais  au  lieu  de  ce 
e , ils  nous  auroient  enuoyé  autuns  d’entre 
aueevn  premier  Cahier  contenant  quelques  latUte  ^f- 
icipaux  articles  , fur  lefqucls  ils  nous  fup-  fcmblee. 

>ient  de  relpondre  i & faire  executer  ce  qui 
lit  de  noftre  intention , attendant  qu’ils  euf- 
* compilé  les  autres  Cahiers  qu’ils  difoient  Le  Roy  4 
ir  ^ nous  prefenter: Sur quoy  nous  leur  fifmes  & 

mdre  que  lors  que  toutes  leurs  demandes  fe- 
;nt  rédigées  en  vn  mefme  Cahier , & qu’ils  foutes  Us 
is  le  prefenteroient  à vne  feule  fois , & fui-  procedures 
1 1 ordre  & les  formes  ordinaires , nous  les  ; 

îuerions  & ferions  rcfpondrc  fauorablc- , 

'ff  A recognoiftroient  dJûiufiT^ 

errett  floltrc  bonne  volonté  en  leur  endroit,  me. 


t 
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Etque  mcfmes  encores  qu’ils  fuflent  oblig 
de  nous  faire  prefénter  lediâ:  Cahier , par  ce 
qui  auroient  efte  par  eux  nommez  pour  re 
der  près  de  nous  , en  fuitte  fc  feparer  , æ 
qu’il  s’eft  praétiqué  du  viuant  dudidl,  feu  R< 
és  Aflemblces  de  Chaftellerault , & de  Gergei 
qu’il  s’obferue  en  toutes  les  autres  Aflèmbli 
de  quelque  qualité  quelles  foient . qu’ils  le  tit 
lient  en  ce  Royaume  : Ncantmoins  nous  1« 
ferions  cefte  grâce  pour  cefte  fois , & fans  ti 
conlcquence  , de  rcceuoir  lelUi^s  Cahiers  j 
les  mains  de  ceux  qui  nous  les  prefenteroi( 
de  leur  part.  Ce  qpTaynt  efté  raj^orté  à lad 
Affembléejaprcs plufieurs  conteftdtions  & 
làyemens  qui  s y feroknt  paffez,  ils  nous  aurc 
cafinenueyez  d’autres  Députez  auec  leCaf 
general  de  leurs  plainéies  & remonftrances, 
Refftnjeaux  aurions  receu  benignementjeur  d< 

(ecenii  jj^j^jj^yte^ffeuraiice  que  nous  ferions  tmuai 
ttttcKL.  ^ laRefponfe  d’iceux  fans  difeontinuatiqn  , 
dont  ils  receuroit  nt,  non  feulement  la  iufl 
qu’ils  demandoient , mais  encore  ce  qu’ils  p' 
uoient  clperer  de  noftre  grâce  &fauéur.  Ce< 
nous  leur  aurions  donné  charge  de  rapporter 
ladite  Affemblée , leur  commandant  auffi  de* 
de  noftre  part  en  icelle , que  puis  qu’ils  auoi 
prelenté  tousleurfdits  Cahiers  que 
longue  demeure  enfemble  cftoit  déformais  i 
tilefsc  apportoitpreiudice  à noftre authoritc 
fcandale  ànos  bons  fubjets, Noftre  volonté  el 

qu’ils  eufl’ent  à procéder  au  pluftoft  à la  nom^ 
tion  des  Députez  qui  auroient  àrefidcr  pre 
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lUS  ; & ch  ïûittc  à feparer  Icürditc  Aïlcmblée, 
nous  leur  ptomcttiohsderemet- 
îcnrrc  les  mains  dcfditS  Députez  les  tclponlèis 
«nous  ferions  aufdits  cahiers  & de  fairç.dabs 
; mois  âpres  procéder  de  bohne  fby  à l’execu- 
m des  ctoics  qui  leur  feroient  accordées.  Ge 
i*au  lieu  de  receuoir  aucc  le  rclpe«3:  & reue- 
ICC  qu'ils  doiuent  , ils  nous  «pliqucrcntque'^WS 
licte  Allembkc  auoit  lefolu  de  dctticurer  en-  pef  utnif  ' 
nblcx  & ne  fc  point  feparer  iufques  à ce  qu’ils 
ffentla  rclponlc  quideuoiteiftre  fàiârc  àleurs 
llicrs,&  qu’ils  en  Vciirent  l’execution».  Dequoy 
;n  que  nous  euffionsiufee  oécallon  denous  of- 
ifcr,çomitnc  eftant  ceûe  rcfponfe  efloignée  du 
noir  que  des  fujets  dbiucnt  à Icür  R^oytNcanr- 
ïins  nous  nous  contentafencs  de  leur  rémon- 
er  là  feutc  qu’ils  commettoient , & les  exhor- 
:defe  porter  à l’obcyffance  qu’ils  doiucnt.  Et 
«csfoisafin  que  ladite  Ailètnblcc  fuft  expef- 
nent  informée  de  noftre  part  de  hoftre  intch- 

o;  Nous  nous  refolufmcsd’chuoycr  verscUè 
fleurs  de  MayncConfeillcr  en  noferc  Conlèil  ^ 

ilbt  & Gentil-homme  de  noftre  Chambre,.fic 
uefeot  l’vn  de  nos  Secrétaires  * pour  en  leur 
nfirmant  les  afleurances  de  noftre  bonne  vo* 
né  en  leur  endroiâ , leur  faire  le  mefine  com- 
mdement  que  nous  auions  enjoinét  à leu  AHits 
uoyez  j de  leur  porter  die  noftre  part,  quieftoit 
procéder  incontinent  à la  nomination  desDe-^ 
tcz  qui  âurofent  à refeder  près  de  nous , & en 
ttefe  feparer  dans  quinze  ioürs  apres,&  fe  rc- 
ï en  leurs  ProuinccS.  Ce  qui  y fiitprononGl 
6.  Tome»  d 


dcs  lé  dixiefmc  iour  du  lUoisdc  lànuicf  demi 
Aquôy  ils  n’auroicnt  faid’  autre  refponfè , fini 
qu’ils  deputerdient  incontinent  vers  nous  po 
nous  reïterer  leurs  très  humbles  fuppiicatioi 
comme  ils  fircnt,nous  ayans  depuis  enuoyé  qu 
ques  autres  d’entre-eux  qui  nousaurdieut  fa 
les  mefmesihftanccs  qu’auoient  faick  les  prêt 
dents  t A fçauoir,  qu’il  nous  pleuftagreerla  fu 
fiftance  de  ladiae  Aflemblée  , iufques  à ce  q 


1 execution  cics  cnoics  tjtii  icui 
mifeSi  »Sarquoy  n’ayant' rien  à kur  refpondi 

■ que  ce  que  nousleur  ituions  jà  faia  fçauoir.- 
recognoifiants  combien  il  iraporroit  qu’ils 

confiàfFent  auxaffeorances  que  nous  Iwraœc 

faiddonner  de  noftre  bonne  intcntioniàcer 
cftoit  deleür  contentement , & que  les  foin 

accouftumées  en  telcasfalFent  fuùiies  ^ obi 

-îœes.  Cofifiderahs  Uûffi:qualy:auoit  jtà  p^^^ 

cinq  mcss  quûls  eftoierit  aflcrnblezi  dont  nos 

rrmfiéfmes  .ôfesvboïis  fubjeds  auoieni  occafion  de  -preni 

bmbf%e  & jaloufic  i Nous  leur  aurions  ordt 
n4dcf€chef  d’obeïr  àice  que  nous  leuraüions  î 

fgatokeltre  de  noftre  volonté.  A qüoynous 
aurions  eilcores  depuisiaid  particülicremét  j 
î n/»rrnrînîîCTes  nie  OÜaliilÈGî 


feieâiinioœiez  üc  lui 

qui  lesmuroient  afleutea  de  noftrcîbonneint 

oohïà  cequi  eft  de  lefii;  ceirtétemcnt:  Leur  ay 

anlfi  faid  direde  mûte<|>af»qucencore 

ctilFent  excédé  d’vn>nuîùs.§c  plus , Iq  tcrùps; 

knus  lcuc  auions  dPsèpQur  k fep^eïu  noBsJ 


M^çireâeno^^^  jî 

bïâic^  erfcdr'cs  huidb  idürs  pour  letir  retour 
Diiduii  ^ ^ huiâ  autres  iôurs  âpres  polit  iloiti- 
tfeutfdîés  pepütcîz , & fc  terircr  : Et  qu  a fau- 
ry  fansfeire  , nous  y fkibns  pournbir  félon' 
f hôüs  îùgcrïbris  eftre  du  bié  de  noftré  fcruice. 
îs-v<7àris*^*àù  lîkï  d'obeit  à ce  qüileur  a elle 
fiaïMe  de  rioftire  pbrt/ils  continucnïtoufioiirs! 
^kirci:  enfcmble  coauraiis  Wùf  defobcyïl 
des  pretèxtes  dé  houueaux  enuois 
üs^'prcrehdent  faitc'yers  nous  pour  rcïterci: 
fs^milahces  & ^applications  : Eftans  cépendat 
h ittfqitmèz  qu  il  y;  à pluficufs  particuliers  en 
id'iifiréinblée:^^  au  bieh  de  nb« 

ÜelrÜité , & âu  tçpos  de  Cfé  Etety  qüi  traüail- 
t ^c^er  les  autres  ;à'  îetif S "fhàuum  defleiii^V 
pqqu^s  fouf&ir  pïuslongüémentCe  meipris: 
aùthoritc  , (ans  téflnoignër  ^ céuX’  qüt 

fcntCoàîpables  le  teffdndîu'em  qdé^  éil 
irîi y & faire  Içàudîrî^itbhàtèün  ce  qtai'  eft  de 
îté  v&lbnté  întetifioA" iuf  ce  fubjèà:.  Sçà^ 
bffiifëns  .que  ndüsdyaiirmis  cét  affaire  cii 
Etètatib'A  bn  hd{ted^06hfeil,où  cffbiént  àtt- 
îs  rioffi  yaatrrcs  princes , Sél^ 

îfafSppîHers  dé'nbftï^  , 8c  autres; 

àbfèi^^j^ffiîïrtiés  , ' Sc  p)rincipaux  doi  noftré-^ 
ÊbiifolyDc  fidüis"“d*ièeMy  & de  ndfttc  ceri 
te  jpléîUè^üîffaribc  8c  âiitboritç  jRwbyale^  Auoi 
^ > dëâare8c  ordénric  Cfe  s’enfiiit  ; A 

pour  à noldits  (îijks  de  là^ 

* pïk^ndUëiefe  nb&c  bohne 

Khâî^ff  ënîcur  éridrbitvNbiis  aüo^ 
îidSffo^  àufdîts  DcjpUtléit  âfsêbléz  aLbudun^ 

d ij 
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dclay  de  croîs  femaincs,  afir^sla  figîiific^ionc 
leur  aura  eftéfaiftedes  prefentes  yippui:  fcpai 
ladite  Airemblce  fe  retirer  cnleurs  maifons.Pe 
dant  lequel  tciupS  j ils  pourront  âuffi  faire  la  n 
minaciôn  de,  leurs  Députez , au  nombre  & cr 
forme  accQuftumec^pour  en  cftrc  par  nous  ch< 
fis  deux  pour  refider  prés  de  noftre  perfonne  : 
à faute  dans  ledit  temps,  & apres  iceluy  exp^c 
s’eftre  feparez  & retirez , Noüs^  auons  dc^^i 
lent  comme  pour  lors , déclare  ladifilc  Afic) 
blee  illicite  & contraire  à noftre  authoritc 
uicc.Et  ceux  qui  y demeureront  foit  en  ladite  » 
le  de  Loudun , ou  en  autre  lieu  pour  icelle  cqn 
nucr  3 criminels  de  leze  Maj^e,  & en  cefte  qi 
lité  delcheus  du  bénéfice  d<^  nos  Ediâs  , & ? 

très  graccsparnous  aeçordcèsa ceux  de  ladite 
ligiop  prétendue  reformée  3 & mefincs  dure 
uoy  qufilspoürroient prétendre  en  noftreCba 
brcdcrEdia:,  Voulons& nousplaift , qu ilf 
procédé  contre  eux  fc)on  larign  de  nos  ^ 

& Ordonnances,  tant  par  nos  luges qrdinai 
que  Parlements  , çoi'çimç  contrclubicéts djf 
b€y{rants,rcbelles&  perturbateurs  dur^ 
blic  ,enfemblc  contre  çeux  quicn^^icndrqni 
ucc  eux  pratiques^negotiations,  &iqtçliige^ 
Et  pour  le  regard  de  ceux  d'cntr’cBX  qui  9b' 
font  à noftre  prefent  commandeipcnt  le  « 

rcront  de  ladite  Aflrcmblcc  danslctçtnpsfurc 
Cpmtrtefcmblablcmcnt  tous  les  ^uttes^ç^^ 
Rclisionptetcndi^ë  reforraëe  qui  demeuré» 
«n  leur  deuoir , & ibubs  noftre  obcylTan^i;.» 
voulons  & entendons  qu’ils  foietw  ^ 


Miflotre  de  noff retentis.  5^ 

ateïcuretç  jibdbs  noftrc  protcâiiotii  flt  jouyÊ 
it  4a  bénéfice  de  nos  Edids , Déclamions  & 
très  grâces  à eux  par  nous  accordées.  Et  fi  ceux 
ladite  AlTcmblee  qui  obeyrOnt  à nôfdits  pre- 
iscommandemem  en  quelque  nombre  que  ce 
1 3 auant que  fe feparer  d'icelle , font  nomina^. 
n dcfdits  Députez  qui  auront  à tefîder  à noftrc 
ttc:  Nous  entendons  reccuoir  ladite  nomina- 
Uj  & pcrmcttreà  ceux  que  nous  aurons  clioi-^ 
fur  icelle  , foire  la  fondion  de  leurs  charges 
îz  de  nous , ainfi  qu’il  cft  accouftumé; 
îi  donnons  en  mandement  à nos  amez  &feaux 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  & 
ambre  de  t Edid,  Baillifs^Scnefchau  x Ou  leurs 
utenans , & tous  nos  autrcsOfficiers  5rfujcts 
il  appartiendra , chacun  endroid  foy , que  ces 
fentes  nos  lettres  de  IJeclaration  , ils  focenr 
publier  & cnregiftrer  : & le  contenu  en  iccl- 
lire  éxademët  obferuer  & exécuter  de  poind 
poind  félon  la  forme  & teneur  , fans  (ouffrir 
>erinettrc  qu’il  y foit  conrrcuenu.E  nj  oignons 
5S  Procureurs  generaux  & leurs  Subftiruts  y 
ir  ibigneufement  la  main  de  leur  part , Sc  fa- 
lircà  cc  qui  dépendra  du  deuoir  de  leurs  char- 
pburreftedde  noftrc  volonté.  Et  afin  que 
X de  ladite  Aflembléc  foient  d'abondant  ad-* 
tis  denoftre  prefent  commandement,  & n’en 
(Tcttt  prétendre  caufe  d'ignQrançe  , Voulons 
Madiligcncc  de  noftre  Procureur  general , ou 
CS  Subftituts , élles  leur  foient  fignificcs  audit 
de  Louduh , QU  autres  Ireiix  où  ils  fc  trouucr»* 
taffeh^^cz  ipiarlci)femicr  de  nos  Huiiïïcçs, 

4 üi( 
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SergçHS  far  cerequis.  Mandans  aux  Goacrne 
^cLiçiitenans  generaux  ca  nos  Prouincesprci 
main  -forte  à f execution  4cs  Acrefts  , &.Iti 
ments  qui  feront  donnez  contre  lescontreueç; 
4ce(ditespre(entes.  Çfir  teï^ 
t,e(inpin  dç^quoy  ynous  auoiis  à iceljcs  fait  met 
îipftrcfceL  Donné  à Paris  lea^.ioiir  de  Febur 
& denoftrcrçîgnc  > le  lo.  fignéLoiiys.! 
plus  bas  , par  le  Roy  , Plielippcaux.  Et  feellé 
double  queue  de  cirpjaune^  , ; 

Lenss  i publiées  , CT  regiflrees, , 5/^  re^mt 

Ip  Traeurem  General  du  /(oy  .*  -Bf  ordonné  t^ue 
^ies  collationnées  feront  enmyees  aux  Batlluges  ^ 
nefihaujfeeî  ^ppurjeflre  leue^  ^puhfiees  yrègtftree$y{ 
oh jeruee  s félon  leur  forme  & teneur  y cX4fi 
deUy  de  troffepmaines  courra  du  lour  de  U puhhu 
mjîegede  Loiidunyiimy  Qrafaite  c^dux  autres  fit 
d U diligence dudit  Procureur  gene 
mfyuels  4 peine  d*en  rejpondre  en  leurpomy  enjoin 
faîre,e^  certifier  U Cmr  dans  hmBaine.  ^ Par 
parlement yde  peupler  1610.  Signé  duTillct 

Çlefte  D eclaration  donna  à plufieur%  tant:  d’ 
que  d’autre  Religion,  vne  a.ppfehcn|ion  de  q> 
que  nouueau  rernuemçnt  : on  voyp^it  que 
jinesEance?  de  ceux  qui  auoient  leué  Jés  armes 
palTéaugnîentoicnt:  aucuns  Grands  dç'la^R 
gioii  prêt.  ref.  ( comme  il  eft  portéen  la  fuf 
Déclaration  ) mal  aff eéiionncz  àTEftat , allô 
ire  des  viT(lces  pour  la  cputinuation  derdites  î 
Banecs  > en  lieux  où  ils  ne  poauoient  aller  j 
donner  conidéture  à fa  Majefté  qu’ds  anp 
m^uaife  volonté , comme  il  s’cft.  recogncu 
lés  clfets  aàipfi  quûl  fe  verra  cy -apres. 


PJijtoîre  de  nof^re  tefttpS- 

Oï  alors  de  cefte  Déclaration  M.  le  Maréchal 
Lefciiguieres  cftoit  venu  à Paris  pour  le  faire  prince  U 
:euoir  en  Parlement  Duc  & Pair , où  il  fut  rc-  Dféc  de  LH 
y fit  vérifier  fes  lettres;  M oufieur  de  Ch^- traitent 
lion  y eftoit  auffiiils  font  tous  deux  des  G^nds 
cefte  Religion  : lefquels  çômencerent  à s en-, 
îtnetrre  de  cefte  affaire  ,*  ce  que  le  Roy  eut  ag*  chaptUo  d^s 
Qabie  5, & donna  charge  à M.lePrince  de  Qon-  demandes  de 
, açl  M-ic  Luynes  d'en  trader  auec  eux  : 

)uucrcnt , apres  auoir  ouy  les  Députez  de,  l’ A f-?  ^ 
ubléc  5 te  veu  toutes  les  plaindes  ^ qu  elles  ne 

nfiftoient  qu'en  trois  poinds  principaux. 

, la  réception  de  deux  Gonfeillers  au  Parler? 
et  de  Paris  :2.De  mettre  dans  Leftoure  vn  Gou- 
rneur  de  leur  Religion,  au  lieu  de  Fontçrailles 
ds’eftoipfeid  Catholique:  &3.  D;auoir  vn  bre^ 

;t  de  la  çontinuatian  des  places  de  feurerc.Dcf. 

iclstroispomdsyM.le  Prince  5e  M.dc  Luynes 

omirent  verbalement  aux  fieurs  Dug  de.^efdi- 

licrcs  & Chaftillpn,  que  fur  iceux  il  ferpit  donç 

ifdits  de  la  Religion  toute  fatisfadion  & 

nt^ment  idâs  fix  mois.  Et  quant  à la  main  leuce 

is biens  Eccleftaftiques  de  Bearn-,  qu’vn  mois 

>res  Içfdits  fix  mois  fa  M . ferpir  cefte  grâce  aux 

eputez  des  Eglifespret.  refor.  de  Bearn , de  les 

lyr  en  leurs  Re^nonftrances.  ? , ; iules  princh 

,Sur  ce  que  lefdits  fieurs  Prince  & de  Luyncs 

^nerent  leur  parole  au  nom  du  Roy  de  faire  e-  deesparlxf- 

iputer  les  promefTcs  cy-deflus  : 

tionqucrAllemblée  procederojt  incontinent  coriees  à c&^ 
nomination  de  fix  perfonnes , afin  d'en  eftre  dhkn  qM^U^ 
4^ux  p^r  fa  ^ajefté  pour  eftre  fepamM^x 
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Generâux  des  Eglifés  piçtcnducs  rcformces 
France  refîdants  en  Cour , & qu’auffi  toftquH 
fèrosicnt  choifis  par  fa  Majefté  que  ladite  Aller 
bléefe  fcpareçoit. 

I^lpirs  (leurs  Duc  de  Lcrdigiiieres,&  de  Gh 
ftillojn,  ayans  donné  aduis  à i’AlTemblcc  des  co 
dirions  de  ce  T raiéle,  par  le  fieur  de  Gillicrs , è 
leur  fit  rcfponfc  par  luy  mcfme , les  auoir  poi 
aggreahles.  Voicy  la  lettre  qui  en  fumerite  auc 
Duede  Lefdiguicres. 

Monfieur , vous  fçaiircz  par  le  ficur  de  Gillic 
, lequel  nous  vous  renuoyonS  ÿ incontinent  apr 
deLo^duiféiè  ^wpi^pris  refolution  fur  ce  qu’il  nous  a rappor 
Vffç  dé  Lej-  voftrc  part  : Q^e  fuiuantvp^  bons  aduis  (de 
quels  nous  fâifons  l’cftat  deu  à voftrc  prudciic 
î^lc  6^  afFeâiion  au  bien  de  nos  Eglifes  : ) Et  p 
Fobligaaon  naturelle  que  nous  auons  à no 
fous -mettre  auxvolontez  de  nc^lre  Roy,  No 
foinmes  tous  prefts  d obeyr  à ce  que  fa  Majçi 
veut  de  nous,  en  roccurrcnce  prefenre  de  nos  j 
faircs.  Ceux  que  nous  allons  luy  enuoyer  pour 
luy  reprefenter , & luy  porter  la  nomination 
nos  Députez  Generaux  vous  feront  auflî  ente 
dre  comhié  cefte  compagnie(&  en  clic  toutes  1 
E|;1ifcs  de  ce  Royaume) vous  font  obligez  du  fo 
& de  la  peine  qu  il  vous  a pieu  prendre  pour  < 
les  en  cefte  occafion  tant  importante j dont  no 
femmes  amplement  informez  par  vos  dc(p< 
ches , & par  ce  que  nos  derniers  Députez  no 
en  ont  rapporté.  Nous  vous  en  rendons  cepe 
dant  les  très- humbles  rem erci ements  deus  à ' 
ü bon  olfice,lcqucl  nous  publierons  en  toutes  I 
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ouince$,afin  <juc  chacun  vous  en  rende  thon- 
UC  & la  gloire  que  vous  en  méritez;  3c  pour  le- 
iclâuflî  nous  demeurons  toufiours,  Monficur, 

►s  plus  humbles , &c.  Le  Vidanae  de  Chartres 
cfident.  Çhauuç  Adjoindl,  Maleray  & Chalas 
cretaircs.  De  Loudun , cc  i6.  Mars  i^io. 

Le  Roy  donc  fur  les  dénommez  par  T Affcm-  mmiMat/m 
scchoifit  le  fleur  Vicomte  de  Fauas,  & Chalas  dgs  Defuu^ 
luocat  à Nifmcs,  pour  cftrc  Députez  generaux  OeHeragx* 
(idéts  en  Cour.  Il  n’eftoit  plus  queftion  que  de 
feparationdc  rAlïcmblée:  Elledcfiroitauoir 
r eferit , Que  les  trois  points  principaux  cy- 
dus  promis  feroient  cfFeétucz  dans  lemiéts  fix 
>is,  & qu  a faute  de  Tettre,  il  leur  feroit  permis 
r le  mefinc  eferit  de  fe  rcalTemblcr  fans  eftre 
ajcâs  d*cn  obtenir  nouuclle  permiflion  ) pour 
pourucoir  fur  tinexccution  dcfditcs  promef- 
^ Monficurdu  Pleffis  ^orqay  eut  comman- 
ment  du  Roy  par  la  bouche  de  Monficur  de 
ontbazon  d’affeurer  tAflemblcc  de  Loudun, 
le  ce  qui  leur  auoit  efte  promis  leur  feroit  tenu 
efFeduc. 

It  fur  fa  rciteratiuc  demâde  d’auoir  par  eferit  la 
rmiflion  de  fc  pouuoir  reaflcmbler  clâsfix  mois 
cas  de  Tinexeeption  des  trois  Articles  promis; 
onficur  de  Luyncs  leur  dit,  Qjf  il  ne  leur  en  fc- 
itricn  donné  par  eferit  , mais  leur  promit  de 
aycnnerdc  toutfon  pouuoir  enuersfa  Ma|€- 
: ladite  permiffion , au  cas  que  les  chofes  pro- 
ifes  ne  ruffent  exécutées.  Sur  ce  ledit  fleur  du 
effis  Mornaydepefehavers  ladite  Affcmblée, 
leur  fit  re|)rcfcnter  de  quel  poids  Icurdeuqit 

■ 
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eftrc  laparole  du  Roy  s ce  qui  fitenfin  refoud: 
VAffimbtt  les  Députez  de  la  finir,  fc  fcparer,  & s en  retou 
«er  chacun  en  leurs  Prouinces.Nous  verronsf 
^ ' lafindcceftc  année  comme  eeftc  Afrembléc 

reaflcmblaà  la  Rochelle,  apres  levoyage  duR( 
en  Bearn , lefubjea  qu’ils  prirent  de  ce  faire  f 

. ccqu’ilsdifoient,qu’onlcurauoitdQnnéparo 
au  nom  du  Roy  de  fe  pouuoirrcaflemblcrdai 
fîx  mois  fi  on  ne  les  contentoit  fur  Icfiliéls  tre 

articles  ,&  (ur  tout  ce  qu’on  leur  auoitpromi! 

Et  les  refponfcs  qü’on  leur  fit  au  contraire. 
Voyons  ce  qui  fe  paflà  au  commencement 

celle  année  en  Boheme , Hongrie  j Auftrichc 

par  l’Allemagne  : voicyles  lettres  qui  en  furc 
efaites  de  Prague  le  vingt-feptiefme  lanuier; 

La  rigueur  de  la  faifon  cft  telle  de  deçà , q 
le  progrez  des  affaires  s’en  cft  refroidy , & n’ 
partant  icy  à vous  en  reprefenter  que  des  chol 
en  general.  L’on  le  préparé  a bien  faire  qua 
le  temps  le  permettra:  a quoylcRoy  Fridei 
n’elpargne  chofe  qui  puillè  lèruir  pour  fa  n 
nutention.  Onencftdeceftehcurelur  les  pr. 
tes  &ieufncs  publics  en  ce  Royaume  : Lés  da 
ces  balets  & màfquaradcs  defendus.L  on  a ren 
le  douziefmc  de  ce  mois  aiftion  de  grâces 
ques  à Dieu  en  toutes  les  Bglifes  de  cefte  ville, 
le  Te  Dmm  a efté  chanté , le  canon  tiré  par  tr 
fois  en  termoignage  de  la  refiouyllancc  de  la  G 
fédération  faide  entre  ce  Royaume  de  Bohci 
& Prouinccs  incorporées,  & celuy  de  Hongi 
la  TranfiluAnic  j & les  de  la  h^ute  ^ 

Auftrichc« 


Confédéral 


Hijloin  de  noflre  m 
Xtla  s’eft  trai6té  à Prefbourg  , en  l’Aii^em 
jcneralcdes  Eftats  dudit  Royaume  de  Honj 
oicy  les  articles  de  ladite  Confédération. 

^iLes^rticles  de  U Canfederatton  accordée  entre  F 
c de  Boheme^O;'  les  Eflats  de  BohemeyStleJiey 

me  y ar  Luf4tie  : Les  Ejlatsde  U hmte&  hafe . 
riche  Protejfans , joinfls^  cr  ynis  : Et  Setklem 
mm  Prince  de  Hongrie , ^ de  Tranfdtimu 
ft-4ts  de  Hongrie . eyr  Tranfiludme, 

I.  Que  la  Confédération  pair^  vnion 
uç  infeparablc  fera  inuiolablement  gardée  < _ 
atretenuc  à laduenir  entre  le  Royaume  âpres- 

bliemc , Marquifat  de  Morauie , Silefie , haultc 
:,ba(re  Lufatie,  les  Eftats,  & communautez 
îceux  : comme  auffi  entre  les  légitimés  Roy  s de  i!eme 
oheme  , Barons  ôc  Nobles  leurs  (\xcctSk\its,  f^riche:  le 
es  Eftais  de  la  haultc  & balfe  Autriche  joinds 
: vnis  : Et  le  Prince  d’Hongrie , Royaume , 
nces  & Eftatsdefpendans  de  ladite  Hongrie  à 
^fent  vnis  aücc  le  Prince  & Eftat  de  Tranfil-  ^ ' 

inic. 

^ h Q^e  fi  par  rartifieç  dc<juelque  aduerfaire  Mutuelle ief 
ffteçominune  paix  eft  troublée,&  que  lesEftats  fence  entre 
•Royaumes  defditsConfcderezfoientenuahis  Confrdez 
irquiqucceloit  : ou  fi  aucuns  deux  Confede- 
Z par  malice  5c perfidie  fe  dcmcmbrentAe  cefte 
ociatipn , & entreprennent  fur  aucuns  des  - 
•Z , Nous  en  ce  ferons  tenus  & obligez  de 
eflcr  ayde  5c  fecours  iufques  à la  dernière 
.4e  noftre  faiig  ^ mefme  aucc  la  perte 
;epropre  vie  5 &de,nous 
x noftrc  Confedératio 


Co  -D  C,  JCX^ 

III.  Chacun  de  nous  defon  cofte  aura  foîi 

les  i 


rÀlis  E-  d’augmenter  ladite  aflociation  , reçeuoir 
x^mlp  dcs^ôifîhs  quiles  actouchent.  ppur 

fr'vofiins  ■ _ ^ t-  . i*  r* 


f$OH. 


thüii  pr9 

Mrèfdlês  Ê' 
fiafs 

mh  la  no^  aucc  le  commun  conrcntemcrtt  J 
Coufedtr*,  Conftderez  : faifans  obliger  ceux  qui  entrefo 
en  noftre  Confédération  aux  mcfmes  condidb 
que  nous  lé  fommes  les  vns  auec  les  autres , & i 
ce  &i(knt  jouytont  des  mefmes  ftuibls  & priuil 
ges  que  nous.  ^ 

I V.  Cefte  Çonfe^deration  Séconuentionft 
bfe  entre  nous , SC  en  faüeiir  de  nos  heritiers 
%yt^bleu  fiicceflèurs , fera  tant  par  nous  que  par  nofdi^ 
ètntrdett  fucceffeurs  , publiquement  leuc  auec  voix  difti 

â:e  en  toutes  les  Affemblccs  generales  , en  pr 
fencedetous  les  aflïftans  : & de  cinqans  en  citi 
ans  fera  tenue’  Aïïcmblcc  pour  accorder  les  diffi 
rentsfuruenus  au  prciudice  dëcefte  Confedef; 
tiôn. 


rafioM  fera 


iful  HUrme  V.  Il  ne  fera  licite  à pèrfbtiîic,  fans  le  cdnfcnti 
mentcle  tous  les  alliez,  de  faire  au<jun  appareil 
demeepte.  jj.  p^yj.  deffendrc  que  pour  aflailltr  ,fiHc 

iVt  <4/*  rtii*îl  fpi’fitr  Kefoinçy  de  r< 


en  cas  de  ncceflicé  , & qullfcroicbefoing  dc  r< 
médîer  prompteraent  contre  Tinuafion  de  que 
rUIt  ’ 


quêcnncmy  fur  quelque  Royaume  ou  ProuiH< 
defdits  Confcdercz  : alors  fera  permis  à ceux  qi 

ièront  proches  du  danger,  & auCquels  il  toucK» 
ra , de  fe  deffendre , fans  attendre  fur  ce  le  pki 
dtf;  cohfciitement  des  Confcdcrcz. 

Cifiderez^ns  Vl. Auffinefcta  ülicitcà aucündcnous,(afts 


V I.  AUlll  ne  lCi*l  U lic-lic  * «V 

fMrr*  tfM’  çonfentement  &aduis  vniuerfèldcsalliez.de  tfâ 


<5terpaix,ou  faire  trcfoc  auec  qui'que  çc  foif.vc* 
^ quctousfbicnt  compris  aux  traibtez  g^ehe 


Hilîotre de  mjhè  temps.  €t  ' 

ijrqui/êferoiu  pour  le  commun  iiitereft  des 
pfedçtez.  Jef^&esu. 

'il.  AuffincTerail  permis  à aucun  de  hb^s 

)UUoir& commencer  aucune  guerre  3 nyap-  r«r  Memié  < 

1er  gatnifon  cftrangcrç  on  auçunes  places , 

ly^umès  ou  Prouinces , (ans  le  commun  aduis 

'alliez. 

ni.  Etpource quclc(<ïïtsRoyaumcs  &pays 

peuucht  eftre  adèurez  que  par  la  gaide  des.  Prùuinces 

ntietes  d’Hongrie:  Nous  Frideric  Roy  de 

nç,  & Eftats  dudir  Royaume  & Prduinccs 

es, çonfîderantl’eftatprefent de  ladite  Hon-  fdjeef^inaii. 

!^&qu’cnlaplu)[partdcfcspaysellecftde(crtc«/««eV’<#- 

tcfolec:& que  nous  aubns  auffi  de  nollrc  part 

’rands  fraiz  à faire  pour  rchtrctcnemcnt  * 

I armées  : neantmoins  ne  laiflerons  pas  de 
(nuer  tous  les  ans  }a  paye  ordinaire  pour  l’cn* 
tien  des  garnifbns  eftablies  aux  frontières  da- 
lioyaüme  de  Hongrie , chaque  Prpuince  s’o-! 

►eantàce  pour  fa  part  &cottifation. 

(.  Eûant  ncccflàïre  de  rcnpücr  non  feulement 
ji:^  aueclc  ïürG  par  A mbafiade  expres^mais  la 
itinueriPourcc  de  tous  nofdits  Eftats  enuoye-  ' 

r ^ fa  Porte  pourJarçnouueJlcr  :j8fS’cft  char-  f^rregiterép 
e ^pnec  Bcthlèm.dç  prendre  le  fpihg4e  ceftç 
^tion  , & d’y  enwoycr  ^ticuliff  ement  defa  "®*  ^ ^ 
la  charge  que  chaqin  de  nodre  cofté,depu-^***’ 

)ns  quclquvn  podrîaflîftaocè  aux  Ambalfii- 

rs  dcHongrie.^ci^On  ordonnera  à part  foy 

prçfens  & dçfosn(cSj|iecc(Iàires,  ='• 

<■  Les  Princes  ^ l^tfifconfcdcrez  pour 

gni^  kur  I^fm5.vdlwtè  les  yms  eime^tlcs 
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ies  UÜte:c,  fe-  autresjprehdfontcefoingdânstrois  m6is  dè|î 


tôt  ttrmtnez^  dficrlcs  differents  depuis  fi  longuement  nve- 

dsns  irois  i i • • - i ^ ^ ^ ^ 


mots. 


pour  les  limites  & bornesdu  R oyâumc  de  Hb 

s 


griè(,  Jilorauie , Silefifc , & Auftrichc. 

'U.  Sur  la  demande  faite  par  le  PrincèBethpi 


Les  terres  qfé*  . ^ . 

fe  treumtùnt  ôt  Ics  Eiftats  de  tibrigric^  rbüchaht  les  terres  de 
•vfsàtpees  par  nucs  iufqu’à  maintenant  par  ceux  d’Alfffricji 
lee  au  préjudice  du  Roy auihc  de  Hongrie  , tbiis^ 

jiongm  (erot  ^<^^f^dercz  S’cmploycrbht  â ce  que  la  teftuup 
rendtees,  d’icellcscilfoitfaiftc.  ^ , I 

X n.  E:fc  Royaumes  Eftâts  des 
Des  Dsettes  tiendrontD iet tes  gchcralcs^  & qüantèsfc 

ferabefoin  , à con^fibn  qù'il  h"^^^ 

* . d^nuôVcàu  prciudicc  dBioix^^^^ 

ciens  dcsautresPtôùiilcèipairnc^^^^ 

De  l^euaîua-  XIII.  Et  afin  de  cbnfciücr;&: "affermit  dâüànj 
Ùondes? 
nojes» 


: RpyouPrinccyk  PalaHh';8^%  CoiifeîlîéH'^ 
- Royaüffie  Vpour uôyrbrihEt  eii  Bohcm^^lÉrPi 
' ' uiiiçiï^ïéf^récl  ,ié’SiDi?eïfc 


Mi^otreàenojintem^’S. 

des  Prôüinces. 

V.  Qüfe  par  Ordonnance  muiolablc  fera  or»  S^enuUes 
iiîé'qued’orefnauant  nuis  Icfuiftes  hc  feront 
hisny  reccus  CS  Royaumes  & Eftats  defdids 
nfcderez,  & ne  poufrôht  ÿ rcj(îder:il  fera  met 
s defFcndu  à toutes  perfonncs  de  les  y heber- 
t,iogér  5 nourrir  y & entretenir,  fous  quelque 
texte  que  ce  fbit , fecrettement  ou  publique- 
nr:  Qiue  les  Roys,  Princes  & E ftats  auflî  n’v- 
mt  ny  ne  fe  feruiront  de  leurs  aduis  & côfcils, 
ae  feront  pourueùs  en  aucunes  ckarges  dans 
lils  Eftats  : fur  peine  à celuly  ou  ceux  qui  le  fe-  . 
iti/d*eftre  reputez  perfides , & d'eftre  rejettez  ' 
laprefcme  Gonfederation. 

: - Que  le  fecours  & affiflàncc  des  gens  de 

rr€  qui  fera  donné  par  i’vn  des  Gonfederez  à 

tJce^î^era  fouldoyc  par  ceux  qui  le  demande:^  * 

hliefqüels  gens  de  guerre  marcheront  fans 

îtdre  5 dommage  ny  rauage , & ne  feront  li- 

fiez  qu^âprds  auoiriaift  monftrc  dans  lepays  ^ 

iilsïfttônt* 

ÿ>î  K ‘ Que  les  tables  & tous  inftrumcnts  & ^^apiers  çg 
ÿi  publics , concernant  les  affaires  & priuilc-:^^4?^ 
defdiîfs^Royaunies  &;Prouinces,en  quelques 
K & Archiues  qu*ils  foiet , feront  àlapremic- 
limande  promptèmciir  rcndus  aüx:  Royau- 
^&r#ftats  aufqucls  ils  appartiendront.  : : _ 

II.  Et  àfin:quecefte^bo^necorr€lpon- reUes^ent^"^ 
?c  dure  y toutes  ^haines,  inimiriez,  querelles  UsCofffide^ 
tbkrs  èntre  IcfHits  Roy,  Prince  & Eftats  fc-  TCK.«^vmsj 
: cy-apres  efteintes ^ & èubHccf  cottwnenon 
ûs:si<iucnuës.  M ' 

-iUlli, 


wA 
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XlX.  Qjie  fi  quclqu’vncft  condamné  au  b 
Quicinqut  ç^^ndefditsRoyaumcs&Eftatsconfcdcrez 
/‘T  tardera  fondit  ban  hors  de  tous  IcfdiasRoy: 

/J"*  tL  ines,  Prouinecs  & Eftats,commc$’ilauoite 
ttmedeKon-  banny  de  chacutid’iccux  particulicrement;  & 
fedtrts^,  pçj.jj  recett  cn  aucun  lieu,  fi  les  Roys  & Princes 

vculentvfcrdcgraec  & fiiucur  enuers  ceuxqu 
voudront* 

X X.  Finalement  lefdiûs  Roy  & Rrincecl 

cun  pour  foy  promettent  confcrucrfic  garder 
leur poflible la  pfèfcnte Confédération: 
gritMimq-it  que  pour  la  deffenfe,  de  gouuernement  des  R< 
À ttjit  <»t)fe-  aumes  & Eftats , ilsvfcront  & fe  feruiront  i 
dtrafien , itt  forces,  aduû , & confeils  des  Confederezeou 
tfi4tsdtfitts  tûusenncmis:Que  fi  Wn  d’eux  vient  à dclinq 
Mpaj^ierét  contrirfadite  Confcderationicn  ce  cas  les  Orc 
Jfoitdufir-  ou  Eftats defdias  Royaumes,  feront  abfoas 
ment  qa'iu  ferment  de  fidelité  qu’ils  leur  auroient  prefte 
leur  anrent  j.  fç^alibre  de  luy  refifter  & côtr édité  pari t 

tes  fortes  de  voyes  fans  en  eftre  blafmezjv  A 
chafquc  Roy  ou  Prince  àl’aduenir  feront  aiii 

de  IcOTCouronnci^ent  ferment  fpecial  5î  fofe 

ncl  cn  prefénce  dupeuple,qu’ils  garderont  & 
tretiendront  laprefente Confcdctatic!n.>‘j^ 
Ces’  articles  ont  cftç  traiélcz  & accorde. 
Chafteau  de  Prague  en  l’Aficmblee  generale 
iour  dc  lanüier  1620.  & enuoyez  p^to^tj 

Prouinces  -,  & approuuez  par  Bethlcm  wl 

Prince  d’Hongrie  & Trlfiluianie,  qui  les  a iij 

& promis  iceux  inuiolablenjent  garder  .&  J 

entretenir;  tant  par  luy  que  par  les  EftatS  & 
uinccs  du  Royaume 


anfiluanie , luy  cftant  à Prcfburg , le  ly.  lail- 
:r  audit  an. 


Ceftc  Confédération  he  fut  ratifiée  à Pjraguè  f 

ries  Eftats  de  Boheirie,  & par  leur  Roy  Fridc-  I 

quelcay.  Auril.  Cependant  l’Empereur  qui  i;f 

oit  àyienne,  fit  cet  Ediét  contre  l’Efleétion  j 

tourohnement  dudit  Electeur  Palatin  en  Roy  ! ;i;  I 

Boheme.  . ■ _ |i|ji 

Ferdinand  deuxicfmc  du  nom , par  la  ;||;i 

ce  de  Dieu^  efleu  Empereur  des  Romains^ ii  ' 
ifiours  A ugufte , Roy  d’Allemagne , de  Hon-  ijf 

e , de  Boheme , de  Dalmatie , Croatie , Efcîâ-  de  {•Epaeui- 
iic,*&c.  Archiduc  d’Auftrichej  DuedeBour-  P*lottie  en  j||i 
Igné, de  Styric,de  Carinthic, de  Carniole,de  | 

ittemberg,&c,  Comt^  dcTyrol,  &c.  Aux  "”*-  | 

cniflîmes  Roy  s , nos  Frères  & Confins  très-  ',1 

Ts’,  Salut,  & tout  aceroillemcnt  d’amour  & il 


FelicitCi  & à tous  Princes  en  general,  & à cha- 


i en  particulier,  tant  EcclefiaftiqueS  qüe  fecu- 
s,  Efledeurs,  Archcucfques , Euefques, 
es , Marquis , Comtes , Barons , CheuàUers, 
uyers,  Vaflàux,  Capitaines,  I^icuteijantSj 
uuerneurs,  Vicegerents,  Chaftélains  , Rc- 
urSjMagiftrats,  Enfeignes , Vétérans  , Po- 
tats,  Bourguemaiftres,Confuls , & Officiers 
Villes,  Bourgades,  & Communàutez,  & à 
s ks  amez  & féaux  fübjets  de  terres  du  faindl; 
pire  Romain , de  nos  Royaumes,  & domina- 
is hcreditaires,lagrace & bien-veillance ds 
Ire  Impériale  Majeftç  ,aucc  tout  bieft  Sc  pro- 
•ité. 

mcores  bien  que  nous  ne  doutons  point 


Tome» 


(gig  M,  DC.  jC  JCé 

qu’il  ne  fbit  tout  notoire  & inanifcfte  parlàco 
mune  renommée , aux  Princes  ôc  O fficiers  , ta 
dedans  que  dehors  les  bornes  & limites  du  fair 
Empire,  le  mifcrable  cftat  de  noftre  Royaui 
dcB^oheme  (le  membre  le  plus  noble  de  l’Ei 
pire  Romain,  & le  premier  Eaeûorat  d entre 
fcculicrs)&  la  calamité  des  Prouinccs  deficndî 
tes  dudit  Royaume  de  Boheme , & pays  eirec 
üoifinsde  noftre  Domaine  héréditaire,  pill| 
Sc  rauagécs,auecnos  fidclles  fubjeéts:  Ce  neai 
moins  ,ie  penfe  cftre  à propos  de  vous  rep 
fenter  l’origine  & naiflance , le  motif  & lubie 
auec  le  fuccczde  cefte  horrible  tragédie  exci 
cft  Boheme,  afin  que  la  pure  vérité  eftant  i 
cncuë  clairement  ,lescalomnies,  & faux  prer 
tes  pris  par  nos  ennemis  & rebelles , parroifli 
mieux  au  iour.  Le  premier  motif  de  et fte  mi 

rablc  rébellion  des  Bohèmes,  laquelle  ainfit 

vn  furieux  torrent,  qui  par  la  force  &,violei 
de fon  cours,  a fraçafle  fes  digues  & leuées, ra 
eé  la  campagnc,&  ruiné  la  patrie,  prouient  d< 
que  fous  le  régné  de  l’Empereur  Matthias , d’ 
gufte  mémoire,  Roy  de  Hongrie,&  de  Bohci 
noftre  Perc  & Coufin , quelques  vns  des  Ef 
de  Bohême  fc  forgèrent  vn  pretexte  fuppof. 
fc  plaindre,  & femer  vn  faux  bruit , que  lahbt 
de  la  Religion  , leurs  Priuileges  , & la  Bulle, 
ils  nomment  Majeftalc,eftoit  enfrainte  : ces  i 
tins  cmbrazezdu  feu  de  rébellion  , fc  iettei 
auflî  toft  dans  la  ville  de  Prague,  capitale  & R 
ale  de  Boheme,s’emparerét  du  Chafteau,&  t 
ChanceUcrie  d’icelle  ,fc  faifircnt  des  princip 


Milf&îre  ât  nô^re  tempsl 

anfeillets  & Officieras , Minifttcs  &Licutcnas, 
1 1 abiclîcc  de  fa  Majcfté,  8c  fans  fespuyr  en  lcu|: 
noccncc  par  vîie  barbarie  furîèufe  & cruelle  les 
ccipitcrenr^  & jcttercnten  terre  dc^fençftrcs 
ushaultcs  du  Chafteau.  De  là  ces  mutins  &re« 
lies  ayans  commencé  leur  furie  par  telle  cruau-* 
j fe  meircnt  tous  en  armcs,&  courons  aux  mai* 
is  des  autres  Officiers  & Lieutcnans  du Roy- 

me  , demy  morts  de  frayeur  & de  crainte  ^ les 
fouillèrent  de  leurs  Offices  & dignitez,  fans 
peâ:  de  fâ  Majeftc , qui  les  auoit  honnorez  d’i* 
Iles.  En  füitte  , ils  feiàifirent  des  ornement^ 
)yaüx^  de  la  Couronne  d'or , du  Sceptre  ^ de  la 
imme , & de  rEfpcc,  gardez  & conferuez  fain- 
îment,  depuis  que  la  Bohême  a elle  illullréc  du 
:re  de  Royaume  ^ ainfi  que  des  precieufes  Reli- 
es; firent  changer  de  face  à celle  république, 
ablillànts  tour  vn  autre  régime  & gouucrnc- 
înt  y compofe  des  plus  leelerats  de  leur  troupe 
)cllc  qu’ils  ont  appelle  Di  rect  EVRs(decc 
m qu  ils  fc  font  donnéz  cux-mcfmes  ) lefquels 
celle  qualité  ont  tellement  excédé  les  bornes 
limittcsdu  gouueincmentderEllat,&la  de- 
fc  de  la  Religion,  ( lî  celle  charge  leur  cullefté 
mnife  par  lettres  patentes, & commandement 
Roy , quoy  qu  en  celle  aflàire  il  ne  s agifle  au- 
f ment  du  fait  de  la  Religion  , que  par  vn  faux 
luppofc  prétexte)  fc  gouuernans  entoure  ty- 
nic,que  chacun  peur  voir  facilement,  qu’ils  le 
Iquent  du  nom  de  laReîigiô  pour  exercer  tou- 
ortc  de  cruautcz,dc  çonlpirations , & d’atten- 
►edntre  leur  Prince  légitime,  & les  Magillrats 

e ij 
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.otaomi«depM>»y  : de  forte  qu’ils  ne  pe 
uent  eftre  autrement  qualifiez  qu  autheurs 
{édition  idc  felonnic  & de  rébellion.  Icy  ie  p; 
fe  foubs  filcncc  par  quel  principe  & (fondeme 
deraiibn  , ils  ont  eftançonné  les  faids  calot 
nieux  de  leurs  libelles  diffamatoires  publi^ 
Bohême , foubs  le  nom  dvnc  partie  des  Eft, 


de  Boheme,  ( veu  qu’ils  publient  leur  libe 
m de  ceux  de  1 vne  & 1 autre  Religic 


foubs  le  nom  de  ceux  ue  i vnc  tx  i 
à fçauoir  , laCatholique,&  Proteftaiite , & rei 
toly  de  torts  & griefs  imaginaires.  Et  comme 
^t  pris  le  prétexté  de  quelques  particuli. 
malcontcns.fedifansoftcnfez,  pour  fe  bam 
direiftemcnr  contre  la  Majeftc  Royale,&  les  ^ 
oiftrats  eftablis&  ordonnez  pour  le  gouueri 
ment  du  Royaume.  D’autant  que  ce  n eft  ] 
noftre  intention  de  foüftenir  , ou  de  pallier 
dcfguifer  icy  les  offenfes  commifes  ,s’il  s en  tr( 
ue  quelques-vnes  , auparauant  que  nous  ay< 
efteefleuez  au  Royaume,  puis  que  nous  lo 
mes  innocents , & qu’il  ny  ait  aucune  faü« 
noftre  part.  Et  nous  nous  affeurons  que  tout  t 
Citoyen  de  cefte  République  , amateur  d 
paix , de  la  iufticc , & de  l’equite,qui  fans  pafli 
& d’vu  iusement  raffis  mcfurcra  , & regare 
de  prés  les  eferits  imprimez  & publiez  des 

formations  &progrcz  des  affaires  , &desto 

& ériefs  fuppofez  par  les  rebelles  ( tels  qi 
foient  liugera  que  félonie  droiift  diuin , & 
main , & mec  des  moyens  raiionnablcs,&  me 
tprbulans, ou pouuoit réparer  les  oftenlcs  ] 

fccs  parla  voy e de  douceur , & non  pas  a y j 
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derdViiplain  faille  pair  la  force  & violence  ^ 
rla  ruyne , parle  fang , & le  feu  de  toute  la  pa- 
e \ & contraindre  le  Prince , & fes  MagH^rats 
fitimes  de  repouffer  les  armes  par  1^  armes, 
deigainer  Pefpée  ^ que  Dieu  leur  met  aux 
lins  pour  fe  vanger  des  rebelles  , comme  roii 
ftc  forcé  de  le  faire.  Q^e  ff  les  differens  ex- 
cz  pour  le  faid  de  la  Religion , & touchant:  les 
uilegcs d'icelle,  ne  fe  pouuoient  appaifeir  eri 
forme  & maniéré  que  la  Bullc|^pyale  Por-* 
nne&  le  preferit , fuiuant reqüfrc  natu^Jej^ 
çauoir  par  des  entremetteurs  , & arbraes 
ti  fufpeds , chohîs  de  part  & d autre  , fçauoir 
, Çatholique  & Proteftantc.  Et  que  s’il  effi 
itable,  comme  les  Proteftans  & rebelles  fup- 
^ent,  & le^veulent  faire  croire  par  leurs  eferits 
uncs,qu1llèur  fuftimpoflîble  d'auoir  accez 
Cour  de  fa  ^j^âjcfté5  leur  Prince  naturel  , c- 
is  tous  les  chjbmins  bouchez  à ccfteffed.Qm 
i ccluy-là  qiii  ne  tienne  pour  certain  , que 
ir  remedier  à la  naiffance  de  ce  trouble  , les 
tices  Efledeurs  du  faind  Empire  Romain,, 
CS  Princes  d'iceluy,  par  leur  grande  pruden- 
& le  foing  ordinaire  qu*ils  ont  de  conferuer 
jardcrlaMajcftcdu  faind  Empire,  n’euflent 
U la  niain  de  leur  bonne  volonté , ç\x  priez  & 
londs  de  le  faire , ne  fuffent  iuteruenus  en  ce- 
:aiifc  publique  & generale  , qui  regarde  & 
cerne  la  paix  > & le  repos  de  la  Chrcftiénté  , & , 
iffent  mis  toutes  pièces  en  œuure  pour 
uffer  de  bonne  heure  par  vnferucntdeuoir 
bing  de  la  patrie  ces  premières  flamcfd^ea^^^ 
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dcùrcbellion.  Ccft  fans  doute  qu'ils  cuflei 
donné  l’ordre  pour  ofter  le  naoyen  d’en  ven 
à ce^ifetrâïxiitcz  de  laforce  des  armes , du  fang  ( 
ducarnà^  , cruautez  ordinaires  des  rebelles  (u 
jc(5ls  portez  au  defefpoir , dé  la  necéflîte  quil 
prejfle  par  tout.  Mais  apres  qu’ils  ont  melpri 
ces  moyés  falutaires , & la  voye  de  douceur: 
que  les  Direékeurs  ^ complices  de  cefte  ligue  c 
ra^ce  , ont  infeétc  de  leur  rébellion  la  plufpa 
de  Bohemé^^ur  1 es  rendre  compagnons  de  le 
fclojiaie,&:^e  par  la  crainte  de  mort  ils  ont  en 
pcfcïicles  fideles  fubjeébs  de  fc  mettre  en  camp 
gne  pourla  deffenfe  de  la  patrie  ^ cependant  q 
les  Direéteurs  perféuerans  cnleür  rébellion,  o 
mis  toute  leur  efperance  en  la  force  publique , 
en  rimpunité.  Et  fous  cefte  efperance  ils  ont  n 
en  execution  leurs  mal-heureux  dcftçins  de  Ion 
temps  projcéfcez^foubs  le  nom  general  des  Efta 
du  Royaume.  Et  quant  à fa  Majefté  Impériale 
Royale , voyant  que  fes  patcrriellcs  admonitio 
ne  profitoient  de  rien  à l’endroit  des  rebelle 
quirefufoient  au  contraire  les  effééfcs  de  fa  cl 
lîlence , & fé  rendoient  refraétaires  àfes  cor 
mandemcns,&  qu’ils  auoient  refpandu  le  poif( 
de  leur  félon  nie  dedans  & dehors  le  Royaume, 
par  toutes  les  Prouhices  de  fon  obey  (Tance , fac 
te  Majefté  ne  pouuoit  faire  moins  que  dç  vo 
loir  puiiir les  criminels  de  leze  Majefté  3 &lesi 
mettre  par  la  force  des  armes , aux  termes  < 
deuoir  ÔC  del’obeyftance.iMaisauparauantq 
d*en  venir  à cefte  extrémité  , & jetter  vne  arm 
fncàmpagite  , faditc  Majeftç  aya^tcompafli< 
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pieté  paternelle  de  la  calamite  deftsvaflàux 
fubjeéls,  meit  toutes  pièces  cnœuure  pour 
ftotirner  Torage  & h tempefte  de  la  rebeU 
n par  la  voyc  de  douceur.  C cft  pourquoy 
;n  commit  la  charge  aux  Efledeurs  & Prin- 
5 du  fainâ:  Empire  Rom^ , de  cependant  il 
publier  vn  ban  pour  mettre  bas  les  armes  tant 
rne  part  que  d’autre  : A Pcxecutiori  duquel 
n , il  fe  troLiua  force  difEcultez  de  la  part  des 
celles,  qui  pour  rendre  inutile  rinteruention 
s Princes  de  TEmpire , allèrent  ii  tièdement 
froidement  en  befongne , & firent  des  de- 
indei  a 6^  des /conditions  fi  cxhorbitai^tcs  ^ 
«Ton  iugea  clairement  qp’ils  n’auoicnt vei-^ 
au  corps  qui  tendift  à la  paix  : Ton  a veu 
irs  articles  & demandes  imprimées  en  Bohe- 
î,qui  font  paroiftre quelle eftoit  leurprctçn- 

Pendant  ces  cntre-faiâes  du  pourparler  de 
5aix  5 TEmpcrcur  Matthias  palfant  de  cefte  vie 
Tautrc , le  Royaume  de  Bohême  , & les  Pro- 
icesvnics  cftaus  venues  de  deuolucsà  N0US3 
plus  proche  heritier  du  deffunét,  & par  le 
>i£fc  & en  vertu  de  noftrc  couronnement , Se 
hommages  du  Royaume  nous  ayans  eftéren- 
s parles  Eftats  & Ordres  d’iccluy:  la  première 
Ole  que  nous  auons  eftimé  decente  & coniie- 
blc  à noftre  M.  a efté  de  regarder  les  moyens 
pacifier  les  troubles  excitez  en  noftrediéè 
)yaamc  de^^pui^  fix  ans  6^  plus,  & qui  pauoicnt 
luiét  vne  face  funçftc  dé  toute  mifere  de  cala- 
te,  pour  y faire  rcluke  à noftre  aduenemen^ 
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la  paix  & la  concorde.  A cefte  fin  nous  promi 
mes  de  confirmer  tous  Icspriuiléges  duRoyài 
me  ( ce  que  nous  auions  promis  aux  Rcuerfali 
données)  & de  mettre  dedans  quatre  femain 
ladite  Confirmation  entre  les  mains  du  Souü 
raitrtîurgrave  , S^promifmes  de  mettre  toi 
moyens  enpraâ:ique,de  reftablir  l’vnion  & co 
corde  par  tout  noftre  Royaume,  que  la  luftii 
en  toute  intégrité  feroit  kdminiftréc , les  parti 
litez  oftees , les  torts  & griefs  réparez  le  mici 
& le  plus  equitablement  que  faire  fc  pourroi 
Or  combien  qu  à ces  offres  gratieufes , nos  fui 
|^6ts  de  Boheme  ne  daignaflent  rcfpondrc,  fi  c 
ce  toutesfois  que  nous  n’auons  manque  d’ci 
noyer  en  la  ville  de  Prague  par  noftre  Controc 
leur  general  des  Poftes , au  Souucrain  Burgrav 
la  Bulle  de  la  confirmation  des  Priuileges,co] 
fôrmément  àla Bulle  dorée,  qucledeffunfti 
cré  Empereur  & Roy  M atthias  noftre  predecc 
feur  leur  auoit  concédée,  couchée  en  mefm 
termes,  aucc  mcfmes  conditions  & articlcs,GOi 
fîrmcz  par  toutes  Jes  folennitez  qu'ils  eufte 
feeu  defirer  5 & pour  plus  grande  afteurance  < 
noftre  Conceflîon,  nous  cnuoyafmes  audit  Bu 
grave  le  Duplicata  d icelle  en  forme  autheni 
que  & probante, auecnoslcttres  i atentes  Se  p* 
ticuliercs , adrellees  aux,^arons , Cheualiers , 
Bourgeois  afïcmblez  en  ladite  ville  de  Pragr 
Sur  cefte  bien-veillance  de  nous  enuers  nold 
fujeds  de  Boheine,  nous  ne  pouuons  auoir  d'ai 
tre  çrcançc  , lînon  qu'ils  mettrpient  bas  les  a 
incs  ^ çotnnic  nous  auioiis  fai<^  de  noftre  paî 
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iir  redonner  la  paix  au  Royaume , & couper  la 
)chc  à toutes  partialirez , defordres  & diui- 
ns , par  vue  tranquillité  publicque , fuiuant  le 
don  general  que  nous  auions  oétroyé , & que 
fuitte  & confequencc  d’iceluy , ils  fc  remet- 
lient  promptement  aux  termes  du  deuoir  Sede 
3cy fiance  qu’ils  nous  doiucnt  par  les  loix  di- 
les  & humaines  5 eftant  fuccelFcur  légitimé  & 
:ureLdu  Royaume  de  Bohême , facré  & cou-^ 
me.  Tout  le  contraire  de  ce  que  nous  cfpç^ 
as  parut,  d’autant  que  ces  félons  & rebelles 
•jets  ne  voulurent  accepter  noftre  Bulle  dorée 
la  Gonfirmation  des  Priuileges  de  noftrediét 
yaume , & refuferent  à plat  de  mettre  bas  les 
ics.  De  forte  quémefprifànt  nos  Patentes , Sc 
sauoir  faiét  refponfc  à la^laufe  contenue  en 
lie , par  laquelle  nous  les  i?xhortions  parer* 
lement  & amiablement  d’enuoyer  deuers 
as  quelques  Députez  de  leur  part  pour  con- 
erauec  eux , & traiéler  de  leurs  affaires  aucc 
fauf-conduid  & pafleport  de  noftre  Majefté, 
renouuellerent  aullî  toft  les  troubles  par  tous 
cantons  du  Royaume,  armèrent  de  toutes 
ts,  tirèrent  & ioignirent  à leur  rébellion  les 
:atsde  la  Morauie,firent  vn  corps  d’armée  tant 
:aualerie , que  de  Tinfanterie , tirée  du  Mar- 
fat  de  ladite  Prouincc,furprircnt d’emblée  la 
cEpifcopale  de  Brin,  arrefterent  ou  tucrent 
islesCapitaines  & Officiers  de  ladite  Prouin* 
&battircnt  & enleuercnt  de  force  la  ville  Mc- 
politainc  d’Olmits  ; depofants  les  Magiftrats 
Officiers  Catholiques  d’icelle,  pour  y en  cfta- 


9^ 


74  M.  DC.  XX, 

blir  de  ceux  de  leur  rébellion  -,  ofterent  l’exc 
cice  delà  Religion  Catholique  en  l’Eglife  M 
tropolitainc  d’icelle  , & y plantèrent  la  Prot 
ftante , chalTerent  les  Ecclefiaftiques , apres  1 
auoir  defpoüillez  de  leurs  biens  , pcrruaderc 
& contraignirent  les  Moines  & Nonains  de  ie 
ter  le  froc  aux  orties  5 Sc  de  changer  leur  vie  ch 
ftc  & pudiçquc  en  vn  concubinage  , & banr 
rent  de  la  ville  & du  pays  les  gens  de  bien , 
contraires  à leur  rébellion  , les  déclarants  tr: 
ftres  à leur  patrie.  Ce  n’eft  pas  1|  que  s’arrel 
la  rage  Sc  la  furie  de  ces  Criminel  de  leze  M 
jefté  diuine  & humaine  : car  ^e  la  Morauie 
fe  ictterent  hoftilcment  en  Auftriche  , aflîeg 
rent  & gaignerent  de  force  la  ville  de  Laa,  fro 
tiere  de  ladite  Prouince  j d’ah  ayants  trauefi 
& paflcle  fleuuedu  Danube, fc  vindrent  pr 
fenter  à Vienne,  la  ville  Métropolitaine  c 
pitale  de  nqftrc  Archiduché  d’ Auftriche , 
maintenant  noftre  Siege  Royal , contre  le  ch 
fteau  & murailles  de  laquelle  ils  delâchcrent  le 
artillerie,  pour  ylaiflcrlcs  marques  de  leur  r 
bellion  aux  fîecles  à venir,  & donner  à cogne 
ftre  que  leur  cqnféil  eftoit  de  renuerfer  l’Eftat, 
s’emparer  des  villes  d’iceluy , pour  en  oftef  1 
marques  de  la  Royauté,  introduilântvnç  Ans 
chie  par  tout. 

Il  eft  aduenu  puis  apres  que  la  Diette  efta 
publiée  pour  tenir  à Francfort  par  les  Elîedeu 
del’Empirc,afin  d’y  procéder  à l’elledion  &n 
minationd’vn  Roy  des  Romains,  & qu’en  g 
fte  Diette  Ôc  AffetnblécRouseuffions  efte  dt 
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nmeindabitablementRoy  de  Bohcme,&rvn 
! Eflcâ:eurs  de  TEmpirc , félon  qu’il  cft  porté 
:1a  Bulle  dorée  j les  rebelles  de  Bohême  cn- 
yrerent  leurs  moucharts  en  icelle  , pour  met- 
en  compromis^&mouiioir  vnc  queftion  nou- 
le , auec  vne  indicible  impudence  , touchant 
[tat&  lafticceffiondu  Royaume  deBoherrie  & 
Æfleâ:orat,&  par  eferirs  & libelles  difFama- 
i*es  , empéfeher  la  prerogatiue  de  la  voix  Ôc 
acedesRoys  de  Boheme,  de  tout  temps  rc- 
[iius  les  premiers  Efleéleurs  de  rEmpirCo 
iuantage , fans  iioftrc  confentement  Sc  noftre 
n'elfe  volonté  , ils  ont  traiété  auec  nos  Vaf- 
X & fubjeéts  héréditaires  pour  fe  bander  & ro- 
ter contre  nous  fe  font  rendus  Protc- 
ars deleur  rébellion  : Et  principalement  au 
ips  que  par  la  grâce  de  Dieu  , les  Princes  Ef- 
keurs  de  l’Empire  ^ tous  dVn  confèntement 
isefîcurent  Empereur  des  Romains  , les  rô- 
les mutins  montercrit  à ce  degrc  dimpu- 
ice  & de  témérité  ^ ( perfidie  & hàrdiellc  in- 
^eauparauantcemifcrablelîecle  ) que  fans  a- 
relgard  au  ferment  de  fidelité  , & bouleuer- 
tcequedeirusdeirous Icsloix  delà  Religion, 
ont  calTé  publiquement  noftre  cfleélionî 
ontre  les  exprès  Priuileges  ,&les  droids  du 
Empire  Romain , & par  vue  nullité  mani^ 
e,  mais d’cfFed transféré  la  CouronneRoya- 
1 vne  famille  eftrangcre.  Or  chacun  fçait  af» 

, que  par  vn  confeil  deteftable  ils  ont  def- 
ché  & corrompu  les  Vaftàux  & fubjeéts  du 
(?aume  de  Hongrie , comme  il  les  ont  foufte- 
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MUS&  afîîftcz  de  leurs  forces  & raoyés  pour  fer 
uolter  & rebeller  cotre  nous.Commeils  ontpr 
itiquéle  Princede  laTranfiluanie,  nome  Bethle 
Cabor, qui  fe  tilj:re&  qualifieV allai  du  T urc,po 
occuper  & Ce  rendre  le  maiftre  de  Callbuie,  & d 
toute  la  haulte  Hongrie  ; & qu’aydez  de  lès  tro" 
pes  pour  la  fécondé  fois, ils  palTerent  à Prelbour 
le  Danube , fur  yn  pont  de  bafte^ux  pour  rauag 
rAuftriche,  oùils  mirent  tout  à feu  & àfangiu 
ques  aux  murailles  de  la  ville  de  Vienne  > redu 
fants  en  eftat  pitoyable  le  bouleuart  de  ÎEmpir 
Romain  tant  de  fois  conferué  contrôle  cruel  en 
nemy  de  la  Clireftienté , aux  defpcns  de  la  vie  ,5 
par  l’cfFulîon  du  iàng  de  la  genereufe  Noblcll 
d’Allemagne.  Et  pour  le  faire  court,‘&fommaw* 
ment  parler , ces  rebejles  cruels  n’ont  rien  mis  ei 
oubly  pour  exercer  tous  les  aâ:es  d’hoftilité 
ils  fe  font  aduifez , qu’vn  cnnemy  mortel  & ^on 
iurc  pourroit  machiner  contre  fon  ennemy  : cor 
tre  nous  ,dis-je  , qu’ils  ont  rccogncu  & accept 
pour  leur  Roy  & Magiftrat  légitimé , qui  ne  les 
jamais  lefèz  8c  offenfez.Et  comme  ces  milèrable 
Diredeurs  &leurs  complices  ont  cognu  qu’ils  n 
pouuoicnt  efuiter  la  peine  deuë  a leurs  rricfchan 
eetez  , & que  leurs  deporremens  iniques  n’e 
ftoient  pas  approuuez  par  les  plus  gens  de  bie; 
quiauoient  en  horreur  les  torts  & Icsiniurcsfai 
tcsànoftre  Majefté,  pour  fe  couurir  d icelles  ,àl 
eii  font  venus  aux  pures  calomnies  &füppofitiÔs 
ôc  pour  faire  leur  caufe  bonne  à l’endroit  de  ceu 
de  leur  farine  &confpiration,ils  ont  mis  en  auan 
çontre  U vérité  ,<ju’il  falloir  reuoquer  noftrcaç' 
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tation , la  proclamation  & le  Gourônnement 
loftrcMajefté  , parce  que  nous  auidns  violé 
promeflès  par  nous  faidtcs  lots  de  nos  reuer- 
s,  & que  nous  nous  cftions  abaiflez  & raua- 
à des  paches  &c  conditions  du  tout  preiudi- 
)les  à noftredit  Royaume  de  BohemcîCalom^ 
s,auec  plulîeurs  autres  forties  d^vne  mefmc 
itique  de  pure  medifance  ^ que  nous  ne  vou- 
tefuter^pour  n’en  auoir  ny  le  temps  ny  IclicUé 
le  rébellion  a porté  ces  Autheurs  à telle  im- 
Icnce , que  de  blafmcr  les  loix  fondamentales 
lôftre  Royaume  iàfçauoir  la  Bulle  dorée  de 
arles  quatriefme  Roy  de  Bohême:  La  Sâélioit 
gmatique  du  Roy  Ladiflas  : Les  dernières 
lerfales  de  TEmpereur  Ferdihand  premier  de 
lom  ,•  Les  ordonnances  publiques  duRoyaii- 
, & les  Articles  d’icelles  aim  ées  & approuuécs 
année  1547.  par  les  Eftats  & ordres  du  Roy- 
ae , félon  l’ancienne  couftume  5 praétiqucé  & 
ftruéefâinélement  depuis  huiâ:  cents  ans  en 
D’autant  que  depuis  le  régné  de  Primiflas,  sok^e 
tnicr  Duc  de  Bohême , iufqiics  à maintenant,  s 

vnn’acftércçeu  & admis  à la  Couronne  de  ^ 

icme(  excepté  le  Roy  Rodolphe  , qui  le  fut 
^ertu  des  paches  & conditions  faiébes  par  les 
iemes,auecfesdcuancicrs,  & Georges  Pode-  p^rfttcce^ÎQnj, 
c } qui  n’ay  t efté  iflii  de  famille  & lignée  Roy-  il  njaen  qt»ê 
du  coftépaternel,  ou  de  i’eftoc  maternel , ou 
ilncfoit  paruenu  à ladite  Couronne  par  al- 
iCc  & mariage , aucc  les  filles  defdits  Roys  de  J 
lemcjlefquels  il  n’a  iamais  efté  trouué  rai' 
nablc  de  challcr  du  Royaume,  ôi;  d’alterer  la 
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Bulk  dorée  de  Charles  quatriefme , & les  Pri 
ieges-inferez  en  icelle  , auec  la  Déclaration 
TEmpereur  Frideric  dcuxiefme  du  nom  ms 

tenant  apres  272.  ans  mettre  en  compromis 
difpute  ces  vieilles  ordonnances  ^ les  blafn 
dlniufticcpardcs  eferits  iniurieux  ^femez  & i 
tcz  en  public:  & par  vn  extrême  ingratitude  ta: 
d’impertihcncc  l’Empereur  & Roy  Frideric d( 
xiefmcjdc  tout  têps  recognu  par  cétElbge  d’h< 
Meffàrtfe^ce  ncur  de  P E R£,  & D E FoK  D ATEVR  duR( 
les  Bo  e-  ^umc  dc  Bohcmc , pour  les  grands  biens , & 
glorieux  qu  ily  fift,C’eft(dis-jc)  ingrati 
reur  Bnàeric  de  dc  dire  5 que  par  {a  déclaration  ledit  Emperi 
adefrauéÇ^  Fridcric  auoit  fai£l  rccognoiftrc  fon  ignoran 
€orr@mft*  Us  ou  fa  mauuaifc  foy^  outrc-paflant  la  teneur 
dorée  , en  ayant  plus  d’efgard  à fapofter] 
^ qu’aux  Priuileges  du  Royaume , lefquels  il  au 

deprauez  & corrompus.  C’cftfaulTementfupj 
fer  Icmenfbngc  àla  vcritc^par  vnc  ignorâce  gr 
iîere , d’autant  que  telle  déclaration,  donnée  d 
fcience  certaine , & du  confentement  desPrin 
Efleâcurs  du  S.  Empire  Romain  ^ reccuë  & : 
prouuce  par  les  Eftats  du  Royaume  de  Hong] 
deuancc  dc  beaucoup  , en  la  datte  du  temps 
Bulle  dorée  publiée  en  la  ville  dc  Noremberg 
qu’en  termes  exprès , cefte  Bulle  dorée  auoit  ( 
confirmatiiic  des  claufes  refcrùccs  par  ladite  I 
claration , & nommément  celle  qui  concerr 
l’Eftat  d e la  fucceffion  du  R oyaume  dc  Bohet 
frel^EU^e^r  eftant  tout  notoire, il  nous  eftoit  impo 

Pdafm,  croirc,qu’vn  perfonnage  de  bien  & d’h( 

neur,d’vn  cœur  ouucrr,  & qui  ay me  k droit  d 
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jfticCjiilu  d’ Allemagne^  & grand  Prince  en  icci» 
, fc  peuft  ti'omtt  qui  vouluft  àpprouuer , pro- 
ger,  & defFeüdre  vue  rébellion  fi  pernicieuife, 
lachinéè  Contre  nous  par  nos  fubjet^  & valïàuxj 
[y  qui  ne  trouueroit  pas  bon  d’eftre  commandé 
:ti'auerfcparceuxlààqui  parla  grâce  de  Dieu, 

: le  bénéfice  du  fainét  Empire  Romain^luy  font 
:donn€z  pour  fubjets  & vailàux,  fc  rendre  Pro* 
deurd(vne  rébellion , fans  auoirau  préalable 
euremènt  baldté  la  fourcc  & le  principe  d’icel- 
jâuec  la  fuitte  de  telle  felonnie  *,  & fansauoir 
cogneu  les  droiétsdc  Tlmperiale  famille  des 
rchiduGS  d'Auftriche  : c’eft  vne  chofe  incroya- 
eque  ceperfonnage  fefoit  entre-mis  de  nous 
irelaguerre5&  fe  bander  contre  nous,  encôfe- 
ttnec  & vertu  dVne  cfleélion  (pleine  de  nullité 
droidjfàitc  par  violence,&  par  fedition  deje- 
lles  fujets.  Etneantmoinsils’en  eft  trouuc  vn 
}uel  contre  toute  Tefperance  des  gens  de  biê,& 
is  auoir  cigard  aux  fains  falutaires  aduis  & 
nfeils  des  Efleébeurs  & Princes  de  TEmpire 
^main^s’eft  fait  mettre  fur  la  tefte  la  Couronne 
jyale  dcBoheme,  à nous  appartenante  par  le 
Diât  légitimé  & naturel.  Cequidonncàco- 
oiftrefâcilcmétqu'ilacfté  le  but  & la  vifee  de 
rébellion , & de  la  ligue  furieufe  machinée  par 
E^rcéteurs  de  Bohême  des  fon  cômcncemêt, 
auquel  ilsi^apportoiêt  tous  les  delfeins  dncel- 
Pour  le  regj^rd  de  fbn  efleétion  ( ie  ne  parlera/ 
int  de  lïnhahiiité  de  ces  Efiilans , lefquels  ont 
irpélcdroiéldc  cefte  efleétion,  & die  la  nullité 
-cUej  ilcftoit  ptc^able^auant  de  Taccepter, 
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de  fçauoir  fi  ccsDirc(acurs,rebelles  à leur  Prii 
naturel  & légitimé  jauoient  le  droift&lapi 
fance  d’Efle6teurs,&  s'ils  cftoient  defehargez 
ferment  de  fidelité , & de  l’hommage  qu  il  n. 
auoient  iuré , & auquel  ils  nous  font  encore 
prefent  obligez  ( ce  qui  concerne  & regarde 
feiét  de  nos  rebelles  fubjeds  : ) Pourquoy  eft 
qu’vn  autre  qui  n’a  iamais  receu  de  nous  la  me 
drc  ofFcnrc  du  îtiondc  j niâis  2.u  contrâirc^  tôt 
les  jnâirqucs  de  faueur,  & de  bicn-vcillancc  ,s 
inecré  de  fc  mefler  aux  affaires  de  noftrc  R oy 

mehereditaire  &fueccffif,&  deflous  tel  prêt 

te  obliger  nos  fubjeasà  vrinouucl  homma 
pour  nous  deftitucr  & dcpof&der  de  noftn 
Royaume  & Prouince  denoftreobeyflancejC 
trcles  droits  & les  Ordonnances  Roy  aux,  tr 
bler  le  repos  de  la  paix  publicque  4^  1 
par  vn  afte  de  trcs-perilleufe  exemple,  & coî 
qucnccà  craindre  à tous  les  Roys  & Princei 
îa  Chreftiente , ce  que  les  T urcs , & les  Tart 
fans  fidelité, ne  voudroient  entreprendre , & 
teftent  vn  fi  malheureux  ade’C  cil:  àluy>qüi 
vniour,  en  temps  & lieu,  rendre  compte  de  t 
tes  ces  ciitreprinfcs  au  Roy  des  Roys  , & au  I 
des  luges , d'y  prendre  garde  j & à tous  ceux 
polTedez  de  refprit  de  vaine  ambition , prel 
Toreillc  aux  Confeillers  defloyaux  & pernif 
auparauant  que  d auoir  peze  a la  balance  de  . 
fticc  &de  l'équité,  des  raifons  pertinente 
bicn,&  de  l’honncftcté,  commettre  ft  deteft 
entreprife,  dont  ils  feront  coulpables, à latuai 

ne  pourront  cuiter  la  main  venge  relie  du  g 


faire  efledion  de  noftre 
refditcs  lettres  fcelJécs  Sc 
rticulier  de  fon  confenrç-- 
Or  afin  que  la  prétendue 
ur Palatin,  nulle,  & de 
aifle  preiudicier,  en  quel- 
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»ieii  tout  puiffànt , la  rigueur  de  fa 
iree  de  fon  bras  de  fer.  Ceftà  ceux  qui  ont  à 
ndre  compte  à toute  laChrcftientéAàlapoftc-. 
(;c  qui  viendra  cy- apres , &:  principalement  au 
inâ  Empire  Romain , parle  moyen  duquel  la 
gnitc  fupreme  d^EfledeurAde  grand  Efehan- 
>n,  a efte  ioinde  & annexée  au  Royaume  de 
)heme , dé  bien  conlîderef  la  confeqücnce  de 
lie  rébellion  : d autant  que  les  Efledcurs  de 
impire,  les  Princes , Ôc  tous  les  Eftats  d’iceluy^ 
tre  le^uelseft  rÉfledeur  Palatin , nous  ont 
:ogncu  ptmr  légitimé  Roy  de  Boheme,  & le- 
imeinent  inucify , courontie , ôc  publié  pour 
: & encefte  qualité , lors  que  1 oïl  a procédé 
efled^m  d'vn  Roy  des  Roitiains , nous  auohs 
c admis  pour  y donner  noftre  voix  ôc  fuffrao-c, 
fledeur  Palatin  nous  fit  offre  de  fafaucur 
fflterpofer  fon  authorité  pour  traider  à 1 amia- 
îde  cefte  Efledion,  en  nous  continuant  ce  qui 
us  eftoit  efeheupar  füccellîon.  En  cemefmc 
aps  l’^ftemblée  des  Efledeurs  ayant  mis  fur 
tapis  poLiraduifer  aux  moyens  de  donner 
î paix  generale  à TEmpire , le  mefme  Èflc- 
ur  Palatin  nous  y ehuoyapar  vn  Ambaflàdeur 
'lettres  denoiiciatoires  qu’il  aüoit  pieu  aux 
nccs  Efledeurs  de  faire  efledion  de 
fonne  à l’Empire  J fefditcs 
icesauee  vn  ade  particulie 
at à telle  eflediari. 
dion  dudit  Eflede 
Icvalcur  ,nenous  di 
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que  temps , & manière  que  ce  foit , Nous  qui 
uons  eftedeuement  & folcnnellementiacrez' 
couronnez  Roy  de  Bohême,  pour  déclarer 
fonds  de  nos  intentions , e’cft  en  premier  lieu, 
deuât  toutes  chofes.  Que  nous  caffbns  de  nog 
puiflànec  Impériale, & Royale,  toutes  lest 
treprifes , & attentats  faiâs  contre  nous , & p 
ftre  maifon  Impériale,  & nommément  la  pu 
tendue  & vfurpée  efledion,  êccouronnemei 
& en  fuitte  d’icelle,rinjuricufe  enuahie  de  nofl 
Royaume  de  Boheme , & des  Prouinces  quil 
font  annexées , pour  nous  pouruoir  contre  ice 
par  la  meilleure  voye  que  nous  aduiferons  neci 
faire.  Reuoquons  cependant , & déclarions  nu 
& de  nul  effeâ:  & valeur  tous  Icfdits  attétats.  B 
feruons  expreflement  à nous,  & ànoftrc  maif 
Impériale  , tout  ce  qui  eft  de  droid  & de  fai 
le  rcmede  des  armes  en  temps  oportun&  pi 
pre , auec  les  rcmedes  & peines  cftablics  &|( 
données  par  le  droid  cmil , & féodal , & pw 
Ordonnances, & Bulles  duS.Empire,  &der 
ftre  Royaume  de  Boheme.  lurons  & proteftt 
deuant  le  grand  E>ieuimmortel,<^ui  eft  le  Sem 
teur  des  cœurs, deuant  la  pofterité,&  «louant  t< 

les  Princes  du  monde,  quelque  part  qu’il  s’efti 
de , Que  tout  ainfi  que  nous  n auôs  cy-deuani 
rien  plus  àcœur,  & en  l’efprit,quc  ÿ pro, 

ter  le  reposé  la  tranquillité  de  nos  fubjeds- 

preffez,^  de  nos  Prouinces, & des  Prouin 
affliffées  de  guerres , & de  feditions  : de  meli 
toute  noftri  penféc , bute , & vife  à recour 
les  Prouinces  vfurpées  delTus  nous  par  k fo^ 
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ijtffc , & rébellion , & venger  noftrc  Impériale, 
: Royale  Majellé,lczce&  ofFcnfce  en  fonau- 
lorite:  combien  tjue  nous  ayons  à contre-cœur, 
: grande  compàffion  en  noftrc  clprit  les  mile- 
s , la  delblation , le  feu  ,1e  lang  , les  pilleries , 
olcments,auectous  les  mal-heurs  que  trainc 
lec  ellc  la  ncceflité  dVne  guerre  intellinc  Sc 
lile,  eiccitee  par  vne  poignée  de  félons  &rcbel- 
tfubjeds  , affublez  du  manteau  Ipecieux  de 
Religion  , ^j^deflous  tels  prétextes  afibuuir 
U'  enuie  & cruauté  barbare.  Nousfommes  in- 
cens  de  tous  ces  inal-heurs  & calamitez  que 
le  rébellion  enfantefa,&:a  enfàptez  en  peineSc 
douleur,à  laruyna  de  nos  mifchbles  fübîeéfs. 
)us  qui  par  nos  rcucrfales  auons  cfFeduc  fout 
que  nous  auions  promis  .fans  qu’il  foit  iamaifi 
:ic  dedans  noftrc  ame  de  forcer  & violer  Ic«* 
uileges  de  la  Rcligion,&  de  la  Majeftc  duRoy- 
ne  de  Bohême  rc’eft  pourquoy  nous  icttons 
aute  des  mal-heurs  de  la  guerre  furies  teftes 
îcoulpables  d’icellc.  Nous  proteftons  encor 
«ronsfainaemerit,  que  fi  quelqu’vn  de  nos 
lats^s'emancipe  contre  les  droids  de  la  guer- 
5c  foute  difeipline  , & fc  licencie  de  tuer 
naflacrerl  innocent,  de  s’addonner  aux  pil- 
es , razements , & incendies , à violer  &c  for- 
les  filles  & les  femmes  , commettre  tou- 
lortes  de  maux  j que  tels  ades  & deportemes 
t commis  & perpétrez  outre  nos  inten* 
w , &comrc  nos  tres  exprefTes  deffenfes  -,  lu.; 
Sq^uecelahousdeplaift,&  promettons  d’<^n 
(par  nous  5c  nosQjlHcicrs  telle  punitiô  que  la 
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rigueur  au  crime  requerra  , & mcfmcde  pun 
tioCdits  Officiers  qui  fe  trouucrroicnt  conmuer 
telles  violences.  Au  refte  nous  fçauons  & reec 
enoiflom  bien  qu’il  y va  de  noftrc  confcicnce , i 
le  noftre  authorité  R oyale  ; c’eft  pourquoy  noi 
n’aurons  point  de  crainte  d’eftre  blafme  desgci 
de  bien, de  maintenir  & deffendre  nos  ^yat 
mes , terres  & Séigneuries  de  noftrc  obcyffanc 
contre  l’iniurieufc  puiflancc  de  quelque  Prmi 
que  ce  foit , & d’oppoff  r à la  forgla  forcc,&  ai 
armes  les  armes , & pr^quer  toTTs  moyens  poi 
eftcindrcle  feu  deia  febelKon  , diurne  par  n 
traiftrcsfubjcds  dedans  & dehors  nos  Roya 
mes , afin  de  remettre  aux  termes  du  deuoir  & ( 
l’qbcyflàncc  nos  fubjeds , qui  par  crainte  & t 
rannic  ont  efté  deftraquez  d icelle  > & de  le 
donner  l'ancienne  liberté  qu’ils  auoient , & po 
la  perte  de  laquelle  ils  gemiflent  , & lamente 

nuiâ:  & iour.  G’cft  auffi  du  deuoir  de  nofl 
Maieftc  Royale  de  rccouurer  légitimement 
qui  a efté  vfurpé  & enuahy  iniuftement  fur  noi 

&deçonferuer  foigneufement  les  droiéts  du 

Empire  Romain , & de  noftrc  MaifonImpciM 
auccaucs  les  franchilcs , immunitez , dignité , 
authorité  d’icelle  par  la  force  de  noftrc  bras  gu 
ricr,  & par  l’cffufion  de  noftre  propre  fang  * i 
ques à ladcrnicrc goutte,  s’ü  en  cftoit  bcfoii 
C’eft  pourquoy  nous  iupplions  à deux  genc 
noftrc  Dieu  tout-puiffant , duquel  prouient 
delpcnd  toute  légitimé  puiflancc  , qu’il  vet 
cefte  iniutc  ànous  faite,  d’autant  que  c’eft  noJ 
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âufc , & la  fienne  à mieux  dire. 

Nous  implorons  amiablement  la  faueur  & le 
îcoursde  tous  les  Roys  , Princes  &c  Potentats 
elaChrefticntc,  aufquels  les  nouuelles  de  ce 
erilleiix exemple  delà  rébellion  & felonnicdc 
os  traiftresfubjeéts  feront  paruenuës  , & cefte 
îbellion  defguifée , ou  du  tout  négligée.  Et  prin- 
paiement  nous  exhortons  doucement,  aducr- 
flons  & requérons  les  Efled-eurs  dufaind  Em- 
ire  Romain , les  Princes , & les  Eftats  d’iccluy 
randement  ofFenfez  en  cefte  efleétion  faite  con- 
etouteIuftice,denous  donner  leur  alGftancc 
:fecours  -, offrants  denoftre  part  leur  rendre  la 
ircillefaueur  ScGourtoifîc^  & d’employer  no- 
re  authorité  Impériale,  & Royale , pour  la  def- 
tîfc  & protection  de  leurs  Eftats  & feigneu- 
;s  : Etleur  ^roniettons  auflî  la  conferuation 
s Ordonnances  qui  touchent  & concernent  la 
ixdeIaReIigion,lâgrâdcur  &MajeftcderEin- 
re  Romain  , Nous  qui  à rcxcmplc  & imita- 
)n  de  rEmpercur^Ferdinand  ( duquel  nous 
irtons  le  nom , & qui  donna  la  paix  & le  repos 
l’Empire  Romain  agitte  de  mefmes  troubles 
partialitez  qu’on  le  void  à prefent  ) de  tres- 
iablc  mémoire  , noftrc  aycul  & predecefleur 
;s-honnoré,  dreflbns  tous  nos  dellcins  pour 
fracincr  de  Tonds  en  comble  les  femenccs  de 
Icsfiancc(  la  pefte  des  Eftats  ) & remettre  le 
Empire  Romain  en  fon  ancien  Eftat  de  gloire, 
puifrance,d  vnion  & concorde , & que  k paL 
s de  victoire  iadis  remportée  deflus  toutes  les 
cions  du  monde , refleurifç  & verdoyé  à Pad- 
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uenk  en  fîeclcs  infinis.  Cefonclesdaufcs&  r 
fons  que  nous  auons  iugces  raifonnablcs  cf 
notifiées  &:  manifeftccs  par  ces  prefentcs  nos  t 
très  patentes , auec  proteftation  que  nous  foj 
mes  le  tres-afFeétionnede  vos  Screnitez  , deu 
tions  Sedileétions  à tous  en  general , & à ehac 
en  particulier  , pour  vous  rendre  la  mutue 
bien  veillance , toute  grâce  & faueur.  Don 
en  no^re  Cité  de  Vienne , le  17.^  iour  du  mois 
Fcur^cr , l'an  de  grâce  mil  fîx  cents  vingt , de  n 
ftreregne  le  premier  en  VEmpire  , le  deuxicfi 
en  Hongrie,  & le  troifiefrac  cnBoheme.  Ai) 
ligne  Fer  dinand.  Du  propre  mandement  de  ( 
Impériale  & Tacréc  Majcfté.  Herman  Quefte; 
berg. 

Trefm  ênm  Cependant  que  cefte  Confédération  fcroiti 

t Bmfentêr  liggc patlcs  CbnfcdcreZjOn ne laiffa  de  traiéle 
Prefbourg  vne  trefue  entre  l’Empereur  dV 
^ ^ ’ part,  & les  Eftats  d’Hongrie  qui  luy  cftoient  d 

meurez  obey flans , ( caries  deux  boulcuerts  de 
Chreftien té  de  ce  cofté  làj^üi  font  lavarin  &C 
morre , & quelques  grands  Seigneur  Hongr< 
n^aaoient  voulu  d autre  proteétion  que  les  aifl 
deraigle  Impérial,)  Et  Bcthlcm  Gabor , & les 
ftats  de  la  Hongrie  qui  s'eftoient  rangez  foubs 
Principauté  , d’autre.  Les  Députez  de  la  part 
rEmpercur  qui  traiéterent  cefte  trefue  eftoie 
yalèntin  Lopes  Arçheuefque  de  lavarin  , Le 
nard  Holfric  Comte  dcMeggav,SigefridChri(! 
fle  Prenncr,&  Thomas  Nadafti  : Et  pour  IcPri 
ce  Bethlcm  Gabor,  le  Palatin  Sigifmond  Forg< 
li,Sc  autres.  Ik  acçordercjiti. 
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Qu].il  y auroir  loyale  trefiie  & ceffation  dar- 
les,  & de  tous  actes  d’hoftilité^cn  toute  la  Hon- 
itèc  aux  Prouinces  voifines , iufques  au  iour 
inât  Michel  de  la  prefentc  année  mil  fix  cents 
ngt,  en  lacpellc  trefue  le  Royaume  de  Polo- 
icferoit  compris. 

Q^c  la  Boheme  & les  Prouinces  incorporées 
uyroicnt  de  cefte  trcfùe  s’ils  ypuloicnt  , afin 
le  les  troubles  eftans  fupercedez  , il  fe  peuft 
ouuervn  moyen  pour  traider  dVnc  bonne 
lix. 

Qi^c  durant  cefte  trefue,  chacun  de  fa  part  rc-^ 
endroit  & gouuerneroit  ce  qu’il  auoit  en  fapof- 
flîon. 

Que  les  Corntez , Domaines , & forterciïès, 
laftcaux  ôc  ailles  prifes  par  le  Prince  Bcthlem, 
y feroient  dclaiucz  en  fa  pofléllîon  iufqucs  à 
ic  finale  difpoiîcion  & conclufion  dVrie  bonne 
lix. 

Q^erAflemblée  des  Eftats  de  Hongrie  feroit 
ibliée  du  commandement  de  P Empereur,  pour 
Ire  tenue  à Neufol , là  où  le  Palatin  & tous  les 
>rdrcs  d’Hongrie  comparoiftroient  perfonnel- 
ment. 

Qif  en  cefte  AiTëmblée  il  y feroit  traidé  de  l’a- 
rogation  de  tous  grieft,  5c  des  moyens  d’accor- 
îtpar  amiables  compofitio  ns  lesdiffentions  en« 
cfa  Majefté  impériale  & Royalc^ôç  les  Ordres 
: Hongrie. 

Que  pèndantkdite  trefue  k commerce  feroit 
src , & permis  de  part  ôc  d'autre , d’aller  5c  vç-? 
ir  en  tous  pays , & en  toute  feure tç. 

f iii). 
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Et  que  les  gens  de  guerre  Polonois  (brtirô^cnt  c 
la  Hongrie. 

quelles  CO-  Il  s’eftoit  Icué  en  laVeftphalie  fur  les  terr< 

dstîcns  les  Je  l’Efleâeur  de  Cologne  douze  cents  cheuau: 

^ ^ quatre  mille  hommes  de  pied , po\ 

rs frondants  le  Duc  dc  Bauieres:  les  Chefs  &:  condu6tcu 
f ermtrsnf  le  dcfquels  eftoient  le  Comte  de  Lippe,  & le  Col 
fapçeâesle-  nel  Lantfberg  : Il  s’en  Icuoit  auflî  fur  les  terrés  ( 
f Ellcaeur  de  Treues. 

JephdfaËs  Les  Eftats  4er  Hollande  prirent  fubjedd’c 

fofèt  le  £>i!<cr€fcrircauxEfle(SteursdeCologne,&  dcTreue 

de  Batiuresy  aucc  vne  exhortation  alTez  prolixe  ^ à çe  qu’^ 
à fc  contenir  en  paix  Sc  amitié  en  leu 
Ê & n’entreprendre  contre  les  Confedert 

deidits  Eft^^ts,  principalement  contre  1 Ellectei 
lettres  des  Palatin,  s’ils  ne  VQuloient  reccuoirvnc  pareil 
^^^^//^/<î//6-entr4prifé  fur  leurs  terres, 

Unde  au/d(ts  Qj^  aux  trouppes  leuéesen  la  Veftphali 
hUBems,  s^eftaiis  acheminées  pour  aller  paltèr  par  les  te 
resdu  Prince  & Eu,efque  de  Virfbourg  en  Trai 
conte,  les  Comtes  dlfemburg  & de  Hanav  fe  n 
folurent  de  leur  en  empefeher  le  palIage:Dequx: 
le  Duc  de  Bauieres  ayant  cuaduis,il  enuoyaf 
Ambalïadeurs  au  Marquis  d’Anfpach  ou  Olnc 
bac  Lieutenant  general  cîl  l’armée  des  Prino 
Correfpondans  <3c  Vni$  ,pour  fçauoir  la  caufec 
cerefusde  paffage. 

Ils  eurent  pour  refponfe , qu’il  ctloit  railbnm 
ble  qu’on  (ceuft  le  nôbre  certain  des  gés  de  gue 
re  que  le  Duc  vouloit  faire  palTcr  : lequel  paiïàt 
il  ne  permettroit  que  par  compagnies  , & non  c 
gros  : Que  cy-apres  il  n^’en  feroit  permis  a^cu 
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rques  àce  que  les  Eftats  Catholiques  afïemblez 
V^irsbourg  eulTent  faiâ:  relponfe  aux  deman- 
s que  les  Princes  Corrclpondans  auoicnt  dou- 
es au  Duc  de  Baiiieres:  Etauflî  que  ledit  Duc 
;uft  accorde  & promis  de  kifler  librement  paG* 

’ par  fes  terres  les  gens  de  guerre  des  Princes 
•)rre{pondans  vnis , en  cftant  requis. 

tout  le  paflage  de  ces  gens  de  guerre  fe  fc-= 
it  en  quatre  iours  par  deux  diuers  chemins , les 
ns  de  pied  par  l’Euefché  de  Bamberg , & la  ca- 
[cric  par  rEuefehéde  Virsbourg  ; & qu’ils  fc- 
ent  tenus  prendre  des  Commiflaircs  des  Prin- 
^fur  les  terres  defquels  ils  pafleroient , afin  fc- 
1 le  terme  cy-dcfliisprcfcrit,  de  fe  diligenter 
leur  pafiàgc , & ne  faire  aucun  dommage. 

A ces  conditions  les  gens  de  guerre  Icucz  pour 
Duc  de  Bauiere  en  V eftphalie  furent  conduits 
ques  à Aichftat  qui  eft  en  la  haute  Bauiere  au 
là  du  DanubcjOÙils  feiournerent  tout  le  Prin- 
nps , en  attendant  que  le  Duc  de  Bauicres  euft 
bmblé  fes  troupes  en  corps  d’armée. 

Quant  aux  troupes  leuées  au  pays  de  T rcue  s^ 
ixembourg , Lorraine , & en  Alfacc , qui  pou- 
ient  eftre  de  fept  à huiét  mille  homnics , ils 
urciit  leur  paflage  libre  pardcffiis  le  pont  de 
ilTac  que  le  fixichne  luin  > à caufe  de  hempef» 
sment  que  leur  en  fit  le  Marquis  de  Turlach^ 
tnmçilferadit  cy-apres. 

Sur  la  fin  de  lanuicr  l’Efleétcur  de  Saxe  fit  af»  j 

nbler  les  Eftats de  fes  pays  à Liphe^où  il  fut  ar- 
lelccinquiefme  Feuricr  ftil  ancien:  Que  con-  saxâaLf/^fics 
eré  les  troubles  de  Bohême^  & que  tous  les  sonfenuntM 
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fajerà  U Eftats  de  TEmpire  tant  Catholiques  queProt 
/oldê  de  ^«4-  dans  eftoient  en  armes,  non  feulement  par  tro 
trc  mille  ho--  particulières , mais  quafi  par  gros  d*arra« 
menaces  de  fe  donner  paffage  paHa  for 
ieue^^pof^ria  tn  l'Empirc  , Ilferoitlcuc  trois  mille  homni 
deffenfe  des  de  pied  & mille  chenaux , Icfquels  fcroient  c 
f^s  des  'vm  ^retenus  par  les  Eftats  fix  mois  durant  ,afin  q 
dessHtres.  dudit  Efledeur  fuflent  préparez  à vi 

defenfe , fi  quelques  vns  y vouloient  entrepre 


! 


dre. 

^ Sur  Taduis  que  les  Diredeurs  de  Bohême  c 

dêsi^desE-  d vnc  Icuéc  de  gens  de  guerre  en  Saxc,ils  c 
pat$  Euan-  uoycrent  des  Ambaiïadeurs  vers  ledit  Eflede 
geliquês  dê  âu  nom  dcs  trois  Eftats  Euangeliques  de  Boh 
Boheme  en-  Pour  apprendre  de  luylacaufcde  cefta 
TifleO^^^d  ‘ communiquer  la  nouuellc  Coi 

fédération  faide  par  les  Boheities  aucc  le  Prin 
Bethlem,  & les  Eftats  de  Hongrie  : & Tinform 
particulièrement  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafte< 
Hongrie,  & aùchangcraent  d’Eftat  qui  s’y  efte 
faid  : Audi  poiir  requérir  ledit  Efledeur  d’ayd 
&fecourir  les  Bohèmes , qui  n eftoient  affligé 
par  lamaifon  d*Auftriche,qac  pour  vouloir  co: 
ftamentviure&  mourir  cnla  Confeffion  d’At 
bourg,  de  laquelle  il  cftoitlc  Procedeur&O 
fenfeur. 

A toutes  Tes  demandes  fon  Alteffe  de  Saxelei 


ta  Refponfe  ^crponfe , Qu’il  cftoit  allez  cogneu  de  roi 
^ue  leur  eftdit  le  Gommencement , le  progrez  , 

ftfle^efifdelc  fucCGz  des  affaires  de  Bohême  iufqucsàpt 

km,  Qjf  il  ne  doutait  point  aufli  que  fur  les  c' 
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rfocirconftances  qui  y cftoicnt  arriuccs  , ils 
îuflènt  allez  recognu  qu*ellc  auoit  toufiours 
c fon  aflfeâîon  cnucrs  leur  pays  : car  depuis 
commencement  de  CCS  troubles  il  n’auokrien 
tantà  cœur^  qued'interpoferfon  crédit  pour 
idcrdVncbonncpaix,  par  quelque  amiable 
cnpofîtion , deftourner  le  mal , &reftitucr  à la 
licmc  & aux  Prouinces  qui  luy  cftoicnt  v- 
*s , leur  première  dignité.  Qu^il  n auoit  ef- 
rgné  en  cecy  ny  peines  ny  defpenfes  , & s’e- 
it  efforcé  par  prières  & admonitions  d ad- 
icerccr  affaire.  Que  fi  ces  chofes  n^auoient 
1 reuflîr  félon  fbn  defir  ^ il  ne  s’en  falloir pren» 
î à luy  , mais  à ceux  qui  ne  s’eftoient  voulu 
rter  d affeélion  pour  traiéter  de  la  paix  , & 
)icntfai6t  naiftre  des  difficultez  qui  aiioicnt 
ifîours  retenu  toute  bonne  ^penfée^  iufqucs 
cqulls  ayentcurcduiétlesaffaircs  aux  extre- 
:ez  & à Icftatprclcnt  auquel  elles  fevoy  oient/ 
ul  auoit  toufiours  eu  opinion  que  la  muta- 
ïi  de  |Roy,qu’ils  auoient  fai<fte,fcroit  le  moyen 
fair^vne  grande  guerre  & de  durée  ^ &c  non 
d ’auoir  Ja  paix.  Q^i\  n’auoit  poinr  cfté 
lupe  en  ce  , puis  que  maintenant  la  propre 
ifelîîon  des  Eftats  le  confirmoit  , & alleu-- 
■ y 3c  pource  Juy  demandoient  aqjourd’huy 
e &c  fècours.  Qif ils  n’auoicnt  vfé'-du  corn- 
icemcntdcfbn  confeil  , & partant  que  c e- 
t en  vain  & trop  tar^  qu’ils  le  luy  deman- 
ent  ; âulïî  qu’il  n’eftoit  nullement  délibéré  de  ' 
'donner  aucun  fccours  4^  gens  de  guerre. 
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Puis  cefte  demande  importoit  à TEmpeireui^  f 
uerain  Seigneur  du  Royaume  de  Bohême  ( d< 
laperfonne  auoit  toujours  efte  exceptée  en  t« 
tes  vnions*  héréditaires  ; & le  Septicfmc  Elled 
du  faeré  Empire  Romain  : lequel  auoit  cftérei 
& recognu  à Franc-fort  par  tout  le  College  Ei 
étoral:  Et  par  cefte  recognoiffance  des  Efleâe 
cftoirparuenuàTEmpire.  Que  luy  Eflcéfecui 
Saxe  auoit  fait  d’aflez  grands  préparatifs  de  gu 
rc,  mais  qu’il  n’eftoit  pas  tenude  leur  en  ren 
raifon  , ains  feulement  à Dieu  & à TEmi 
reur.  Toutfesfois  afin  qu  ils  fçeuflentla  princip 
caufe  de  fort  armement , il  leur  vouloit  bien  dij 
Q^ayanrrecognu  qu’il  ne  reftoit  nul  moyen 
pouuoircompofer  ces  troubles  3 & que  par  te 
onnctenoitquedes  confeils  de  guerre  , & c 
refolütions  d’armer  , mefmes  que  plufici 
trouppes  de  diuerfes.  nations  s’cftoient  acl 
minées  en  Allemagne  pour  pafler  ,non  lesvr 
apres  les  autres  par  petites  bandes  félon  les  Ce 
ftitutions  de  l’Empire  ^ mais  en  gros  & prefq 
en  corps  d’armées,mcnaças  de  ruynes  & de  do 
mages  les  lieux  de  leutpaftàgc , il  euft  cfté  blaC 
de  Dieu  & de  lapofterité , s’il  ne  fc  fuft  mis 
armes  pour  la  feureté  & garde  tant  de  fes  pî 
que  de  fes  fubjcéls.  Qu^il  efperoit  toutesfoisi 
pouuoir  augmenter  le  trouble  , veu  quil  n 
moir  que  pour  Ik  deftenfe  tant  de  luy  que  des  fi< 
Qulls  aitoient  raifon  de  dire  que  la  vraye  Re 
gion  cftoit  comprinfe  dans  les  eferits  des  Pi 
phetes  & ApoftreSs  & dans  la  Confeflion  d Ai 
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l*g  : au(E  il  dcfiroit  faire  en  forte , qu4l  ne  fuft 
I attenté  au  contraire  d’icelle  , afiîi  qu'à  Tc- 
iple  louable  de  fes  anceftres , il  en  deincuraft 
)rotcdcür  & deffenfeur.  Qu’il  ne  doutoit 
Icincnt  du  fccours  de  Dieu , mais  cftoit  tres- 
urc  qu'il  feroit  le  très-fort  pr(nc6leur  de  fa 
e. 

^’il  Ic^  rctncrcioit  de  Tatioir  informé  des  af^ 
ts  d’Hongrie  & deT rânfiluanie:qu’il  ne  fc  rc- 
îroit  point  pour  icelles  , encore  qu’il  ne  fe 
uoit  nier  que  Bcthlcin  Gabor  ne  fuft  VafTal 
furc,  &c  que  par  les  lettrés  mcfmcs  qu'il  aiioit 
oyéesauxEftats  de  Bohème  , il  cftoit  d^iVez 
L qu’il n’auoit  point  entre^rins  cefte  expedi- 
i fur  la  Hongrie  , ftns  le  confcntçment  du 
:c,  ny  ne  faifoit  rien  fans  fon  feeutee  qui  le  fai- 
fort  craindre  que  ceux  qui  l’auoient  appelié 
iffcntl’eucncmentdes  afeires  aller  au  cou- 
re du  foulagcment  du  bien  public  quils  s’e- 
întpropofé. 

U mois  de  lanuicr  Tieffcmbach  , Celuy  quix^z  Mdrmfê 

duifoit  les  troupes  de  Mérauic , ( car  le  Chef 

efte  Maifon  de  Tieffcmbach  cftoit  Impérial)  premensNi* 

tant  approché  de  Niclafbourg,  la  print 

ide  peine , & ny  eut  que  la  Citadelle  qui  fut 

:bien  dcffcnduc  par  fix  cents  foldats  du  Com- 

c Dampierre  : en  fin  apres  que  les  afliegez 

mt  fouftenu  quelques  affauts  , & tué  bient 

X cents  Moraues  , voyans  que  Tieffcmbach 

iflloit  battre  âuec  treize  gros  canons  , ayants 

:e  de  pouldrc  des  autres  munitions,  demâ- 

mt à parlementer  3.  & fut  par  eux  accordé  que 


tilîf 
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Ci  dans  trois  iours  iis  n’cftoient  fccourus , ils  fof 
roientaucc^leurs  armes  & bagage.  Or  n"aya 
pu  efte  fccourus  dans  ledit  temps  par  leComte 
Dampierre^  àcaufcdupontdc  Vienne  qui  efte 
rompu  , le  terme  pafle  ils  rendirent  la  place  5 < 
Tieffembachfrouua  grande  quantité  de  bled 
devin  ^ desxanons , ôc  beaucoup  de  biens  appa 
tenants  au  Cardinal  dcDitrichftein , & à des  p; 
ticuliers  qui  y aüoient  mis  leurs  commodit 
comme  en  vn  lieu  de  fcurcté. 

Voyons  vn  accident  proücnu  dVne  cftinccl 
de  feu,  laquelle  fut  caufe  de  la  perte  de  plufiec 
perfonnes , & d Vne  grande  ruyne. 

Vn  different  s’eftant  meu  entre  dcuxGrands  < 
Boheme , fçauoir , Henry  Slauata,  & le  Baron  < 
Vartemberg, pour Mieritagc du  Baron  de  Smi 
fie , lequel  eftant  dccedc  fans  hoirs , n’ayant  laif 
que  deux  fœürs^Slauata  qui  auoit  cfpoufc  l’aifn 
vouloit  qU’cllc  fort  feule  heritiere , & pour  cet 
îioit  renfermée  la  plus  icune  fœut  dans  le  Ch 
fteau  de  Gitfin  fans  la  vouloir  marier.  Mais  Va 
remberg  la  defirant  auoir  à femme,  ayant  prié  f 
amis,  & aflcmblé  quelques  foldats  pour  1 aiSft 
en  fon  entreprife,  cfcalada  de  nuiéHcchaftcau 
Gitfin , s’en  rendit  le  maiftre  : & puis  ayante 
poufé  la  féconde fœur  du  feu  Baron  de  Smirf 
il  fefift  prefter  le  ferment  de  fidelité  par  tous  1 
fubjeéls  qui  relcuoicnt  de  cefte  Seigneurie 
Gitfin.  ! 

Slauatafetrouuant  fort  offenfé  de  cefte  fore 
fe  pourucut  par  lufticc  , & intenta  vnc  zâu 
contre  Vartcrabcrg,lcquclayât  efte  par  plufici 
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isadiourné  à Prague,  en  fin  par  arreft,  (bri  ma- 
igc  fut  déclaré  nul , & ordonne  que  le  chafteaii 
la  femme  feroient  remis  en  la  puiffàncc  de  Sla- 

Pour  rcxecution  de  Ccli  arreft , des  Commif- 
tes  nommez  fc  tranfporterent  à Gitfin , auee 
luata&les  amis:  mais  il  adtiint qu’en failant 
fc^tnmations  à la  femme  de  Vartemberg  d’o- 
(jrà  larreft^  vn  foldatdu  chafteau  qui  eftoit 
: prendre  delà  poudre  dans  le  lieu  des  muni^ 
ns, par  melgarde  lailTa  tomber  vne  eftinccllc 
bluctte  de  feu  de  fa  mefehe  allumée  qu*il  por- 
ïi  dedans  le  caque  de  poudre  qui  fe  diftribuoit 
î foldats , lequel  feu  fe  prift  à vn  inftant  à tous 
autres  caqùcs,  de  telle  forte  qu’il  cnieua  en  vn 
hîcnt  de  dellus  fes  fondements  tout  le  cha- 

de  Gitfin  auecvn  bruitfortgrand(5c  elpou- 
rablc*  En  ceft  accident  la  femme  de  Varrem* 
g 5 & tous  les  Ibldats  qui  eftoient  dans  le  Cha- 
iu  furent  perdus , aucc  Slauata,  les  Commif- 
es  & foixantc  perfonnes  qui  les  âflîftoient> 
ce  pluficurs  mailbns  du  bourg,  & les  pcrlbn- 
qui  eftoient  dcdans,Icfqucllcs  furentruinées 
nfeuclies  dans  les  grandes  ruines  de  ce  Cha- 

U.  . 

voyage  dcPelîeu  Roy  Fridetiepour  aller 
îuoir  le  ferment  des  Moraucs  & Silefiens 
}t  cfté  différé  à caufe  des  grandes  froidures,  fk 

Prague  Icvingt-fcpticfmelan-  ^^/tfyîrn/ 
ftd  ancien,  accompagné  du  Prince  \jo\iy%U^r 
frere,  & de  pluficurs  Princes,  Ducs,  & Sci- *^^5 

lire  ^ 


«i 
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Le  4.  Fcurier , il  fut  rcceu  auec  rcfiouyflanc 
sa  nteftio»  ^ Morauic , où  les  Eftats  en  corps  It 

preftcrent  le  ferment , & luy  leur  donna  lettr 
de  la  Confirmation  de  leurs  priuileges. 

St»  entru  traucrfc la  Moraüie , il  entrae 

à pftfam  Silefîc , & fot  à Prefiau  capitale  du  pays , lac 
tous  les  Princes  & grands  de  la  Promnee  forej 
au  deuant  de  lüy  le  receuoir  magnifiqiwtnej 

auec  de  trcs-bcÜc  cauallcriciLe  Prince  de  Ligni 

comme  chef  luy  fit  la  harangue*  La  ville  en  çor 
luy  fut  aufli  audeuant.  Voicy  l’ordre  de  fonci 

trée.  . . 

Les  trois  Sénateurs  qui  luy  auoienf  prelen 
les  clefs  par  leur  Sindic  auec  les  Priheipauxbor 
scois  de  Prcflau  tous  à chcual. 

Puis  fuiuoient  la  Nobleffe  de  Preflaü , les  B 
rons , & les  Princesde  Silcfie  auec  leurs  eomp 
cnies  : en  apres  Louys  frère  dudit  Roy  auec 
Prince  de  Lignits  à la  droiitc , & le  Marquis  < 
lagerndorf , à la  gauche:  Puis  le  Marefchal  < 
Silefie  fcul  portant  rcfpce  deuant  l’efleu  RoÿF 
deric  qui  cftoit  fuiuy  de  fes  gardes:  D cuât  la  pot 
de  la  ville  cftoiét  cinqc^nts  harquebufiers  &a 
chers,&  dans  la  ville  les  Bourgeois  en  armes ra 
gez  le  long  des  rues  & des  places  iufqucs  à la  pc 
te  du  Palais^  En  entrant  dans  la  ville  tous  les  c 

nons  de  Prellau  furent  tirez  en  figne  de  refioîi) 
fance.  Eftantparuenu  à la  grande  place  où  cft< 
dreflévn  arc  de  triomphe  les  Muucicns  ch^t 

mit  vn  motet  pour  fa  bien  venue:  DelàilJ 

dcfccndrcà  l’Eglife  defainde  Elizabeth  pofi 
dee  par  les  Euangeliques,  àl’entrce 
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charie  Herman  premier  ÎPaftcur  dïcclîc  le  rci 
jt,&  luy  fit  vhc  harangue  en  Latini&  de  là  lac- 
mp^ha  îufquci  auprès  du  grand  autel  -,  où  e- 
litdreflc  vnthrofne royal, auq^ucl  IcRoys’aC- 
L,^  à i’inftant  fut  chanté  l’Hymne  de  S.  Am- 
)ifc,  re  , aüccdiucrsinftrumehs  demu- 
UC  : Les  autres  prières  furent  faides  par  lediél 
ànicr  Pafteur,  Icfquelles  finies  le  Roy  ibrtit  de 
glife,  & remonta  à cheual , & fut  côndüfct  eh 
I Palais  pârmy  le  bruit  & tohherire  des  canons, 
lu;fbndcsclochcs. 

riy.Feurier  iour  pris  pbuf  pretter  le  ferment, 

it  Roy  aüec  les  Princes , & les  grands,  furù  là 
fine  Èglifd,  où  pour  texte  du  PrefchelePa- 
ir  le  prit  dans  S.Vz\i\,Time  honôrn  ré- 

»,  lequel  finy,  & les  prières  faidesàleurmo- 
on  retourna au  Palais , bùilrcecuile  ferment 
bus  les  Eftats  de  la  Proiiihce; 

^atre  mille  Cofaqùesà  cheual  ayants  tràuer- 
bute  la  Pologne , entrèrent  en  la  Moràuïc  au  capc^ues 
fine  temps  que  ledit  R'oyFrideric  en  fortoît^**''^^/** 
ireitreren  laSilefieiilsn’yfitehtqucpaifer,  ''T 
auager  tout  ce  qui  fercneontrach  leurchc- 
i.PalIant  à Meleritsoù  ilfefaîfoit  desnbp-  dAit  ÀVkni 
, & ou  pluficürs  peifohnes  notables  eftoient  w» 
t,ils  y pillèrent  & emportèrent  ce  qu’ils  peu- 
: attraper  de  richefles.  Cefontgens  derapihe 
ne  font  à cheual  que  pour  butiner:  tOate&- 
cn  ce  pafl^e , ils  le  firent  en  telle  diligence, 
fans  rencontre  ils  arriuerent  aux  fauxbourgs 
''icnne  le  lo.  Feutier , où  ils  furent  logez, 
n aelcric  que  depuis  on  leur  bailla  leur  quar » 

6»  Tome  e ^ 
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tier  fur  les -terres  d’aucuns  feighcurs  Proteftai 
en  la  baffe  Auftriche,où  ils  ruinèrent  45.  village 
Aux  côurfes  qu’ils  firent  en  Silcfic  & M oraui 
ils  n’en  retoùrnercnt  pas  tous  ; car  on  tic  defiro 
que  leurs  vies  pour  fatisfadion  de  leurs  rauâge-' 
Le  théâtre  de  la  guerre  durant  fixmois  fun 
t4  gueff*  ft  la  baffe  Auftriche  au  delà  du  Panubc , le  long 
tenttmie»  jiyicte  de  Kam , qui  fc  iette  dans  le  Danube 

de  Ctems:  De  là  part  deS  Bohèmes . 
£ Prince  Chriftian  d’Anhalt  cftOit  gencrahffui 

rfe  Ksmt  de  leur  artnée , Corapofee  de  d ouze  nulle  hoi 

mes  tant  de  pied  que  de  chenal  : fes  logemer 
eftoient  és  enuirons  d’Egelburg , tenant  le  ha 
de  ladidc  riuicre.  De  celle  de  l’Empereur  efte 
General  le  Comte  de  Buquoy,qui  fe  logea  âi 
etiuirons  de  Crems*  Le«  vns  & les  autres  fe  t 
noient  téllcment  fur  leurs  aduantages  en  lev 
logements , qu’ils  n’en  vindrent  pointàvncor 

^ Lecomte  de  Buqnoy  qui  penfoit  s’achemit 
félon  le  commandement  de  fa  h vers  la  hai 

Auftriche,  il  en  fut  donc  diuerty  pari  afmicc 

Bohèmes  qui  fe  tenoit  fur  les  frôtiercs  d’Auft 
che  & de  Boherae.  Il  s’y  fit  plufieurs  rcncontr 
côbats  & entreprifes  les  vns  fur  les  autres, outJ 
toftlavidoirè  eftoic  d’vn  cofté,&:puiseIle  fe  to 
noit  de  l’autre  .N  euf  enfeignes  des  gés  de  pied  < 
troupes  du  Côte  de  Mâsfcld , ayans  leur  quMl 


troupes  du  i^ote  oe  Masrcia  , 
mifdtêides  V T .^elois  auec  quelque  caualeric  ^furent  lu 

Sshfmes  à ^ ^ narleCor 


à,  jLanvCiois  , 

finde  Fcurierfi  viuemêt  attaquées  par  le  Cor 
dcBuquoy,  qu’il  eslcüa  leur  logement  ou  ili 
4^Tieura  ,900.  fur  la  place  & 4-  enseignes  ; & 


r 
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ipcfiaüx  jôo  . Feu  de  Jours  apres  les  Impériaux 
u'gereht  tclleménr  les  troupes  du  Côte  de  Ho-^ 

’il  Ch  demeura  60.  caualiers  fur  la  place; 
puis  desfirent  entièrement vnc 
les' compagnies.  D’autre  cofte  les  Impériaux 
ni  voulu  furprcndrc  Greifenftem , ils  furent 
titrains  de  fc  retirer  auec  perte» 

!ur  ccsfuccez , 6c  fur  ce  que  le  Comte  de  Bu- 
oy  s’aduançoit  vers  Egelbourg,le  Prince  d’ Aiir 
t âflembla  fes  troupes  en  corps  d’armée,  Sc  luy 
i au  deuant:  tellement  que  le  10.  & ii»  Mars  les 
nx  armées  fiirent  campées  l’vnc  deuant  l’au  trcj 
eut  forcc^çoupsde  canon  tirez,  & quelques  -< 

3ats,  auec  peu  d’auantage  les  vns  for  les  autres,  mLcZ>fTet 
têps&  la  ncceffiréde  viuresfut  caufe  de  leur  aemut 
rcampement’,  chacun  fc  retirant  en  fes  anciens 
remens  , le  Comte  de  Buquey  à Crems  > & le 
incc  d’ Anhàlt  audit  Egclbourg.  , 

in  Boheme  ;Dom  Ealtazar  eftant  dans  Budp-  ExpUiéts  dii 
s , faiioit  faire  des  courfes  (i  frequentes  , que 
feav  & les  villes  voifincs , voyans  que  Tein  a- 
it  cftéîcprife  , 6c pillée  parles  Impériaux  » en- 
ycrenr  àdPrague,  dire  que  s’ils  n’eftôientfecou- 

ii,  ils  feroient  contrains  de  receuoir  la garniibn  '* 

e D.Baltazarleur  vouloir  donner , pour  çuiter 
eu  dont  il  les  menaçoit. 

Les  Impériaux  retournansdelaprife  de  Tein 
rentpresde  Vitenav  trente  chariots  chargez 
toutes  fortes  de  riches  marchandifes  , & cm- 
ante  des  meilleurs  cheuaux  ; tellement  qu’ils 
portèrent  de  grands  butins  à Budovits. 

<nl  'Afièmb|ecdes  Eftats  deBoheme  qui  le  tint  ' . 
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loo  JM»  X X, 

au  mois  Iz  Mars  à Prague , il  y fut  arr cftc  lesart 
r* fiez>4fé9c  £s  J (uiuans  t fçauoit , Q^e  la  Conrcdctatiott  c: 

jfatsdeBùkc^  JJ.Ç  ftats  de  Hongrie  & le  Prince  de  ïranf 
ratifiéc.Qu'clle  feroit  ChUoy  ce  à to 
^ f0uoir,kccüx  de  Danncmarch , ai 
Suèdes , aux  Xnglois , aux  Eftats  des  Prouinc 
Vnics  & autres  ; Que  fuiuant  icelle , on  enuoy 
roitvnAtnbaffadeàlaporte  du  Turc  pourfei 
toaiîc  perpetuelic  auec  luy  j & <ju  il  feroit  fouri 
par  les  Eftats  à la  derpenfe,  & aux  prefents  ncct 
faites  pour  cet  atnbaiTade.  Qu’il  feroit  Icué 
ibmme  accordée  pour  la  garde  &»Confcruati( 
ncccflairc  des  places  frontières d Hongrie.  Q 

l’ott  cXecuteroit  l’Ediift  delà ventedes  biens  d 

perfides  de  la  patrie  qui  nevouloient  tecogni 
ftrclc  Roy  pour  leur  Chef.  Qu’à  l’exemple  d 
Eftats  de  Hollande,  on  tieiidroit  tOufiouTs  v: 
fomme  d’argent  ptefte  pour  lafoldc  des  fold: 
durant  la  guerre  > & vn  nombre  de  munitions 
cucrtcjâucc  l’attirail  &Tcs  chenaux  prefts  à ch 

miner  Qu’il  feroit  drefle  des  hofpitaux  pou 

penfcrles  foldats  malades  ,&  autres  panures  i 
firmes.  Qu  il  feroit  faiét  prouifion  necefla 
pour  tous  cuenements  inefpcrcz,&  poUr  emp' 
cher  le  rauage  des  foldats»  - Que  les  con  ftitutio 
des^Prouinecs  particulières  feroient  corrigées, 

qu’on  les  teduiroit  au  profit  public.  Qu’il  fer* 
affiené  vn  lieu  pour  là  garde  de  la  Couronne 
des  ornements  îi  oyaux.  Que  fuiuant  ce  qui 
efte  pradiqué  aux  autres  B oys  de  Bohême  il 
toitfaid  vn  cftat  des  biens  & reuenus  Royai 
Que  les  affaires  particulières  feroient  rcnuoyt 


MiHotre  âe  mflre  temps*  ïox 
X autres  Affemblées.  Et  que  l’cualuation  de  la 
annoye  feroit  réglée. 

En  ce  temps  fijtaulE  tenue'  à Mulhus  en  Tu 
ige  1 Affembliljllkles  Efleéteurs  SrsPrinces  de 
Impire  tant  Catholiques  que  de  la  . onfeflîon 
\u(bourg,obcylIans  à l*Emp£rcur,oii  fc  rendi. 
it en  perlqnnc  les  E fledlcurs  de  Mayence , de 
iIogne,&  deSaxe  :Sf  ccluy  deTreues  y enuoya 
1 Ambafladeur  Et  le  Dqc  de  Bauieres,&Eouys 
adgrave  de  Heffc , c^deun  le  leur, 

Ayans  cnfemblémént  traiâte  des  moyens  de 
iurcr  l'Empire  de  tant  de  périls  & dangers  qui 
ireparoient  pour  le  porter  à faruyne , Ilsen- 
'crent  leurs  lettres , à tous  les  Princes , E ftats, 
allés  Impériales  qu'ils  iugerent  tenir  le  party 
taire  à celuy  de  l’Empereur  , & les  addreflerée 
lacun  d’iceijx  en  particulier , fçauoir , à l’Eflc- 
ir  Palatin  ( quils  ne  nommèrent  point  Roy 
Joheme  en  la  fubfcription , )aux  E ftats  de  Bo- 
te & Prouinccs  incorporées  : Aux  Princes 
tefpondans  Proteftans  ; Aux  E ftats  d’ Au- 
be J Aux  Comtes  delà  Veteravie  : A ceux  du 
t de  Sueve:  A toute  laî^oblclfe  du  pays  du 
tîjFranconie  8ç  Sueve  : St  aux  villes  Imperia- 
c Norember^jStrafbourg , vlme , Spire  ,8s 
mes,  tous  Eftats  dependans  de  l’Empire  ? Et 
! icduy  aux  Eftats  de  Hongrie.Toutes  ces  let- 
eftoientdattécsduii.MarSjAc  toutes  conccr- 
;Je  trouble  de  Boheme,  Celles  àl’Eflecfteur 
tin  portoient, 

u^ils  auoient  receu  l’Ediéb  annuîatoire  ^pro- 
toite  queià  hjajcilé  1.  auroit  fajéî:  contre  la 

i «i 
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jP/-;»w«/é-nouuclleeflcd;ion  ^ couronnement  de  îaf 
MW-  fonnc  de  layEfleâ:eur  Palatin  en  Roy  de  Bol 
h^syemoyecs  ^uec  vn  mandement  précis  de  le  faire  J 

fofles  sshi  Qu’ils  ne  doucoient  point  que  luy  Prince  El 
mej»  ^ a-cur  Palatin  aiioit  mémoire  de  ce  q’j'îU 
auoient  mande  par  lettres  touchant  les  affaires 

Boheme , tant  deuant  qu’apres  fon  efleftion  3 

ce  fans  pafEon  ny  affcdïon  aucune , mais  fer 
ment  pour  le  ïeulxcfpeâ:  du  bien  commun  ^ 
vtilitc  du  public  : Et  de  ce  que  pour  toutes  ces 
monitions  faides,!!  auoit  accepte  cefte  efledi 
& incontinent  apres  s’eftoit  fait  couronner  c< 
tre  l’cfpcraîiccd Vn  chacun>tellement  que  par 
la  il  auoit  comme  approuué  les  attentats  faits 
les  Bohemes  tant  contre  les  Lieutenans  & C 
ciers  du  Royaume  de  Bohême  auchafteau  dcl 
gue  , que  inefme  contre  T Empeçcur;  lequel 
ftuoicîît  entièrement  rejette.  ' 

Que  certes  cen’cftoit  point  leur dcEr  des’ 
quérir  des  caufes  pourquôy  luy  Efledreur  Pal: 
auoit  fâid:  cela  ^nc  doutant  point  qu’en  ce  fai( 
auoit  eu  cfgatd  à laconferuationdu  Royaum 
Bohême  qui  appartenoit  à l’Empite , & c 
n'auroit  voulu  en  ce  faid:  s’expofer  au  péril  & 
uancer  la  ruyne  tant  de  luy  que  de  l’Empire 
uerfel.  r 

Que  puis  qu’il eftoit  du  deuoir  dés  Efledc 
de  l’Empire  dVftrc  foigneux  & auoir  l- œil  oui 
en  toures  occafions  pour  en  deftourner  les  r 
heurs  ^ voyans  que  par  cefte  efledion  & cour 
gement , non  feulement  les  troubles^  s^fto 
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Iclicz  en  Bohême , mais  de  plus  en  plu^  accrea$ 
i telle  forte , qa*il  cftoit  à craindre  que  les  Pro- 
nccs  voiiînes , mefine  le  Royaume  d’Hongri^e, 
ïire  auflî  tout  rfimpirCjne  fulTent  embrafez  pa^* 
feu  de  CCS  guerres  de  Bohême, 

Que  fi luy  Efleéleur  Palatin  ne  çTiangeoi^  d'ad- 
s , que  Ton  alloit  voir  U plus  grande  partie  de 
Boheme  perdîic,  & qu’ync  guerre  inteftine 
uce  dans  l’Empire  donneroit  viic  telle  entrçe 
iTiiccdarislaChreftienté,  que  s’eftant  jà  fans 
lerrc  rendu  maiftrç  de  la  Hongrie,  il  exerceroit 
il^mpîre  toutes  fortes  de  cruautez  ,ainfi  qull 
lyplairoit,  ,,  i - ..  è 

Q^fur  toutes  chofe's  il  eftoit  expédient,  àluy 
fleéteur  Palatin,de  penfer  foigneufemen  t à ceft 
Faire?,  veu  principalement  ;que  çe$  choies  tou- 
loiét  tout  l’Empire  Romain,  I- Empereur,  corn^ 
Le  au®deu^  des  Eflcvteiirs , yn-Efl^itorat  dç 
irapirc  & la  coiiferuatiQn  Æiceluy  : ce  qui  e- 
oit  laeaufe  qails  n’auoient  peu  retarder  pluis 
hg  tempr  de  luy  çfcritf  , pour  Tadmonefter 
lellement , de  çonfiderer  yn  peu  à part  foy> 
1 au  temps  de  refledionfaiâc  de  fa  peiTonnç 
i Royaume  de  Bohefnc , il  n’y  auoit.  nulle  va» 
ince  au  throfric  Royal , ains  il  y auoit  y n Roy 
leu,  couronné  8ç  inféodé , auquel  les  Eftats  de 
□heme  auoient  prellé  ferrnent  de  fidélité  , & 
quel  tous  les  Efloé^urs  & plufieurs  Princ^ 
^la  Ghrcfticnté  auoient  re^ogneu  eftre  tel,  tans 
mant  cjU’apres  le  dec^z  d^  Empereur  Mat'» 
tias  de  tresTaugufte  mémoire , Payants  hqaa- 
dç  pli^urs^ç.pngr^tulatiojss 


Qu)en  {ttittc  de  ee  eftant  recognu  pour  Eleaeu 
iîaÜoit  cftc  appelle  à refledion  d’vn  uQuuca 
Empereur , admis  au  College  EflcAoral,  & r< 
çeu  à la  nomination , & efleétion  d’vn  noiuv 
Empereur. 

Qu’il  ne  pouttoit  auoir  cfté  permis  aux  Bohe 
mes  de  rcietter  leur  Roy  légitime  8c  recenpï 
<pux raefiaes,  reeogneupour  teldurantlagüerr( 
& honnpé  de  filtre  de  Roy.  Qtfil  n’  eftoit  en  leu 
puiEàncé  de  l’anoir  répudié  pour  leur  plaifii 
auant  qu’il  euft  faulfe  iàfoy,  & fans  aucune  ce 
gnoiffancede  caufe , par  vue  grande  violence , t 
vn  exemple  taait  nouueau , & iufques  ^ prefer. 
non  iamais encore  ouy,  Que  cefte  rejedionn 
pouuoit  auoir  efte  légitimement  faite  dans  le  fi( 
dé  l’Empire,  &qu’il5n’aaoient  peu  en  eflireé 
recognoiftrevn  autre  pour  Boy  en  fon  lieu  far 
le  içeu  de  l’Enapereur , oii  du  College  Efledora 
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en  tel  cas , & s’cfForcer  de  tout  fon  pouuoir  à 
rcque  la  paix  fuft  maitateuuë  & confcrucc  eu 
isics  EftatsderEmpirc  ? quc  rhoneurdeuaux 
iiices  leur  fuft  rendu  par  tous  leurs  fuh  jeftsé  ^ 
làiuger  quel  inconuciiient  il  pouuojtarriucr 
Empire  Romain  ,aux  Royaumes  voifins , Sc 
ticuliereinent  à çeluy  de  Bohême,  de  cefte  re-? 
tion , & de  la  nouuelle  efledion , qui  ne  poti- 
it  iamais  eftre  approuuée  ny  de  Dieu  ny  des 
inmes.  Q^e  fa  pofteritc  n’en  pouuoit  rece- 
r que  de  rinfamie , & fa  famille  en  general  du 
il.  ^ 

Qtf  il  ^uuoit  bien  iuger  que  iamais  TE mpe- 
r hy  toute  la  maifon  d’Auftriche,  (comme 
pcricnipe  a fait  alTez  cognoiftre  iufqucs  à pre-^ 
t , & que  mefmcs  il  peut  alTez  coniedur  er  par 
meut  de  çcft  Ediâ:,)nc  permettront  leur  eftre 
: de  leurs  mains  la  vieille  & ancienne  poftef- 
a du  Royaume  de  Bohême  , dont  ils  iouyf- 
:ntde  longucmain,  & pretendoient  leur  eftre 
amc  vne  fucccftîon  héréditaire:  car  pour  van- 
ce  tort , & rccouurir  le  leur , il  pouuoit  pen- 
queià  Majçfté Impériale,  dont  la  puillancc 
ftoit  point  incognuëjcmployeroit  iufqucs  aux 
ccmitcz  contre  les  ennemis  iurez. 

!^il  n’yauoit  aucun  qui  doutaft  defonpou- 
r,  en  fe  reprefentaat  les  prepararift  qu’il  a 
ift,lefquclseftoicnttels,qu’aucc  Padjonûion 
troupes  de  fccQurs  qui  luy  venoient  de  la  part 
es  amis  Sc  alliez,  il  fe  promettoit  vne  vidoire 
mec. 

biep  cftoit.vrayqucce  fondement  n’e« 


! 
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ftoit  point  fi  ftable  Sç  ferme  de  foy , qu*il  ne  d 
pentlift  de  la  volonté  de  Dieu,  & non  de  la  difp 
Îîtion  dés  hoinmes,veu  que  les  eirconftances  d 
temps , des  lieux , & des  autres  affaires , eftoie 
comme  les  volontez  des  homme* , fubjeétes  ai 
changements  diuers  ; de  maniéré  qu’en  cecy 
ne  fe  pouuoit  rien  afieurer  de  certain.  _ 

Qi^  Tauthoritc  & le  crédit  <le  l’Empcfci 
eftoit  de  teleftimc  enuers  plufieurs  , que  s’il  le 
faifôît  cognoiftre  heftat  de  fes  affaires,  il  n’y  a 
roit  aucun  d’eux  qui  luy  refufaft  fecours.  Ai 
fi  qu’il  f auoit  plufieurs  Princes , qui  iufques 
preféntauoienteftc  fpcéfcateurs  de  cesgfrouble 
qui  feroient  de  la  partie  à Taduenir  , & ayd 
tôient  dé  toute  leur  puiffance  fa  Majefté  Ir 
periàlc , comme  en  vne  caufe  Sc  péril  con 
mun. 

Que  la  ehofe  arriuaft  d’vne  façon  oud'aurr 
il  ne  s’en  pouuoit  cnfuiurc  qu'vne  grande  def< 
ktion  de  plufieurs , l’effufion  du  fang  Chreflâc 
ou  la  proftitution  de  tout  l’Empire  fous  le  ioi 
Ottoman  : ou  au  moins  le  chigement  de  fa  do 
ce  liberté  en  vne  trifte  feniitude  : Et  ainfirh 
fùë  feroit  cognoiftre  , à luy  Eflcétcur  Palati 
quels  Confcillers  il  auoit  eus  en  entrepi 
nant  ceft  affaire  i Encore  qu’il  eftoit  incerta 
fi  luy,  ou  eux,  verroient  la  fin  deccftectue 
guerre.  ^ 

pour  l’incommodité  que  de  U il  proc 
reroit  à fa  pofterité , Sç  de  tout  ce  qui  fe.po 
^oit  colliger  de  ce  que  deffus  , on  hexhorto 


re  temps. 

lien  procréé  de 


Mid'oîre  de  no(] 
comme  Prince  Chrcitû 
crmain , ôc  EfleÆeur , qu"il  pelait  diligemment 
^ chofes  en  fon  cf'prit  : donnaft  dauan- 

gc  de  cours  à ces  maux  & incommoditez  : mais 
ic  pluftoft  il  arreftaft  là  fes  confeils  : les 

ifjemes  mijfent  les  armees  bas  i Que  les  leuees 

de  Hnt  de  gens  de  guerre  fujfent  intermts  : 
upn  rendifl  à l'Efnpereur  le  Bpyaume  de  Soheme^ 

^tç'  toutes  les  Promnees  incorporées  ' Que  tmtes 
ofisfujfent  eompofecs  derechef  pourpld  pdix  ^ félon 
tT  dejir  de  tous  les  gens  de  bien  : ^e  l'on 
'^drgnâfl  le  fkng  Chrefhen  ^ ^ luy  EjUSlenr 

f cognoiflre  4 chacun  ^juil  auoit  pm  d^ef^ard  au 
lut  deUpatrie&  au  bien  public  , qu^au  Jien  partie 
lier. 

La  lettre  qui  fut  enuoyée  aiix  Eftats  de  B o-  Eetfre  dei 
mic'&  Prouinccs  incorporées  , par  ladiéfce 
flcmbîce , portoit  : Qu’ils  ne  d^omoïcnz  foint^^^^^^*^^i2 
îc  maintenant  ils  iveulTent  recogneu  com- Uus 
en  cefte  illicite  rejeélion  de*  leur  Roy  , & Bot 

ïuuelle  efleétion  d Vri  autre  3 auoient  procu-r^^*^^* 
dcmalheuràcux:&  à leur  patrie  :<  que  pour  " ' 

afieurs  grandes  èc  graues  caufes  3 ils  le  de- 
Ment  recognoiftre  j-r  entrer  en  eux  mefmes , 

/rendre  iufceptibles  de  confeils  meilleurs  , 
modérez  3 pour  reftablir  toutes  choies  en 
ir  premier  cftat  3 & donner  fubject  à -fEm- 
rcurlcur  légitimé.  Roy , d^appaifer  fon  cour-  r 
ux  & fi  tres-iufte  indignation  conçeuë  en  leur 
idroit:  & pluftoft  rechercher  fa  grâce  que  plu- 
;urs  fois  il  leur  auoit  louablement  offerte  3 que 
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d’attendre  le  chaftiement  qu’ils  meritoîent  \ 
rigueur  delà  Iufticc&  du  droiÆ  ; veu  princip 
Icnientqu^cftans  maintenant  inftruits  dans  l’c; 
pericncc^ilsfevoyoientcontrainÊfes  de  confcff 
auec toutes  lcshiftaires,quc.ccaxqui  s’eftoiet 
reuoltcz  contre  leur  légitime  Magiftrat  > n*; 
uoientiamais  eu  aucun  fuceez  prolperc  en  fcü] 
affaires. 

Et  encore  qu  ils  ne  penfaflent  pas  auoir  &it  te 
le  ehofe , il  cftoit  toutesfois  à craindre  que  si 
perfiftoient  opiniaffrement  en  cefte  refolutio] 
ils  n’aduançaflentla  ruync  finale  de  leur  patrie;^ 
qu’ils  ne  precipitaffent  aucc  eux  en  de  tres-grar 
des  mifercs  & calâmitez  les  innocens  » qui  eftan 
ignorans  de  la  vérité  , le  laiffbicnt  aller  fculemcr 
rè jf  nfi4ts  de  aux  vaine$.&  faulfes  perfuafions.  Eftant  la  choi 
I Bohemenent  en  tel  cftat  qu  elle  pouuoit  tirer  en  ruync  demie 
Royaume  & premier  Eüedorat  , auquel  ii 
/.  Ctumrne  n’auoientdroicrdcdiipolcr  aucune  choie  du  n« 
M au  defeeu  de  l’Empereur  & du  College  Eflcâio 

'ms  U tt»-  raljccquirctourncroità  l’entierc  defolation  du 
i'EmTrMr"  Royaume  Sc  de  l’Empire  : Et  pourec  afiit  d 
deftourner  ce  mal  heur  & danger , iis  les  exhor 
toient  de  peicr  vn  peu  auec  plus  dc  prudcuccle 
diofes  qui  (è  font  pailecs  iufqucs  à prcfent,&cel 
les quipourroient  cftre à l’aducnir. Qtf  ils  ne  refi 
ftalTcnt  dauantage  àlcur  Roy  légitime  quiauoii 
ùiâ  8c  exécuté  tout  ce  qu’il  auoit  prornis  faire  er 
fcsRcucrfalesrmais  que  pluftoft  ils  fe  fouûnifTen' 
àluy , & euitatîcnt  le  péril  ctftinent , taqtfur  cuî 
que  fur  les  limites  <k  l’Empire. 

Q^e  pour  ce  fuBjet  ils  aaoieirt  Chucyc  des  îcti 
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CS  à l'Eflcdeur  Palatin  , leur  Roy  nouucau  par 
X éleu.,&l  auoict  prié  d’arrefter  fes  côfciis  pour 
reftabliflemen t de  la  paix,tant  audit  Royàutnc^ 
c par  tout  TEmpirc  t Que  s ils  île  dôiioicnt  licii 
urs  admonitions  ÛIutaircSi&quils’prcftàlTcnt 
reille  à ceux  qui  rcchcrchans  pluftoft  remede 
leurs  crimes  dans  la  eonfufiô^auoient  plus  d^c- 
:d  à leur  profit  particulier  qu’au  bien  public  de 
X patricj  II  eftoit  à craindre  que  mcfmes  les  au- 
s Êftats  fidellcs  dcl  Empirc^du  commandemét 
l'Empereur, ne  rcchcrchaircnt les  moyensda 
igcr  la  perte  de  ce  Royaume  de  Bohcme,&  li- 
er l’Empire  de  ruync  & periL 
Qu^t  aux  lettres  qui  furent  enüoyccis  aux  * ^ * 
nccs  & Eftats  de  TEmpirc  Proteftans  Corref-  E/gâeun  af[ 
idàns,  elles  contenoicht  : Qifil  eftoit  afïcz  a 

oircaux  Princes  Cotrcfpondtns  , combien  Mulhysydn» 
jues  à prefent  les  troubles  de  Bohême  s’e- 
entaccr€üs,lefqucls  non  /cillement 
y les  Prouinces  incorporées  à ce  Royaume, 
isauflî  le  Royaume  de  Hongrie , voire  tout 
npirc  Romain:  & fiDicu  n’y  donnoit  quelque 
icde,  onvoyoit  dés  maintenant  Icurdefok- 
itrcs*ccrtainci 

iu  ils  ne  croy oient  pas  qu’eftans  Princes  ils 
reaffcntccs  troubles  ;&cfpcroicnt  quils  ne 
>iét  rien  qui  peuft  aigrir  les  àfFàircSi  & accroi- 
le  trouble  5 ou  qui  peuft  cmpcfcherrEmpc- 
: At  rtcojLiurer  fbn  Royaume  de  Bohême,  veu 
lcsdtoi(fts  & conftitUtions  de  t Empire  rc- 
îrent  fingulicrcmcnt  que  Ton  klîîftc  TEmpe* 
:commpChef  fouueriia  de  i’fimpirc  Ch^o 
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fticn , en  telles  diifEcijiltez  & perils-^voire  que  h 
s’bppofè  à ceux  qui  s'eleüent  ôc  font  fouflcucr  1 
fujets  contre  leur  Magiftrar^ 

Que  c’eftoit  vne  cKofe  pèrilleufe  fi  Oîi  appro 
ubit  céfte  rejedion  , & l’cfleârionnouüelleqi 
les  Bohèmes  aübièht  faitique  fi  on  cohtinuoitc 
troublcs^noh  fculeinent  k Royaume  de  Bôhcr 
fe  vcrroitruync,mais  celiiy  de  Hongrie  perd 
toute  r Allemagne  finalcmét  expofee  auxrauag 
& pilleiries  dcsBarbarcs  y à la  difcrction  tyranr 
que  des  Turcs. 

Qiiefi  Fonvouloitapporter  donc  à ces  ma 
des  confeils  modérez  ^fons  fc  trop  arrefter  a 
particulières  opinions  ^ que  par  la  grâce  de  Di 
il  s y pou  rroit  encor  trbuuer  du  remede.  Qu  à 
fubjeâ:  les  Efledeurs  ôc  Princes  , afl'cmblcs 
Mulhus,  leurauroient  bien  voulu  déclarer  q 
tout  leur  défit  n'eftoit  pof  té  qu  à vnc  grande  af 
âion  à la  paix  êc  vylitc  publique , êc  que  poui 
ils  auoient  enuoyé  leurs  lettres  à Fridcric  El 
âcur  Palatin , & aux  Eftats  du  Royaume  de  E 
heme  & Prouinces  vnies,  par  lefquellesils  les  « 
hortoicntferieufemcntdc  mettre  les  arîu|cs! 
au  pluftoft  3 reftituer  le  Royaume  à fon  legitii 
Roy&Seigneur^pbur  s'ofter  de  tant  d’incomn 
direz  qui  fcmbloicnt  jà  preftes  de  tomber 
leurs  teftes. 

Et  afin  donc  qu’eux  Princes  fc  portent  de  tr 
me  afFcâip  à procurer  la  paix  en  TEmpife , ils 

{jrioiêt  de  s’employer  tant  enuers  rEflc£tcur  1 
âtin,  qu’enuers  les  Ordres  & Eftats  de  Bohci 
afin  que  Pon  deftourne  tellement  Je  mal  de 
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►yâümes , Prouinccs  & limites  de  TEmpirc^ 
c la  plainâc  nepafle  quelque  iour  lufques  à la 
fterité,  Sc  qu’on  ne  die  d eux  qu’ils  eftoient 
caufe  que  la  patrie  auoit  efté  hontculement 
luifte  fous  le  ioug  delaferuitude  des  Otto- 


ns. 


Voicy  la  relponfc  que  fit  ledit  cfleu  Roy  Fri- 
:ic  Efleâ:eur  Palatin  à cefte  lettre  des  Elîc- 
urs  & Princes  qui  s eftoient  alTemblez  à Mul- 

lu*il  auoit  fcccu  leurs  lettres  parlapofte  ordi-  Re/p^ftfedè 
re  de  Francfort , toutesfois  fans  qu’elles  por-  VÉfieéieur 
irit  la  qualité  de  Rdy , dont  il  cftoit  mainte- 
it  honoré  par  plulieurs  Reys  & Princes  del’v- 
5c  l'autre  Religion  tant  dedans  que  dehors  UttlTsd^E- 

leBetm 

î^ils  vouloicnt  par  icelles,  en  l'exhortant  fur 
hd:  annulatoire  & proteftatoirc  fait  par  l’Em-  ^ 
cur , luy  Faire  toucher  & recognoiftre  le  péril 
nent  tant  du  Royaume  de  Boheme  que  des 
uinccs  vnies  & incorporées  t & l’admonefter 
juitter  ce  Royaume. 

[u’il  rccognoiffbit  auoir  toufiours  efté  obligé 
ocurcr  le  profit  & v tilité  de  l'Empire , & que 
ues  à preieiat  fes  aâion^  n’auoicnt  eu  autre 
ny  viféc,  que  d cfloigner  tout  danger  de  T Al- 
agne^^  contribuer  à la  reftituer  en  fa  priftine 
ndeur  & candeur , dont  nul  ne  pouuoit  dou- 
j auflî  que  le  tcfmoignage  tres-verit^blc  en 
croit  à la  pofteritc. 

ninc  luy  cftoit  pas  beaucoup  difficile  de  ref- 


'.i'.  !• 


dre  à cct  Ediâ:  de  l’Emp,  veu  qu’il  cftoit 


in  vnc 
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^euufetpe  fondement , puis  que  d’vhetnefme  caufc  nul 
^ cftrc  & iugc  & partie  cnfemblcmei 

*=  fL— 1.  «»»rfnrtiînnitôci:fuadcr.a 


cognoiftrc  de  cefte  caulc , & lé  condanincr  f< 

l’auoirouy  cîifcsdefFehfesi 

Que  ce  luy  eftbit  chofe  fort  griéfue  de  ce  qu 
eftoieht  d’aduis  qu’il  qiiittaft  ce  Rby^m^j 
iaiflàtt  fi  frbmptcmcht  aller  vnc  choie  à lui 
bien  acquife  ; veu  que  cefte  affaire  eftbit  de  grs 
de  importantCj&  touchoit  non  feuleineht  fapi 
fonue , fa  dighité  & fon  honneur  éh  particuü 
mais  aufli  plufieurs  autresRoys,Princcs  & Eft 
tant  dedans  qüc  dehors  l’Enipire , vbirc  meln 
de  profcflibn  Catholique.  Que  de  ce  il  en  au 
communique  âuec  les  fidèlles  E ftats  de  fon  R 
aume  de  Bbheme , & les  Ambafiadeurs  des  Pj 

tiinces incorporées, lefqüels s eftoient  trouue 

VAflcmblce  generale  qui  depuis  peu  auoit  c 
tenue  à PragUc  , & dcuoient  enfemblemi 


tenue  A 5 r D.  ^ 

cohfultcr  ceft  affaire  i ce  qu  ayaUs  faift , il  ne 
. . >•  . « 1 ^^'~ire  le^  rV^rYniirni 


coniuitcr  ccii.  ^ > w-  -,  — - - - - 

roit  faute  de  leur  referire  les  caufes  fondant 
talcs  de  Tes  avions  î efperant  qu’ils  cogn 
ftroient  en  icelles",  que  tant  s’en  falloir  ^ il  « 
voulu  donner  entrée  aux  Turcs  dans  1 Etnp- 
ou  dans  le  Royaume  de  Hongrie  fonboulcus 
qu’il  n’auoit  rien  oublié  pour  preueliirccn 
fceur  : & y auoit  faiél  tout  ce  qui  cftoit  de  Ion 

üoir*  rt  A 

Cependant,  qu’il  efperoit  que  les  Efleétcur 

Princes  Icfqucls  en  iiullc  chofe  iufqu’a  prelei 

îi’âuoit  iaroais  offcnfcz,hy  he  dcfiroit  le  fiure, 
meurcroi 
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eureroient  tellement  neutres  en  ceft  affaire, 
l’rls  ne  voudroiét  entreprendre  contre  luy  plus 
fils  n auoierit  fai(5t  iiifques  auiourd’huy  : mais 
fils laiflTeroient les chofes en Teftat  quelles  e- 
)ien  t,  & qu’ilrTendroit  raifon  en  temps  & lieu 
^cefte fiêne  caufe  tres-jufte:  Qu’il defiroir  bien 
irperfuader  de  s^abftenii^e  tous  autres  aduis 
confcils  contraires  : autrement  qidl  n'ou-. 
era  rien  de  ce  qui  pourra  feruirà  ia  defFeniç 
iftenant  le  droiél  de  fà  vocation  auec  i'alîîftan- 
de  fes  alliez^remettant  à Dieu  beuenement  de 
adions. 

Üefte  refponfeeftoitdatte'edui^.  dcMay  Ja- 
elle  fut  fuiuiepeu  apres  de  cefte  cy/aite  par  les 
arsdeBoheme  à la  lettre  qu’ils  auoiént  aulE  ^ 

eue  dcfdits  Efledeurs.  . 

(U  ikauGientrecogneunonfans  douleur  par  Reffonfe  des 
lettres  enuoyees  tant  à feur  Roy  légitime-  de  Bo- 

ni efleujcouronnéjoingr,  régnât  & iuré,  qu’à 
:&auxEftats  des  Prouinces  incorporées , ce 
: dmerfement  les  Efledeurs  & Princes  de 
npireallemblezà  Mulhus  auoient  penfé  de  h»i, 
lat  de  la  Bohême,  apres  tant  de  publicajrions  V ^ 

CS  par  lettres  & apologies  qui  iuftffioient  la 
ice  de  leur  caufe , & ce  qui  leur  eftoit  permis^ 
droiÆ  diuin&  naturel  pour  le  faid  de  leur 
igion  & liberté , & pour  l’elleébion  & cou-  - 
aeiuent  d’vn  Roy. 

:u  ils  auoient  auifi  veu  les  menaces  faiéles  'à 
' Roy , & à eux  tous,  portées  par  lefdites  let- 
c aufquelles  iis  cuifent  faid  defià  refpoafe,  fi 
) n eulfent  elle  que  particulièrement  addref- 
Tome.  ' h.  , 
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fées  aux  Eftats  de  Bohême , fàns  y auoir  ioin 
les  Prouinccs  incorporées. 

Q^e  s’agifTant  en  ceft  affaire  non  feulcme 
du  falut  de  leur  patrie  &dc  leur  liberté>mais  de 
Religion  mcfme,  de  laconfGience,&  delabe 
titude  éternelle  ils  n auoiçnt  pas  voulu  en  de 
berer  eux  feuls , maS  comme  cc£be  guerre , d* 
s’eftoit  enfuiuie  larejeétion  de  Ferdinand^  & 1 
lediort  de  leur  nouueau  Roy  Frideric,  auoit  e 
entreprife  par  le  commun  çonfentementd  a 
& des  Prouinces  incorporées,  qu’auffi  ils  auo 
refolu  de  refpondre  amplement  à leurs  letti 
par  IVnanime  aduis&  confcil  defdites  Prouint 
incorpprées:Et  que  pource  les  Ambaifadeurs 
Silefie^&delahàutc  & bâfleLufatie^quis^efto 
trouuez  à Prague , auoient  pris  copie  deslett; 
defdits  Eiledeuts  pour  les  enuoyer  à leurs  fu{ 
rieurs,  & promis  d’en  tirer  refponfe  au  plufte 
laquelle  receué,aucc  celle  de  la  Prouince  de  J/ 
rauic^  ils  ne  faudroient  de  leur  enuoyer  vue 
fponfe  generale  à leur  lettre^afin  que,  comme 
efperoient , toute  occafion  de  mal  penfer  de  1< 
defTcin  leur  fuft  oftée. 

Dauaiitage  ils  les  pouuoient  affeurer  quel 
Roy  SerenifE  auoit  eu  en  tres^grad’  horreur  l 
fufîon  du  fang  innocent,&  autres  effeds  de  b 
barie  & perfecutiô  tres-cruelle,perpetrez  en  1 
berne,  auec  dommage  irréparable,  Fefpace  jà 
deux  années-,  pour  ce  qui!  ne  defiroit  rien  t 
que  la  paix  & la  tranquilité  publique  : laque! 
auoit  toujours  fouhaittéc  vniquement  des  le 
msncement  de  ces  troubles.  Quant  à eux  qv 
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jîeflt  dirige  toutes  leurs  adionspourlapro- 
;er , fi  pendant  qu'ils  croyoient  eftre  allèure^  • 

:cllc  parvn  honnefte  tràiaé,  elle neuft elle 
errompuë  de  ceuit du  party  contraife  parles 
chinationsdes  lefuiftes. 

Qu_ils  les  prioient  donc  de  ne  point  trouuey 

uuais  ce  petit  delay  qu’ils  leur  demandoienc  - 

irlcur  cnuoycrvnercfponfe generale,  & de 

iller  a ceux  qui  lesv^udroient  bien  porter  ik 

reprendre  quelqdc  aÉte  dîhoftilité  fur  la 

îic,jà  allez  afflgee. 

^anta  larelponlè  quefirét  les  Princes  Cdr- 

jondans  à la  lettre  que  IcfditsEfleacurs  leur  ' 

’ -f  1^“,?  enuoyée,  pour  ce  qu’elle  ne  fut  fai- 
[U  a 1 Alîemblee  d V lme,clle  fe  verra  cy  apres 

•apportant  ce  qui  fe  pafla  en  celle  Allerabléc. 

|ous  auez  veu  cy-deffijs  leS  deüx  ârmees  en  la 
é Aultriche,  fe  retirer  IVne  de  deuantl’autrà 
eurs  logements,rinîperiale  vers  Crems , Sc 
edesBohemesvers  Eselbure.  LeComredé  . 

juby  ( à qui  les  Bohemesontlonné  la  louage  îlÊfklu 
fievntres-vigiiantChefde  guerre  cnfesre-/’'î'«^Æf4- 
-tes,  logements  & retranchements  qiiand  "f^^'*** 
nnemis  eftoient  les  plus  forts  en  la  campa- 

«n la furprife  & enlcueniét  des  quartiers  Tflt'  ^7 
:ur  armee,^’ilrendoitfans  puilTance  de  fai-  C^m/dfs^i 
e grands  efforts  ) ayant  fccu  pat  fes  efpions  > 

« delarmeedes  6ohemes,deliberad’cnIc- 
m de  leurs  logemens,quicftoit  à Sitfendorfi 

d %elburg.  V oicy  ce  qui  en  â efté  imprimé, 
a’ a Buquoy  ayant  faiét  alTemblef 

^ d Aiinl  dernier , en  vn  village  à vhe  lieue 

• ■ il  y 
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4’An(»elois,enuiron  deux  niillé chcuajix de 
uerfcs nations,  quelque  mille  chcuaux  Cod 
ques  , & mille  foidats  de  pied  des  régiments 
DomBaîtazar  deMaradas,&  duColoncl  laCre 
& fit  marcher  la  cauallèrie  la  mefme  nuiâ 
bon  trot,  qui  futcaufeque  l’infanterie  ne  pc 
uant  fuiure,elle  fut  laiffee  à demy  chemin  en  i 
Eglifc  allez  forte. 

Le  lendemain  matin  au  poindt  du  iour , la 

ualeric  arriua  proche  de  Sitfendorf,  où  eftoii 

quartier  de  l armee  des  Bohemes , fans  eftre  ; 
pcrceuë  ; ledit  Cote  en  fit  mettre  la  plus  grai 
partie  en  embufcade,&  enuoy  a quelques  vns 
Cofacques  versSitfendorf,fcignans  de  faire  fc 
rage  ; lefquels  defcouuerts  par  le  Baron  de  F 
l’vn  des  Marefehaux  de  camp  ac  1 armee  des  1 
hemes,  il  fortit  de  fon  logement  auec  qu: 
compagnies  de  caualerie , & fut  incontinent 
uy  file  à file  de  prez  de  quinze  Cents  clieua 
lefqqels  fe  prefenterent'cn  la  campagne,, a 
quelque  infanterieiCe  que  voyas  les  Cofacqt 
ils  mirent  le  feu  dans  vn  village  contre  le  k 
ment  des  Bohemes , & aufii  toit  ils  commer 
rent  à cfcarmoucher. 

Le  Comte  de  Bnquoyau  mefme  inftant  a) 
difpofé  fa  caualerie  au  combat,  & donné  ord 
la  troupe  de  fecours  qu  il  donna  en  chargt 
Baron  deVolnftein,  & aux  Colonels  Leib< 
la  Motte:  ayant  fait  ranger  le  gros  des  Cofacc] 
pour  donner  aux  flancs  des  Bohemes  lors  < 
cbmmenceroientà  clbranlcr,  ilcômaftdaau 
pitaine Gaucher  Bourguigaga  de  féconder: 
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ne  chenaux  les  Colacques  qui  auoientcôm- 
encé  vnegrolTe  efcanTipuchc,aucçqiutre  cens 
eii3ux,lefquels  feignansde  reretirer,attirerent 
ifi  lesBohemes  dansrembufcade.Cc  quevoyat 
Comte  de  Buquoy  qui  cftoit  à làjteftcdefa 
iaHerie,il  comencale  piftolet  en  lUaiiu  d'aller  à 
diargecontrele  Baron  de  Felts,  lequel  ayant 
iftenu  quelque  têpsie  combat,  lelentar  bielle 
lort  & fe  retirât,  la  caualerie  de  Bohême  coni- 


:nçai  fe  mettre  en  yauder'oure , pourfuiuic 
entièrement  défaite  : il  en  fat  tué  fix  cents  fur 
»lace,tt  trois  cents  de  Tinfantcrie  : entre  keux 
it  Baron  de  Feits,  quatre  Capitaines  de  Caua- 
ie , & quelques  Lieutenants  , 8f-plufi.eurs  àu- 
s chefs  & nobles  : ç-ar  cefte  cauallerie  eftoit  la 
irdcsBohemes  , i&j  des  troupes  du  Barcm  de 
nsky,feigneur  principal  de  Boheme.  Des  pri- 
iniers  ily  en  eut  prez  de  trois  cens, la plafpart 
idls-hommes  & officiers  >&  neuf  cornettes 


:auallerie,  entre  icelles  celles  dudit  Baron  de 
ts,  du  Comte  de  Holac,&du  Cprnte  delà 
ur  : vn  des  Ducs  de  Saxe , qui  ferupit  au  party 
Bohemes,  perdit  la  vie  en  celle  deflmde  : Il 
it  eu  plus  d’efchec  fi  les  Cofacques  n’eulfent 
irfuiiiy  auec  impatience  les  fuyarts  ,lefquels 
raiéèoient  fort  mal,  iniques  à ce  qu  ils  eulicnt 
tontré  le  fecours  des  Bohemes,  lequel  enten- 
tladeflaidle  de  celle  cauallerie  &:  infanterie 
■niere,s’elloît  retiré  dansvn  Cimetiere  auno- 


de  dix-huiél  cents  hommes  de  pied,  & quel- 
s côpagnies  de  cheuauXjiefquels  repoullèrent 
wofaçques,  les  faifant  tourner-bride  au  geand 

h iij 
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galopjiufqucs  au  quartier  où  eftoit  le  Comte 
Buquoy,  lequel  leurcnuoyaaudeuantlc  Bar 
de  Volnftein  auec  la  troupe  de  refcruc,  qui 
tourner  face  aux  Bohemes  à bride  abatuc  i 
ques  au  Cimeticre , où  ils  feir-ent  là  ferme , 
arrefterêt  les  Impériaux  de  les  plus  pourfuiù 
lefquels  s’en  retournerenr  vers  le  Comte 
Buquoy , qui  en  cefte  deffaidc  ne  perdit  que  < 
hommes  niez,  & enuiron  cent  blcflez,  entr’e 
fon  neveule  fieur  deBinçque  d’vn  coup  de  pii 
lcr  en  vne  cuiffe,  & le  lïeur  de  Sore  Capitaine 
cauallerie,  de  trois  coups  de  piftolets,  auce  ef 
rance  de  leur  vie.  Quant  audid  Comte,  il  rec 
plulieurs  coups  de  piftolets  fur  fa  perfonne,  i 
auoir  aucune  blcifure:  fbn  chenal  fut  tué  deff 
kty  de  quelques  coups  de  carabines  & piftoli 
mais  eftant  auflî  toft  remonté , il  traida  rudei 
les  Boheraes,&  tous  les  fies  firét  de  mefmc  à 
imitation.  Quelques  fix  côpagnieü  de  caualle 
vieux  foldats  d’HolIaiide,  qui  font  au  feruicc 
Bohemes  ^ ne  firent  rien  ce  iour  là  digne  de  A 
ayans  efté  tuez  &deffàidshontcufementci 
me  leurs  compagnons.  Ledit  Comte  feretin 
dorieux  à fon  quartier  de  l’Angelois  fes 
dats  bien  contents  de  telle  gloire  & du  bu 
duquelles  Cofaques  feuls  ont  eu  bien  mille  i 
uaux  pour  leur  part. 

, . Le  17.  Auril  ledit  Comte  de  Buquoy  fui 
auffilaforterèiredeRaftemburg  à quatre  li< 
iut'gfra  p4f  de  Horne,pu  quelques  vns  de  la  garnifon  fu 
ie  Comte  tuez  ;il  enuoya  tous  les  prifonniers  à Crem. 
fa^uej,  entr’euxfetrouualeieiincÇomtede  Jrauttr 
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Le'trentiefme  dudid  mois  l’Empereur  feic 
iblier  fes  lettres  Monitorialcs  contre  le  Pa- 
in efleù  Roy  par  les  Bohèmes,  en  voicy  la 
neur. 

DecUrAtiùn  de  t Empereur  Ferdinand  ^ II,  parU^ 
elle  l'EjleSl'eur  Valatm  efi  fommé  de pofir  les  armeSy 
mer  abandonner  le  I^oyaume  de  Boheme , les 
ouînçes  incorporées  ydans^yn  moîs  pour  tou^  delais 
iour  & datte  des  prefentes  : fur  peine  d\ncourtr 
rigueur  des  Loix  <cr  Ordonnances  du  faïnB  Em^ 


Noirs  Ferdinand  deuxiefmedu  nom , par  la  Lettres 

ice  de  Dieu,  efleii  Empereur  des  Romains,  de 

uiioiu's  Augufte , Roy  d’Allemagne  , de  Hon- 

ie, Bohême,  E)airaatie,  Croatie 5c Efclauo- 

1-,  5cc»  Arclnduc  d Autriche,  Duc  de  Bour*  <^uetes  Bohe* 

ligne,  Styrie,  C^irinthie , Carniole , ôc  Vvir-  mesi'amient 

iiberg,  Comte’deTyrol,  &c.  Portèz  dVnc 

rernelle  afFeulion  depouiioir  ioindrciSc  reü- 

: à nous  rilluftre  Efledleur  Frideriç,  Comte 

latin  du  Rhin , auons  refolu  de  radmonefter 


r ces  prefentes , 5c  faire  r'entrer  en  foy-mef- 
luy  reprefenterl’enormitéde  fafaute.  Il 
itres-noroire  & manifefteà  vn  chacun , Com- 
z quoy  le  vingt-huidiefme  Aouft  , iour  &:  fe- 
de fain6l  Auguftin de lannce mil  fix cêts dix- 
uf,  en  noftre  ville  Impériale  de  Francfort,  par 
irouidcnce  du  Tout-puilîant,5c  entremife  des 
Icdeurs  du  S.  Empire  Romain  ( auec  lefquels 
Aile  mefme  Efleéfceur  PalariiijComme Cocil e- 
"ur,  côparut  par  Tes  AmbalTadeurs  de  luy  ftiffi- 
nent  aucorifez  5c  fôdez  de  p.QUUpirs,&apres  la 

h iiy 
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prcftation  du  fermentde  jSdelitc,  promit  de  fs 
re  accomplir  & mettre  en  execution  ce  qui  ( 
contenu  & requis  par  la  Bulle  doree,  & par  1 
anciennes  couftumes  ) d’vne  commune  voix 
üifFrage  nous  aurions  efté  deuëment  & legii 
mement  efleu  Roy  des  Romains  (pour  puis 
preseftre  promeus  Sçefleuez  à la  dignité  lmp 
riale  ) ^ le  neufiefmé  iour  du  mois  de  Septer 
bre  enfuiuant  courônW  aucC  toutes  les  folemn 
tez  requifes  Sc  neceltaircs , & en  tel  cas  vfitéc 
Sur  ceftc  bicn-veillance  defditsEfleéteurs  enüc 
nous, nous  ne  pouuions  auoir  d’autre  creance,: 
nen  que  toutes  chofes  tourneroiêt  à bien,  & q 
ledit  Comte  Palatin  àTexemple  de  imitation  d 
autres  Efleéteurs , nos  tres-fidcls  & obeilïàiît 
de  principaux  arcs-boutans  du  S.  Empire,  no 
feconderoit,nous  qui  fommes  efleus  de  courp 
nez  Empereur  des  Romains , régnant , de  fupi 
me  clicf^  de  s’efForceroit  auec  nous  fuiuantf 
deuoir,&:  porteroit  entièrement  fes  projeâ:s,p 
fees,  intentions  de  courage , à ce  qu’au  S.  Emp; 
noftre  trefehere  patrie  de  la  nation  Allemanc 
de  à tous  fes  confederez  de  alliez  Eleâ:eurs,Pri 
cipautez  & pays,  Pamitié,  paix,  repos  , vnion 
concorde  fuft  renduë,reftablie,augmentée,(^( 
tretenuë:  6c  qui  plus  eft,quc  les  partialite2,def< 
dres,  diuifions  , troubles  & rebellions  exerce 
en  noftre  Royaume  de  Boheme(  le  principal  h 
ritage  5 de  premier  Efleélorat  feculier  du  fair 
Empire,  en  l’aniiéé  k^îS.)  foubs  le  régné  del’E 
pereur  Matthias,  d’heureufe  mémoire  , nof] 
trcs-chcr  feigneur , coufin  & Pere , de  celles  c 
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epuis  fe  font  derechef  gliflees  & efpanducs 
ârmy  les  autres  Prouinces  incorporées  ^ fuf- 
•t  pacifiées,  eftoufFées  & amorties:  Pour  à quoy 
aruenir  désnoftre  aduenement  à la  couronne 
rtperialc  (Nous  apres  le  decez  de  rÈmpereur  & 
.oy  Matthias  noftre  tres-honnoré  feigneur 
:)ufin  &Pere,  comme  vray  & indubitable  fuc- 
îiTeur  couronnc,rccogneu,  & publié  Roy  & E- 
céteurdelBoheme  ) commifmcs,  &confiarmes 
1 vénérable  & illuftre  college  desEfleéteurs  lef 
its  differents  de  Boheme , ôc  auffi  entre  les  au- 
es  audit  Comte  Palatin  ^ aufquels  fuiuant  leùrs 
lüables  delTeins  Sc  demandes,accordafmes  tres- 
Dlontiers , enclins  Sc  pouflèz  dVne  naturelle 
Dnté  Sc  inclination  de  regarder  de  chercher  les 
loyens  les  plus  prompts  Sc  falutaires  pour  de- 
ourner  forage  Sc  tempefte  de  celle  pernicieufe 
hellion*T outesfois  nous  âuôs  non  fans vn  grad 
:llèntimct  & defplaifir , eflé  contraints  de  voir 
riuer  le  contraire  de  ce  dont  nous  nous  eftions 
:omis  :car  au  mcfme  temps  que  f on  procedoit  à 
raefort  à noftre  elleéliô  Sc  iCourônement  d"Em- 
:reur  , Sc  Roy  des  Romains , certains  rebelles, 
utins,  defloyaux,  Sc  fcelerats  de  noftre  Royau- 
me de  Bohcme,enfemble  leurs  complices  des  au« 
es  Prouinces  incorporées , montèrent  à ce  de^- 
é d’impudence,  témérité  ,per  fi  die,  & hardieilé 
ouïe , Sc  deteftable,  Sc  fans  fe  fouuenir  du  fer- 
entde  fidelité , Sc  de  rhommage  qu’ils  nous 
loient  iuré  comme  à leur  Prince  naturel  Sc  le- 
time,  & auquel  ils  eftoient  obligez,  Sc  font  en- 
tres à prefent,  &mcfprifantnos  lettres  paten- 
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tes , par  nous  données  , comme  Empereur  d 
Romains,  conformes  au  droieSt  ôcï  laiuftice,  ] 
cafïcrent  publiquement  ôc  esfrojitement  no|èj 
cfleélion  & couronnement, 6c  le  déclarèrent  n 
& dc  nulle  valeur  ,ayan ts  pour  but  Sc  vizeee 
leur  malheureufe  rébellion  ledit  Comte  Palaüj 
lequel  non  feulemêt  auroit  accepté  l iniufte  efl 
d:ionfai£te  de  (a  pcrfonne^par  Icfdits  rebelles, < 
leurfdits  complices,  approuué  & rendu  partie 
pant  de  leurs  damnabîes  & pernicieux  deffein 
menées,&  pratiques  pleines  de  feu,ragc,&  cr 
auté , mais  auflî  incontinent  apres  luy  mefme 
feroit  acheminé  en  noftreditRoyauœe de  Roh 
me,  ou  eftant,par  Icfdits  rebelles  aurokeftécoî 
ronné  Roy  contre  toute  iufticc  6cequite,au  pr 
indice  desconftitutions  de  l'Empire  RoiTiaiîi,( 
Royaume  de  Bohême , des  loix  fondamentale 
Bulles  dorccs,Priuileges  Impériaux  6c  Royaii 
Dec]arations,ftatuts,  6c  ordonnances  vniuerfc 
les  desDiçttes  6cEftârs,6cfas  qu"à  noftredit  Rô 
aume  de  Bohême,  6c  Prouinces  incorporées 
euft  ou  peuft  auoir.  ou  prétendre  aucun  droicl:  < 
tiltre  vâllable;  6c  ainfi  feferoitaduancé,  esfo 
cé , 6c  entremis  par  les  voyes  de  faiét,  6c  de  fo 
ce,  6c  autres  aélcs  ddioftilité  con,traires  à la  pa 
pubHque,affifl:é  des  rebelles  de  Boheme  6c  Icii 
côplicès,de  nous  trauerfei^molcfter,  6c  fouftn 
re  de  noftre  obeïilàhce  noftredir  Royaume  ( 
Boheme , 6c  Prouinces  incorpores;  ce  qu’il  ai 
roic apres  cefte  prétendue, nouuelle,  8c  inuah 
eleétion  6c  couronnement , non  feulement 
eutéalleir contre  de  nosfubjets,eales  obligeai 
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viinouuel  hommage,  ferment  &cIeuoir  , mais 
affi  c^puis  auroit  formellement  cniiahy^  vfurpé 
c occupCjCe  qui  no^a  eftc  odlroyé  &departy  par 
iclemençe  & bonté  diuine  ^ & eft  acquis  éc  ef- 
heupar  le  droit  fucceffif  & naturel  ^ & en  vertu 
e noftre  prcedét  couronnement  & les  homma-- 
es  à nous  rédiis  par  lesEftars  &Ordres  de  noftre 
Loyaumede  Bohême  &Prouinces  incorporées, 
ïfquels  à nous  feul  &c  allât  tous  autres  appartien- 
entjqui  auons  efté(comme  dit  eft)  deuëment  & 
déneilement  facré  &coiirônéRoy  feigneuf^ 
: déclaré  légitime  fliccefleur.Et  pour  plus  gr an- 
epreuue  de  violence,  animofité  & outrccui-^ 
ance,  ledit  Comte  Palatin  auroit  fai(ft  des  le- 
ees  & préparatifs  de  guerre  pour  nous  aftaillir 
e toutes  parts ,&  elfayer  de  nous  perdre/ derni- 
er de  fonds  en  comble.  Combié  que  ces  proce- 
ufes  infâmes  cy-delîiis  aîleguees,  fbient  plus 
ne  baftantes  de  nous  porter  à vne  iüftc  & 
tompte  vengeance  & reftentiment  3 <3c  que 
ns  s*arrcftcr  àdes  fonimations3aduertiiremens 
J remonftrances,  il  nous  foit  Iqifiblede  nous 
ourueoiraduelienicnt  parla  force  des  j\rmes, 
r notamment  en  cefte  rébellion  ouuerte(  en  la- 
uelle  nous  fommesdefti tuez  & depoiïedez  de 
os  Royâumes3pays3&  î^rincipautez  à nous  ap- 
artenans  par  ftjcceftion,  mouuans  direëlement 
a/ainét  Empire  Romain  3 comme  principau:?? 
lembres  & fiefs  d'ieelLiy3^c  qui  encores  à pue- 
nt cotre  toute  iuftice  & équité  sothoftillcmét 
eten^^  occupez)faire  executérles  peines  irro- 
ées^eftablies  éc  ordonecs  par  le  droit  vniuerieî. 
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& par  les  ordonnances  & anciennescouftum{ 
du  faindt  Empire , contre  ledit  Efledeur  Palati 
non  ignorant  icelles,  mefm  es  entre  tous  les  at 
très  £ fleébeurs  de  TEmpire , Eftats  & commi 
nautez,  cy-deuant  fuffifamment  aduerty,  tat 
parles  niandemenis  & lettres  patentes  de  l’En 
pereur  Mathias  d'augufte  mémoire , noftre  tre; 
cher  feigneur  coufin  ôc  pere , que  par  les  noftn 
du  depuis  rcnouuelléès  : Ce  neantmoins  poi 
tefmoigner  dauaiitage  noftre  patience,&  le  def 
que  nous  auons  de  paruenir  àvnepaix  publ 
que  : nous  auons  creu  eftre  à propos  de  faii 
cefte  prefente  noftre  D eclararion.  Partant  Nou 
de  nos  pleine  piiiflance , & aüthoritc  Impérial* 
cnioignons  audit  Efleétcur  Palatin  , & tres-e^ 
preftement  comandons,  fur  peine  d’encourir  ji' 
ftre  indignation  & la  rigueur  de  la  luftice  3c  d< 
Loix  3c  Ordonnances  du  fainét  Empire , de  pc 
fer  Ies-armes,&  ceffer  tous  a<ftes  d’hoftilité  à l’ei 
droit  de  noftre  Impériale  3c  Royale  Majcfté , c 
dans  lepremier  iour  du  mois  de  luin  prochaim 
ment  venant  pour  tous  delays  ^ fc  départir  c 
toutes  pretenfions , quitter  éc  abandonner  ei 
tierement  ledit  Royaume  de  Boheme  3c  lesPr^ 
uinces  incorporées.  Et  où  ledit  temps  palTé  il  a 
riuaft  que  ledit  Comt#Palatin  demeuraft  obft 
né  & refraétaire  à nos  commandements  & fon 
mations  ; Nous  auons  refolu  arreftéjie  pre 
ceder  contre  Iuy,par  la  voye  des  conftitunons  c 
ordonnances  dudit  Empire.  & afin  que  tout( 
exeufes  quipourroient  eftre  mifts  en  auant  de 
part  dudit  Comte.  Palatin  foicnt  oftées  & leuee 
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rque n’y  luy  (auquel  particulièrement  nous  a- 
5s  enupyé  vne  copie  fermée  fous  noftre  cachet 
;crct,  portât  mefmes  mots,&  de  mefme  teneur 
ue  ces  prefen  tes  ) ny  au  très  quels  qu’ils  foien  t, 
uilfent  pretenie  aucune  caufe  d’ignorance,  de 
:ftc  npftre  prefente  fommation,  déclaration  & 
alonté,noUs  l’auons  faitt  publier  parcefdites 
5s  lettres  patentes.  Données  en  noftre  ville  de 
ienne , le  trentiefme  iour  du  mois  d’Auril,  l’an 
: grâce  i6iq’.  de  noftre  régné , le  premier  en 
împire , le  a.  en  Hongrie , & le  3.  en  Boheme. 

U propre  mandement  de  fon  Impériale  & fa- 
ce Majefté. 

Auec  cefte  D eclararion  il  y auoit  trois  autres 
ttres  monitoriales.  La  première,  addreffée  aux  *r!»uTd7ît?M 
rinces  & Eftats  de  l’Empire  qui  fuiuoient  ou  ferear  aux 
Htoientlepartydes  Bohemes,contenoit,Que  Princes 
intre  les  Ediéls  du  feu  Empereur  Mathias , au- 
ms  Princes  & Eftats  de  I’Empi);e  ,fauorifoicnt 
s fubjeâs  rebelles  de  Boheme, & aiiiftoient  ««  ^ 
hommes  & d’argent  leur  nouucau  Roy  illegi-  «y  l'EjU- 
nement  efleu  : Et  qu’au  côtraire  on  ne  vouloit 
efterpalïage  aux  foldats  qu’il  auoit  leuez  pour 
iufte  deffenfe , & pour  recouurer  fon  Royau- 
erPour  à quoy  remedier  il  pouuoit  iuftemét  en 
lie  rébellion  exécuter  ce  qui  eftoit  porté  par  les 
nftitutions  lmp.  répétées  & renouucllees  és 
nées  ijjp.  & 1/64.  mais  qu’il  preferoit  la  cle- 
ence  à la  rigueur  du  drpiél , & les  aduertiffoit 
fe  départir  de  cefte  faétion  rebelle:  & fur  tout 
lElleéteur  Palatin  leur  chef  prétendu,  & de 
TOployerpluftoft  à maintenir  l’authoritélm- 
itialç. 
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t.a  fecondC;,  A tous  Colonels  Capitaines  & 0 
ficiers  militaires  fuiuans  le  party  des  Bohèmes, d 
le  c[uitter  & s’en  retourner  en  leurs  raâifons,fi 
peiné  du  ban^&de  la  perte  de  leurs  vies  & bien 
Et  dans  la  ttoifiefine , il  admoneftoit  les  vilL 
Impériales,  Qu'ayant  efté  aduerry,  qu'aucum 
d*icelles  aydoient  de  gens  de  guerre,  deniers  < 
moyens  fes  rebelles  de  Boheme , & le  Palati 
leur  chef,&  pour  cet  efFed:  au  oient  leiic  deS  coi 
tributions  furies  liabitans  de  leürsvillcsifujet  i 
fte,pour  lequel  ils auoient  encouru  les peihes  di 
conftitutions  Impériales:  Mais  que  préférant 
clemence  à iuftice,  il  les  admoneftoit  de  ne  doj 
ner  à l’aduenir  aucun  fecours  ny  ayde  en  que 
que  façon  que,  fe  fuilaufdicts  Efledeur  Palati] 
êc  Boliem.es,  fur  peine  d’encourir  Icfdites  pein 
Imperialess 

A cefte  Déclaration  ou  lettres  MdnitoireS( 
l’Empereur,  le  Palatin  efleu  Roy  de  Boheme  : 
vue  ample  refponfe  contenant, 

Q^e  depuis  quelques  iours  on  auoit  publié  ce 
tains  Mandements  fous  le  nom  debEmperci 
qui  auroient  efté  diuulgués,  & portez  tant  ded 
que  dehors  les  terres  de  rEmpirc  au  grand  int 
reft  & preiudice  de  luy  Roy  de  Boheme:  efqu( 
apres  quelques  difcours’,ontenoit  pour  nulle  f 
eîleétion,  & couronnement,  auec  interdidior 
tous  les  Princes  & Eftats  de  l’Empire  de  s’enti 
mettre  pourtour  en  cet  affaire  ,ay  d’aftîfterl 
panures  peuples  innocens  du  Royaume  de  B 
heme,  ôc  Prouinces  incorporées, à peine  de  fa 
^ autres  peines  ordonnées  contre  les  craiftres 
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rfcelles,  & de  n’aflîfter  leur  Roy  non  plus. 
Que  furies  niefmes  menaces  ileftoit  cniointà 
y Roy  de  quitter  dans  vn  certain  téps  fon  Roy- 
une  à luy  iuftemé  t acquis . Que  quat  à plufieurs 
linesraifons  aîleguces  touchât  lapretcntiô  hc- 
ditaire  de  lamaifon  d’ÀuftricheenccRoyau- 
clà,  il  n y to'uchoit  point  pour  ce  que  les  Eftats 
1 leurs  apologies  & raifons  y auoientplainemét 
•isiâitj  & fèroit  chofe  lupetfluc  de  les  répéter, 
iüe  pour  la  defenfe  plus  Icgitiinè  de  fa  perfon- 
, en  ce  qui  le  concernoitj  il  ne  doutoit  point 
le  tqutes  perfohnes  defain  iugement,  &non 
Eoccupees  depaffions  & preiiigez^qui  auoiéc 
ukManifeftepar  luy  publié  le  20.  OétobrCi 
Ecles  raifons  des  Bohemes^nefoiétairez  fu^i- 
tnnent  informés  des  caufes  pour  Icfquelles  les 
hemes  apres  maintes  perlecutions  foudertes 
lient  lejete  Ferdinand;  & pour  lelquellesluy- 
fme  contre  toute  fienne  attente^  luy  ellant 
• vne  ellcaion  libre  de  tousles  Eftats  ofterte  la 
ironne , il  rauoitaeeptée,ne  cherchant  que  la 
ire  deDicu,  & le  foulagemétd'yn  peuple  op- 
ile:  ce  qu’il  auoit  fai ét,  cfmeupar  les  gemiÇe- 
ns  & pleurs  des  Chreftiens . affligez.  Qu’il 
teftoitencoreà  preieiit  en  bonne  confeien- 
que  fl  par  le  refus  de  cefte  couronne  il  euft 
lieu  que  eeft:  embrazemenr  fe  flift  efteint,quc 
'eriecution  pour  la  religion  euft  finy,  que 
inuilcges  eulfeiit  efté  reftablis , les  Prouin- 
delmrees  du  ioug  de  la  feruuude  qui  leur 
^ rous  daiigers  euilent  e- 
eüoigntz  dès  frontières  de  i Empire  , non 
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feulement  il  n’euft  point  accepté  ceftc  Couroi 
ncj  ains  l’euft  refufée. 

Que  l'on  ne  pouuoit  nier  qu’il  n’euft  auec  1 
autres  Efledeurs  & Princes  fait  fon  deuoir  d’a 
uertir  foignçufcment  que  ion  fe  gardaft  d’vn  ^1 
grand  danger  : qu’à  cefte  fin  il  auoit  enuoyé  1 
Ambalfadeurs  à Francfort  à l’cflcaion  d’vn  no 
ueau  Empereur,  où  il  s’eftoit  employé  fur  tout 
uec  les  autres  Eflcdeurs  Séculiers  ,afinquc  dcr 
toute  autre  choie  on  accommodaft  les  troubl 
du  Royaume  de  Boheme , & que  1 on  pouruci 
aux  guerres  qui  menaçoient  l’Empire. 

Que  pour  paruenir  plus  facilement  à cela . 
auoit  donné  aduis  aux  autres  Eflecleurs  <^ue  h 
reçeuft  les  députez  des  Eftatsde  Bohême,  & q 
l’on  leur  donnaft  audience.  Q^il  apparoiffi 
par  les  Protocoles  Elôdoraux,  que  fes  Amball 
deurs  n’auoient  point  confeiity  àl’inciuile  i 
jedion  des  Députez  de  Boheme:  Et  quant 
l’admiffion  & réception  de  l’Empereur  comi 
Roy  de  Boheme  au  nombre  des  Ele(9:eurs,qu 
auoient  plufieurs  fois  protefté  au  contraire, 
dithautement,qu’ilsnepouuoient  en  rienpre 
dicier  aux  priuileges  des  Bohemes. 

Que  cela  ayant  efté  mefprifé , & lefdits  F 
putez  renuoyez  contre  tout  droicl  des  gen 
leurs  ^ttres  mefmes  n’ayans  efté  receu'és  au  c 
leae  des  Efledeurs;  lafurceance  d eHirc  vn  R 
d^s  Romains  propofée  audit  college,  finie 
vn  nouueau  Empereur  elleu  : De  tout  celail 
roitatriué,  que  les  Eftats  de  Bohême  alfemblc 
Prague,  fevoyans  hors  d’efperance  de  fcco 


^^tiiredéncflretemps^  Xz^ 

Meurs  miicrcs  & daiigers,auoicnt  pcnfd  à trou- 
•idcsmoyensdeconferuer  & CUX  & leur  Roy. 

iievnecl]e<5èion  dvnRoy  jCommc  appert  par 
Jis  efenrs  publics.  Fi^rrpar 

^ant  à ce  qi^  l’on  luy  impuioit  d -auoir  elle 
Empereur  le  Royaume  de  Boiicme  eq  fe  re- 
aincoü.re  uy,Sc  ca  ti'oublant.lapaixpiibii- 

pVl3.‘ o°'‘  contre  - 

P onne  . Que  le  contraire  apparoiffoit  par 

apologies  & raifons  des  Eftats  de  BobeiL 

lueHesiis  auoient  inonfeé  les  caufes  delaiu! 
qui  ntf  ” 1 ^ ^ libre  eUedion, 

lovaum/““"^ Eereditaire,  en  transférant 
^'feanger^fans  le 

5«cde  vray  1’Emperenrcontredifoitàl’efle- 

Elled'-eTSi””""'"”'.^"  ^°ydc  Bohême 
tlieucur  Drtann , & les  renoir  pour  nufs  & 

po  nt  cependant  que  tous  n apoer<jcuïî:mt 

que  1 Empereur  lur  fe  ^.rctàuam  audit 

fcmidoi^S^  cftantde  la  maùcn  d’Auftri. 
dcrendoitaftcur;  Et  qufei celte caufe  files  ' 

'erjeTurR”'  icsdroias  & pri- 

tichT”nnÏ“°'V f""ntio"s 

J '"‘^naces  fi  grandes  , fous 

retendre 


I '(•»  7 i 
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luy-vTiefrae  luge  en  fa  caufe  propre  contre  t. 
droids  de  l’Empire  ; veu  qne^ny  Fnderre  , 
Charles , ny  Rodolfe , ny  tous  ks  autres  Em 
reurs  precedents  , en  leurs  diiFerents  particul 
contre  les  Eftats  de  l’Empire,  n’auoient  peu  c 

tottsxnfcmble  luges  & parties.  _ 

Que  l’Empereur  n’auoit  pour  tout  aucun  dr 
ft’a  aucun  Royaume , £non  en  tant-que  c’eftoit  vn 

droia  au  pÉi^pire  ; & que  les  Eftats  d’iceluy  n’eftoi 
2^r,>S  fobie6ts  à aucuns  iugements  Impériaux  d 

fant  ^ue  Chambre,  ny  auxloix,  conftjtunons  Impern 
c'fji  '«»>/  &reccffions  :ains  que  laBohemeauoitlonp 
del’Einftre.  ^ p^s  propres  iugcments,  fes  pnuilc 

. fesconftitutions  ,&fescoüftumes. 

Les  Juges  de  Confeillers  de  la  Cour  de  1 Empe; 

fent  incem-  fe , & ûu’ils  n’eftoient  capables  de  celaencc 
fetems  en  la  perfonnes;  & qu’ils  nauo 

tau/e  desSo-  , ; eftinTtezdignes  par,  les  Efleftcurs  & Pri 
^ r feculkrs  à fcauoir , De  définir  «k  leur  authc 
^:ri£  dÆa  des  Princes , & d’vfer  contre  le  Ro; 
des  Princes,  pj-jp^es  de  telles  vaines  procedures. 

Que  l’ E mpereur  n e deuoit  pas  produire  ( 

Quelciu'-vn  héréditaire  de  la  maifond  Aufti 

mtemant  •»  ^RQ^aume  de  Boheme  deuantfes  Conlei 

üuftiontre  ^ ..L;„m5.es,  ains  fclon  la  teneur  des  Pru 

VEm^creur,  & ^ 7;;'^^e,deuant des  lugesdepute 

. comme,  hm  tacs  ^ A 

..  :f„eeaufefiha«te.dcquecomm^ 
este  fa  M.I.  yphupi-cher  laiuriididion  de  fa  patne,&  1 y P 
de  c0mfa-_  r' ■ e„iuacment;Commë  au  contraire,lu 
retr  deuant  SUIMK  » .Aion  contre  iuy  en  tant  qu 


T 
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îîfjaroir  dçuaacrEfleaéiir  Palatin , & fe  pre. 
terauiugcmcnt  d’iccluy  , en  forte  qu'il  ne 
iffe  ny  cqgnoiflrc  en  fa  pr  opre  eaulc.ny  fe^ai^ 
iroiélà  foy-mefme. 

lomme  donc  ceux  qui  ne  feroiertt  point  paA 
nnez  ne  pouuoîent  plus  douter  de  la  nuHitè 
ccit  Edîd  Impérial,  qu’auffi  cfperoit  il  qu'ils 
adrment  pour  nuis  & annulez  de  droit  (coni- 
aeraidils  I eftoient , & fè  reféruoiten  tout 
menientladefFenlequ’üpouuoitalleguerco- 
iceux  ) tousles  Mandements  de  l'Empereur,' ‘ 

qtn  eftoient  defià  publiez  fou  eftoient  cnco- 

a publier  : pource  que  toutes  telles  proccdu^' 
eftoient  fans  âucunejegitime.cognoiffance 

.au(s,p3t.vne  affediô  préoccupée  que  l'Em- 
curauoit  en  fapropre  caufe  : Voire  en  tant  . - 
il auoit defii  choify  layoye de faid  & des  ar./i^îTlIÏ 
■ qui  eftoit  contre  le  droid  des  gents , èi  pituùun,  à» 
itre iës  coièimtions  fâines  de  rEmpire , coii-  nt 

res  aux  capiculations  cÔfirmecs  par  fermetu,  denon^ 
-islles  rEmpetèm  en  paroles  formelles  s 
it&prometcoit  de  ne  faire,& permettre  cûtclZü/Zfié 

aucunev!olenceauxEf[edcurs,Princes,Pre- 

, Côtes, Barons,&:  autres  Eftats  de  l’Empire: 
s que  ftiOu  luy,ou  quelque  autre  auoit  qucl- 

chofecôtr’eux.poureuitcrcnrEmpiretou- 
dmotiôs,  & cbnferuer  la  paix , que  le  tout  fc 

teroiren  iugemé.&nôpargucrresi&neper- 
®iii^iiiiftdit  de  ban  fuft  denôcé  cotre 

fledeurs, Princes, &antres  innocens  & non 
i,ains  qu’en  toutes  adiôs  on  procederoit  fe-  ' 
jsloixdé  lEtapirCj&côâicucions  reformées 

i ij 


132.  M,  D G.  JC  JC\ 

de  la  Cliambre  Impériale , & qu’il  «’y  emplo] 
roir  de  tout  fon  pouuoir  : mcfmes  qu’il  ne  vc 
loit  qu’aucun  manifefte  ou  mandement  fuft 
uulgué  GU  publie  au  preiudice  de  qui  que 
foit  ,auec  cefte  ex  prelTe  déclaration  y adjouft 
Qjnc  fi  quelque  chofe  de  tel  fe  failoit, il  feroit 
nu.pour  caflé  & denul  droi€b. 

Veu  donc  qu’en  cefte  contention , laqucll 
auoit  auec  rEropcrcur  , entant  qu’Archic 
d’ Auftriche , en  ce  qui  touchoit  la  poffeffion 
gitime  de  fon  Royaume  de  Boheme  & des  Pi 
uinces  incorporées,  il  n’aùoit  point  encore  c 
iuridiqueraent  appcllé  : & s’ilî’eftoit  ,ii  comj 
roiftrou,pourucuquecefuftcn  licudeu  &c( 
uenable  lelon  les  Priuileges  du  Royaume, 
..Qvf  il  cfpcroit  que  nul  ne  luy  imputeroi 
blafme  d’auoir  iufques  icy  refufé  d’obeyr 
Monitoirc  de  l’Empereur  publié  le  30.  Au 
comme  eftant  contraire  à toutes  loix  & ordc 
nanccs , & que  par  la  Bulle  d’or , & par  les  ca 
tuiacions  mefinés  tcuçrfalcs  de  l’Empereur 
cftoii  cafle  & nüL 

Qj^nt  aux  Princes  & Eftatsdc  l'Empire  n 
z.’£/7«.îwrEfpagn©iifcz,ilcroyoit qu’ils  ne  felaifleroii 
TMt$ncim-  dcfmouuoir  de  leur  loiiable  deffeiu, tendant 
tnt  gloire  de  Dieu , & au  foulagement  de  tant 

affligez  par  ces  Mandements  & 

dfquemet ap - âiÙ.S 

peilé  fmtiant  Qi^e  beaucoup  tnoins  eftimoic-il  qu'en  cc 
les  prtmUxes  refolutlon  qu’il  auoit  prife  cotre  TEni 

dn  Royaume  qu'Empereur  { de  la  deué  fujeé 

wHt  ‘"’ehCv  & obey  fiance  duquel  félon  les  conftitutions 
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împîreji!  n’enrcdoic  rie  diminuer)  mais  en  tat 
l’Archiduc  d’Auftrichc  en  lacaufè  de  fa  prêté' 
îiijils  iiigeroiét  qull  a péché  contre  Icsordon- 
incesdaRoyaume;&  quefaDeclaracio  deuoir 
trcfondee  es  côftitudons  de  l’ErnpireiCoîure 
rqueiles  c5ftitpcios,luyRoy  Efledeur,  n’aiioic 
)mî  delinqué  ,mais  bien  fa  partie  aducrfe,pour 
loir  fncroduit  en  FEmpirc  vne  armee  barbare 
irvneexccffiue  cruauté,  contre  laquelle  vue 
iturclledeffenfeeftoicpcrmifeà  tous  , & ne 
)uuok  aucunement  eftre  deniee  aux  affligez . 
Que  fi  au  refte  l’Empereur  fc  kiffoit  emporter 
►urre  fon  efpcrance  ) iufqoes  là , que  ne  cenanc 
mpte  de  fon  ferment  en  la  caufe  de  cefte  ficn- 
pretention  de  fa  Maifon  > & procedoit  de  fa 
opre  autharité  à laDcclaration  du  ban  contre 
y 3c  les  fiens , & qu’il  fe  jettaft  mefme  dans  fes 
ys  héréditaires , foufleuoit  la  guerre  par  tour, 
)ubloit  & oiloit  la  paix  de  TEmpire , qu’il  ne 
uuoit  quant  à lay,abcre  chofe  faircsque  de  rc- 
;ttreictouccn  Dicu  ,&  luy  demander  le  fe- 
urs  qu’il  auoic  jà  parauant  efprouué  plufiears 
is  de  luy. 

Que  cependant  quat  au  dommage  qui  pour- 
itreuenir  en  FEmpirc  Sc  ailleurs  de  cefto 
ufte  executiôjil  proteftoit  {blcnellemét,  qu’it 
luy  deuoit  eftre  imputé, ains  auxCôfeillersSc 
Eciers  qui  n’auroient  point  aduerty  TEmpe- 
ir  de  la  capitulation  qu’il  a iiiree,  ains  qui  en» 
aimez  de  refperancc  de  quelque  commodité 
rticuliere,&  d’obtenir  de  grandes  dignitez  eti 
heme, comme  auffi  pour  haine  ^ defir  de  vé- 

i iij 


iH  D C.  XX, 

gcance,  luy  donnoicnt  eux^mefmcs  des  a 
feils  qui  repugnoicnt  en  piufieurs  fortes  à 
capitulation  qu'il  auou  iurcc  , &c  au  re{ 
public» 

Qiic  c’eftoit  dt  qu’il  auoit  voulu  alléguer 
faire  fçâuoiràtous.eommeil  deuoit, pour  fa; 
ccliaïre  defFenie.Qu’il  erpcroir  que  ceux  qui 
gnoiflroicnt  la  vanné  de  ceft  f.diâ:  de  ÏEm\ 
îeur  n’enîreprendroicni  iVxecuciô  d^iccliiy , 
en  commandoit  aucune  5 & ny  voudroiente 
ployer  les  irais iqoe tous  s'en  exempteroiéi  p 
ftoft  j ëc  la  refuferoient  jTe  fouaenant  de  ce  c 
Tvn  dcuoit  â l’autre  eftam  inioftementoppri 
en  r Empire  {çaiioii%qu’ils  rcpooficroient  toi 
violence  de  leurs  Prouinces,  & conferueroû 
en  la  patrie  vne  bonne  paix  de  tout  kur  pe 
uoir  , qui  eftoit  ce  deqUoy  il  rcqueron  tous 
Efleéleurs  Princes  & Eftats  de  l’Empire. 
a J Le  2 8,  Aurilftil  anciens  apres  que  les  Eftats 
eurent  ratifié  k fufdite  Confcderati 
^larentle  fiis  ennkux  & Ics  Hongrois  , en  prefcnce  de  Tu 
de  ie»r  koj  Ambaffadeii!  da  PrinceBctlilcm,&dcsEfta[S 
fuf  n^suott  Hongrie , il  fut  mis  en  deliberation  , Que  le 
%u/jm*eef  fils  âgé  de  fix  ans,  dcuoit  eftrc  j 

fiurm  Roy-  ^^sEftats  defigttéRoy  de  Boheme^apres  le  dec 
mmeapmu  de  foD  pcrc , qui  fciojt  pour  toufiours  afleu 
m6H  de  fan  k paix,  euiter  les  troubles,  ëi  affermir  TEftat 
laBohemejCe  que  lesDeputeztant  desEfl:ats 
Boheme  , que  des  Prouinces  incorporées, tre 
licrenteftre  expédient  de  faire, & enfifêt  vn  c 
cret  qu’ils  firent  publier.  LeurRoy  eut  tellcm< 
igtcablc  ceftç  D^datatip  kidç  enfâueui:  dei 
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qu’en  traidan  t le  lendemain  les  E ftats  'cn  vn 
ïpéj  il  fit  tirer  tour  le  canon  de  Prague  en  figne 
refîotiytrance. 

Peu  apres  arriuavne  eftrangc  feditionàTha-'*^'^*^^^^^^  ^'^^ 
T ville  de  Bdlieme  à vne  iournée  de  Badovi'ts: 


TCh^ihof 


•comme  pluficurs  railÜcrs de payfans  fe 
it  liguez  , & deniandalTent  ou  d’eftre  defchar  * 
sdesfoldatsj  oti  qiie  1 on  leur  impofaft  des  loîx 
ur  nVfer  d’aucune  force  & violence  enuers 
irs  femmes  &enfans:  on  enuoya  de  Prague 
rCommilTaires  qui  les  Itcmirenc  en  leur  de- 
11*.  Ilsdenlanderent  auffi  de^ftre  affranchis  de  ' 
ire  impofition , alleguans  que  cela  leur  eftoic 
ert  par  l’Empereur,  ce  qu’ils  verifioienr par 
très  qu’ils  produifoient  : Plus , que  partie  des 
:nsdes  lefiiiftesdc  autres,  léfquelsauoient  efté 
licremenr  confisquez , leur  fuft  approprié.  Le 
imicr  chcfde  leurs  demandes  leur  fur  accordé, 
pareillement  le  troifiefme  : pour  le  fecond  il 
remis  à vne  autre  deliberation  : tellemene 
ils  s ’appaiferent , & retournèrent  à leurs  îa- 
irs  ruftiqiies  : plufieurs  d’eux  s’enroollerent 
t firent  foldats. 

AuiEen  Boheme  , Mansfeld  voyant  fes  trou- 
: accreuës  de  deux  mille  Hongrois  , fit  vne  f; 
irfevers  Budovits,où  il  prit  vn  grand  nom- 
de  beftail,  de  entra  dans  P Abbaye  de 
icron , 3c  reprit  le  bourg  de  Thein  : les  Hon- 
is  Proteftans  firent  prou  de  maux  , 3c  trai- 
tent fort  rudement  les  Moynes,  & lesgens^^ 
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,||  Çssiffesen  Dom  Baltazar  eftant  forty  de  Budovitsau 
• fêflZfZ  müichomiTjSSïantde  pied  que  dcchet 


pour  furprendre  Pragadits,ayanteuaduis  en  ch 
niiçî  que  ciuq  cents  Bohemes  y eftoient  entr 
pour  la  defendre^il  retourna  auec  les  liens  en  f< 
logelnent. 


L Beffiùê^des  M guerre  continuant  en  la  balFe  Auftrich 
I j Bohemes  das  Le  CoiBtc  de  DampieiTc  ( du  party  inaperia 


i||  Carfiesn  ayant  eu  aduis  que  cinq  compagnies  d’infantei 
Damklfe  ^ ^ deux  de  caualerie  de  l’armée  des  Bohemes 


floknt  logées  dans  Car  ftein,  il  partit  de  Barra 
Inipcriale  âiiçç  niilie  chenaux  & quinze  cen 
moafqiietaires  & harquebuziers,  &fit  telle  c 
ligence,qu'e ftant  de  nuict entré  dans  Carftei 
il  fit  perdre  la  vie  à tout  ce  qui  s'y  tromia  portai 
armes  ; commeaucuns  fe  fauiioient  dans  le  ch 
fteaù^  il  les  fit  pourllîiurc  fi  éhaudement  ,,qi 
le  pont  leué  plufîcurs  fè iettans  dans  le  folïc  poi 
euiter  dé  mourir  par  refpéc,fe  perdirent  dai 
Beau. 

De  l’autre  CO  fié , Les  Bohemes  ayans  rencoi 
tré  dans  Gillerfdorf  nombre  de  Cofacques  pi< 
qiiorans  à leur  accouftumée,  les  chargèrent  fi  ri 
dément  qu’il  en  demeura  deux  cents  fur  la  plac 

le  butin  qu’ils  eramenoient  repris. 


! Mirceucetf  Du patty  ImperiahLcs  Valons  ôc  lesCofâcqiK 
ïjkr^r^  .conrans  entre  les  frontières  de  Hongrie  & Mc 
î;  rauié  entrèrent  dans  Marcoucen  appartenant  a 


Peu  apres/çauoir le  hiiiétiefme  luinledit  Baro 


dê  garnijfqn  qui  y eftoito 
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Auffi  les  Moraiics  d autre  cofté  eftans  aduertis 
le  dans  Sonneber^  s’eftoit  lofjc  vn  conuovde 
ufieiirs  chariots  qmfemenoit  en  l’armée  Im-^Urmte  /«- 
riale  (bübs  Pefeorre  de  cTeux  cçjrts  foldats,  lef-  penaie  pris 
tels  eftans  proches  derarmee  penfoient  cfktt 
auuetc,  firenti  telle  diligence  qu’ils  furprirent  f - 
1 diâne  Sonneberg,  tuerent  tou t ce  qu’ils  trou- 
rent  enrefiftanGe,  & emmenerent  ceconuoy 
1 armée  des  Bohèmes.  Ainiî  auoientcnvnc 
s les  vus , & puis  les  autres , de  l’aduantage  j & 

Vue  autre  fois  de  là  perte. 

tes  habitans  de  cefte  baffe  Auftriche  fonffri-  : 

it  lors  tout  le  faix  de  la  guerre  ôc  de  grands  f 

nmages  parles  deux  partys.  Ce  finie  /ubjeét  flTë,  à^Em- 

irquoy  les  Eftats  de  ce  pays  enuoycrent  des  ?«>•««.. 

putezà  Viêne  prefenter vnc requefte  àl’Em- 

eur,portant  leurs  plainélés  & griefs  à l’encon- 

dcsiuincs,rauages,  brulleïncnts,  meurtres  ôc 

lements  faidspar  les  Valons  & Co^cques:  stcceerav 

;n  icelle  luy  reprefentoient  la  ruine  de 

IV,  qui  n’eftoit  habite  que  de  Catholiques, 

[ui  appartenoit  4 fa  Majefté  Impériale , là  où  ca2:t7J,  ^ 

uatriefme  May,  aptes  que  les  Valons  & Co-  ''  ^ 

[ues  y eurent  commis  tout  ce  qui  fc  pouiioit 

de  mefchancetczjy  auoient  mis  le  feu,  lequel 
ît  duré  deux  iours  l’auoir  ruinée  de  fonds 
comble.  Qu^ils  fçauoient  bien  que  fa  Ma- 
mperiale  n eftoit  point  caufe  de  ces 
IX,  i^ais  la  iîipplioient  par  lamifericordede  i 

& par  les  playes  de  noftrc  Seigneur  le,  | 

luft,  qu’ayant  pitié  de  fesfubjeéts,  il  luy  | 

|lt  4 Qfefoauant  les  exempter  des  gens  de 


' |i|  1^ 


il 


TxffaiBeâf* 
Comte  de 
Sttum  en 
Vefi^hitiie, 


, Le  Due  de 

S^xedéVej^ 
fnar  ieuedes 
gens  de  guet' 
re  fuî*  les  1^- 
Jlats  de  Ho- 
Unâe^  fÿ  Les 
conâusCè  en 
'Bohème» 


Le  Duc 
èAngoulef- 


1 » t C ‘ 


mCi  le  Baron 
de  Selles, 

/’  i^hhé  de 
Breaux  Am* 
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guerre  5 afin  qu'ils  peulTent  reuoir  entr'eiix  que 
que  paix  & tranquillité. 

Les  Députez  qui  prefenterent  cefte  R.eque( 
furent  contraints  de  s'en  retourner  fans  refpoi 
fe,  pourçe  qu’ils  s’eftoient  ioindsàla  Conf 
derat;iondes  Bohemes,  & n’aüoient  voulu  pr 
fter  le  ferment  de  fidélité  à l'Empereur  , dequ< 
ils  auoient  cfté  plufieurs  fois  fommez  de  ce  faii 
Il  fe  verra  cy-apres  comme  ils  le  prefterent  le 
Juillet.  ^ ^ 

' Le  Comte  de  Strum  ayant  leué  aux  pays  d 
Prouinces  vnies  cinq  cepts  cheuaux  pour  le  p^ 
ty:des  Bohemes  , s’eftant  acheminé  par  la  Ve 
phalie  pour  y aller , fut  attaqué  par  les  payfa 
qui  luy  deffirent  vne  partie  de  fes  troupes,  toui 
fois  il  ne  laiiïà  de  continuer  fon  chemin  auec 
refte  iufques  en  Bohême,  • 

Peu  apres  çeluy-U , lean  Erneft  de  Saxe  Pri 
cfe  de  Veymar,  ayant  auffi  leué  en  ces  mefiD 
pays  deux  cents  cheuaux  & deux  mille  hoi 
mes  de  pied , pour  le  mefme  party  des  Bohemi 
ne  rencontra  perfonne  qui  luy  vouluft  emp< 
cher  de  palfer , que  le  Comte  de  Buchéim , c 
n'eftant  aflTez  fort,  fut contraind  de  luy  laii 
continuer  fon  chemin  iufques  en  Boheme, 
en  fin  il  arriua  fans  aucun  deftourbier  , & ^ 
fon  logement  près  d’Egra,  où  les  pay  fans  ne 
contentaas  d^auoir  de  tels  hoftes  s*y  vaulure 
fouflcirer.  r 

Le  Roy  tres-Chreftien  ( comme  nous  auc 
dit  fur  la  fin  de  l'an  paflé  ,lors  que  le  Comte 
Furftemberg,  Ambairadeùr  pour  lEnipcre 
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nnt  requérir  de  fccours  &âiliftance)ayant  rc-  Ltffaâeufs 
il  de  procurer  iapaix  , & acccâTimodef  les  af-  wr>sordifgai- 
res  en  AUemagne  , pluftoft  que  d‘y  donner 
itie/e  qui  peuft  y entretenu  la  guerre  ^choifit 
JeDac  d AngoaielmevVComied’ A uuergne, 
urailcr  en  Allemagne eftrefon  Ambaffadear 
:raordinaîre,  auec  Meilleurs  de  Berliunes , & 

Preaux>&  fe  cranfportcr  taor  vers  les  Princes 
EftatsCorrerpondans?  roteftans,quieftoicaç 

is  anciens  alliez  de  la  Conronne  de  France, 

3 par  deuers  FEmpereur  : afin  premièrement 

xhortcr&  faire  en  forte  que  leidiis  Princes 
Eftars  Proreftans  dVne  part  , ôc  les  Princes 
Eftars  Catholiques  de  rAllemagne  d autre, 
ntralTcnt  en  guerre  contre  les  autres* 
mile  il  fembloit  que  Teftat  des  affaires  les  y 
►ic porter,  & que  chacun  d’eux  feulement 
irroit  donner  fecoiirs  à l’Empereur,  ou  aux 
icmes  , félon  leur  affedion  , & ce  dans  le  / 
l^aume  deBoheme^ôc  I Auftriche,oii  la  guer^» 
îferoic  feulement  & non  ailleurs.  Etfecon- 
lent,  afin  de  s’employer  à moyenner  quel- 
accord  entre  I Empereur,  auec  les  Eftars  de 
keme&  lEfledeur  Palatin  , qu’ils  auoient 
«pour  leur  Roy. 

-c  fixicime  May  donc  , Monfieiir  le  Duc 
figoiîlcfme  , auec  Mcftieurs  de  Bechunes 
yti  de  Selles  , & de  ! Aubefpine  Abbé  de 
mx  , partirent  de  Paris  , ayants  en  leur 
ipagnie  quatre  cents  cheuaux  : pource  que 
leurs  ieunes  Seigneurs  , 3c  des  meilleures 
onsde  France  les  accompagnèrent  en  çcfle 
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Atnbâflade , à laquelle  les  Allemans  ont  don 
depuis  le  nom  de  ccicbre. 

^ Le  n.dudic  mois  ledit  fieurDacd' Angoulefn 

accompagné  arriua  à Nancy , où  au  fcjo 
de  deux  iours  qu’il  y fit , il  reccuc  aduis  par 
Gcntil-hominejque  les  Princes  Proteftans  C( 
refpondans  luy  énuoyerentjquilstiendrok 
leur  Affcmblce  à Heilbrun  : teilernent  que  cc 
tinuàntfoncheminilarriaaà  Stralbourglea 
dudit  mois,&  y fejouroa  trois  iours  : U il  rec^ 
aduis  du  Duc  de  Virtenaberg  > que  lefdits  Pri 
ces  Proteftans  Correfpondans  auoient  chan 
d’aduis  pour  le  lieu  de  la  tenue  de  leur  A.flc! 
blee , & qu’ib  la  tiendroient  a Vlme. 

Sur  ceft  aduis  ledit  Due  d’ Angoulefme  par 
de  Strafbourg  le  2,9.düdit  mois, 5c  s achemrins 
vers  Vlme  fut  coucher  à Rachetât  ,fur  les  ter 
du  Marquis  de  Baden,  le  lendemain  il  fut  a F( 
fur  les  terres  du  Duc  de  Virtemberg , 5c  del 
Faiguen,où  illejouina  deux  iours,  5c  le  iroifi 
meluin  alla  coucher  âE^Iinguen,villcImpcri^ 
Sur  les  terres  du  Marquis  de  Bade  , 5c  fur  ce 
du  Duc  de  Virtemberg , il  fut  fort  honnorac 
met  receu,6c  toute  l Ambaffade  desfrayee.D 
i>^^'^^«^^'^^^Uaeen,ilallapa(rer  àGuefpingen,  a Gefting 
^ J . X Ylmc.on  il  arriua  le  de  luin.  Et  d( 
1 heures  apres  luy , le  Marquis  d’Anfpach  , S 
Fimâ,  Due  de  Virtemberg , lefquels  le  lendemain  a 
rent  faluer  lefdits  fieurs  Ambaljadeurs  I 
d’Angoulcfme,  de  Bethuncs , & de  Préaux  : 
logis  dudit  ficiir  Duc. 

Cependant  les  Députez  dcfdit^  Princes  P 
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bns  Gorrcipondans  Te  rendirent  sudltVîmc, 
commencèrent  à tenir  leur  Alïcmblee  en  la. 
îifon  de  ville.  Ceux  qui  s’y  rendirent,  furent, 

•e  lapart  desPrinces  deBrâdcbourgjîaachim 
tieft  deBrâdebourg  Marquis  d Onoiibach  ou 

lnfpach,quieftoicaffiftédbiConî:cdeVit- 

aftein,  ErafmcdeLitnpurg,  lean  Henry  de 
tenav , Volrad  Luzo, Guillaume  de  Brckcim, 
lillaume  de  6chin  din-gd  .hriftofle  Gcn ger,  ôc 
erhard,  & Guillaume  de  Biilav.  De  lapart  de 
IX  de  Virten7berg  , Le  Duc  lean  Fridet  jcdc  pnfe/am** 
rtemberg, affilié  duComte  dcLeiningen,Ioa-  CorrejptmiJîf. 
m de  Traufchviis , Benjamin  Buvinghaulen  '*^^®** 
i^almcrodjLouysAndréLeinlim  deKeincrts- 
ilen,  Louys  Friderjcd’Anveil,  Cliriftoflcde 
nngen,  aucc  plufieurs  Seigneurs  & Officiers 

acipaux.  De  la  part  de  ceux  de  HelTejle  Lâdt- 
vé  Guillaume , & aucc  luy  foii  Marefchal  de 
ur,&  Reinhard  Schœ,ffer  fon  Chancelier, 
ir  l’Ellcdeur  Palatin, êipour  le  Duc  deDcux 
itSjlesDodeursCamîerarius  & Schlær,& 
jrge  Frideric  Pafteffi.  Pour  le  Prince  de 
Imbac, lean  Baptifte  Baum.  Pour  le  Marquis 
lade,  Engelhard  Geler  de  Rayçnfpürg,  dc 

eft  Frideric  Mollingcr. Pour  le  Prince  d’An- 

-,  Tobic  Hubner.  Pour  le  Gomted’Octin-, 
fon  Chancelier  Louys  Muller.  Pour  les  vil- 
mpcriales,Dc  Sttalbourg , François  Ingolr, 

: lu  y deux  Députez.  DeNor  emberg  , trois 
>utcz.  D’Vlmccinq.  DcNordIingen  deuxt 
Rotembourg  deux.  Et  de  la  baffe  An/lriche 
qâeur  Zacharie  Linghari. 
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Lefdits  ficurs  Arhbafladïürs  de  France  cftai 
entrezen  ladite  Affembleejôc leur  ayant efté  di 
né  la  place  de  prefeance,  Monfieur  d’AngouU 
Fi't^kreha-  jJîj.  Mcflleurs , le  Roy  nous  ayant  cor 

'^^”^"*/^^*inâdéde  vousvifiter  tous  en  particulier,&  vo 
^^^ngoJel  afleurer  de  fa  bonne  volonté , comme  à fcsboi 
j amis  & alliez,  nous  euffions  efté  tres-aifes  ( 

; nous  acquitter  de  ccftecomtiiiffiô,  Maislcfiei 

de  Benichauftens’eftant  rencontré  à la  Court 

mefme  temps  que  le  Roy  nousauoit  deputi 
pourceft  efFed  , à fa  fupplication  , fa  Majel 
trouuabonque  vous  autrcs,îdeffieuts,voust 
fcmblaffiez  en  lieu  dont  il  nous  dôneroit  adui 
afin  que  nous  euffions  à nous  y trouucr.En  fui 
te  dcq'uoy  vous  nous  auriez  enuoyé  vn  Gemi 
homme  àNâcy  pour  nous  donner  aduis  &hOi 
prier  de  nous  trouuer  à voftre  àftemblee  à He 
bruni  ou  eftant  preft  de  nous  rendre , M.  le  Di 
de  Virtemberg  nous  auroît  aduerty  de  fon  ch 
gement  ; auquel  nous  cftant  volontiers  accdt 
modé  à vos  defirs , nous  nous  fomraes  acheii 
liez  icy  pour  vous  tcfmoignet  que  le  Roy  aya 
feeu  les  monuements  de  toute  la  Germanie  , 
adeflré  comme  les  Roys  fes  predecefleurs  a 
roiét  faitis’entremettre  de  vos  differcns,&  vo 
faire  cogdoiftrc  comme  très  iufte  Prince,  qu 
1 1 près  auoir  donné  la  paix  à fes  {ubjcts,ii  fera  ttt 

' fatisfait  s’il  la  peut  procurer  à fes  bons  arais.v 

fins  & alliczdefquels  il  conjure  d’y  vouloir  cc 
rribuer  du  leur  ce  qui  fera  neceffaire  pour  y p 
ucnijîconfidcrant,  que  file  General  patiftpai 
fureur  d’vnc  guerre  ciuille,  ou  la  Religion  & 
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:erefts  temporels  ont  part  ; de  plus  forte  raifon 
particuliers  en  ferontgrandement  opprciTezs 
linte 'qui  vous  doit  tàîît  plus  toucher,  puis- 
e outre  les  maux  qui  vous  (ont  préparez  par  le 
J prefenr,  la  fuitte  en  eft  tres-perilleuic , & 
ismuede  que  dVrtaccommodeiîiènc, lequel 
ndra  infailliblement  hors  làifon , fi  vous  laif- 
preualoir  en  vos  diuifions  f ennemy  Commun 
la  Chrcftienté  : duquel, x[uoy  que  les  offres 
fient  chatouiller  les  interefts  des  plus  oppref- 
5 toutesfois  il  eft  indubitable  que  ce  ne  fera 

a condition  de  s’eftablir  dans  vos  ruines , vous 
rc  eftlaues  en  vosGon{ciéces,&  tributaires  en 
biens  . Ce  fera  doneàvous,Melîîeurs,denous^ 
irir  les  moyens  de  voftre  repos , lefquels  nous 
brafferons  de  tout  noftre  poffiblé , tant  pour 
ruir  félon  rintention  du  Roy  & le  comman- 
dent qu’il  nous  en  æ£air,  qu’en  rfos  côfciencés 
fs  le  .deuon  s pour  le  bien  general  de  - toute  la 
reftienté , & 1 afFçdlion  particulierèiqu’auons 
‘usvoiintcreftsi  ' ^cj  : ; u . . ■ 

presdesrenieroiemêS'dcs  Prhicesfyr  kbonnè  « æ n ^ 

<ftion  & amitié  du  Roy  rres^Chreftienenuers  plfnTefprZ 
ipour  le  repos  de  T Allemagne , piuûeurs  dif-  tefi^ns.  * 

rs  furent  tenus  des  griefs  que- Jefdits-Prmces  ' 
flfroient,  & defquelsils  difoient  s eftre  plaints 
(îeursfois à faM.  L & aux  Princes Gatholi- 
h Depuis  ils  en  donnercnrÜes  mémoires  aut 

fieurs  Ambaflàdeurs,  femblables  aceuxey- 

us.  rapportez  en  laréfpôfe  que  lefdits  Princes 
tît au  Cô^  de  Hohenfolern,enuoyé  par  fa  Mv 
fî  leur  Affemblée  de  Nureberg  ; & à ceux  que 
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144  Ad.  DC,  Je  JC, 

le  ComtedeSolin.leurDepvtté,  auoit  prefet 
au  Duc  de  Bauieres.  Ce  qui  fut  le  fubjed  de  cei 
fécondé  Harangue  du  Dijc  4’ Angoulefme. 

Meffieursjil  feroit  fuperflu  d’offdr  rien  de  ne 
ueau  de  la  part  de  fa  Majefté , puis  que  Tes  intç 
rions  eftant  fi  bonnes  & les  tefmoignagcs  fi  ci 
tains , il  n’y  a rien  à defirer , fi  ce  n'eftoit  que  i 
bons  offices  fulTent  fécondez  d’vne  rencontre  : 
uantageufe  au  bien  & repos  de  toute  la  Gcrn 
nie,  qui  doit  venir  par  des  propofitions  raifonr 
blés  & iuftes  des  intereflez  , fans  s’amufer  a 

ehofes  , que  feulement  on  voit  colorer  le  pretex 

des  armes , & les  rendre  non  feulement  plus  fa 
glantes,  mais  encor  moins  iuftes,  parmy  ceux,ç| 
n’ayant  paffion  à la  chofe  que  le  bien  genet 
pourroient  les  condamner. 

Que  fi  le  Roy  euft  creu  que  les  plaindes 
Meffieurs  les  Princes  & Eftats  vnis  & corrcfpo 
dans  eü&ntefté  le  fondement  des  mouuemei 
prefents^,  d n’euft  pas  manqué  d’embralTer  ai 
foin  ce  qu’il  euft  peu  par  fes  bons  officey)oui 
remedier , ayât  allez  de  rcflbuuenir  de  l’affeâi 
& feruices:  qu’ils  ont  toufioursfaidà  la  Coure 
rie.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  aifé  à croire  ,_p' 
que  fijiuantles  glorieufes  adions  de  fes  an< 
ftres , tant a>t  faid  deVczelquede  Iulliers.,ii 
auoit  joint  ce  qui  eftoitdàfonauthorite  auet 
Roy  de  la  grand’  Bretagne , dontil  eftoitrei 
vn  accord  aduantageux  pour  tous  les  deux  part 
niais  qu’il  ^ femblé  que  l’vnny  l’autre  n’enc 
pas  voulu  vfer , fiibjed  à la  vérité  qui  n’euft  j 
obligé  le  Roy  à lailfcr  aller  le  cours  des  affait 
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e toutcsfois  (à  bonté  a (urpalle  en  cela  ce  qui 
:oit  du  fens  commun  , en  voulant  rendre  ce 
•n-faiâ  encore  en  toute  laChrefticntc,il  nous  a 
ne  delwuez  pour  procurer  le  repos  à tous  ces 
uples  elmeus,  & defquels  là  ruine  eft  tres-pro- 
e , s’il  n’y  eft  remédié.  Que  s’arrefter  à parler 
s griefs  palTcz , ce  n’eftpas  pouruoir  à la  caufe 
;{ente  i & neantmoins  nous  nous  chargerons 
[entiers  de  vos  mémoires , auec  promeile  d’y 
oufter  tous  nos  offices , lefqueis  quoy  que 
mpercur  defere  à nos  demandes  , toutcsfois 
t affaire  ne  fepeut  terminer  fànsvnc  Affera- 
!C  de  part  & d’autre,  dans  laquelle  chacun  for- 
nt  fes  plaintes, ce  fera  pluftoft  renouucllcr  les 
cts  de  la  diuifîon , qu’vn  reftabliflcmêr  du  pre- 

Ei:  ordre.  Q^cn  cecy  il  y va  d’vnc  Couronne 
cuécfurlatefte  d’vn  Prince  qui  cftoitenpof-  Zt7A-'» 
ion,  que  c eft  Où  gift  le  nœud  de  rafFaire,du-  Prmctqmit» 
?1  dépend  non  feulement  la  paix  de  la  Germa-  eitpo/* 


,mais  qui  ouurelaporteà  fennemy  general 
lafoydelefusChrift.  Que  les  armes  voifines 
CCS  de  part  S:  d’autre  font  à l’intêtion  de  la  de-  7e‘âe7ht^ 
fc  du  Palatinar.  Qu^à  la  vérité  il  ne  fer  oit  pas 
e que  l’Empereur  fuft  iuge  en  fa  propre  caufe, 
il  vouluftenuahir  IcPalatinat,  &dc  voyede 
fc  l’approprier  fansautrefujet  que  du  ban  de 
npirc.  Mais  en  celle  aâionil  faut iuger  faine-  il 

nt  du  progrez  de  l’affaire,  quel  eUl’agrelTcuf,/**/  ««fér 
aprouictle  premier  mal,  & en  vn  mot  porter 
yeux  d’equité  & non  de  la  paffio , fur  le  motif 
ouslesmouucmcnts.  Car  quoy  qu’il  puifîc f 
« allègue , que  fans  praélique  M.  l’Efleéleur  /«  mut.  ' 

6.  Tome.  k ‘ 
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Palatin  aye  efté  choify  par  les  Èftats  de  Bc 
me  pour  leur  Roy  : ce  n’cft  pas  à dire  qu’en  1 
çeuant,  rEtnpereur  n’ayeiufte  tiltre  devou 
donncrremedeàce  mal  quile  prelle,en  port 
mefmemalàccluy  duquel  il  le  reçoit,  puise 
dependoit  de  la  feule  Volonté  de  M.  l’Eflcâ 
Palatin  de  tcfufcr  ou  accepter  la  Cour  ône , cc 
d’autres  ont  faiâ:  ; & mefmc  le  Prince  de  Ti 
lîluanie  Bethlcm  Gabor  a tcfmoigné  plus  de 
tenue,  puis  que  ne  voulant  pas  le  filtre  de  Rc 
areccuccluy  de  Prince  moins  fignificatif,  r 
àuffi  puiflant.  Que  par  ces  raifons  il  ne  faut  p( 
douter  que  l’Empereur  & toute  /à  Maifor 
perde  pluftoft  tout  cc  qui  leur  refte , que  de  ] 
fcrlachofe  en  cefteftat.  Que  les  ennemis  de 
lire  bien  & de  voftrc  repos  feront  très- aifesj 
l’occafionde  Bohême  arriue  pour  hazarder  c 
Couronne , afin  d’auoir  fubjeél  d’enuahir  ce 
luy  eft  voifin  Sc  plus  commode.  Que  les  fecc 
eftrangers  dont  vous  faiéles  eilat,  font  les 
fans  vigueur,  & les  autres  fans  puiflance,] 
que  loppofition  des  armes  empefehera  Ics^ 
Sc  l’incommodité  des  autres  ne  pourra  pas 
tretenir  ce  qui  fera  leué.  Que  le  fcul  zele 
nous  portons  à leur  bien,  fuiuant  les  comman 
ments  du  Roy,  donnent  loy  à lafranchife  de 
paroles , lefquelles  nous  vous  prions  de  vou 
prendre  comme  tres-affeébionnez  amis  & fc 
teurs,  receuant  à faueur  ce  qui  nous  a efté  rc| 
fcnté'par  Monfieur  le  Député  de  Monficur. 
Icdeur  Palatin,  Auquel  fi  nos  prefcnces  p 
noient  feruir  de  quelque  chofè  > & que  les  1 
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squinoKsempcfchent  de  le  voir  füflentle- 
, nous  ferions  tres-aifes  de  l’aflcurcr  de  viue 
de  labonheintelitionduRoy,&dclaffe-^ 
nqu’cttnos  particuliers  nous  aurions  de  le 
ir  J comine  nous  ferons  lors  qu’il  s’en  offrir* 

[jet  î vous  âircuraht  eh  vos  particuliers , Mcf- 
rs , que  nous  ferons  toufiours  très-  dilpofez  à 
! faire  feruicc.  ^ 

r le  Duc  de  Bauicres  General  dcsCatholi- 
syniscnAllcmagncayant  enuoycà  Vlmcfcs 
baflàdcurs , fçaüoif,Alvic  Comte  de  Sultz,  le  •y**/"*’’ 

,n  Uurtns  de  Vinter  , & foi.  Chancelier  : 

ys  Danlpcrg  , on  commença  à traifter  des  * [y„iîdes  \ 

'cns  de  conicrucr  lamaix  en  l Empire , & que  CathêliqMif 

mes  leuécs  tant  parlas  Princes  Catholiques  <* 

, que  par  l’Vnion  des  Princes  Prôtc'ftans 
relpondàns  dont  leMarquis  d’Anfpach  cftoit 

itenânt  & conduâcur , ne  fe  choqüaflèht  les 

I les  autres  ; En  fin  par  l’entremilc  dcfdits 
balTadeurs  de  France,  apres  quatre  fepiiiaines 
cefte  Allembiée  dura , il  y eut  vn  Accord,  qui 
rapporte  cy-apres , mais  que  nous  ayons  icy  i 

pluueurs  choies  qui  fc  pailcrcnt  ch  ce  mois  ! 

jihè 

;u  àuant  que  ce  traite  d'Vlmc  commeheatt,  (S 

:iua  en  diuers  lieux  des  teihpeftes  efttanges; 
de  luin  a Caiîcl , entre  deux  & trois  du  ma- 
1 s efleua  vh  ven  t fi  impétueux,  auec  foudres, 
lerrcs , & greffe  fi  horrible , que  les  bleds  aux 
'S  furent  rehuerfez , les  troupeaux  de  brebis  ’ 

eu  leurs  parcs,&  plufieurs  arbi  cs  defracinez: 
ille  tépefte  aduint  le  7.  luih  entre  Auiboura 


deDfirU^^J^ 
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& Donaverd  , où  les  bleds  furent  perdus  «3 
lieues  à la  ronde  , Icbeftailtuc  de  grefle  gr 
comme  des  œufs  de  poules  ou  d’oycs,&  plufii 
poillons  tuezdans  le  Danube.  Le  mois  prece< 
^uxenuironsde  Vienne  apres  de  grandes  pli 
il  fe  trouüa  par  tous  les  champs  vne  certi 
matière  fulphurcc , qui  mife  au  feu  puoit  cou 
foulphre. 

IlâuoJt  efté  leué(cômme  il  a cfté  dit  cy-del 
par  1 Vnion  des  C atholiques , pour  le  fccour: 
l i.  mpcrcur , plufieurs  troupes  de  gens  de  gui 
tant  de  pied  que  de  chcual , aux  pays  & terre; 
Trêves, Mayence  , Luxembourg  , Alfacc , 
raine , & me(mes  en  Flandres  j au  nombre  d< 
Mept  mille"  hommes  de  pied , & quinze  c< 
chcuatïx , Iclquels  s’eftoient  aflembkz  en  Al 
comme  troupes  Icuces  par  le  commanden 
de  l’Archiduc  Lcopolde  Eucfquede  Strafbo 
& dePaflav.  Mais  Georges  Frideric  de  Brai 
bourg  Marquis  de  Durlach,  quiafes  terres  ai 
là  du  Rhin  près  Strafbourg , comme  fous-L 
tenant  de  1 Vnion  des  Princes  Cortcfpondaii 
prépara  pour  leur  contredire  le  palTage  q 
vouloK  nt  faircà  Brifach>qui  eftiur  le  Rhinc 
Baik  & Strafbourg*  & pour  ce  faire  a;^antai 
fë  dix  - omettes  de  Rciftres , & quelques  La 
Quentts  ,auec  quatre  canons  & 150.  char 
aucuns  defqucls  cftoient  àfixroucs,pour  ail; 
ZZsc  en  am«c  . que  1-on  tenoit  .«re 

commodes  pour  feruir  de  clofture  à fon  arr 
ils’alla  camper  au  delà  du  Rhin , en  vne  lan^ 
te  de  terre  entre  Brifach&FribourgcnBril 


Milf&îre^enofhretempsl 

L'Archiduc  Leopoidc  aduerty  de  cefte  contra- 
tion  dcpaflagcjay  enuoya  prufîeurs  lettres, 
Icfqacllcs  il  n'eut  autre  rcfponfc , finon , qu  il 
àntlepaflagedu  Marquis  d'AnCpach  Lieucc- 
it  General  de  leur  Vnion  ,&  pour  luy  qu  Une 
ipcfcheroit  point  -.tellement  que  ledit  Archt- 
;hitcontraint  de  dcfpcchcr  le  Comte  de  HoU 
ftein , & le  Baron  de  Rappolftein  vers  le  Mat- 
s d'Anfpach , lequel  aucc  les  autres  Princes  Al- 
lands , ( qui  font  fort  confideratifs  en  leurs  re- 
itions  ) voyans  que  rEmpercur  leur  auoir ref- 
Que  tous  ces  gens  de  guerre  paff:3r aient  fans 
e nul  tort  dans  le  pays  Sc  terrés  dès  Princesr 
rrefpondants  , mandèrent  au  Màrquis  de 
riach  3 quelles  laiffaft  paifer  félon  les  Enfli- 
ons de  rEmpirc.  Il  reçeut  cet  aduis  le  5.  luin, 
c lendemain  le  pafTage  fut  ouuertaux  trou- 
Catholiques  , & paffere.nr  fur  le  pont  de  Bri^ 
i de  fept  à iiuick  mille  hommes  , qui  fe  dili-i 
terent  d’expedier  chemin  pour  fc  rendre  en 
licre. 

n ccmefme  temps  les  Princes  Correfpondans 
mblcz  à Vlmerefpondircnt  aux  lettres  à eux 
yées  par  les  Eflcdcurs  Sc  Princes  afTcmblez  à 
Ihus  3â:apportées cy-delTus fol .105?.  cefteref- 
ife  por toit  en  fub  (lance, 
î^e  les  troubles  & diflencions  adiicnucs  en 
reine  , & qui  s'erpandoient  plus  loin  , les 
icntefincu&  eftonnc,pourle péril  , auquel 
)ourroitcftre  tout  l'Empire  Romain:  & vou- 
ient  bien  qu'ils  ne  fulfcnt  point  arriuez  , ou 
1 qu'ils  fufTent  appaifez,  Q^ils  auoicntbicn 
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‘preueix  ces  incommoditez , des  que  les  Bo 
mes  furent  rejcârcz  lors  de  l’ellcition  dVn  I 
percur,&  qu*on  ne  leurauoitpcrrnisd'entri 
Francfort.  Que  cela,  cftant  faidl:  contre  le  dre 
des  gents  ,les  auoit  irritez,  & donne  occalî 
defe  choifir  va  autre  Roy.  Que  les  chofes 
ftans  aduancçes  comme  elles  eftoient  , il 
auoit  plus  de  remede.  Ils  en  eftoient  fafch 
& enlaiiroientreuencmcntà  Dieu  , à qui  r 
droient  compte  de  tant  de  miferes  ceux 
en  eftoient  caiifc  , quiconque  ils  fulTent.  C 
eftoit  chofe  fafcheiüe , comme  chacun  pogu 
penfer , quan4  es  chofes  qui  touchoient  la  ce 
fcienceonne  trouuoit  aucun  foulagemcnt  : 
quepourtant  ils  euflent  bien  defîrc  qu  on  c 
applique  vn  remede  plus  doux  à ce  mal  que  et 
de  laguerrc,  8c  s’y  fuftent  voldntiers  cmplc 
s’ils  euffent  creu  que  le  trauail  euft  deu  cftrc  p 
en  bonne  part.  De  iuger  fi  la  rejeétion , & cl 
£tion  dVn  nouueau  Roy , auoient  elle  faiftes 
Ion  les  loix  du  pays,ils  ne  le  pouiioient  faire , el 
vnpoinéttrqphault,  & ne  voulaient  par  leur  i 
gement  preiudicier  à toutrEmpireRoipain, 
laiffbient  ceft  affaire  ^Iler  fon  cours  : Qu 
vouloicnt  neantmoins  cqnfcruer  l’authorité 
1 Empereur , 8c  que  leur  Vnion  y pourrait  âpp( 
ter  quelque  chqfc.  Qif  il  euft  e fté  plus  expédié 
à hEmpire,  ficux  Efleéteurs  St  Princes  culîc 
feiâ:  cefler  toutes  plaintes  , remis  la  paix  p 
tout,  & accommode  ce  trouble  des  Bohçmi 
Qu’ils  doutoicn^  fort  auflî  , fi  les  rnenaeçs  la 
çccs  contre  iceux  pourroiçnt  apporter  quclq 
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tie  : Et  finalement  qu’fls  ne  voyoielit  point 
[u’onpouuoit  requérir  de  plus,  ou  quelle  rai- 
on  pouuoit  auoir  d’aducrtir  de  leur  deuoir, 
ic  qui  dirigeoient  toutes  leurs  adiôs  à la  gloi» 
le  Dieu , à la  conferuation’de  l’Empire , & a 
UC  la  luftice  & la  concorde  fuft  entretenue 
laintcnuc  par  toute  l’Allemagne. 

.cDuc  de  Muieres  ayant  affemblc  toutes  fes  L’Jfmee  d» 
ipescncorps  d’armée,  fetrouua  auoir  vingt,  ^ 

I mille  homes  de  guerre , tant  de  pied  que  de 
ual,  & toutes  fortes  de  munitiqqs,^  canons.  ^ cel- 
te vn  grand  attirai!,il  palTe  le  Danube  àDona-  le  des  prin- 
l,&fè  va  camper  à Yending.  Ce  quc  fccupar 
chimErneft  Marquis  ci  A nlpach,  Lieutenant 
'Vniondes  Proteftans,  il  affembla  treize  mil-  ieuant 
ommes  tant  de  pied  que  de  cheual , cent  cha-  fre. 
s&r  quelque  artillerie  tirée  deRotembourg, 

5*en  alla  vers  Dunquelfpil  & Vîmes , (c  cam* 
entre  Langenayv,  Se  Tropheim^où  levin- 
nt  ioindre  encor  quelques  copagnies  de  Vir- 
iberg  & d’ Vlmes.Les  Bauarois  s’eftant  aduan- 
vers  Brunfbourg,  Laving,  Sc  Dilling^^piL 
iit  Sundheim , & Dching  du  territoire  de 
irtemberg , ôç  puis  fe  campèrent  lî  proches  de 
.née  des  Princes  vnis,  qu’ils  pouuoient  parler  f^rtlchs  de 
vhs  aux  autres.  Cependant  que  çcs  armées  C accord  fuê 
ttre-regardoient , ce  fl:  aceprd  fut  faiét  à Vlme  ^ 
rchtremire  des  AhlbaiLadeurs  de  France.  > 

îouS  jMaximilian  par  la  grâce  de  Dieu^Duc  de  tantCatholi  - 
liercj  Corutc  Palatin  du  Rhin.  Et  nous  loa-  ques 
m Erneft , par  la  mefme  grâce  Marquis  d’ An- 
cîi;î  ^ de  Brandebourg  : fçauoir  faifons  à tpù^ 
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qu’il  appartiendra, que  veu  les  defordrcs,mifcf 
& calamirezqui  rcfoncgliffces  parle  moycnc 
mouuements  , troubles , & guerres,  & qui  { 
roiffênt  iournellemcnt,  tant  dedans  le  S.  Emp: 
Romain  de  la  nation  Allemande , qu’es  autï 
Royaumes,c\:  pays  circonuoifins,  menaçans  v 
ruine  & defolation  entière,  ôe  que  de  là  non  fc 
lemcntles  Elledcurs,  Princes  & Mlats  Cathe 
quf*s  vnis^  mais  auffi  les  Euangcliques  ont  priî 
occafion  de  faire  des  Icuecs&  préparatifs  de  gu 
re:  ce  qui  a caufe  & fai  6k  naiftre  vne  mauuaifc  i 
tclligence  de  part  & d autre , meflée  dVnc  ialo 
fie  & defEance,auec  cefte  perfuafion  que  l’arm 
ment  fait  parles  Vnions  ,cft  pour  endommage 
afFoiblir&  moleftcrlvne  ou  rautreVnion,(Se  p 
ainfi  troubler  & altérer  le  commun  repos , & c 
mouuoir  le  S Empirc,&  le  porte^  à des  extren 
tez  de  guerre.  Pour  à quoy  obuier , & afin  qi 
tous  prétextes  de  mauuaife  intelligence,  ialoufi 
& deffiance  foient  pftez  & leuez , Nous  par  Tci 
tremife  des  illuftrcs  & m^nifiques  Ambafi 
deurs  du  trcs-liaulr&  puiflant  Roy  de  Franc 
lefquels  pour  cet  effect  le  font  trouuez  &rcndi 
en  la  ville  Impériale  d’ Vlm , auons  conuenu , a( 
cordé  & rraiété  les  çapitulations,pa6tiQns,alIci 
rances  5cr  articles  qui  enfuiuent. 

Premièrement,  Nous  DucMaximilian,cotr 
me  general  des  Catholiques  vnis^Sc  no^  loachii 
Erneft,  Marquis  d’Anfpach  & de  Brandebourg 
comnac  Lieutenant  general  de  PVnion  Euange 
lique,  promettons  & afieurons  tant  pour  nous 
cb^Gunen  particuUçr^que  pour  les  Eflc^curs 
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inces,  &Eftats  affbciez  & confedcrez  de  IVne 
Pautre  Ynion^par  nos  vrayes  parolcs/oy  & 
litCrenla  meilleure  & plus  authentiqueforme 
\t  par  la  voy c de  droid^  faire  fe  peut , & cftrc  le 
it.  Que  nul  ou  aucdn  des  Efledeurs  . Prin- 
; ou  E^ats , ny  autre  confédéré  & alTocié  à IV- 
ou  à l'autre  Vnioit,  en  quelque  façon  &ma« 
;re  que  ce  foit , Sc  fous  quelque  prétexte  ou 
ilcur  que  ce  piiifle  cftre , & pour  quelque  cau- 
jucllc  qu’elle  foit , ou  par  foy,  oupar  autre  cn- 
lira,  aiTaillira,  endommagera,  perdra  & mole- 
ra,  ou  s’efforcera  d’enuahir , allàillir , endom-- 
ger , perdre  & moleftcr  par  voyc  d’hoftilité, 
ce  & armes,  les  perfonnes,  villes,bourgs,  vil- 
es, chafteaux,  pays  , feigtieuries , domaines, 
ritoires , & biens  tant  Ecclefiaftiqucs  que 
aliers,  poffedez,  détenus,  & appartenants  aux 
eétcurs.  Princes,  Eftats,  & Communautez  de 
tre  party , ny  mefme  d’inne^ver  & aller  au 
itrairc  es  chofes  concernantes  la  Rcli- 
n , & la  paix  publique  & prophane  ; ains 
î bien  les  Catholiques  auec  les  Euangeli- 
:s,  Géijimc  les  Euangeliques  auec  les  Gatho- 
ICS  , s'entretiendront  en  vnc  bonne,  vraye, 
nutuellc  piix, repos  & concorde , exempte 
toute  diffimulatiein,  dol  & fupercherie , cha- 
demeurant  auprès  des  fiens  en  toute  feu- 
f,  & liberté , & fans  aucun  trouble , & mou- 
lent : Mais  afin  que  cefte  promefle , &r 
iftc  intelligence  ( ainfi  qu’entre  les  Prin- 
Sc  Eftats  voifins  il  eft  bien  feant , & conuc- 
Ic,  & que  les  çpnftitutions  Sc  ordonnances 
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de  l’Empire  le  requièrent  ) foit  gardée,  fomcnt 
& continuée,  les  trouppes  feront  de  part  & d ai 
i trc  cfloignccs&  retirées  des  lieux  èc  places  1 

plus  voifines  des  Vnis , Sc  où  elles  fe trouucnt 
prefent , & ce  le  pluftoft  que  faire  fè  pourra , fai 
que  les  vns&  les  autres  en  puiff'ent  rcceuoir  qu( 
que  dommage , porte , ou  incommodité , & < 
leurs  places  nulles  autres  feront  cnu©yécs,mif( 
& logées. 

Secondement  a efté  conuenu,  accordé  &a 
refte.  Que  Ci  aucun  ou  de  l’autre  Vnion,  Allié,  I 
I Icélcur , Prince  ou  E ftat , ou  aucun  & de  l’aut 

j Vnion  coniointcmcnt  en  cas  de  preflante  &c  v 

I genre  neceffité  demandaft  & requift  vn  lib 

[ palïagc  ( en  donnant  au  préalable  bonne  & fu 

1 filante  caution , fuiuant  èc  au  delîr  des  ftatuts  ( 

I ordonnances  de  l’Empire)  pour  la  deffenfe,  tu 

j tion5&  conferuation  de  fa  perfonne,  & des  lien 

IVn  QU  Pautre  Eftat  ne  le  pourra  pas  refufer  < 
dclhicr , pourueu  toutesfois  que  telle  rcquil 
- ' tion  Sc  demande  foit fai<3:e  en  temps  &licu,  ( 

non  inopinément  ou  par  vn  prompt  & bric6u( 
' % ^ notamment  lors  que  Pon  fera  defîà  fi 

‘ Icsfronticrcs , oubicn  tout  à faid  entré  dans  v 

autre  pays,  ce  qui  feroit  à la  foule  uine  & de 
adüàntagédcs  fubjeds. 

Tiercémenta  nous  Maximilian  Diïc  de  Baai 
re,  & autres  Eftats  Catholiques  vnis,  rejeétQi 
& excluons  du  prefent  traidc  le  Royaume  de  B< 
Iieme  & les  Prouinces  incorporées , &compr( 
lions  feulement  en  iceluy  les  Principautez,  pay 
terres  a ôç  feigneuries  a|parteuantesi  aux 
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:ciirs,Princcs  & EftatsdelVne  feTautre  vnion» 
lefmc  le  Palatinat  Sc  autres  terres  adjacent  es,  & 
incxecs  par  droit  fuccelTîf  ( attendu  la  bonne  in  . 
îlligence  & correfpondance  qui  cft  entre  ledit 
alatinat  & les  autres  PriUcipautcz  lufditcs  , & 
?nt  la  continuation  cft  comme  affcurec  ) ôc  ledit 
ai(ftc  ne  s*eftcndra  dauantage , ny  aura  autre  in- 
rpretqLtipn , & déclaration  que  la  fufdite. 

Nous  ïoachimErneft Marquis  d’ A nfpach  , & 
îBrandebourg^tant  pour  nous  que  pour  lesElle» 
curs , Princes , & Eftats  vnis  auec  nous  : Nous 
311S remettons  , & arreftons  entièrement  à la 
eclaration  que  les  Eflc6teurs, Princes, 6c  Eftats 
athqlîques  ont  çy-deflîis  faiefte , comme  auffi  à 
exception  du  Royaume  de  Bohême , & Prouin- 
s incorporées  5 & ne  voulons  pour  noftre  part, 
^entant  qu’à  nous  eft , comprendre  en  ce  pre- 
ut  traiâé  ledit  Royaume  de  Bohême , & Fro- 
nces incorporées  , ains  laiflcr  les  affaires  pren - 
c leurs  cours  ordinaire. 

En  quatrici(|pe  lieu , a efte  conuenu , accordé, 
arrefte , qu’attendu  la  briefueté  du  temps , 8c 
fencede  la  meilleure  & plus  faine  partie  des 
ftats  du  S.  Empke,  tant  Catholiques,qu’Euan« 
liques  , Pon  différera  & remettra  à vn  temps 
us  comniodc  êc  fauorahle  de  procéder  & pour- 
rir à lareftitution  &compenfation  des  pertes, 
prcflîons  , charges  & furchargçs  fouucntcs- 
is  fouffertes,  &aduenucs  au  fainét  Empire  à: 
►ccafion  Sc  pendant  les  leuees  , n’eftans  bien 
int  & raifbnnabîc  de  refoudre  à prefent  au- 
ne chofe  pour  çeft  affaire  en  pa.rdculi€r  , ains 
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ciî  commun. 

Pareillementfour  cc  qui  regarde  la  rcparatii 
des  tonSySc  dommages  prétendus  par  ceux  de  1 
ne  & l’autre  vnion,  ôc  par  eux  reccus  de  leurs  { 
dats , & principalement  à Sundthcim,&  es  cw 
tons  d’icelle.  Ton  en  traïâ:era  à la  prochaine  co 
moditc  ; le  plus  mftement  & équitablement  <\ 
faire  ce  pourra. 

Toutes  (T  chacunes  leff  utiles  chofes , mue  Due  h 
ximdUn , noue  Merfuis  loechim  Ernefi  > tantp 
Houe  fuepdurnos (ufdits  confeierel^  Ejleiteurs y Prif 
ex  Ejlats , promettons  degerier  ex  entretenir  inuh 
hlement  yfkns  Umeie  aller  ny  yenir  au  contraire.  En 
te/moignage de^uoy  noue  auons  fiuhJigneH^ie 
mains  ce  prefint  traifté  ex  accord , muny  O*  confit 
par  rappofition^de  nos  feauxm  Ea0  lej»luilleti6- 
fiil  noHueau, 

Cet  accord  paffe  >les  Ambafladeurs  de  Frat 
auec  toute  leur  fuitte  s’embarquèrent  ftir  le  E 
nubc  le  lîxiefilie  luillet,  le  {eptiefine  ils  cntrerc 
ii|  en  Bauicrcs , & arriucrent  à Doiiaperd,  le  huii 

|î  icfme  à Ncubourg,lcneuficfmc  à Ingolftat,le  i 

I ^ à Regeniburg  ville  Impériale;  où  ils  rejournert 

î vn  iour , le  douzicfme  à S traubin , le  trcizicfin 

I " . Filzhoué,  fin  de  Bauicrcs , le  quatorziefine  à P 

1 fay , le  1 5.  à Huche:  le  ï6,  à Lints , le  dixfepticfl 

1 à Mclz,Ic  dix-hui£fcicfmc  àCloftrenbourg,  6u 

ij  dits  fieurs  Ambafladeurs  ayans  fejour^  vn  io 

i|  ils  arriucrent  le  vingticfmc  luillet  à Vienne  , 

1 trouuerent  à leur  defcnibarqucmcnt  cent  carr 

fes  atteliez  chacun  de  fix  cheuaux  prcfquetc 
hlancs^quc  rÇmpcr  cur  ;^UQit  enuoy  é pour  lc%i 
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lire  à THoftcl  qu  il  auoit  fait  préparer  pour  leur 
gement. 

Quant  à rAudicnce  qu’ils  eurent  de  l’Empc- 
ur,  leur  demeure  à Vienne  , leurs  cntremilcî? 
mr accommoder  les  affaires  de  Hongrie  aucc 
îthlem  Gabor , cela  appartient  à la  fuitte  de  cc- 
ihiftoire. 

Or  en  telles  Aflemblccs  comme  celle  d'Vlmé 
1 faitfemer  toufiours  quelque  difeours.  Auffi  les 
ipcriauxn’oublianspas  ccftccouftumc  y firent 
urir  ce  Libre  difeours,  ou  Inftrudion  trcs-fc- 
;tte,  fur  l’cftat  des  affaires  d Allemagne , Bohc« 
i & Hongrie,  addrcfTc  à l Eflcdlcur  Palatin, 
îcreniffime  Prince  le  dé  cft  jette  , vous  auez 
(lé le  Rubicon  , il  faut  maintenir  ce  qu’au ez 
mmcncé.  VoftrcMajefté  peut  tout  à coup  tom- 
r du hault  de  la  fortune,  defeendre  peu  à peu 
c ne  peut.  Geluy  qui  a accablées  cfgaux  , ne 
lit  viurc  parmy  fes  cgaux.Il  faut  ffirt  périr  tous 
fuppofts  de  voftrc  puiflance , ou  perdre  tout. 

U de  Roys  ont  elle  mis  à mort  par\urs  enne- 
S , beaucoup  par  leurs  enuieux,  & par  ceux  qui 
ir  cfteient  11  déliés  : & la  plufjpart  par  leurs  fa- 
Jiers.  T oute  la  racc'd*  Alexandre  a efte  perdue 
t les  Capitaines  d Alexandre.  Confiderez  di-  ^ 
emment  toutes  CCS  chofcs  ,&  vous  en  infor- 

ÎZ. 

Ce  ne  vous  fera  pas  vne  petite  vertu  , mais 
:n  grande,  fi  vous  conferuez  ce  qui  vous  cft  ac- 
lisparlaruzc&fîncflcdcs  voftres  fans  aucun 
tuail;,  Sc  de  n’en  vouloir  acquérir  dauantage^ 
ris  il  faut  défendre  ce  que  vous  aués  rcceu;iaucc 

i 

I 
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toutes  VOS  forces^St  celles  de  vos  alliez.  Que  T* 
conte  depuis  Iules  Ccfâr  iufqucs  à Ferdinand,( 
tre  cent  qui  ont  vfurpe  des  Royaumes  par  fou 
il  ny  en  a pas  quatre  qui  ne  les  ayent  perdus  , 
aucc  eux  toute  leur  famille. Entre  les  grandsRc 
ily  en  a bien  peu  à qui  les  iours  n ayent  efté  ^ 
uancc^. Entre  cinquante  Ccfars,trouuez-  en  tr* 
lefqucls  apres  pluficurs  feditions  n ayêt  efté  tr 
ou  par  enüic,  ou  par  haine.  Detous  les  Roys 
Bohême  ^il  n*y  en  a que  deux  qui  ont  régné  pa; 
blés  & fans  rébellion.  V ous  qui  tenez  leur  plî 
craiVncz  le  mefmc  accident.  Vous  aueziiréT 

^ O , -ri 

pce  contre  l Empercur,  ne  craignez  pas  Iculen 
ion  efpcc  5 mais  celle  d'vn  chacun.  Quicone 
mclprifera  fa  vie  ^ fera  feigneur  de  la  voftre  : m 
me  celuy  qui  vous  tuera,  triomphera  de  vous/ 
me  d vn  rauiireur,&  vfurpatcur  du  bien  d'autri 
Fartant  apprenez  (k  Nous  voftre  afleurancc,  ( 
Courtifans  voftre  rnagnificencc,&  desT  refpai 
voftre  fortune  : & à la  mienne  volonté  que  ce  î 
par  leâ:urc , & non  par  expérience. 

En  cét  affaire  qui  vous  touche , confiderez 
tentiuement  trois  fortes  de  perfonnes,  à fçauo 
les  Ennemis  ©uuerts  : les  Vrais  Amis , & ccuxl 
^ quels  QU  font  Amis  diffimukz,  ou  Ennemis  C( 

ucrts^dcfquels  on  cft  toufiours  en  doute* 
Les\itttimù  V Ennemis  ouucr  ts  font,fa  Sainftctéja  n 
eoHuerts  de  fon d’Aufti'iche , & les  Princcs  dltalie,&cc 
l'Efle^euf^  quifansfraude  tiennent  leurparty  : Contrel 
quels  il  vpu  s cft  befoin  de  faire  de  grands  frais 
defpenfcs  , & de  longue  durée  jd'auoir  de  vj 
lants  & fidcllcs  Capitaines  > & vnc  armée  te 
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tirs  fur  picd^car  ils  ont  gcs  chofes  cmmin.  Au- 
lies  fois  on  pourra  auoir  viftoire  fui:  eux  ^ mais 
îftredcbellez  & furmontéz  ^ cela  neptut  arri- 
r que  bien  tard,  ou  iamais.  Vous  fçauez  que 
mnibal  a elle  viélorieux  dettois  grandes  ba- 
lles , & de  dix  médiocres,  en  fin  il  a efté  vaincu 
perre , rendu  tributâirc,  c|;ilc,  & a perdu  par 
ifon  tous  fes  honneurs^ 

V ous  n’âuez  pas  de  pareilles  forces  qu’il  auoir, 
nepouucz  feulement  fournir  aux  frais  & à la 
penfe contre  vos  Ennemis  ouuertsjc’eft  pour- 
ôy  il  vous  faut  auoir  rccoiirs  à vos  alliez  & a- 
SjOuil  y a beaucoup  de  danger.  En  premier 
i,qu’ils  ne  foient  furchargez  des  frais  qu’ils  fe- 
if.  Secondement  qu’ils  ne  defefpercnt  de  leur 
ompenfe.  Tierecment,  qü’ils  ne  foicntde- 
Lirnez  de  fournir  aux  frais,par  quelque  finiflrc 
tune.  Quartement , qu’il  n’aduicnne  aucune 
ention  entre-eux.  Qüintement,  qu'ils  ne 
înt  embrouillez  en  d’autres  guerreSé  Sexte- 
fit , que  voftrc  puilTancc  ne  leur  foit  odieufe^ 
fin  que  n’cllans  d’accord , propofàns  des  ad- 
contraires  entre-eux,i]s  vous  delailfent.L’Al- 
agne  vous  a appris  ces  chofes  par  exemple  du 
ps  de  Charles  V . quand  les  Princes  delaillc- 
vous  faut  donc  attcntiuemcnc 
fidercr  comment  vous  pourrez  eftre  efgal  à 
Ennemis. 

c méditez  feulement  la  puillànce  que  vos  En- 
ds ont  pour  le  prefent,  mais  aullî  celle  qu*cn 
cuenementils  pourront  auoir.  Ccluy  qui  cft 
' de  cœur,  & eft  vaincu , peut  auoirrecours 
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aux  armes  de  tous  codez.  Que  fcra-eefi  F< 
«and  jLeopolde,  & Charles  .cherchent  d’e: 
mes  remedes , s’ils  cedent  leur  droid  aux  \ 
tiens,  s’ils  liurcnt  aux  grands  de  Pologne  .c 
Roy , la  Lufatic , Silefie , & Morauie , ou  s’il 
firent  leur  droid , ie  ne  dis  pas  à l’Efpagnol 
François , mais  à quelque  autre.  Que  fi  en  y 
de  laTrefoc  ils  prennent  l’affiftancfe  que  le  ' 
volontairement  leur  a offert,  duquel  vous  & 
bor  aucz  demandé  fecours;  penfez  vousqi 
Turc  quitte  vnc  fi  belle  occafion.  Que  fi  l’E 
gnol  fait  la  paix  auec  le  Turc  : Si  par  quclqu 
cord  la  mailon  d’ Auftriche  change  aux  V enii 
l’Iftrie,  Carniole,  & la  Carinthie,  n’efpercz 
en  feurctc.  Eftanr  vidorieux  vous  ferez  fr 

d'vH  coup  non  attcduic’cft  Hnduftrie  des  mi 

blés.  îl  ne  manque  point  de  commiferation 
noble  fahg.  lamais les  affaires  n’ont  feuted 
cours.  Maisàquoy  tant  de  propos;  Vousl 
frappe  de  celuy,  dont  moins  vous  vous  dout 
Vous  aucz  peu  d’ Amis  ; V offre  bcau-perc 

'QuebfontUs  fcmme.le  Marcfchalde  Bouillon:  Quel 

parétsducGftcdcvoftreperc,&voftrefrerc, 

% là  vous  font  amis,  fi  vous  les  honorez.Vosai 

amis  honorent  voftrc  fortunc,fous  cfpoir  d’ 
aduancez , aufqucls  fi  vous  ne  fatisfaides 
toft,&  abondamment  .vous les trouuerez 
ftres  & deferteurs  de  voftrc  party.  Qui  fcrac 
lequel fe  retirant  de  vous  ne  vous  maudira.  . 
confiderez  particulièrement  quels  font  ccu: 
fe  difent  vos  amis. 

lis  Sémts  les  Bohèmes  ne  vous  font  amis,  cela  cft  ' 
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: vdus  vous  en  aperccurez  au  befoin. 
icrcinent,  ils  ne  vous  ont  pas  procL  ' 

)ur  voftrç  refpeâ,  mais  contraints  ^ 
flîté.  lIsvousontcfleuRoy,apre2  auoir 
fufèz  du  Saxon , & du  Bauarois.  En  leur 
ion,  ils  eurent mermeconteflarionenrr  eux, 
lirans  que TEfleteur  de  Saxe,  (malgré luy) 
1 Gabrieljvous  fiift  prefcré.Puisils  auoîent  de- 
leré  de  Te  liiertre  en  liberté  comme  les  Hol- 
idois,&  lesV  enitiens  penlânt  enfuiure  lesRc- 
bliqùcs  desSuidesrMais  eftâs  entre  des.Roy^ 
des  Ducs , confiderans  que  s’ils  le  faifoien  t, 
n’auroient  aucun  fecoursdes  Princest  Ayans 
iriefgard  qu’à  l’Efletion  de  l’Empire,  on  ne 
ndroit  compte  de  leurs  E ftats,maisleulement 

'n  Royjls  n’ont  trouué  mauùais  de  vous  prê- 
ter vn  couronnement  folemnel  & ceremo- 
:ux.  Ticteement , ils  vous  monftrent  ouuer- 
nent  la  hayne  qu’ils  vous  portent,  veu  qu’ils 
us  donnent  de  telles  conditions  pour  régner 
■eux,  que  dés  Seigneurs  d’vne  médiocre  qua- 
:ne  voudroient  enirapofer  defemblables  à 
tserdaues.  Vous  elles  contraint  d’aduoüer 
iurer  Ce  qu’ils  ont  fait  jfont,&  feroftîiSi  vous 
inquez,  ils  font  vos  âceufateurs,  tefmoins,  & 
:es , & peut  cftrc  auffi  ceux  qui  vous  feront 
aber  du  haut  eil  bas»  Vousnepouuez  fans 
r confentement  faire  la  guerre,  ny  leuer  des 
lats;  & eux  le  pcuuent  faire  lahs  voftre  côgc, 
mefine  contre  vous.  Il  ne  vous  ell  pas  licite 
loir  des  Arfenâ  Is  ^ & eux  en  veulent  auoir, 
luantage,  vous  elles  contraint  de  ligner  ieurS 
éi  Xomcs  1 
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expecütions^melme contre  vôftre  honneur, 
des  Yoftrcs3&  contre  voftre  propre  falut  :fi  vc 
îne  le  M(ftes  vous  ne  ferez  pas  Roy*  Que  les  j 
teries  il^Vous  efmeiiùentpas,  carences  affair 
la  diffimulation  fait  plus  que  la  vérité  & f ainit 
il  fa  ut  beaucoup  decouuerture  à la  feintifc  a 
qu  elle  ne  fok  defcouuer te  : gardez  vous  de 
de  les  croire.  Apprenez  leur  naturel , car  ils  d( 
berent  ce  qu^ils  doiuéc  faire  entre  les  vapeurs 
labiere^eftans  jàfaoulez  ôc  pleins,  &:  pour  m 
tre  eiiexcecution  ce  qu’ils  ont  délibéré , ils  fc 
très-prompts.  La  Boheme  a toufiôurs  efté  maj 
tre  aux:  R oy  s naturels  du  pays  jn’efpèrez  pas  q 
vous  qui  eftés  eftranger  elledeuienne  mere.  ( 
pcndanDqu’elle  én  craint  d’autres, & qu’elle 

{)ere  cji  vous,  elle  repofe  vn  peu.  Mais  lors  qu’ 
e commencera  à vous  craindre  n’efperantp 
rien  de  vous,  elle  retournera  à fon  natürql. 

Puis  donc  que  les  Bohemes  font  de  leur  na 
rel,  âpres , rudes , opiniaftres , foudains  en  lei 
conceptions  fans  penfer  à 1 aduenir,  vous  fe] 
bien  de  prefuppofer  que  vous  n’eftes  enco 
leur  Roÿ,  ny  eux  vos  (iibjeéts.  Conlîderez  c 
vous  eifrs  vn  arbre , qui  n*a  pas  fes  racines  p) 
fondes  en  terre  pour  fe  tenir  ferme  contre 
vents  ôc  les  orages;raais  que  vous  n ’auez  que  ( 
appuys  ôc  eftayes  pour  vous  fouftenir , qui  p( 
uêt  eftre  facilement  coupez  Ôc  oftez.Confidei 
qudl  ny  a aucune  puiiïance  durable , fi  elle  ii 
appuyee  fur  fes  forces.  Voftre  Empire  ne  peui 
ftre  de  durée,  fi  ce  n’eft  par  l’accçrd  des  fubje 
pbeyirants  ; ôc  cefte  c^beyiraucc  fera  efuano 
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mxenvn  momeiir.  Vous  refprouuercz  fi  toft 
l'ils  ne  craindront  piiis  ceux  de  la  maifon  d’ Au- 
iche,  & lors  que  vous  impofetez  des  gabelles, 
en  ordonnerez  lexecution.  Les  Luthériens 
:fmes,  ôc  les  Hulîîtes  vous  deteftent  ouuerte- 
mt,ôc  refpeétent  le  Duc  de  Saxe,  comme  def- 
ifeur  de  leur  liberté.  Prenez  garde  à ces  re- 
Dnftrances.  ^ 

Afin  que  vous  confideriez  ces  ebofes  plus  clai^ 
nenti  prenez  garde  àvoftre'coufin  Maurice,» 
auxHollandois*Perfonne  de  mémoire  d’hom- 
î n’a  mené  Ja  guerre  plus  perilleufemét  & plus 
Lireufemét  queMvaurice-.perfonnen  a efté  plu» 
itieux  à la  mémoire  de  sô  pereiiamais  aucunes 
cez  n’ont  porté  plus  d’afFeétion  qu’àluy:  car 
e n’ont  elles  pas  diét  & faiét,  lereceuant  trio- 
ant:  Quelle  chofe  ne  luy  ont  elles  p^S:  donné 
promis.  En  fin  s’il  n’euft  preuenu  à certaine 
lice  3 il  feroit  vn  corps  mort,  & Barneyelt  re- 
îroit.  Pource  qu’ily  avne  bataille  perpétuel^ 
:ntre  la  Liberté,  &la  Royauté.  Lamefmerài- 
left  en  Boheme.  Vous  dçfirez  d^eftre  Roy  ab-^ 
at , & non  le  malque  d’vn  Roy.  Vous  voulez 
ils  vous  foient  tous  fubjeéis^  Sc  eux  veu- 
t eftre  libres , &que  le  Roy  ne  puifie  dea 
? ce  qu’ils  veulent.  Cependant  donc  qu^ik 
nandent  vue  liberté  dermefurée , pour  mai-*» 
fer  leur  Roy  , & . vous  en  vos  fubjcébs  vne 
yflance  obligée,  & non  emprunter,  il  eft 
eilairc  qu’il  iuruienne  des  émotions  ,comj- 
nous  voyons  maintenant  aux  Pays  bas, 
on  efprom^  tout  ce  qui  eft  poüible,  Sc  tou- 
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toutes  fois  on  ny  trouuc  point  de  remcdci 
Mutquoyde-  ie  viens  aux  autres  amis,  lefquels  font  diffic 

thltm  G»l>or  lesàrecouurer.  Sivous  iugezqueles  Bohem 

MA  ^ \ ^ /Tl ^ 
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ne  feut  eflre  ay  ment,  Gaborlfranfiluain  ne  vous 

amj  deL^E-  .1. r 
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TüJrP^U^  amy^mais  par  haine,&  par  crainte  qu'il  po 

• te  à l’Empereur , il  s'eft  ligué  auec  vous^  afiii  q 

cependant  qu’il  vous  met  ehpcril,  il  tienne 
fortifie  la  Hongrie*  Il  a auffi  merüeilleufeme 
defiré  la  Bohême  5 mais  fe  voyant  fruftré  de  fc 
cfperancc^ilfefafche  qu*il  faut  partir  la  pro 
auec  vèusî  tellement  auffi  toft  qu'il  pourra, 
tafehera  par  tous  moyens  de  recoüurer  ce  quili 
éft  efcîiappc  contre  fa  volonté.  Il  fé  vante,  qi 
par  fon  moyen  vous  eftes  faiét  Roy:  il  demaiK 
recompenfe.  Ilfçaitbien  quil  ne  peut  de  fo 
mefmedeffendre  là  Hongrie  contre  les  Turc 
Tartâfes  , Vénitiens,  Polonnois  , Sc  contre  1 
Hongrois , s’il  rfadjoufte  d'autres  Royaum 
ou  Prouinccs  à icelIe.rC’eft  pourquoy  ii'iuge, 
non  fans  raifon, que  la  Boheme  & les  Prouinc 
adiacciites  , luy  font  necelTaires . Et  comme  1 
Seigneurs  de  Boheme  s’attribuenr  le  droi 
d'ellire  vn  Roy,  il  les  induira  facilement  à ter 
fon  party , & ihvous  fera  ce  que  vous  faiâeî 
Ferdinand,  &:  ce  que  luy  afait  à la  maifon  d"A 
ftric^he.  Si  rEmpereur  luy  donne  en  fief  la  Ho 
grie  ( S’ilnè  change  fes  mœürs)il  employera  to 
tes  fes  forces , afin  que  la  Boheme  foit  reftitu 
à la  Maifon  d’Auftriche. 

Vous  ingérez  , que  le  Turc  vous  eft  enc< 
moins  amy . Il  monftre  à l’entree  de  fa  Porte  1 
portraiéls  de  vos  batailles:  Brefefgalememvo 
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ez  fa  proye^jfoit  que  foyez  vidorieux^ou  vain-  - ^ . 

.Ainules  bdlierss  cntre-chocquentenlapre- 
icedu  loup:  Ainfi  les  cocqs  bataillent  IVn  Jn 
titre  lautre,  & Taille  s’en  refiouift.  C’eft  vne  gf^^rre  au  U 
Lxime  du  Turc  , de  n’eftre  amy  auec  aucun 
ireftien,  fi  ce  n’eft  pour  foii  profit  particulier, 
aillerez  toutes  les  Annalles,  vous  trouuerez  * 
il  n’afiîfte  aucun  en  guerre  qu’il  ne  Tait  réduit 
miferable  feruitude:  Il  coinpaire  fa  foy  feule- 
t à çe  qui iiiy  eft  vtilc  & de  profit.Il  a leuc  des 
lees  contre  la  Hongrie , auec  tant  d’eftufion 
fang  5 & elle  a eflé  fouftenue  & deffenduë  de 
très  les  forçes  de  l’Empire.  Mais , ce  que  per^ 
me  ne  luy  euftofé  promettre  Je  iour  cft  venu 
il  en  iouit.  Il  polEede  la  Hongrie , par  vn  fieu 
:11e  vaflal,  fans  efFufiô  de  fang/ans  frais  & défi 
ifejl  en  reçoit  triburjl  a droid  de  faire  palier 
irmces  à rrauers  d’icelle*:  Sil  ne  viêt  fi  toft  en 
[orauie,Silefie,&Boheme,vousrattêdrcz  de 
1 quoy:  Car  Gabriel  tient  & conferuela  Trâ- 
aniefpus  fa  proteâ:ion:Par  mefnic  moyen  la 
ngrie;  & par  lalliftance  duBafeha^  il  tient  des 
s tous  prefts  : & pour  fon  afièurançc , il  luy 
lera  des  villes  en  oftage,  comme  il  luy  a bail- 
ippeenlaTranfiluanie.  Qupy  efperez  vous 
le  Turen  Vfera  de  fa  maniéré  acçouftumeej 
luy  qui  aueç  tant  dè  perfidie,&  de  dangers  a 
lu  enuahir  b Empire  d’Allemagne,  vous  laiirc 
icr  fans  trouble  ? Vrayement  il  gardera  fa 
mais  il  ne  vous  y faut  fier,  car  par  cy-deuant 
la  iamais  gardée.  Les  Ambaflades  que  vous 
icnuoyç^  Çpnflantiuople  ,defquelles  vous; 
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failles  Cas^  & les  prefens  auec  lefquels  vous  au 
penfé  obliger  le  T urc,feron t les  fy mboles  de  v 
ftrefubjeâtion,  &:nonlcs  pleiges  devoftrefc 
retc.  Ce  fera  certes  çhofe  eftrange,  que  des  qr 
îuy  fernblera  que  voftre  Royaume  duy  aura  vie 
fà  foy ^il  demeura  en  fa  puiflànce  : (i  roft  qu’ilvo 
aura  appelle  à laporte^ilfaudra  que  vo^obeïfllc 
€i  vos  armes  conioinétes  auec  les  fiennes  ilvoi 
commande  de  ks  tourner  contre  quelque  Chr 
ftien,vousferez  côtraint  de  le  fairetce  que  dcpi 
deux  ans  voftre  Gabor  a faidt  ayant  mené  fona 
iiiee  contre  les  Polonoîs  fous  U conduite  du  B: 
cha  Schêder.Et  ne  vous  fernblera  chofe  infolit 
fi  le  Turc^vous  eft  perfide^puis  que  vous  mefn 
(fans  parler  de  Gabriel)  auez  violé  voftre  foy  p 
tant  de  fois  afin  de  re^ner^  par  où  vous  luy  aui 
donné  exemple  de  vous  en  faire  autant^  le  en 
qu'au  temps  que  vous  & roftre  Gabor  penfer 
cftrc  heureux,  que  le  Turc  lors  vous  fera  plus  ( 
dommage:  Car  le  T urc  par  cy  deuant  a toufiou 
tafehé  dafleurer  fon  cftat  durant  le  difeordd 
Chreftiens:&mainrenant  s'il  apperçoit  que  voi 
6c  Gabriel  foy  ez  d'accord  auec  les  V enitiens , > 
quelques  Princes  d'Allemagne,  il  vous  redout 
ra.Parainfiles  Auftrichiens  eftans  viétorieux, 
vousdiflîpera,  &enuahirales  defvnis.j  Vousp 
Gabor,  & les  V enitiens  par  autre  moyen,  ^ 
Ce  que  i'ay  touqhc,  icy  des  T urçs , & de  voft 
T ranfiluain  Gabor  (afin  que  le  puillîez  mieux  C( 
gnoiftre.  ) Il  eftdebefoinquevonslifiezleso 
pies  de  deux  lettres  fidekment  trâfcrites  fur  b 
riginal  ddcelles,oùvousapprcdrez  Part  de  traidl 
^ueç  les  Turcs,  N’ayez  honte , vous  qui  çftes  ( 
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ftre  adoIcrcéce5cl’cfti*e  inftruid  d Vn  vieil  qui  a , 

nfouimé  vnc  partie  de  fon  têps  auçc  les  T uf es: 
ms  entendrez  diftiiiâement  de  quelle  façon  i^g^deBetUê 
ibor  a dirigé  fesafEiires.  Et  afin  que  prompte- 
mrvous  cognoiffiez  ce  que  contiennent  (çsmeen/efti^ 
cmiéres  lettres , Il  vous  faut  fçauoir , que  Vo- 1^^  'vajfat 
e Gabor  a conduiét  dans  les  entrailles  de  la 
:an^filuanie,contrc  fon  Prince  & Seigneur^vne  fgjfedeùiffe 
iirante  arînee,  l’ayant  à la  deftruétion  AtGdL-  enite  Us 
iel  Battori  rendue  en  mifcrableferuitude^  s’en  mains  des 
:ant faiéb  maiftre  Sc  poffoireur.  Les  T urcs  s’e-  ^ 

ns  retirez  de  laTranfîluanie,  apres  auoirre- 
iét  en  cruelle  fer  ni  tilde  plufieurs  milliers  de 
hreftiens,  Gabor  mit  en  la  main  du  Turc  ce 
l’il  luy  auoit  promis  : car  ayant  afTemblé  toù- 
5 les  forces  delaTranfiluanie,  il  efmeut  vne 
erre  cotre  fon  propre  fàng , confignât  auTurc 
s for  ter  e des  au  détriment  de  la  Chreftienté. 

:s  garnifons  ne  voulant  ceder  à telle  mefehan- 
téjles  villes  en  ont  fouffert  de  grands  alfauts; 
premier  lieu  Lippe,  entouree  de  murailles, 
munie  de  deux  chaft;eaux5S’eftréduc^&  depuis 
dimes , Eperies,  T ouataggia,  Margita,Mono- 
>r,  Arad,  Syri , Faefat , à beaucoup  de  places 
la  Hongrie , que  par  cy  deuantil  n^auoit  feeu 
endre  par  vne  guerre  de  dix  ans.  Apres  céthe- 
ique  faiét  de  Gabor,  ( alfanoir  d auoit  mis  fous 
feruitude  du  T urc  cefte  noble  patrie  de  la  Trâ- 
uanie  ) il  eferit  ces  premières  lettresicy  du  cap 
deuant  Lippe,au  Vizir  Nakas,  Bafcha  de  Ha- 
1 : par  leur  ledure  vousrecognoiftxez  quel  ett 
Gabon 

1 iiîj 

I 

! 
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tethes  de  Seign 

MethUrn  G*’  IfUfiÜAnt  y Dieu  conferuelfoftre  Magnifia 

horau  Vtzjr  & U rende  fortunée , augmentant  Ifn  Je  Jes  tour 
N‘=^kf^BaJch^  terre  far  millierSyau  fermce  du  très  pntjfant  O^trei 
de  uinelble  Seigneur  en  heureufe  profperite'  Pafê  quele^ 

années  ily  a eu  de  grandes  difficulte"Xjntre  nofre  inu 
cible  Empereur^CT  le  Royaume  de  Tranfiduanie  ypi 
‘ la  diJlraSlion  de  la  “^lUe  de  Lippe.  Notée  dem 

Cônfejfer  eju  il  y a eu  de  tufles  caufes  four^uoy  ce 
du  Royaume  ^ les  Princes  qui  lufépues  à prefent  y ( 
régné , nent  fçeu  eftre  induipts  , pour  la  rendre 
fon  obeyffante.  Car  depuis  tpue  lesayeuls  des  and 
Hongres  y ayans  quitte  laScythiey  O*  debellè  pA\ 
fer  les  habitans  de  cefle  terre  , ont  acquis  le  ^o> 
mcy  tin  a ïamais  eflê leUy  que  la  nation  Hongroife , 
Ifoulu  ceder  *>«  fiul pied  de  terre,  à qui  que  cefu/fjiji 
armes  cr  efufionde  fang.  ^u  fi  depuis  le  temps  t 
les  Othomans  font  la  gu  erre  aux  Hongres^  en  quelt 
heu  ou  place  que  les  Hongres  fetils  ont  efié  engarnift 
quoy  qu*e^trememet  oppreJfe‘^ils  ne  fe  font  iamaishi 
lu  rendre  qu^ils  nayent  effe  contraints  iufques  à lad 
niere  goutte  de  leur  fang^  tant  ils  ont  défendu  leur  I 
triet  ufmoings  de  ce  font  ^Ihe  Grece  ^ Terne 
Guyla  y O"  sighet.  Maintenant  nos  affaires  fe  dtj^ 
fent  d^yne  autre  fafon^ayans  déclaré  nojire fincere fit 
lue  a h endroit  du  tres-puiffant  Empereur , pour  ma, 
feferenuers  Iny  noflre  intégrité',  contre  les  pratiques 
plujïeurs  qui  Germanifoient  y nom  amns  auec gfA 
de  difficulté' CTp'rofufion  du  fangde  noslialeureux  J 
àats pris  U yille  d aJJaut^C^  occupe' la  fortereffcy  afin 
gratifier  en  cefieoccafion  nojire  ire^-puiffantEmpera 
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juojfuedeU^artdes^llemdns  en  forteanofire» 
Empereur  Jofis  f retexte  de  paix , dons  cr  prefenSy  fi 
ce  jue  diantre part^  Us  ent  expedie' auec  forces  c^^es 
guerre , Oeor^e  Bomanoy  en  la  Tranfiylumie  , o* 
'han  raiyoi  en  U yalachie  , Cr  pour  empefeher 
f les forterejfes  de  Lippe  ne  fujfent  redmilesjouf  / 
fance du  tres*inmncille Empereur.ils ont  mené con^ 
nom  "^ne  puijfante  armecr  M tis  nom , accélérant^ 
îre  chemin^  auompreuenu  leur  lfenuè\  & fa  ejhons 
lijhresde  la  yiUe ^quand  leur  fe cours arr ma  % ayants^ 
l^é  les  afiiege^de  fe  rendre^  tenans  'yn  camp  êuuer^ 
{r  Attendre  leur  fecours  : Dieu  aydanf  dé  affaire  a fuc^ 
épour  nom  heureufement^  yiy  ans  donc  pnns  U for-* 
fffe  ffuiuant  le  débonnaire  mandementdu  tres'  puifi 
t Empereur  , auons  confignd  U hille  de  lippe  cr  let 
J chaffeaux  dépendant  d'elle , entre  les  mains  du  Be^ 
erbeide  Temef^ar  le  magnifique  Bafcha  Mehemei^ 
ncques  par  cefie  nofire  grande  fidélité'  s que  nul  de  la 
'ton  Hongroifi.ny  peut  efire d'autre^  n*a  faiB  de pa^^ 
le  a bendroiél  des  OtihomanSy  quelle  proie  flion , 

& affluence  de  biens  deuons  nom  efierer  de  noflre 
i-clementfimpereurf  quelle  beneuolence  des  f^i'^sî 
*lle  congratulation  des  Mufulmans  ? nom  lelaijjons 
mieremet  au  lugemet  de  DieUs^  O"  puis  de  toutes  les 
ions  du  mode.  Car  nom  l'auos  faiB  pour  congratuler 
mpereur  jf  au  hafard  de  nofire  fang  cr  yie , eT**  par 
îufio  du  fang  de  grand  nombre  de  nos  belliqueux fol- 
SoDu  refle  de  nos  affaires  ^ demande  que  nom pre» 
tons  au  tres^puijfant  Empereur ^nofirefilmbaffadeur 
efi par  delà  injlruiraplm  amplementltofireMagniv 
nce  y füppiiant  icelle  fauorifer  nos  demandes , ce  qu^ 
j'f  ^ nofire  E^pauwke , tafiherons  par  tom  moyens 
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de  recogmtflre.  Dieu  conferue  yoflre  Magnijicence. 
C4mp  deuant  le  Chajleau  de  lip^e  le  ^uator^epne  It 
milftx  cents  jei‘^. 

Ma^mfiifue  Mafcha  ^ Dieu  yueille  combler  yof 


Seconde  l^fj  nf%^gnificence  de  tous  biens.  Combien  Jincerement 


f4r  tous  moyens  de  fer 
Jcha  Schéder,  magnificence  , Dieu  en  efl  tefmoing , ie  nef, 

toutes  fois  par  quel  mien  démérité  y ofire  magmfice 
a tendu  des  Ucqs  k monpremdtce^  tant  k l* augure  F 
te  quaiUeurSy  dans  lefquels pour  n^eïire précipité ^ D 
mfques  d prefenty  a preueu.  le  n^ay  lama'vs  offenf é 1 
Ure  magnificence  maistafché  par  tous  moyens  d*ei 
fin  fermteiir\combien  de prefints  annuelsytant  d^arg 
iene  quen  argent  monnayé  i ay  faiél  à icelle  y mest 
moings  font  tous  preflsy  que  le  produiray  lors  que  bej 
en  fera^Fariceux  tattgufle  Porte  cognotflrd pour  que 
raifins  yoflre  magnificence  effie  mouche  la  Trartj 
uanie.Non  feulemet  moy  prefentymais  par  ^mbaf 
yoflre  magnificece  ma  toufiiours  donc  de  bédés  paroi 
O'  diuers  ferments  m a promu  toute  bienyueiÜA 

ce  y cependant  par  tous  moyens  elle  a procure' ma  rm 
fay  difiimulé  lufques  k prefent  $ les  lettres  par  lefque 
yoflre  magnificence  y depuis  mon  départ  de  T ranfiyh 
\ nie  flatte  Tes  Saxons^  te  les  ay  receuhy  lefquelles  ayt 

leuésyie  me  fuis  efmerueiUéyque  yoflre  Magnificece  n 
de/ifle point  de  fes  pratiques  en  U Tranffyluamcyou 
n^d  aucun  droifl:  aufii  quelle  neflime  point  nous 
eflre  depofe'^  y ou  que  négligions  lefoing  de  la  Tra 
Jyluanie.  ^querant  au  fur  plus  que  yoflre  Magnifie 
ce  fe  defifle  de  telles  pra  fliques  y qu  elle  ne  refcriue  ei 
Tranfyluanie  , & quelle  s affeure  de  ne  paracha 
^eji  ^âire  auec  ceux  auec  lefquels  elle  l* a commene 
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U touche  point  les  affaires  de  yoflre  Magnificence, 
îantce  de  mon  deuoiryau[^i  tjue  y offre  Magnificen^ 
Uit  le  foing  des  miennes , y eu  ^ue  perfonne  ne  luy 
t donné  U charge.  Que  yofire  Magnificence  $*  âp- 
re , comme  ie fais , e^ue  le fuis  autant  feruiteur  de 
npereur  mon  très -clemem  Seigneur ^ ammeefi 
Magnificence  I I ay  Jeruy  cr  fers  encor  iournelle^ 
fa  Puiffance,  auec  tonte  iufiicei  ce  que  Pay  tefi 
Igné  lufques  a prefint , ayant  condméh  iufques 
: pieds  du  tres*puiffant  Seigneur  toute  U na^ 

\ Bongroife,  en  mefme  forte  que  U Tranffylua^ 

> Ceux  cy  autant  que  moy  luy  feront  tres  fidelles* 

' ma  demeure  a Preshourg^  la  P^yale  y die  de  Bon-- 
cria  Couronne  efi  en  meé  mains,  grâces  à Dieu, 
mee  de  Ferdinand  en  nohre  de  foixante  mille  nûpu  a 
que , nous  auons  couru  iufquaux  portes  de  tienne, 
legrand  DieUyfous  les  auffices  du  tres^puiffant  Sei- 
tir,  nous  a eflargy  U yifloire , nous  l* auons  mis  en 
te  y cr  chajfépar  delà  le  Danube  : nous  auons  enclos 
nne, maintenant  nous  faifons  paffer  nos  troupes  pour 
ittaquer  derechef,  cr* fi  Dieu  nous  eft  propice , en 
deiours  defiere  que  Vienne  fera  entre  mes  mains, 
is auons  tant  effeH-ué  que  tous  les  \oyaumes  dePo^ 
tf  > Morame  CV  Silefie  , feront  fidelles  au  tres-^puifi 
■ Empereur  i lay  toute  leur  gendarmerie  a ma  deuo^ 
y CrSe  tous  ces  Royaumes  cy,  on  enuoye  des  ^m^ 
ideurs  a la  Jflendide  Porte,  Par  tels  effeEls  ie fers  le 
•puiffant  Seigneur,  mais  y astre  Magnificence  y eut 
ettement  diftraire  mes  fUbjeEls  de  leur  deuoir  , Cr* 
nduirea  rébellion.  Dieu  foit  auecyoftre  Magnifi-^ 
c.  De  Presbourg  ce  yingt-quatriefme  Nouembro 
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Coiifiderez  attenriuemcnr  ces  îettres^Sc  vo) 
comment  il  vous  menace  de  vous  îiurer  fous 
puiflance  dliTurc. 

N’eftimez  donç  que  les  Vénitiens  vous  foie 
amis , & ce  pour  plufieurs  raifons.  La  premiei 
ils  gardent  l’Airiftocratie , & ont  vnr  Prince  fe 
lement  en  cipece , iis  mefprilént  le  vulgaire,le 
Eftat  eft  contraire  à la  Monarchie , & il  n eft  p 
bon  que  vos  Nobles  fe  rendent  familiers  au 
les  Vénitiens,  car  ils  apprendraient  daymer 
liberté,  & hayr  les  Roys,  Secondement,  les  Vt 
nitieiis  ce  font  voifins  qui  n’ont  fçeu  maintcri 
la  paix auec  aucun  Italien,  & n’ont  nul  voiiî 
pour  amy:  Cela  aparuenladerniere  guerre  c 
Gradifca,ayans  cfté  contrainCts  de  mendier  c 
fecours  de  bHollandois,&:  d autres:Et  n’en  doi 
tez  pofot,  ils  ne  vous  feront  amis.  Tiercemen 
vous  & eux,  tafchez  d’augmenter,  Sc  ioindr 
d autres  terres  aux  voftresjentre  corriuaux  lapa: 
ne  peut  eftre  de  durée.  Ce  dont  ils  vous  flatten 
& Gâbor , eft , qu  auec  vofl;re  trauail  & defper 
ils  prétendent  d’affoibiir  les  Auftrichiens*,  cari 
font  curieux  de  leur  grandeui: , & pource  ils  de 
firent  auoir  des  voifins  qu’ils  ne  doiuent  crair 
drej  tellement  que  fi  vous  ou  Gabor  y paruene2 
voftre  puiftànce  leur  fera  formidable,  & lors  ils 
refifterontpar  toutes  façons  àeuxpoffiblcs.  C 
deuât  ils  on  t voulu  empefeher  aux  Roy  s dePor 
tugal  la  nauigation  des  Indes.  Ils  n’aiment  ceu 
qui  font  pluspuülants  qu’eux.  Ils  endurent  di 
T urc,&  le  flattent , quoy  qu’ils  foient  de  luy  op 
pi'elfe?:  & filiez,  jQ’abQud^nt  eftimez  c|ue  tou 
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cédera  à fouhaiâ:  à Gabof , & qu  eftarit  afiîfti 
Tutc,il  prendra  la  Styrie , & autres  pays  de 
npereùr  ^ pour  les  vnir  à la  Courône  de  Hon- 
2 : Alors  il  liiy  fera  rieceffaire  de  rôpre  la  paix 
;c  les  V enitiens  : car  ne  doutez^  les  affaires  e- 
itencefteftat , que  Gabor  ne  répété  ce  que 
Vénitiens  ont  vfurpé  des  Roys  de  Hongrie^ 
ind  le  T urc  les  oppf  eflblt , eux  s eftans  ferais 
’oCcafion  de  la  dalâmité  d ’autruy  : il  y en  a vne 

de  en  voftrc  Confédération  auec  Gabor.  Que 
ne  veut  eûnouuoif  les  vieilles  querelles^  il  ne 
iigera  les  prèfentes. 

\ux  Princes  & villes  d’Allemagne , tant  que 
rainte  & la  peur  fera  en  eux  elgalle  aiiec  yousj 
vous  -y  : lors  que  la  peur  Celfcra , chacun  fera 
ifFaires*  Eux  ne  cherchent  que  d eftre  main- 
us , & recompenfez  ; pource  vous  leur  pro- 
ttez  des  biens  Ecclefiaftiques,  car  autre  chofe 
lezque  protiiertreny  donner.  Si  cefteefpe- 
ce  s’efuanouit,  voyansque  ne  leur  pourrez^ 
sfaire , ils  commenceront  de  vous  hayr.  En 
:e  diuifion,  félon  la  loy^  vous  prendrez  ce  que 
trrez  pour  vo^^pour  voftre  frerc5&  pour  quel- 
;s  autres.  Les  villes  répéteront  ce  qu’elles  ont 
ancé,  car  elles  ne  fourniront  point  d’argent 
cuitemét.En  apres^cell  es  qui  font  libres  vous 
redouté,^  principalement  les  villes  de  Vor- 
5,  Spire  ^ & Francfort  : & fi  vous  vous  faidtes 
5 püiflànt,  ceux  deNorembergiSc  Vlmefe- 
t le  mefme  , penfans  que  vouliez  dominer 
eux.  Le  foible  penfe  toufiours^non  ce  que 
c faire  le  plus  fort  ^ mais  ce  qu’il  peut.  Tier- 


tes  hahïtam 
CHfhols^ues, 
de  la  ^aUe 
Valteline  de- 
pendante  des 
Gfffons , par 
run  complot 
tuent  pour 
njsngcdce  des 
enecutioscri- 
tninelles  fai- 
tes de  pÎH^ 
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ÉcmentjCntre  les  Princes  nailîent  facilement  c 
guerres  & diirentionsi  la  plufpart  des  villes  fo 
ennemies  de  leur  Sénat,  (n’ayâs  crainte  del’Ei 
pereur)  & fe  fafehans  d’àuoir  efté  trop  tourme 
teeSjChalIèront  ou  tucrontlèurs  Sénateurs.  D 
puispeu, Francfort,  Vonnes  & Norembeig 
font  efmeuës.  Icy  voftre  ligue  fera  rompue. 

DeTamitiédes  Hollandois  vfez-en  finemei 
ü Maurice  ne  les  a du  tout  fubjuguez.  Depi 
deux  ans  ils  ont  eu  beaucoup  de  deffiartCe,  mai 
tenantil  y en  a qui  n’aiment  Maurice  voftre  Ce 
fin , car  ils  ne  luy  veulent  donner  ouuerturc  à 
principauté  fouueraine. 

Conftdercz,qu’ayant  voulu  cftreRoy,vousvo 
âuez  engendré  l’inimitié  de  beaucoup  de  Ro) 
que  vous  aucz  peu  ou  point  d’amis:  & qu’il  vô 
eft  befoindefaire,ce  quecy-deuant  Ciceroi 
Cnfeigné  de  faire  aux  hommes  nouueaux. 

Maintenant  vous  voyez  Ce  qu’auez  à faire , 
encores  que  foyez  allez  rage,&  qu’auez  des  Gc 
feillers  aduifez,  fi  eft  ce  que  nos  aduertilfeme 
vous  profiteront , fi  les  pouuez  comprendre, 

La  Valteline  , eft  vne  valée  qui  dépend  d 
Ligues  Grifes , laquelle  s’eftend  en  longueur 
quelques  trente  lieuês  Françoiiès , depuis  lel 
de  Corne  qui  eft  en  Italie,  iufqu’en  la  Comté 
Tirolquieften  Allemagne:  elle  eft  arroufée 
la  riuiere  d’Ada  , & enfermee  des  deux  edft 
de  tres-hautesmontagnes  inacceflîbles. 

Au  mois  de  luillet  de  cefte  année  les  Valt 
lins  Catholiques  ayans  par  complot  fecretp 
les  armes,  mi|ent  à mwt  dans  leur  valée 
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)teftans  Caluiniftes , tant  les^aturels  dü  pays  peursCatko^ 
Z les  eftrangcrs , &.eftans  luportez  du  Duc 
:ia  Gouuerneur  de  Milan  pour  le  Roy  d’Efpa- 
fe  rendirent  maiftresdetoure  laValteline,  ^ferLdLg 
Jus  feur,  & le  plus  commode  pailkge  de  llta-  matfir^s  d& 
en  Allemaghe.  lenr^dee. 

/on  a eferir  de  part  & d’autre  diuerfemenr  des 
fes  de  Ce  fi  grand  foufieuemét.Lcs  Protellans 
fons  aceufent  les  Catholiques  ^ tant  Grifons 
î Valtelins^d'auoir  expofé  en  vente  au  Roy 
fpagne^comme  Duc  de  Milan^tous  leurs  Pri- 
:ges  & grands  threfors  : & pour  le  vérifier  ils 
: fait  imprimer  les  articles  dVne  certaine  Co- 
eration  falote  a Coire^ou  Chur  ^ entre  le  Roy 
fpagne  & les  Grifons  lan  1(517.  les  Aeîtes 

)rocedures  delà  iuftice criminelle  faite  àThu- 
deplufieurs  perfonnes  qu’ils  difoient  eftre 
fîdes  a la  patrie  pour  auoir  praétiqué  cefl:  ac- 
i aiiec  l’EfpagnoI, 

es  Valtelins  Catholiques  au  contraire  en  leur 
nifefte  des  caüfes  de  la  prifè  de  leurs  armes, 
nt^  qu’ils  les  ont  iuftement  prifes  pour  fe  de- 
cr  du  mauuais  gouuernemcn  t tant  en  l’Eftac 
ni  la  Iuftice  ciuile  , &des  cruautez  qu’on  e- 
poit  contre  les  Catholiques , fous  lepretexte 
jftice  criminelle;  qu’ils  n Vftoient  fubjets  des 
ons,  ains  leurs  alliez  ^ confederez  ^ cômeils 
endoient  iuftifier  parles  articles  de  l’an  1(513. 
qu  ils  furent  ioinàs  ôc  vnisauec  l’Euefquc 
^oire  & les  trois  Ligues  Grifes. 
afin  que  Ion  puilïe  mieux  côprendre  les  rai- 
[ des  vns  & des  autres.nous  auôs  icy  mismre- 
|•^nêc  ce  que  les  proreftas  Caluiniftes  en  ont 
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faict  imprimer , où  ils  n’ont  à leur  mode,  cl 
gncmefmes  les  Ambàlïâdeurs  de  France: 2 
Manifefie  des  V oitelins  CarhoIiques,ôù  eft 
tenu  tout  ce  qui  s’eftpafle  enlaprifedeleui 
tncs  : & 3,Ce  que  l’on  a refponduaux  impofî 
publiées  contre  les  Ambaiîàdeurs  de  Franc< 
cft  iuftifié  que  l’criginedu  trouble  des  Gri 
ii’eft  procédé  que  de  là  nouuelle  alliance  c 
ont  faiéie  auec  les  V eiiitiens  au  preiudice  de 
ancienne  aucc  la  France.  Et  premièrement 
cy  les  Articles  de  Tan  1617»  qui  fut  le  fui 
que  prirent  les  Grilbns  Proteflans  de  proc 
criminellement  contre  pluiîeursV oitelins 
Koliques  , en  l’an  1618. 

L’An  i6iy.  le  9.&i5>.deMar5,àCoife. 

prudes  CT*  Chapitres  lef^tids  ont  efie  traiBc. 

Jiear  ^Ifhonfe  Ca^falyConfeiUer  ^ 
. hafadeur  de fi  Maje/ie  i E^AgnCyrefident  en  S 
du  nom  du  tre s- idufire  Prince  cr  Seigneur  ^ 
lierre  de  Tolede , Gouuerneur  de  U Duché  di 
lAm^uecMeJ^ieurs  lesChefs  CT‘Vepute‘^  des  i 
râbles  Communâutel^  des  trois  Ligues  Comm 
drefees fur  1* agréation  de  faditeMajefie de 
trois  ligues  Communes, 

Comme  ainfi  foit , que  de  tout  temps  il  ) 
vne  fîiicere  & confidente  amitié  , voifinag 
bonne  correfpondance,cntre  lesDucs  de  M 
&les  trois  Ligues  Communes , laquelle  a de 
efté  continuée  auec  leurs  Majeftez  d Efps 
durant  le  temps  qu’ils  ont  efté  Seigneurs  de 
ce  Duché:  ce  qui  a prodiiid  la  vraye  intcllig 
entre  les  deux  parties,  en  confideration  de  E 


r 
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té,  profit  & feureré  qu’a  porté  la  bonne  con- 
iice  des  Eftats  voi/îns  : Afin  donc  que  toute 
ïlHance  furuenuë  iufqucs  à prcltnt , entre  fa- 
ae-  Majefté  Catholique , Philippe  troifiefme, 
mme  Duc  de  Milan , ôc  les  trois  Ligues  Com- 
ines,  foit  oftée  ; & drelfc  entre  les  deux  Eftats 
e bonne  intelligence,  ôc  vnion  à perpetuitc,ils 
t r'efolu  à l’honneur  & gloire  duTourpuilPant, 
pour  le  bien  &profitcommun,  de  dreflèr  en- 
nixla  prefente  capîtulatiô  dctràidted’Vnioni 
uelle  doit  àuoir  force  & pouuoir  d vne  per- 
uelle  Alliance.  Pour  autant  le  tres-illuftré 
nce  & Seigneur, Dom  Pedro  de  Tolede,Goui 
:nêur  de  la  Duché  de  Milan , au  nom  & pour 
Ite  Majeftc,  & leurs  fticcellèurs  en  ladite  Du- 
: d'vne  part  : Et  les  hauts  & magnifiques  Sei- 
:urs  Prefidents,  Confeillers , &Communau- 
des  trois  Ligues  CommuneS,pour  eux  & leiir 
terite d'autre  part,  Promettent , qu  entre fa- 
: Majefté , comme  Duc  de  Milan,  auec  les  fu- 
-S  de  ladiéle  Duché , les  trois  Communes 
ues , auec  leurs  fubj  eéts  du  p^ys  de  la  Valteli- 
of  mes,  & de  la  Comté  de  Chiavenne , fera 
vraye,lincere,  perpétuelle  amitié , corref- 
idance,  voifinânce,  Sc  bonne  vnion  : en  forte 
IVne  partie  ne  fe  Uiirera  employer  en  façon 
•lue  , au  preiudicé  ôc  détriment  de  l’auae, 

• permettre  qtie  par  fa  Province,  ou  par  les 
es  c es  liibjcéts,  aucun  foit  endomnlao'é  ou 
>ns  ouuertement  ny  en  cachette , ne  confen- 
aucun  pa!rage,ny  donner  confeil  Oii  ayde,dL 
ementou  indirectement:  ains  s'y  oppoferà 
6*  Tome, 
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âüec  toute  force  & refiftâiice  pofîîble.  Et  h Vr 
* partie  fçâura  ou  entendra  des  pratiques  fccrei 
tes^âtpentarsjouconfeifoaudanger  &preiudic 
de  Fautre^ladite  partie  fera  tenue  de  le  reueler  t 
le  faire  fçauoir  incontinent  à l autre , 6c  en  tout 
fidelité  & fincerité  tafcher  àle deftourner. 

Et  pource  que  Ton  Excellence  a entendu , qr 
les  trois  Communes  Ligues  défirent  fort,  que 
fort  de  Fuentes  , qui  a efté  bafty  Tan  iGoy  furk 
frontières  de  la  Valteline , fuft  demoly , afin  qr 
par  là  ils  puilfêt  eftre  aireürez  d’eftre  rellablis  e 
ét4  Port  de  bonne  grâce  6c  confiance  de  fa  Majefté  : fad 
:P fientes  fro>  pxcellence  promet  d en  traictçr  auec  fa  Maji 

toute  finccre  affcéfion  , 6c  en  faueur  d( 
trois  Ligues  Communes:  6c  qu'apres  que  les  pr 
fentes  capitulations  feront  de  fa  Majefté,  6c d( 
^ honorables  Communautez des  trois  Ligues,  ac 

ceptées,  feellées,  6c  iurées  de  part  6c  d aiitre,qi] 
la  démolition  dudit  Fort  Forticelle,puifte  fai 

aucun  delay  au oirfon  effeâ::6c  que  fa  Majefté r 
permettra  pas , qu'ils  foient  rebaftîs , auffi  Ion 
temps  que  les  trois  Ligues  Communes  obferuf 
tout  de  leur  part  fideliemét  le  contenu  de  la  pu 
■ 'Lèi  Crifons  fente  capitulation,  6c  qudl ne  foit  donné  à fadii 
fronsettent  telle  occafion  de  meffiance  comu 

en  l’an  1605.  Et  pour  autant  quelesfurrtoinmc! 
"limce  aaec  Meilleurs  les  Prefidents , Confeillers  & Cou 
munautezdes  trois  Communes  Ligues  fçauei 
fuipci  de  U la  meffiance  qui  a donné  occafion  au  baftimei 
we^anceett  port  de  Fuentes,  eftre  prodedée  dcl  il 

*gnoU  ^^les  fiance  iSc  palFage  qu’ils  auoient  concédé  en  l’at 
Grifrw.  née  fufdite  i6o^.  à la  Seigneurie  de  Venife»  i 
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omettent  par  la  prefch'tc  capitulation,  pouf 

X & leurs  mccefleurs,  de  ne  plus  renouueHer  à 

ducnir , n’y  aucunement  permettre  ladite  Al- 

tjce  & palTàge,tant  que  la  capitulation  prefeii- 

fera  en  vigueur^ 

^u^aux  deüX  parties  fera  permis  le  libre  negô- 
,commerce,&  paffage,  d’vn  pays  à rautre,tant 
ur  eux  que  pour  leurs  fub;c;6ls,fàns  aucune  fex- 
3riondeperfdnnes;auccreferue,qu’aü  faiâ:  de 
Religion  ils  ne  donrient  aucun  fcandale,  ny  ne 
rtétauec  eux  aucuns  liures  défendus':  & qu’eif 
nps depefte & mortalité,les  ordres  vfiteziuf- 

es  à prefent  foient  obferuezj  Et  ioüironr  les 

is  Communes  Ligues,  auec  leurs fubjets,tt)U- 
int  le  pcage  du  beftail,&  autre  c5merce,qu’ils 
eneront  en  la  Duché  de  MiIan,ou  tranfporte- 
it  d’icelle  de  tous  les  Priuileges,  lefquels  font 
royez  aux  Garons  des  SuilTès  alliez  auec  fa  M. 

5 ’il  aduenoit  que  fa  M aj  efté  auroit  befoin  d’v-  - „ 

Toupe  degés  de  guerre  de  Cefte  nation , pour 
rotedion  8c  conleruation  de  la  Duché  deMi-  al'EhZtü 
,il  luÿ  fera  permis  & oéfcroyé  de  faire  vne  le-  le 
fur  les  territoires  des  trois  Ligues  Coinmu- 
. toutefois  non  plus  de  4000,  & point  moins 
1000.  foldatS  volontaires  ; fauf  î’oétrdy  des 
s Ligues  Cominunes , pdur  plus  grand  nom- 
: & l’elledidn  du  Colonel  & Capitaines,  fe- 
iéte  par  rAmbalfadeur  delà  Majefté  , qui 
I là  charge  de  la  kuée , lequel  fera  l’accord  a- 
le  Colonel  & Capitaines  efleus.toucliantleS 
es  & le  gages  Et  en  cas  qiic  û Majefté  pdîif 
infertoation  8c  protection  de  les  pays  & feL* 

m ij  " 


ï8ô  M.  DC,  XX. 

gneuries  ,-voucli'oieiit  faire  paflêr  vn  nombre 
gês  de  guerre  eftragers,  par  les  terres  des  fuidit 
trois  Communes  Ligues:  & de  leurs  fubjeds,d 
P4fagedej  la  Duché  de  Müan,  Cela  fera  permis  & odroy 
ËftsdePUëf-  X 
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genideguef  Maiefté,  & à fes  O lficiers& commandeur 
re  £fp*g»el>  ^V.^rmip  rrninmp  .V  CTros.  n’exre. 


7ermuplfle  pourueu  que  cbafque  trouppe  & gros,  n’exce 
fluides  Gri-  le  nombre  de  200.  telles,  efloignéesd’vne  iou 


fons> 


neelvnede  l’autre:  pareillement  que  chafq 
troupe  ayefon  Capitaine  ou  Conduâeui^  qui  1 
entretienne  en  bonne  clifcipline5pres  duquel  ( 
ra  député  vn  Commiffaire  des  trois  Commun 
Ligues  5 au  dcfpens  de  faMajefté  : pour  obuiej 


tous  inconueniens , afin  auffi  que  ces  gens 

\ 1 'T  1 1 * " J m,. 


guerre  payent  à la  raifon  leur  defpenfe  des  viui 
&lespeages5&fe  comportent  equitablemei 
Ils  ne  pourront  auffi  porter  autres  armes  q 
efpees  & poignards,  & les  gens  de  cheual  Ici 
piftoles  : & en  cas  qu’on  puilîe  par  fuffifan 
preuue  vérifier  les  dommages  (bufferts  ez  tn 
Communes  Ligues  & Ieursfubje6ls5par  les  ge 
de  guerre,  fa^Majefté  fera  obligée,  de  les  liquic 
& reftituet'.  Et  fi  cas  aduenant , que  les  trois  ] 
gucs  Comrhunes,  foient  attaquées  par  guerre 
quelque  prince.  Potentat , ou  libre  Eftat,  fera 
Majefté  tenue , toutesfois  de  quantes  qu’elle 
fera  requile  par  les  trois  Communes  Ligues 
les  fecourir  à fes  delpens,aueG  looo . homm^ 
pied , & 200.  chenaux-,  auffi  long  temps^  que 
guerre  durera.  Auffi  files  trois  Ligues  Cômur 

ont  befoin  de  plus  grande  affiftance,  fa  Maje 

la  leur  mandera  fans  delay.  Mais  fi  les  trois  Co 
aiunes  Ligues , auoient  pour  plus  commode 


Mijioïre  de  nojlre  temps.  iSf 

■eable  de  l’argent  ^ au  lieu  des  gens  rufnoni- 
'Zy  fa  Majefté  en  tel  cas  auffi  long  temps  que  la 
;rre  durera  efFeâueilement  leur  payera,  & fe- 
:onter  dix  mille  efeus  par  mois , éc  outre  ce 
rpreftera  fix  grades  pièces  de  campagiiCjauec 
rdeuc  munition  , qu’il  fera  mener  iufques  à 
ues  en  la  Comté  de  Chiavêne  ; auec  cefte  con-  ' 
on , qu’ils  feront  par  les  trois  Communes  Li- 
s 5 apres  la  guerre  reftituez.  Il  fera  permis  & 
roy^  aux  troisCommunesLigues  & leurs  fub- 
:s  d’achepter  fur  les  marchez  de  Chum  & 
inza^  toutes  fortes  de  grains , auec  les  ne- 
itez  d’vn  chacun,  en  Informe  & maniéré  que 
dajefté  a accordé  aux  Cantons^  des  Suyiles^ 
:z  auec  icelle.Sa  Majefté  comme  Duc  de  MD 
3ar  la  naturelle  & Royale  libéralité , 5c  en 
loignage  de  fa  tres»gracieufe  bonne  vôlon- 
: affedion  enuers  les  trois  Communes  Li- 
î,  promet  de  payera  chafque Ligue  dans  la 
rfe  commune  , annuellement  à la  Saind 
iBaptifte,  la  fomme  de  trois  mille  florins, 
juinze  batzes  chacun  ,monnoye  de  Coire: 
ommencera  le  payement  de  ladite  fomme, 
temier  iour  du  fufnommé  Saind , apres  que 
efênt  accord  fera  confirmé  par  le  feau,  5c  iu* 

S’il  s’efleue  encre  fa  Majefté  comme  Duc 
lilan,  5c  entre  les  trois  Communes  Ligues 
que  different  oudifeorde  ,ilferâefleudeüx 
très  de  chafque  partie,  Icfquels  s’aflèmble-. 
à Chiavenne  ou  Lorico,fclon  que  l’vne  par^ 

U l’autre  fera  le  demandeur  ou  defendeuiv 
aàs  le  terme  de  deux  mois  efclairciront  5c 
m iij 
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accorderont  fommairemcntcesdiïFerents  & c 
cords.  Et  s'il  s'eflcue  des  procez  èntre  perfon; 
particulières  desxieux  Eftats  le  demandeur  { 
tenu  de  chercher  là  partie  en  fa  îuftxe  & en  1 
Magiftrat.  Et  en  cas  qu'ils  ne  pourroient  tomi 
d’accord  en  la  différence  ^ chacun  fera  efledi 
dVne  perfonne  experte  ,&  en  charge  public 
au  pays  de  fa  contre-partie^^pour  parle  fort  det 
miner haffaiiT.  Ç ue  la  prefente  Gapitulatiori 
tournera  à aucun  préjudice  à F Alliance  &B  et 
fales  que  les  trois  Communes  ligues  ont  drei 
auecla  Co.urone  de  Francçiains  la  fufdite  Alli 
(&  Reverfales  demeureront  en  leur  e^itiere 
gueur.  Que  la  prefente  Capitulation  fera  per 
tuellej&hereditaireÆc  veut  faM.auoir  larefe 
du  Sainct  fiege d®  Rqme^ du S.Empire  Rom 
de  la  treS'illuftre  Maifon  d'Auftrichç , de  1 
liance  auec  les  cantons  Catholiques  de  Suyfleî 
toutes  autres  alliances  plus  anciennes,  lefque 
pouirrot  encore  eftrç  valablcs.De  mcfme  les  v 
communes  Ligues  de  leur  cofte  fe  referuent,! 
fempire  Rémain,  l'Alliance  & Reuerfaîes  a 
la  Couronne  de  France^  l’Alliance  héréditaire 
perpétuelle  auec  la  tres-illuftre  maifon  d'Aul 
çhc  :les  alliances  auec  Meffieurs  les  Suylfes 
toutes  &c  chacunes  Alliances  qm  ont  efté  ob 
uées  exaftement^ 

Cefte  Capitulation  a efte  la  feule  pièce  prit 
pale  fur  laquelle  les  Grifons  ( defquels  les  d 
tiers  fonj:  Proteftans  Caluiniftes  (fircntfaii 
procez  criminel  à plufieurs  perfonnes  Catb 
^ues  & qualité,fçauoir  à l'Euefcjiie  de  Çoi 
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Li'chipreftrc  de  Sodrio^aux  deuxfreres  Planta, 
à vne  infinité  d’autres.  Voyons  les  aébes  de 
irs  procedures  de  Tan  j6iS^  pour  leur  preten- 
ëiuftificationdes  paufes  qui  les  au  oient  meu 
lire  tant  de  procez  crimiiîels. 

,ptre  tous  les  dons.  Se  grâces , que  Dieu  eflar- 
au  genre  humain^ce  n’eft  pas  la  moindre,  que 
iberté  de  la  confcience^tant  au  fpirituel  com^ 
!aii  temporel,  auec  le  gouuernement  d’icelle; 
:ce,  qu  on  peut,  par  fon  vray  vfage,  conferuer 
ne,  rhonneur,  le  corps  & Jes  biens,  & iouyr 
:elle  lans  aucune  fafeherie  Sc  molefte.  C’efî; 
arquoyellea  efté  toufiours  defiree  dVn  cha- 
1,  commevn  joyau  précieux.  Veudoneques 
e nous  les  habitans  de  la  Haute  (Sc  Antique 
thie,  vulgairement  nommez  les  trois  Ligues 
iGrifons  , par  la  grâce  Sc  puilfance  de  Dieu, 
uellcs’eft  maiiifeftee  par  les  faits  généreux  de 
î anceftres  , auons  acquis  telles  libertez  , Sc 
longue  fuceeflîon  de  temps  pofiedees,  main- 
ucs,&  iouy  de  la  douceur  des  fruifts  d’iceî- 
; c’éftà  nous  qui  fommes  les  Chefs,  Confeil- 
Sc  Communes , des  deux  libres  Religions 
ce pays,deraimer, chérir,  & maintenir  aufli 
irlapofterité.  Et  comme  rien  ne  nous  feroît 
s defirable  , à l’exemple  de  nos  anceftres , que 
demeurer  en  l’antique  pofteftîon  du  noftre: 
itesfois  toutes  chofes  humaines  eftans  fubjet- 
à décliner , auffi  parTinterualle  du  temps  eft 
enient  deçllnee  la  liberté  de  noftre  Eftat,  que 
aal  qui  y ejloit  accreu , laiioit  rnis  en  euident 
il  de  périr,  fi  la  bonté  Ôç  mifericorde  de  Dieu> 
j m iiij 

i 

1 

i 
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Îl'euft  fufcité  aucuns  bons  compatriotes  , . 
par  leur  zele  & magnanimité,  ont  mis  les  ma; 
Fur  les  renuerfeurs  de  toute  la  police , pour  n< 
ramener  au  louable  & libre  eftat  de  no^  an 
ftres.  C^eft  pourquôy  nous  auons  trouué  bon 
donner  clairement  à entendre  àtotis  amateurs 
la  vérité,  le  vray  récit,  tant  de  la  diminution 
îioftre  Eftat,  & amoindriftement  de  noftre e 
me, comme  de  Tinquifition  & punition  fai 
iur  les  perfides,  enlemble  comme  nous  auons; 
çouuré  la  liberté  de  nos  ance ftres. 

I imutief'  La  forme  de  noftre  gouuernement  eft  Den 

I eratique,  confiftant  lefleûion  , & depofîti 

' ^giftrats , Baillifs , luges  & Officiers  tî 

I JfiPemocm-  Souueraifies  libres  Seigneuries , çomi 

I ttq**emre  auffi  de  ceux  qui  font  de  noftre  fubjeétion , cr 
Us  ma$nsdù  Communevayaiit  icellepouuoir  par  la  plural 
; corn  f me  ^es  voix,de  faire  & abolir  des  ftatuts,  traider 

I du  feufee.  Lances  aueç  Princes  & Eftats  eftrangers , diff 
I fer  de  la  guerre,  de  la  Pai^t,  èc  de  tous  autres  ( 

reâ:ions,appartenant^  à hauts  Sc  à bas  Officie 
Toutes  ces  Souuerainetez  & Puiftanees , fefe 
voulu  approprier  aucuns  particuliers , par  U 
i grande  riçheftè  & pouupir , par  corruptions 

j prefents,  & par  les  alliances  de  leurs  parentag' 

& cecy  non  àlafQis,ain$  tantoft  en  ryn,tâtofl 
Fautre,&  endiuerslieuxôc  Communautei?/el< 
i que  loccafioiî  fe  prefen  oit,pour  les  réduire  fo 

leur  pui flànce  particulière.  Lefquelles  ftihtil 
; menees  leur  font  ftbié  fuccedçes,  que  non  feul 

ment  les  libres  alliez  auee  leurs  fujers , ains  au 
put  ce  que  les  Princes  lés  Eftats  eftrâgers  ç 
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ulu  obtenir  en  noftre  fiftat,iIs  onteftc  con- 
inds  de  le  receuoir  des  mains  de  ces  particu-, 
■s  làjqui  ont  exercé  toutes  fortes  de  trahiibns, 
idelite?,  faulfetez,  trornperies,tirannies,  pra-. 
^ues  mauuaifes  , & violences  ; & fingulie- 
aent  par  telle  façon  de  faire,  ils  ont  réduit  no- 
; Edatjà  grand  mefpris , enuers  tous  Princes 
Eftat  eftraogers,  veu  que  par  des  donations 
)romc(resi!s  fefontlaiffe  pcrfuader,  par  leur 
fidie  & témérité , à chofe  que  par  apres  ils 
Ht  fceu  mettre  en  effeét.Ils  ont  auffi  induit  le 
imun  peuple  rantoft  à IVuetantoftà  l’autre 
lion , & en  1 ’abufant , ont  donné  à entendre 
[ui  n’eftoitpas, 

s faits  lamentables,  combien  qu’ils  ayente-s 
ouuerts  par  quelque  efpace  de  temps:!!  cftce 
es  fois  que  les  operations  &cffeéts , ont  elle 
ment  remarquez  par  perfonnes  d’en  tenda- 
it, voire  meüne  du  commun  peuple,  que 
it  homme  de  bien  les  deploroit,auec  defir  de 
noir  par  voye  licite  leur  porter  le  remede, 
s à caufe  de  leurgrandeadherance,  &lade- 
:e  conçeue  du  comun  peuple  contre  vn  cha- 
il  n’a  peu  refbrtir  aucun  bon  fruiél:. 
quoy  les  fîdelles  & craignans  Dieu,ayls  ap- 
eu  que  l’Eftat  ne  pouuqit  fubiifter  de  la  fa- 
i’ont  eu  autre  recours  3c  ayde  qua  Pinuoca- 
dunomde  Dieu,lequelils  ont  imploré  aueç 
ts  & foufpirs  à leur  iecours,  comme  eftanrle 
& vnique  remede  desoppreiléz,  qui  auflî  fi- 
nent , a eu  pitié  d’eux , ayant  donné  les 
ens  de  ladeliurançe,  Etçomme  la  de!bla~ 


*Z)0* 


tion  de  nos  affaires  n^afeulement  efté  appelle 
deplufieurs  perfonnes  Politiques,  mais  auflîc 
Ecclefiaftiques , (qui  pour  cela  ont  efté  pu 
bien  feiiercmênt , & fans  ceflc,  tant  en  gene 
qu’en  particulier,  ayants  efté  perfecutez à l’c 
treme  ) ils  n’ont  pourtant  voulu  defifter  de  lei 
fcrieufes  exhortations  & aduertiflcments  ; ai 
(commeils  ont  faiék  plufieursfoiscydeuanf 
font  plaints  bien  expreirem€nt,en  la  demie 
Aftemblee  tenue*  à Davos  en  Aouft  1617.  dcus 
les  trois  Ligues,côme  eftans  leurs  Supérieurs^ 
telles  procedures  intollerables , 6c  là  apres  v 
bien  ample  déclaration  des  maux  régnants  p: 
myTEftatjOnt  ferieufementinfifté  pour  vner 
ceiïàirereforniàtion  , pàrles  voyesles  plus  co 
iienables. 

Lequel  affaire  en  confideration  de  fa  tres-gi 
de  importance , 6c  pour  autres  caufes  vrgcnte 
çftérenuoyé  par  les  Magiftrats  deuant  les  vcn 
tables  luges  & toutes  lesCommunautez,çonii 
eftant  la  fupreme  puiflance  de  noftre  Eftàt  ; H 
rention  defqüeIs,copme  de  raifonsils  ont  fiiiii 
Et  comme  par  apres  au  Synode  des  Orthodoxi 
tenu  au  mois  d’Auril  en  han  1618.  il  a efté  refol 
quVn  eforit  de  la  teneur  fufdite  feroir  public 
tous  Confeillers  6c  Communautez  de  chafqi 
parroiffe,  auec  inftantès  prières  6c  exhortatio 
de  pouruoir  par  voy es  légitimés, fans  aucune  C' 
motion,  à la  rcftkution  de  la  liberté  de  la  patri 
tant  fpirituelle  que  temporelle , en  fe 
des  frauduleux  traiétez  d’aucuns  de  nos  fubjei 
^lîeç  Prinçes  6ç  E^gt^  cftrangers  3 qu’ils  l 


I 


MiBoîre  de  nefbre  ternes.  iS  y 

“Ht  incitezàiufte  mépris  & autres  defleins 
itrenoftfc  Eftat,ains  pluftoft  qu"on  fe  com- 
:te  tellement  enuersiceux  5 que  comme  nos 
:efl:rjes5^if[  auffi  noftre  fidelité  ^ intégrité 
rpar  eux  prifee  &:  exaltee,» 

Foutes  lefquelles  chofes  nonobftant  qu’ils 
nt  efté  bien  entendues,  les  autheurs  de  la 
ition , ii'onr  pourtant  laifie  de  s’efforcer  de 
ilgir  abufer  le  commun  peuple,  &renuerfant 
:e  bonne  intention,  par  leurs  pratiques  or  di- 
res, maintenir  leurs  violentes  dominations, 
:quoy  aulîî  les  Pafteurs  reformez , par  toutes 
ParroilIes,Qiit  incellamment  infifté  pourvue 
:ellaire  reformation  de  tout  l’Eftat , Ôc  requis 
on  efleuft  de  la  Commune  quelques  hommes 
)ien  qui  ne  fuiîent  obligez  ny  engagez  àaucùs 
nces  ôc  Eûats  Eftrangers , aufquels  on  pour» 
t reueler  certaine  grande  perfidie  de  quelques 
yents  tyranniques,lefquels  onne  deuoit  plus 
erer  ^ ains  qu’apres  eftre  oftez  , leur  rejeélion. 
Lftcaufervn  entier reftabliflement  de  l’Eftat, 
nombre  defquels  fe  font glillez  dés  le  c5men- 
lent , les  adherans  des  perfides  & malicieux,^ 
Forçans  de  renuerfer  le  tout  ; ce  qui  afaiél 
dre  au  commun  peuple  tout  cfpoir  qu’en  fi 
it  nombre  des  Députez , ils'peulfent  obte- 
aucun  bonfuccez,  Sc  ont  appertement  co-^ 
îu  que  les  Tyrans  ne  pouuoient  eftre  vaincus 
; par  vn  plus  grand  nombre  de  peuple,  non 
irla  qiaintede  leurs  forces,  ains  feulement 
ir  la  pluralité  des  voix , & pour  ne  lailfer  lieu 
mes  fqrtes  de  çorruptioi:|S  & fatilTes  per- 

1 

I 

I 


JLes  €&• 
•munHutez, 
quif  fremte- 
m i'ajfem- 
hlsrent , re^ 
qusrans  les 
a/sfres  Com^ 
mufsaute^ 
d*afffler  ^ 
fefiablsr^E- 
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fuafions  : C^efl:  pourquoy  les  cinq  Cofnmima 
tez  de  l'Engadin  &c  Valthafna*  inferieur , ioi 


EtÀreJeélio 
d^'une  lujÜce 
çrtmmeUs 
mtumrn 


celles  de  Munfterthallj  fe  font  affemblces  f 
la  fin  du  mois  de  Iiiin  en  cefte  année  ^ ayans  e 
upyé  lettres  & Ambaflàdes  aux  autres  Cor 
munaiîtez  des  trois  Ligues  , les  requérants  < 
faire  demefme,  en  vertu  de  bVnion  lésai] 
lier  3 comme  eftans  les  plus  opprelfez,  veu 
leur  puillance  leur  eftoit  oftée  & vfurpee  p! 
quelques  perfonnes  particulières , leurs  Loixfi 
fifiées,  leurs  Statuts  changez  5 & leurs  biens  < 
moyens  iniquement  rauisv  fous  prétexté  d’A^ 
rhori  té  publique;  afin  que  ces  nouueaux  Statu 
foient  oflez  , 6c  la  liberté  ancienne  6c  vfiti 
de  leurs  Ance lires  reftablie:  Qu'aiiffi  les  thr 
fors  des  Princes  & Eftats  eftrangers,  ne  foiej 
plus  par  perfonnes  particulières  , fans  le  feeu  ( 
confentement  de  tout  bEftat , ainfi  efpuifez,  ^ 
que  par  les  vaines  pramelFes  de  telles  gens^  i 
ne  foient  plus  fi  perfidement  dcçeuS;  p: 
luges  neutres , pris  de  la  Republique , les  délié 
paîîez  foient  punis  ^ au  contraire  ^ le  bien  prou 
gé  & planté. 

Sur  lelquelles  prières  & inftances,  fontv» 
nus  à leur  fécours  dés  le  commencement  des  k 
rifiiélions  Ecclefiaftiques  reformez  ^ quelque 
Commimautez  ^ en  affez  bon  nôbrc  ddiomme 
aiicc  enfeign^s  defployées  ^àfçauoir  de  ?Eng^ 
din  fuperieur  ^ Pregel  ^ Piifchlaff , Furfienau , l 
Bergiini  3 lefquels  pour  le  reftabliffem^it  de  1 1 
liât  commun 3 comme  auflîde  reflediondYn 
luftice  neutre  3 pour  le  iugement  des  perlQun^ 
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rndei  & a'imiiielles^  fe  fottt  voler» rairement 

:ciez  ^ en  cas  que  cela  fuft  ainfi  agréable  au  re- 

de l’Eftat  Commun^  , ^Rnâdfè  âé 

urant  cecy^  le  principal  entrepreneur  fur  1 au- 

niré  fouueraine , nommé  Rodolfe  de  Planta^  rè  pour  refi- 

neiirant  à Zernets  en  l’Engadin  inferieur^  aji  ta 

fous  de  Valthafna^par  Eaduis  & confeil  de  fes 

nplices^  pouflé  de  la  propre  conscience,  non- 

lant  que  la  Cômunauté  luy  auoic  donné  fauf 

iduict  des  Ligues  Grifes,decomparoifl:re  auec  fe  retire auu 

enfeignerfe  retira  auec  bon  nombre  d'hom-/^^  aiè 

s 5 6c  force  munitions  ,€n  fa  maifon  & rour^ 

limée  d ancienneté  Vildenbôurg,fitiiéede- 

le  bourg  de  Zernets,  & la  pourueut  de  viure.^ 

ellaires  pour  quelque  temps,  où  s’eftant  faiét 

fter  feignent  à fix  cents  hommes  combatans 

a iLirifdièhion,de  faffi  lier  & defendrejii  s y re- 

icha,oecupa  les  paCages , abbatit  les  Ponts^ 

Jemonffira  toutes  aéles  d’iioflilité  contre  les 
ins  6c  alliez. Mais  voyant  que  les  troupes  des 
mnunautez  Ecclefîaftiques,approchGient  de 
nets,  craignant  d’eftre  pris,  il  fe  fauiia  dans  le 
al  auec  aucuns  de  fes  plus  confidents. 

5 autres  Cômunes  des  trois  Ligues,durât  cecy^ 
oyerent  enf  Engadin,  les  Chefs  de  leurs  Ma- 
'âts,  & peu  apres  vne  AmbalTade  notable,tâc 
x^fiaftiques  reformez  que  Politiques , s'of- 
deleur  affifter  auredrelTement  deTEftat  Cô- 
1,  reftablilfement  des  droids  6c  de  la  lufticc, 
xnnant  qulls  facent  retirer  la  multitude  des 
pes,6c  les  enfeignes  defployées,  afin  que  cef- 
toutes  violences , lufticc  foit  adminiftrée  à 
|hacua.  Mais  comme  il  leur  fut  refpondu;. 


195  tM.  DC.  XX. 

Q^e  la  puilfance  & les  adhérences  des  trànfg 
fenrs  6c  perturbateurs  eftoit  iî  grande , quel 
affiftance  & multitude  d^homnies , toutes  h 
entreprifes  {èr oient  vaines , ils  ont  infîfté  auj 
dcfdits  Ambaffàdeurs , & autres  Coitimunei 
les  vouloir  en  ïî  bon  affaire  affifter  aiiec  qüelq 
ti'oupes  3 félon  le  bon  plaifîr  de  chacune  Ce 
munauté , ce  qui  leur  fut  accordé. 
ytfemhlees  refolution,  fe  font  affeiiiblez  tou 

deCeireÇ^  chacune  Commune  de  TEftat , partie  àuec 
de  Thufiu  partie  fans  leul's  banderolles , à Coire^  & de 
Thufis  enlaRethié^fuperieure.  Où  aueC  cc 
mun  aduis , pour  le  redrelfement  de  noftf  e E 
& Police  3 on  renouuelk  certaines  ancien 
Couftunîes,&  en  fut  inftallé  d'autres  nouuel 
fur  les  trànfgrclïîons  recentes^  en  quoy  auflî 
tiec  quelque  peu  de  modération  ) auoient  o 
fenty  les  Alliez  àbfents  : la  teneur  defquel] 
confîftoit  en  ces  articles 

"AfttcîesnoU-  exercice  des  deux  F^ligions.He formel 

aeaux  qmj  Cdtholîfuêy  en  toutes  nas  terres  z^r  mnfdtBionSi 
frfent  urre-  UjfeyO^  y»  chacun  muintehu  CT  défendu  par  U 


fie^ 


neralite  en  U ftenne. 

Que  par  toutes  nos  terresy  chaque  Ltmci  Commt 
lufiiccyO^  particulières  perjonnes , no^esy  & ignoi 
Joient  maintenus  Cr"  prokge'^en  leurs  Triuilegesyi 
jîumesy  ^fages  y dtgmtel(^ , hiens  ZT  pojfefsions  ant 
nés , ex  ^uen  tous  differents  y pis  foierit  tenus  deftj 
mettre  a ladecifon  dHn  iugément  neutre.  ^ 

Q^e  nos  fùje^ls foient gouUernel(^en  ejUitCyfans 
plus  expoje^a  des  Tjransy  comme  pi  peut  ejlre  arru 
aucuns^ 
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les  Finances  du  Commun  Ejiat  folent  mieu:?ù 
uerneeSy  fans  permettre  que  lesreuenus  Communs 
oient  plus  eJ^u>tfeT^par  quelques  perfonnes  parttm^ 

?5* 

nulparticuher  entreprenne  de  plus  traiBer  auec 

icesC^  Ej}ats  ejlran^ers  y Jans  commandement  ex^ 

\fous  peine  de  la  Inei  mais  les  ^Alliances  drejfees 
:hon  ordre  e^rtommun  aduis^entedons  de  les  main^ 
rm  toute  loyauté i enuers  tousEfiats  nos^oifins^ 
demonsirant  ficlel  bon  “^otjtnage^  auec  autres 
mjlances  y &c^ 

snccfte  AlTemblée  fut  ordo'nné  beftablilîè- 
itdVnelumce criminelle, pour ZI'SL 
auxperiidesprilonniers^àceuxquiferoient  criminelle  i 
rehendez3-&àceuxqiiis’cneftoientfuis:  A 
lelle  ïuftice  chaque  Ligue  dépura  li,  luges, 
f Infpeéteurs,  deux  Fifcals,  vn  Secretaire^fc 
î Officiers:  Et  ayant  cogneu  que  par  faiitho" 
des  Pafteurs  reformez  3 le  peuple  a efl:é  iuf* 
s a ores3maintenu  en  meilleur  ordreril  a auffi 
rrouué  bon  3 que  d*iceux  en  feroient adjoint 
1 affaire  3 horfmis  aux  fenteaices.  ^ 

lire  les  prifonniers  le  principal  eftoit  3 Jean 
:ifte  de  Prevoft,  dit  Zamber  3 demeurant  à 
)ran  en  Pregell  fiîpcrieur  : lequel  par  la  cou- 
5 d aucunes  perfonnes  exécutées  paiîe  quel- 
années  depofidons  des  tefmoings,  &par 
cuts  de  la  propre  main  3 fut  conu^incu  d a-  qui  ff^tdeca- 
iuy  & les  conforts  donné  ayde  & confeil3  de  f 
r le  fort  de  Fucntes3  lur  les  frontières  des 
>iîs  : D auoit  receu  de  Milan  des  dons  en  ar- 
, & d y auoir  efté  gratifié  de  tmétes  de  bled 
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& vin , fans  aiioir  payé  que  peu  de  chofe  poi 
douane:  dons  ôc  gratifications  à luy  douées  p 
moyenne!*  le  rcnouuellement  des  traitez  i 
faids  auec  TEftar  de  Milan  : 5c  d autre  codé  j 
de  l'argent  &groire  penfionde  TAmbaflad 
dVn Prince  eftranger  eti  luy  promettant  de 
fuader  la  Commune  des  Grifons  de  le  faire: 
que  luy  ayant  efté  tefmoigné  pâf  gens  d'hônü 
il  Ta  nié  : E t pour  ce,  fut  condamné  par  droid 
fentence  à la  queftion  : ou  tant  feulenient  in 
tortura^  fansaucun  poids , durant  & apres  le  r 
tyre , il  coilfeflàf  tout  ce  que  delfus , auec  toi 
fes  circonftances  : & outre  ce  a dit , que  Rod 
de  Planta , demeurant  à Zcrne'ts,^uec autre 
decedez,  auoientrefolu  le  deifein  dufufdit 
deFuentes  àDàvos  ^ Tan  1(303.  DurantTAlIî 
bléc  de  la  Ligue  au di6t  lieu  , afin  que  par 
moyens , ils  peul^e^t  contraindre  le  peuple 
comme  il  dit , les  amener  à leur  deuotion , t 
âer  vne  Ligue  auec  Milan  félon  leur  bon  pla 
Taquelle  Planta,  auoit  fort  pourchaifée.  Poui 
paration  dequoy  par  fentéce  du  douziefme  A< 
1(318.  iceliiyZamber,  fut  condamné  commet 
ftre  manifefte  defâ  patrié,d"ei!re  par  le  bouri 
mis  en  quatre  quartiers , tous  fes  biês  confîfc] 
au  profit  de  la  Chambre  Commune  des  trpii 
gués,  toutesfois  fans  preiudice  de  ceux  que 
auoit  apportez  fa  femme, ny  des  iuftes  prci 
rions  de  fes  créditeurs  : Sa  rnaifon  rafée,  5c  f 
place  dreffé  deux  colomnes  à fon  ignominie 
petuelle.  Mais  comme  apres  la  publication  d 
dite  fentence,  très  grandes  intereeflions  5c  \ 


^ Hiflêtredenèflrei^pf, 

rtant  des  Etckiîaftrcruèe  rriivïï^î.- 


“tant  des  Ecckiîa%uès-  côittmc  PdÜtiqüés 
wit  ftides  ,'<M  CbltfideraTtiôn  dè  foh  haüi:;la<*d 


y ^ luii  nauc  aaM 

74-  aiinçes',  dè  neuf  ehfàns  qu’il  aüoit  , ^ de 
itfon  parcnîage,  grâce  luÿ  futfai&é'  ëalï  la 
« tfànchéc  : auffi  il  eftoic  rcittis  au  bon  pïaifir 

honorables  c6mpagniés,&  delà  Comfeë, 

aire  ràzèr  fa  màifon  , ou  bîeh  de  la  lalffèn  * ^ 

-c  iS.  d’Aouft  il  fut  procédé  efiminellekcnt  ' 

*rcPoni|>^Plamdè2emcts,dèmè^ntt 

:abmicmcnt  delà  laftice  crimîndlc>s  eto 
diÆgitifi  Pat  ptùbrà  vrriÊûès  l coîiinïà 
ce  Icsdefon frère RôdblpËe & d'aiïtm Uîï^  VÙcZ^- 
jtlairement , que  jm  Pc^pêèmaf^0iia^^ 

libèttez  de  la  patrie,'  &^redui<ft4>Eftaï  idèîâ 

ffT,  «esygran’d  mefjihs  & ’doiiii'ni- 

Aulfî  il  audit ‘attiré  àfby  là  foupefaineté  en 
èraud  Bailliage  dè'FürÆëriau , îequeîil  àubit 
■nu  de  l*Eüéfqürdet:oirè , pour  l’cfpacc  de 
te  années , contre  ‘toutes  cëuftümesV  Géui 


- en  airaires  de 

de  wrtfèquence,  11  nèietir  eftoit-petinfe  de 
traiter  fans  le  confeil  & exprès  àduis  de  lüy 
rfon  frère  Rodolphe,  par  rargent  des  Prin- 
Itrangers , il  a mis  les  plus  hautes  offices  8c 
|esdela  Republique  és  mains  de  ceux  qu’il 
4airoït,lefqueR  il  auoitpar  apresà  fadeho- 


^cMuec  Ia  Seigneurie  de  Venirerfuft  par 
Tome.  „ ^ 
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nous  aüant  l’expiration  du  temps  rompue.  Et 
contraire  a eferit  à fon  frère  Rodolphe  j luy  de 
Icillant:  siU  Sti^neUrtedeF'em\eluy  fromettm. 
à)*Tge  ât  Colonel  t nuée  cin^  cents  e feus  de fenfîon, 
meüeiUnt  en  ternes  de  guerre  ^ue  de  paix,  (y  à 
Tompee'^nfrefent  notahle,  U ayderoit fecrettemn 
aduancer  leur  demandcj  <y"  reculer  celle  de  France^ 
lan,  et  ^uffriche.  Et  combien  qu’il  fc  foit  ( 
claré,  d’eftre  bien  affcârionné  à la  Seigneurie 
Venize  j II  n’a  cependant  laiflc,  par  argent  & a 
très  moyens  de  diuertir  nos  habitans  ^ de  ncpi 
mettre  lepaflàge  à aucuns  gens  de  güerre  pt 
ies  Vénitiens,  ams de traiâcr  Alliance auecl 
liât  de  Milan  fcul,lcfaifànt  à perpétuité  Pati 
de  nos  paflages , félon  la  teneur  des  intolleràb 
articles  de  l’Alliance  de  l’an  mil  fixcentâdixfe 
il  s’eft  oblige  par  ferment  folennel  à fon  Altc 
d’infptuck  l’an  mil  fix  cents  cinq,  lors  qu’il  i 
«eut  vn  notable  Fief}  «contre  ce  promis  ,fel 
la  teneur  des  elcrits  de  lâdidtc  Altcffc  duvini 
îicufiefme  de  Nouembre  mil  fix  cents  quator; 
vingt-fixieftne  de  lanuier  mil  fix  cents  quinze 
du  quinziefrac  d’Oâobre  mil  fix  cents  quin 
comme  ConJèiUer  et  Feudal  de  Jon  ij^he^iyd 
mewerott  jidtlle  i ct'n  toute,  occajton  ^uilfiroit 
«uw,  je  tromeroit  frefiaucedes  troupes,  four ftjfa 
monts  $ CT*  s’employer  peur  Jon  feruue  centrefesén 
mU,  en  tout  lieux  O'pUces,  félon  que  l’oi^cajionle 
^liuerra.  Tout  aji  contraire, par  vne  lettre  du  qu 
licfmc  d’ Auril  mil  fix  eents  feize,  à fon  frere  R 
dolphcî  llfaiâ  peu  decaidelaperfennedefin^ 
tejftt  eonfeiuant  contreles  droits  et  priuileges,^ 
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feiten  l’en^adia  tfotirmu  ^ue  etU  fe  füijfe  fédre 
•rame  il  dit  ) 4uec j'in^ultere  dextente^  (xc.  Ou» 
ce  il  a par  ferment  folennel  teftifié  en  l’Af- 
nblcepublicquc  des  Alliez  à Davos , l'an  mû 
cents  dix-fept,  s£iln’eftoit  tnrUn  eblinJtétu^ 

[ Prince  ou  Seigneur  eflrdnger  ^ ^r.  lift  vante 
îîparvnc  lettre  cfcritc  à fon  freire  Rodolphe, 
il  auroit  (iipprimé  les  lettres  cftri tes  par 
nccs  eftrangcrs  , aux  trois  Ligues  , & retenu 
les  qui  . luy  font  venus  ch  irciam  ^ à eux  s*ad- 
flans.  Et  voyant  que  durant  quelque  temps 
i luÿ  ctt  fî  Wcii  fiicccdc  ,ils  s’eftoient  ^flçuç  fi 
it,  comme  fi  luy  & fonfrcreauoicnt  iefupre-* 
pouüoiren  c^sptys  : veil  qu’ils  aupient  bieti 
ntlâ  plitralitc  des  voix  , en  tous  aifFaires  ^ con- 
? ,iufticesi  & commotions , concernants  les 
s Ligues  Communes  , en  forte  qu’ils  n’a« 
cntplus  à craindre  perfonne.  Q^eh  cas  que 
:s  mefehantes  aurions  fufïcht  defoouuertjçs, 
ïur  lii£t  vint  à faillir;  qu’alots  eux,  les  deux 
CS , fe  retheroient  fur  le  territoire  de  Valtoli* 
ou  ailleurs  > là  où  ils  auoicht  reduiâ:  par  cpn» 
îâe  tout  le  monde  à leur  deUotion  j pour  là 
!drc  les  armes,  fe  retrancher  , demander  fc-. 
rs  5 &:  par  tels  moyens  drcllcr  vnc  guerre  in- 
IK  à tonte  la  patrie  ; ftlon  les  menées  que 
ipcc  auoit  faiébes  auparaüant  , Ôc  entre  au- 
>lors  qullluy  fut  dit  , que  les  Paftcurs  Êc- 
aftiques  fc  ppurroient  oppofer  à fon  faid, 
jr  tout  aux  Articles  contenus  en  l’Alliah- 
Ëfpagne , il  a âüdâcicufcrnent  rcfpondu. 
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ne^lmt^fti^^dt  commt  d24i 
^i^ênlagueh^e^def^^rtS^  ^ - r 
‘^v:>poiîr^:taiir'  ’dé  com'mifes  par  le 

pompée  Pknta  ^ Il^^efté  condamne  par  iugen 
derài^  i -d  eftre'bminf  perpétuellement  hor 

^ ♦r'l*‘in:i_  J T Av»/" 


fiî^  fa»p<?rreiiBei  •&  àquM’amfocroit  vifaup 
atHok-mfllc  ejfct^dc  rccoînpepfe;,àrGelijy  qui 


Îjfertcrok  là  tefte  cinq  cents  efeus  , i reccuoir 


jiij';  ;:  proetK.fiiéi  ^7' 


^€bambrfr Gomraune.'  ^ais  ep  cas-qu’il  pè 
«Itte  at  trappc^if  en  nos  Imifdictioris  y H' fer 
fôalaùtre  pEOCcdarCjèomrnC  traiftre  de  4a  pau 
liîHrc  au  boiirredüi  pour  cftre  mis  enquatrequ; 
tiers',  festïicmbrespendùsàdès'pdteaüx  ÿfar 
paflagesdirpays,  fatnaifonf  razéeen  ■foniès , 
fefoichtdfeflecs  cn'fignC'd’infomre  ,deu?c  colo 
làs  bieps  &».inoyen5  cdnfifcjuez  ku  pre 
deiaCbambré  dés^rdisbigtÉes  Communes.' 
iî^J<kifferfd  de.p^kr  oiM  traiâîer  iàmâis-de 
li^i^c  i/fufc  peioe  deJavici  Geluy  qui  le  logcrc 
okrdesler^t '^ns  les  pays  des  Isigues/élroit  cc 
damiQéà  vue' .^mende-de  mille  elcus  : ’&  fi  cela 
fatfoir^t-des  Communes  entietes  , icelles: 
loicnt  eoflomc  perfidt^  i^  icxclufcs  dc  l-’Alliani 
peur  les  partieulkrs  , ils  ferqient  bannis  ^bb 
luy;  ■•"  y , i 'V-*'»' 


#p  vJL'liUXlllw*AVHlWlAV  V ^ ^ — - £ 

Plâtéyctndâ-  plantadfe  ZcrnMZ’4!iadss«'Capitai®îe  general 
delà ValEclinëVï«g«*^6rimlne Wf 
& des  Communes  voifines , & Capitaine  d’v 
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t-H0okeàena^re  temps.  f.9.7 
qp4gî^ic4cs  Grifons  ,,p9ur,IeierBic« 

:c  de. Fïg>ncc.i'. Contre  ■.içeluyji  §;el|  txpuïié 

il4  jrfwpc^  U/upwme  .piii^4nes.eji  ilà.jftçljn 
iftnte ...  Son.  f Altçlîe .de^Infpr.ijic’t  s?,  quelques 
)£ts  & p.riuilcgcsï.d’.eftrf  le  luge(,cf}iïi|ine|,iÇji 
ipflininfei:ica.r , kiQur.du  ,faio(a 
a(jtiiçn.&î  confenteniEntde  Jp  .Gwïyfeiijne  Y ,ii 
[uelquca  années  »queiedix  Pknw-fuft.e/leH. 
fte^harge , çn  laquelle , contw  toute,  cpwûiw 
ludcnnç,,  jlj-n.’a  idepuis.  demandé  iipçun.-ffc» 
uellemçntfliu  .confemMipn»  ^amtru»  jregaï4 
ïyqu?  de,ioutula,I«ftieÉîi,amï  ilia  aucjftâeur; 
tntvrurpéceftcauthorité , ainlt  QomfïjCd^’ii 
Il  achepré.,js!ui  quai  luyfuji. erdaeu  en  JjSfita- 
h de.proprè.auitlifiritç,inEïodiji<ft  lesHuge^ 
iineISjàXa).po^,.;.iÇçux  |cfq|icls  ueie  fout 
U aep^derjà  lafantaiiie  tyxamâque  ,,ontÆ&â 
Hyfdebputez mis  d’autrcsà.ià, deaotpqj 
:uj:,  place..-  Par  tek  ; moyens  il-  s’eil  atf  if  pjlîU 
fitaineté , par  tonte  l’eàeuduc,d'rcEiie4usilH. 
ou  !;(  iaus  qu^aacun  ,y.  uit..<i^ , co«trç£Ute..qai. 
unent,.,i.là'î  où, .par  4%..  pomqiûfins;  il.  ». 
ucé  .Eugulifitement . e»/  charges  publiques > 
perfonnés,  qni  auoicntfauilîi  poiuioit  pojici 
ttroduire  jd  autres  v &uceux,.Qnt,efté  ientuf., 
ibligor  à luy , » , qu’en } afifeites,  de  griude  im„  f 
in£je;,ilsferoi6ntlc,tout,  pstifon  .coaTeil  &. 
.wnteiî.uQS.  terre»' libre  s.|iCom  me  eft-jE  clics. 
3S,  i]4>|îy5|s>.;  {Ppur,m'efmé,fim,->ila  reiufta-i. 
w /Euclque  de. Coite  {Icquelppur,  ià.perfi,r., 
auers  Ja  patrie  pcair  autres  mesfai^^ 
elle  baiwvypar  Ceaitctwîc  gcRcrâlc,&  iseurtcp 
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4cs  deux  Religions  > hors  les  trois  Commun 
Ligues  ) en  hEuefehe  & ChaftcauàCoitc,  d 
uaîitqtfil  euft  inapetré  remiffion^afin  que  { 
tel  moyen  il  le  peuft  auoir  à fa  deuocîon  , 
taht  qulccl^y  a le  pouuoir  de.  crcér  quclqt 
Magiftrats  , & particulier ement  de  ceux  quic 
l^adminiftration  des  biens  d’Eglifc.  Il  aauflî  o 
tenu  des  imeilleures  maifons , Qif  <n  cas  de  A 
ferents  entre  les  Communes,  ïcaufe  de  Ici 
Offices,  luyfcul  en  auoit  la  direction  , afin  q 
écltiy  qui  de  luy  obtiendroit  ync  charge , fc  go 
uernaft  en  l'âdminiftration  d’iccllc  , félon  f 
Don  plaifir. 

" Sçtrouuant  en  bonne  intelligence  auec  Mi 
ficurslcs  Ambaffadeurs  de  France  , non  feu 
ment  ceux  Icfqucls  oîi  donnoit  des  pcnfioi 
forent  ordinairement  contrain6ts  d*y  paruci 
p^tjes  moyens  & mterceffions  de  Planta  : ai 
àdffl  par  fes grandes  pratiques,  il  a obtenu  d( 
'dits  jfieurs  Ambafladeurs  , de  grandes  fomir 
dé  dehiers  jhoùuelles  penfions  & rehaufiemc 
cTes  vieilles  p6ur  fes  adhérents.  Par  des.  mariag 
iîeft*âùfiîdeuenugrâhd:  d*auta  ht  quen  fon  f 
rentage,  8c  de  fes  adhérents , il  cftqit  fortcf 
îùé,vcu  qu*iccux  éftpicnt  tenus  de  fc  feriiii: 
ïuÿ  en  leurs  afFâîrcspltisimpoxtan tes , SC  des’a 
rfctdc  fon  confcilï^ft^q^^  il  nafauorife  q 
ceux  quicîîbichtddtQUtàfa  deuotion.  En  n 
déniihat:i6ns&  terres  libres  , 4 ordinaire  il  a 
fes  EipionS,  qùiliiy  ont  reuclc  tout  ce  qui  cft< 
ditoufaiïl  contre  fa  perforine  : iceüx  en  apr 
éftoicht  €omrain^ts  de  fc  venir  foufmettre  à 


if 
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içe,  autrement  ils  eftoient  atnereraent  vexez 
perfecutez  par  lujr.  Outre  çe,  pour  augmenter 
lauthorité,  il  a change  les  Statuts  &Loixen 
[utifdiélion , rehaullcles  amendes  ,&  trente, 
iq  ans  fuiuants  dirigé  le  tout  à Ton  aduanta-f 
, Par  telles  & femblables  menécs,il  atclle- 
:nt  augmente  fbn  pouuoir  & adherance ,, qu’il 
:umar  pluGcurs  années  ladire£biondes  affâi- 
! pW^portantes , concernants  lesfubjcéls, 
fes  mains , & par  grandes  corruptions  & pre- 
its,  déterminez  à fon  bon  plaifitjCn  nos  Çom  - 
jGés  & libres  Pays,  polTcdc  & diippfc  auec 

I adhérents  de  pluficurs  offices , entreprins  de 
te  & rompre  des  A lliances , efinôuuoir  des  fc- 
iôns  contre  gens  debien  ,&lcseffeékueràl4 
lonté. 

II  a exerce  céfte  puilïànce  par  grande  cruauté, 

it  en  regard  de  l’Eftat  E cclefiaftique  que  Poli, 
pe.  Sa  lurifdiélion  a elle  par  luy  déplorable. 
:nt  tyrannifee;  les  priuilegèsdela  Gomihüjjé: 
lis , les  fruftrans  delà  libre  Efleélionde  leurs 
agiftrats , les  entretenans  par  eiperançcsyai- 
$ , afin  que  nul  entreprint  de  parler  ou  aduifer 
titre  luy,ains  que  tous  dcpendalTent  de  là  pure 
ace.  Pour  petites  trâfgreffions  il  a condamne  le 
uple  à grones  amendes  ; auee  lefquelsil  a com- 
fc  par  apres,  lâns  le  Iccu  de  la  luftice,  en  tirant 
!ux  de  grandes  donations , à quoy  ils  eftoientt 
ntrainâs  , pour  euiter  les  pcrlccutions  de  la 
tannie  : le^ucls  par -apres  il  a prkis  à Icr- 
'nt,<kncçeuelcr  à perfonnefon  inique  trai» 
traciîR,  ' " 
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irtiffix  epiiis  dixfëpt , çntre  h m«ft»n  dé 
3é  les  troi^  Ligues , & aufte^  désordres  n^ü 


rans  ouucrtemçntàl’enpontr^  : Jla  prpcéde  cri 


inînpUen|ient  contre  ai^gjpld’içcux  ,^^^  a p£^ 
eptez  & tourrnçntez  ?,  entrepris  4q  Içs  priuc^r  t 
Icqr^minjîtcres  ; d|Ç  fèf  propres  % aot 


^ -.TT  ».  ^ .•  J - i- -*  »X.  r .Jf . ( s>  i *•  »*  i it»!  îp'r'  lfr 

p^  J ç .collet  ? arreftez  prifonniers , ,&  meçf(çé  c 

. n.»  r»...;»» '--^a  igc  b 


pire  trç&emcntj  fo  p'çjj;^té,i;e.sp] 

ftolels,  blindez  çontf ç cpxrppur , aÇàjlî^j 
Ceux  gui  tcnoiçnr  lçlpafty  dçSiMiniliïres 
pjretans  leurs  affaireseu  bien>Ç(gt.fîftfi  pat  1®  pii 
cilameiidc  pecupjaijre,  ,Sgi  perfi.4ie  4c  fàulCêt|,f; 

çprrÿpîioRPÆftinopif  ^at  ep,4il 

ferenrs  & débats  particuliers , il  a bien  fppHtïp 
accepté  prçfents  des  deu;x,ç.oiftf?9iyoire  iuiîiyiff 
tniljç^ florins,  &.J4U%ntagp  ; ^iPn  bç  ttOiup4  Vy 

paFtler  i".  .■  .o,' 

Xa  praragpgÆontre  îapptôc  ne  peut  cftFC  fpl 

XfainniÇnt  declaree^  ,Lagiiéilc,n’apparoià  feftlc 
ment  par  fçs  adçs  ptcce,4çotc.S  j pat  lefgupljlt?! 
a r^fche  de  fefaire  par  tontnjaiftçcan  Gquuct^^ 
ment;  aiçs  auffi^pçinçipalemejBt^Ç.ce,  ’guç  cpni 
me.  appert p^jlç  prbçcz  de.Zambra, &jdc.ft 
propres,  actions , il  a eu  vn  JSngulict-delîr.é 
zelc  , de  nous  priucr,  tous  dc,noftre  ioyaû  pîiàçi 
pal , par  des  frauduleux  & prejudiciables.  Àfd 
cies  de  confçXefation  auee  Ja  tnaifon  de  Milan 
Apres  qu’il  euft  procuré,  & à prix  diargen,t  ebt® 


noüsduÿ  planta  ainuenté  des  le  commcpçcipcn 


i.k  JtigWP  j4ç,Z  wgPî-;  fpiwlaqu41ei^p*dqaes}^ 

î.‘  ;|iWiliÇSppflàgpsi  s <f ’jdbligento*  p^rty  Je 

îç|>çj;i%tîrc  à jp.fi(qun|«f  p4®àgcpMi5jlçiu?§  ms^Milencentn 
tt,p9»}îp^rÆ,ç,îiiiôycn«^pfcreh6r  tôut;feeoutSi^<*»'/»- 
Y/fAÎçi'mSf , ^pïCSi,qa3nde»  l’attliéi^^cCéiM 
Hfi4ipIwfejC5f^i!,a}iiiom!4è|’Eftat<feiMii<0u 

I fgllifiiçaHti  pour,  àlUaocfif&ipaffâgéljefefnffo 
i aj¥iiçrirj;4e  laffafdèeef ligue 4ç  ZutMSrilur: 

;si4|m  Jçi  prjemfeifSi  à vbttijottfparfo 

trp  ^ <îftnftatjifitn.pdi:pemeJl  pa05geinis»Bôtf 
5Kpl$^!CoiîiireTaceord&i^^  i-dont  Ip^trioiîpem 
§{i  dçjçcptiofflSideiPiâata'&iidi,  fes  ooÉfarissî 
Eftçîderçchef  defçouHjîrDeis;ij|c  tc^lels^îètèiieaS 
ipM4c  fe&Gciteplktes-!,' jâücüîia  (Patlràafïstaiite 
IçfiàftiqueSî  rcfcarmefe  que  JPolitiqaes  fdn$l 
pppofez»f4B  ferjco'qü'eîlfis'rt’tmt  pcstilioiri 
f»cdez,^(ftjîi5^-ils!lerày?etttpeüîofatenir;Üdb 
PoraiPuftca  Oequoyj  Planda  fu^  tdlemchtfc 
.hié^qUi’il  •apenfàauxjik)ÿcns  dc’s’eih  TOngteDTi 
îltaencé  detiouueaü  àshaudeincftt  petïdai>g 
►Ittfîeurs,  gens  ide  bien  :'|ni2:n:é'  les'.habifans^ 

Engacbq  inferieur*  qu’aueciraddgacs)d^^ 
ées  Sê  par  foree*iIs  eülïèqt  à ebafler  horsrda: 

, le  feigneur  Padovino  Andjaffadeur  de  ,¥ei; 

Mais  toiùme,  auMitdcHf  arriuce  iPskiboit: 
éde  nQsrcrreSjüjn-a  pburtantJaîffidefaiiær 
ablceles  trouppes , quiforent  conduites  pars 
iherans:*  Idquelles  firent  ÿn  arncftidc  ceré 
: articlesbafbares5ià.rQbfcniancæ?de£ç[iiel& 
ac, voulu, contraindre  nos  habitans;-  Befifits 
lesie  fec0ndxontenôit;Qwnul  E'cclefiafii-- 
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«|ue  reformé  entrent  de  reueler  à la  Coinmon 
fon  intetriion , ny  donner  fa  voix  en  affaires  con 
cernans  la  patrie  : ce  qui  toutesfois  eff  permis  a 
plus  chétif  de  noftre  libre  Eftat.  Car  ils  rece 
uoyent  des  Ecclefiaftiqacs  reformez  la  plus  fort 
reflftanceà leurs  adions  perfides, ç’cft ce quile 
a faid  prendre  pluficurs  délibérations,  dcfiirc 
ont  aduife  auccMonfieur  fe  Secrétaire  Maxi 
milianMore  ,aux  moyens  pour  fermer  labou 
che  aux  Ecclefiaftiques  reformez;  Et  en  fin  trou 
ué  bon  de  défendre  par  la  publication  d’vn  coai 
munEdid,  de  ne  porter  foin,  ou  veiller  pou 
la  patrie,  ny  donner  aduertifièment  des  nuu 
& infidelitez  qiii  la  mcnaçcnt.  En  outre,  ii 
ont  eftably  vn  College  de  luftice  , de  iaquel 
le  les  principaux  Diredeurs  ont  traidé  toc 
les  affaires  auec  confeil  8c  par  addreile  de  Rc 
dolphe  8c  Pompée  Planta , comme  cela  a e(1 
defceuuert  par  la  propre  confeifion  des  luge 
mefmes:  & onteffé  lefdits  luges,  compofeze 
gens  fort  affedionnez  à Princes  8c  Eftats  eftrat 
gers , poiur  auoir  largement  iouy  de  leurs  liber. 
litcz;Comme  auffi  ils  fe  font  obligez  par  fermer 
particulier  à l’Euefque  de  Coirc , contre  les  coi 
ffumesiurces  de  noftre  Eftat,  8c  ainfi  par  IVr 
QU  l’autre  voyeontefté  la  plus -part  fidelles  ac’ 
herans  de  Planta , lefquels  par  leurs  proceduri 
eftranges  ont  appréhendé  maint  homnie  i 
bien  , voire  des  Communes  entières,  & les  oi 
condamnez  à groftes  amendes  pécuniaires.  1 
fingulierement  ils  ont  ictté  vn  mauuais  ailii 
le  fufdid  Eftat  Eeclelîaftiquc reformé,  Qntçi| 


» 
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cuns  Jçuant  eux , leur  impofant  fcucremcnt  lï- 
ICC , & de  ne  fc  mefler  des  affaires  d’Efpagnc  : 
it  misâiicuns  d*cntrc  eux , qui  en  auqient  trop 
rie,  ^grofles  amendes  d'argent  : vu  Miniftre  a 
:c  par  eux  de  nuid  Icuc  de  fa  maifon , Se  mené 
ifonnicr  à Coirf , fculcmçtpour  la  haine  qu'ils 
rtôicntàfachargcj&contrcfkpcrfonne  ^ les 
très  menacez  de  banniffement,  emprifonne- 
rnrs , voire  mcfmcs  delà  mort  : Mais  pour  l’E- 
fque  dcCpirc,  lequel  ( comme  cy-deuanteft 
îdtionné)  auoit  efte  banny  par  fentcnccdes 
risCQmmunes  Ligues,  & de  nouucau  accufc 
grands  crimes,  ilsfe  font  offert  de  le  protéger 
f force , contre vn  chacun , n’ayans  voulu  fup- 
i:ccrqucfcsdelids&  malfaids  foient  exami- 
t parîbrnic  de  drpid  & iuftice,ains  eftant  par- 
mcc  leur  fçcu  hors  du  pays , ils  luy  ont  par  fa- 
ir  làifTé  fuiurc  fes  biens  & meubles. Cefte  fedi- 
h a cllé  nô  feulement  par  luy  pradiquce,com  - 
î appert  par  pluficurs  tefmoignages  de  bouche 
en  eferit , ains  en  produit  fans  aducrtirrEflat 
effeds , auec  refus  du  paflage  , & du  trafficq 
icMilan.  ^ 

fais  corne  en  ccftc  annec  mil  fix  cens  dixhuid, 
:uncs  Communes  fc  Icucrcnr,  pouraucc  le» 
tes  remediefau  mal , il  a fur  le  pied  contrain  d 
Magiftrats  de  fà  iurii[Hidion,de  s’obliger  à luy 
ferment  , dernandé  dufccoursà  autrcs  , pouf 
fi  pradiqucrvne  guerre  in  teftinc  ,afin  que  le 
nmun  peuple  s’ciitretuaftlVn  l’autre , 3c  que 
apres  il  fc  peu  ft  faire  fbuuerain  du  pays,  entre 
vidorieufe.  Quand  il  a appcrccu  que  fe$ 


çntrcprifei^ycttqiçnt  à faillir  ',  ^ que  bien,  tofl 
poqrroitefti'e-cqptfainictpar  la  luftice  à rcfpq 
dre  de  Ces  a,^ion4  ;,  Il  s’eft-abCenté , cherçh^BF  { 
ifa'iâuueté,  Surquoy  lelqnlesçouiüuBjç 
ilajcfté  «ife  çq  iwfticeitnMis,  i^nnais  vou^jçoi 

P^r'9lftpp*'^fi  i'.l ii'f'tj  : iTiiiiK'li 

, Puisdpnçqui’il.d.wÂ  è foy,  lç?i  p^ipcipan?, 
pI^^?',^:înd?,;brefpE?,dâ  ^liberté  dç  nçfttfi  paip 
à fçHqpk,  a^eftabliE  4fi  , icf;  .loijç.,.  tr^ 

Sa  rqçapre  1^5  .^|li^.ce^  i ÇJjeqer  Sç,  demECKCfil 
ïdifpdfçvdç  J?  gtfÇrÇR  |fi,ded»ipa»Si,- 
jÇefte  ^athpr^e  exercé  twîq  forip  ,dç,  pesfidi 

tii9inperiWi,ifip|i(resifPii:cçndt.ilç,tyx?Æ^ 

;|W'  ft.4p  fAnççpc*;  »?il  s,  mé  bm^y 

perpptqipÇibofis  Jçç,  ,tflrçfis  dç?  , GPiï^W' 
Lig^^adpcîîuiç.  libre  ih  mi  çWfW  ■ cpmràçt  J|’ o 
fcÿuwjl’aic,  &,fnis  birApPÆfpwnÇj.à  qpiilp|!ie> 
aiTieneffivif  .Eppp.-çfrir?  q«i,^if  çpwtra 

çfçiiiff,  c|lFc^,p|p§!4ç|i«ré,dH  i» 
nifl[è?w?nfe  çpttïueu  qiUçÀe,n5i;fpîr  ppvjr  çripje  < 

le^M4j?(¥iiP'tmençréç.rWnifeft^^ 
l^^Æb^wbre  ^mimuppdB  S’ileftpirarrri 
pé  viuanü  en  nos  terres , ou  dcliurc  deSjfmaios  de 
trpM  ij^pe^GpSJîrowes  !*ppfeca4nçonriAÇn.ti» 
fejjpbl^ynpJpftiç^ççîW'^çl^defditftrpisCpn 
inpneSiLigne^  par  laquelle  il  feradans  aurre  pp 
cçdarc;  çondândppw  arooic  par  Je  bourreau  1#  ^ 
luembr^^rprop'»^  j'fpn  corps.mw  eu  4, quartier 
Icfquéls  feirent:p6udus  à poteaux  -,  fur.  leS:  pafiî 
ges  4“  pays-f  T.puis  fes  bi6ns.cbnfUquezdJa  chatr 
bEeGoiui»uue.du;pay.$>Jfeu$|*re>udicc,deîi«dl£ 

prereutiQîi:S/dis.ifa  ferutue  & de  fes-Grcditcttr! 


MiphiréâenoJfAteh^. 

màifim  & tout  Ésikzy  Sè  fin'fe^feCiCTcîr^fl^ 
é d 'ihfemic  ideux  édbmncs;.  LàiSÔm 
iiî€  s’acquitetâ  de^ceflc  fcntéfidb^^  iuy.  do^ 
b hburritüif c \ ôH  logii',  fera  priscè  des  dtoi^ 
lliartce  ; & condamnée  à rooo;  iefcüs^Æ^ 
bafqnefôis.  Si  eeîà  elVtranfgrefïc  panvné|>«^r|  . 
me  pàrricnlitre^  il  ferapriué  de  fissjdionnbtîrrî 
côndamné  à mille  efcus  d^amende:^  ii<n^ 
lyens  à y fati^fake , il  le  payera  àiiee^fcnricorps^. 
ridônqite  entreprf  ndra  rraSéterk  de  falifeefe- 

bü  efedra  desdettrcs^communiquerâ  mççh$y^ 
élira  lira'fes  fettresi  (èradefehek  du  corps  &: 

Lë^âJad^Aôlift  a effié  criminclkincfif  acGufë  procetfrms^ 
:ollàs  ICttfead^’Lugàn , jadi$  Archipreftr©  de  neUontreNi-* 
idè'rsV  âü  p^ysde  la  Vàltclmc  q^rÿLiitaîîfid^i 
ir  eftéaptthendé  pèurauoir  trâkfié  des  moyës 
îalfinéf fôr leréi'ritoi^ede Milârt;ScipiairÆar^  Jpre^ 

kiiyjàdis  MM  feèformeèidc  mert  À 

idcrs'ibu  bien  ^âMcner^if  hôr^du 
fSu  ptoüânteft  afrîudM'autf^i)à  Milan 
®ihc.  Ilâcftéiuittfië'-^tr^to^^^^ 

'de  prefeher  1 Euan^lèË€à!r<jl  ^ 

ïtittiït!  àttitë  le  coniinBiï  pefclplei^üewaïi^sif  UpUu  orü-^ 

lihtlcs’GfEticrsdüpàysdclaValteliîsg  i'pae 

n te  dé  grande  fcdîtlôn  & ïebeüîfen  ^'‘^***’ 

mèttfcles  nsaîhs  fùr  lûyy  pôur  prëhtoe  4ftfoei 

:iote  defes  iriësfàiél^  : jüns'àuffi  lpïS5qtié?ie  bât 

fcfttduïûrt^C’FûcritèS'fiitÊdnamehcépill^ 

émiric  v^rÿMorbceri'l 'bu  felcaï?ilèi*é<»ifefî> 

i‘ï  tâitâBnl^uIaà^  (pï’iîü^tïës  I il ‘a  dil&âdé’ 

pie  de  mener  la  guerre  èowErfc'Vfe  PKhde# 
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Catholiq^ae , comme  eftoit  le  j^oy  d’Efpagne 
peut  de  blcffèr  leur  confcicnce,  &pour  obtt 
ablblutioh  patluy  de  leurs  pechez:  en  quby  il  9 
eppofé  aU  PrUveditor  des  trois  Communes 
gués, lequel  pour  eefte  fois  a eftê  eontraini 
prendre  en  patience  çc  mcfpris  & mUtinatior 
combien  que  ledit  Proveditor  eftoit  refolç 
l’accufcr  pour  telles  cbofës  deùant  la  lüfticc  è 
Conimuhe  jilluy  afallu  dilayer  iüfques  aüti 
d’^Ouft  de  1 an  iéo8.  auquel  temps  il  a cfté  cit9 
comparoiftre  deuaht  les  Communes  ; fur  qi 
auffirAfTcmbléc  de  lufticc  des  deux  Religi' 
fut  eftablie  des  trois  Ligues  Communes  le  4 
Nouembre  de  l’année  lufdite  : ce  nonebft 
tout ccla>  il  n'aiamais  vptiiu  comparoiftre.  1 
aulHparfcsfupoftspraftiqué  de  grandes  cor 
prions  : comme  ilapparoift , partie  par  lettres 
trites  à vn  fien  amy,  en  datte  du  zz.  zj.èc  24. 1 
ccmbrcdèl’an  1605;  & fingulicrcmcnt  par( 
pofitions  de  gens  de  bien  : pour  quel  fâiâ , d 
qui  fc  font  laiflez  corrompre , ont  rcccu  ( ce 
bien  qu’aucc  grâce  ) leur  {alaire.  Aucc  ce  lia 
sau  grande  eorrefoondancc  & familiarité  f 
qucnteauccles  Officiers  des  Princes  eftrarig< 
& enttetenii  fpcciale  ainitic  aucc  nos  pcrfii 
iiabitans,aufqaels  il  a affifté  en  leurs  entrepri 
de  fon  confcil  âc  addreffe , comme  appert  par' 
très  trduuées  près  de  luy  & d’autres.  Voire 
temps  que  le  renoncement  du  paflàge  éc  du  ce 
ZTiercefoftfoitft:parl’EftatdeMiUn,il  s’y  cil 
cheminé  par  deux  diuerfes  fois  » & par  là  s’ 
£cndafortTuiÿcift. 
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Or  aprss  que  ceux  de  la  luftice  eurent  entendli 
i^accufations , & aüec  diligence  reueu  les  pro- 
z <5c  conftitutions  antiques , leu  les  lettres  iûf- 
cntiônccs,  aucc  celles  d’vn  Preftre  Paul  de  Sal- 
Dna,dajf.  Nouetnbre  i6i8.  deMbnfieurPhi- 
»pc  Euefque!  de  Corne , du  ij.  de  Mars  i6io.  Sc 
i ftcrc  FtMiçbis  Prouincial  de  Milan  , du  la; 

‘ lanuicr  i6ii.  auec  plulîeurs  autres  cicrites 
dit  Archipreftre  ; ouy  les  depofîtions  de  plu- 
urs  gens  de  bien  : ces  points  d’aceufàtions 
autres  j ont  efté  trouuez  clairs  & refkàblcsi 
s’eft  neantmoins  mis  à contrarier)  à nier  les 
nfclSons  des  criminels  exécutez,  tcrgiucrlèr 
1 lettres  & dcp©fïtions,&  taKhc  à s’exeufer  par 
Jtilitez  ; fur  ce  il  a cfté  par  droiâ  & fcntence, 

;c  à la  torture.  Et  comme  le  premier  iour  la 

eftion  luy  jfiit  donnée  par  trois  fois  fans  poids, 

l’a  rien  voulu  confclîcri  Le  lendemain  apres 

jir  efte  derechef  lié,  &pour  la  fecondefois 

aché  à la  corde,  auffi  (ans  poids , il  deuint  fort 

blc  : furquoyil  fut  incontinent  rclafché 

ié,'  o4  peu  apres  il  rendit  rclprit,non  fans  *2ifregrf'di 

ndfoupçond’cmpoifonncment:ainlîquè  les  StMmegi 

eignes  en  fon  dorps  l’Ont  manifefté.  Suy-  m^rtyrizftn 

« quoy  il  à efté  arrefté  par  fen  tcncc , que  fon 

ps  fetoit  enterré  par  le  Bourreau,  cn4pia-^J/51?r^ 

ordinaire  de  la  luftice.  Par  aucuns  calom-tinifiei  l'tuf 

tcurs  il  acftéprefumptucufcmcht  divulgué,  immr 

■ lediét  Rufea  auroit  efté  en  la  prifon , par?'*’ 

ne  de  la  Religion , tyranniquement  marty- 

, iufques  à la  mort.  On  a tout  au  contraire 

tcfmoignagcs  de  gens  de  bien  qui  ont  afltftc 


il 


I 
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Et  K»  «»-  il  a cftlé  fiiffifammcnt-y  erîfié',  '« 

trAirehsCtil^  , _ ,,, . . ! .:f  «4^ 


âëîtxi&ats  düraiis , ilfl^«ftl  en  rout  qu’én 
(tJ^fiils'efi  iottl/cf|)a'ced’vne  heure  à k corde  jmefnieï) 
tmfti/tnné.  mjnm^  torturai  Ains  què  par  autres  moyens,  cc 
îtié  Æt  èft  i : il  a Cfté"  fübitemenc  dëpefdhé. 
rrecei:.far  ÿ:,  aéSèptembre  fUt  forme  aeeufationc 

'eonmmactde  jÿçi^jj^^ijjjDmeiSioyerdéGalaneaî  Les  p 

leanAnmt-  _ *>  1. 


tamne  a e-  tîquct  yhéguerrca  là  côfnmùtiç^àtrie-^  « . 

yîr<  rompu  féqüerir  l’àffiffiànéé  des ’Eftats  eftrang 

(SfamailoH  léà  coUfcils  fecrets  dcs  trois  Lig 

GpiftittiiJries  à PrinGes  Sc  Eftars  eftrangcrs , t 
par  fés  Ictf  resicomme  paréfpibns5àuéc  eeilsS 
offérçd’aduahGer  leurs  affàïrey  plus  que  celles 
k piàrtîéi  ^Pai- fon  Confeil  & addreflèjle’prfage 
hîKkh  nous  fet  fermé  : & commfe  rëciprc^ 
mëht  tfôüi-laûr  fifmcs  de  mefraés'ïil'ar  nca 
îhdirïS  lâiflc  palfer  par-  foni  Bàiüifge^chèuau: 

dÜlfcsi  &Cauîcleufemétpfariqité’ furies  mby 

ftli 

V rëfôféâ  la  patrie.  Steàffaires  concernaiîs-l'Ef 

défqüëls  la  dirédtièii  appartient  pTOpreméot 
i.  -'**’•  • fnbWoritéi&Honl£iuy,iiafectettcmenld^^ 


! fpcttic verSquelqués  Commünàutezdcs  trois 
s»îs>-  e*  ' gijçÿ  Qôïhrnilnes  V lëft[tféllës  par  -faux  donns 
^'‘mtendre,  ila  mis  en? alteration  l^nè  coiitré  1’ 


%r: 

» i cntcncirc,  lia.  X Ilia  tuait  VA  «.Ci  

*'mutïrtre,dèürad(mnéayde&rconfe^^^ 

Reformée  cii  Mafax  'a  efté  brèfle  là  chaire 

l’È^lifci  les  cldchcs  Cntettédsi^&ks  Minifl 

■ ^ • defçhaf 


T m 


5^^ 
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thalTez.c’cft  pourquoy  àuffi  il  a éftc  faitCheuar 
X par  le  Pape  : auquel  il  a faiâ:vn  icrment,tout 
intrairc  à la  fidelité  de  noftre  patrie.  Il  a faid  au 
)m  des  trois  Communes  Ligues  vne  faulfe  pu- 
ication  à Morbeen , que  fi  aucun  eftoit  trouué 
ât  à V enifc,non  feulement  luy  fuft  refufé  logis, 
as  auffi  qukonque  l’affaffineroit  feroit  exempt 
toute  punition.  Il  a commis  piufieurs  autres 
itnes  jdeiquels  il  n cft  belbin  de  faire  mention» 

.ors  que  pour  la  fécondé  fois  on  la  cité  de  com- 
roiftrp  pn  ïn#iVa»  il  i r • 


roiftre  en  iuftiec , il  a clialque  fois  prias  la  fuit 
, n ayant  voulu  ny  o(efeprefcn.rer  : c"cft  poür- 
oy  fentcncede  mefme  teneur  i comme  au  fuf- 
Capitaine  Rodolphe  Plant3,a  efté  prononcée  gHt}”j,ene»- 

\ areiile  lentencc  fut  donnée  le  mi^fnie  ioui%  & 
les  mefmcs  aceufations  contre  Luc  de  Mont 
JC  Prouincial  cnla  Ligue  fiipcrieure,  lequel  ^ 
n eftoit  fuy.  ^ 

Quelques  iours  apres  fut  aceufé  lean  Euef- 
e de  Coire, lequel  palTc  n.  années auoit efté  l‘E»éfyae  de 
any  par  vn  iugement  neutral  > compofé  des  decUri 
Jx  Religions,  par  les  trois  Communes  Ligues, 
ce  pour  piufieurs  adions  perfides  , & 
j^flance  obftinée  contre  la  patrie: & finguJiére. 

.nt  pour  auoir  donne  conieil  & aduis , que  les 

isLigues  Communes  n’ont  maintenu  en  telle 
itnccommeilsdeuoient,lefermcntd’Allian- 
prefte  aux  Pirinces  & Seigneurs  eftrangers: 

il  auoit  prins  & diftribué  argent  pour  con- 
uenir  à Meffieurs  les  Suift'es  nos  plus  confi. 

Ks  alliez  : auffi  qu’il  auoit  mis  l’Euefché  en  la  ' 

Tome,  O 


If» 

1 :l 
!.l  i 


'ï|1 


\ 

1 . : I 
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prôtëâ:ion  de  ceux  qui  nous  cftoknt  cnnem 
& fcfentantcOulpable,ilatarché  ( en  casque  i 
aélions  ftiffent  defcouuertes)  d’obtenir  la  quali 
de  Légat  en  Allemagne.  Q^lque  temps  apr< 
nonobftant  qu’il  eufl:  efté  bany  par  les  trois  Coi 
munes  Ligues,  fauorifé  de  nos  perfides  habitai 
qui  auoient  vfurpé  la  fuperiorité,  il  cft  retour 
en  fon  Euefché  à Coire  : où  il  fut  conduit  par  R 
dolphc  Planta  premier  autheur  de  la  trahifo 
' n’ayant  pourtant  laiffé  de  pourfuiure  en  fon  vi 
* train  : ains  a affifte  aux  côfeils  qui  fc  prariquoie 
contre  la  liberté  de  la  patrie.  Il  a permis  que  n 

ftre  maifon  frontière,  dite  Fur ftenburg,  eftant 

l^'pûifiàncc  Epilcopâle , palïc  onze  ans  ,futrar 
gec  & pillee,  & par  apres  mife  es  mains  d’vn  pt 
fide  banny.  Il  a iniquement  rauy  les  fiefs  hcret 

taircs  de  l’Euefehé,  à ceux  qui  les  pofTedoient  ! 

citimemet,  à caufe  qu’ils  n’eftoient  de  fa  faétio 
& les  a tranfportez  à fes  femblables  : outre-  ce  i 
’ aliène  les  biens  fondàtoires  de  ladite  Euefché,] 

ayans  vendus  fans  le  feeu  & confentement  de  1’ 
ftat  Ecclefiaftiquc,&  de  ceux  qui  en  auoient  l’a 

miniftratiÔ.  Contre  la  patrie  il  s’cft  feruy  de  tn 
lires  & de  perfonnes  legeres  & perfides.II  a pr 

rV.  aux  villages  contre  Ton  honneur  & fermei 
des  affaires  de  l’Eftat,  En  caufes  & differents  P 

litiqucs,eoncernans  les  limites  delà  patne,ils^ 

0/7. laillécorrompre  par  argeut,  & adhère  à nofl 

S a partie  aduerÆ.  lU  taxe  pour  Hex^enques  ce 
5c  la  Re%ionreforn)ce  , près  des  Eftats  eftra 
J contre  lapaix  publique  de  la  Religion  : le 
rri  rpcrulcur£  en  Ion  Eucichc  i de  loi 
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üsoht  cfté  contraints  de  njcncrlcàfi  fticim 
fn  autre  pays  pour  les  enterrer  ; Scfaielplu- 
irs  autres  partialitcz. 

prs  qu  lia  apperccu  qlH  fes  mences  clldié'nt 
couuerres,il  s cft  retiré  l’an  paffé  de  noslurif- 
tions , & nonobftant  qu’il  air  efté  cité  deuë- 
nt,  n efteomparuen  ïuftice.  C’cft  poürquôy 
jfticcëriminçilc  , apres  fuffifante  informa- 
i.tanc  de  fes  propres  miffiues,  que  depofiriôs 
teftnoins,-  ayant  rrouuéles  furdites  aeeufa- 
is , auec  pluficurs  antres  véritables^  ont  con^ 
lé  lé  lufdit  banniflemént  àperpetmtéj&côn- 
ué fesbiens proprietaires,  fans  preiudicede 
icfche , 1 ont  dégrade  de  fon  Epifeopae  , ^ 
iraandé  au  Chapitre  & Eftat  Ecclefiaftique, 

1 eftablir  vn  autre  en  fa  piace  par  la  pfemierte 
uîiodité  , auec  deffenfc  de  le  loger  en  nos 

esj&  s’ileftoirapprehcndécniceilcs  , qu’U 
exécuté  par  le  glaiue.  ^ 

a eftcaulïï  procédé  contre  plufi'eUrs  aütresj 
reles  f^nômezqui  fe  font  trotiuez  perfides, 
anslaiücz  corroiïipre  par  dons,  par  les  Am- 
adeurs  des  Princes  cftragcrs,&auoient  pro- 
fur  Icurinftancc  , de  ne  perniettre  paÏÏagc^ 
in  par  nos  terres,  ny  entrer  en  autre  amitié/ 
»x-lâ  mefmcs  piv  grâds  préfets  ^ promefTes, 
'Ht  rendus  très -deuocs  fèruiteurs  aùx  Arnbai- 
ursdc'fa  Majéfte  d’Efpagne,  pour  procurer 
Idon  leur  dclîr  iadite  M,  d’Efpagtic  fuft 
i &Maifi:fC  abfüia  de  nos  pâffagcs.  Voire  ecs 
mes  ont  pris  argent  de  I4  Sereniffime  Repu- 
lae  deVenife^auee’promeffe  d’aduancfer  Icu^r 

O ij  ; 
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demande  touchant  l’ouuerture  du  paflage 
g:  de  guerre , & fi  en  cas  que  d’autres  le  pi 
curaflenc  de  n'y  contj^dircjains  de  tenirles  yc 
& oreilles  bouchées. ♦ar  tels  moyens  ils  fefc 
attirez  les  threfors  dcsfufdits  Potentats,  en  < 
ceuant  tantoft  Tvn , tantoft  Tautre:  & pat  là  c 
réduit  le  pays  en  mefpris  & difteputation.  Ai 
ce  piufieurs  ( ayans  bien  peu  hérité  de  leurs  j 
rencs  ) n*ont  feulement  veicu  en  grande  pord 
& fuperfluité , mais  aufîî  fc  font  rendus  rich( 
& ont  amaffe  de  ^grands  threfors. 

ZâfétrêSfro*^  Aucuns  d’iceiîx  ont  efté  bannis, & s'ils  eftoie 
cez^fatks  à pris  CH  noà  lutifdidions, condamnez  â la  con 
flufienrs,  à Tefpee,  & au  fouet:  diuers  déclarez  infâmes 
indignes  â porteries  armes; autres  exclus  den 
conftils  : & aucuns  mis  en  amende  pecuniair 
Nous  femmes  aceufez  de  nos  perfides  habit 
& autres  garnîmes  enuieux,  auprès  des  Princ 
&Eftâts  eftrangcrsjcomme  fi  cefte  noitreAfle 
blee,Sc  légitime  procedure, par  quelque  faéh 
particulietc.tendoit  i vn  mauuais  zclç,&  hay 
contre  la  Religion  Catholique  Romaine , po 
mcfprifcr  nos  vieux  amis  & côfedercz , en  efl 
de  nouueaux,&  nous  allier  aucc  cux.Mais  ne 
viuons  en  bone  côfiance , que  tous  ceux  quie 
tendront  cela  de  nos  bannis, aurôtla  confidci 
tion,que  ce  font  les  meiiBcs  qui  ont  donné  à < 
tendre  rat  de  méfonges  auxPrinces  &Scignci 
nos  voifins,&  qui  par  déceptions  ont  tiré  fi  g) 
des  fbmmcs  d’argét  iniuftement  de  leurs  Mii 
ft res,cn  leur  faifant  beaucoup  de  promefles  fa 
aucun  çffed’.&comtë^eparcydeuantilsontç 
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prins  d’excufer  leurs  perfidies , par  exceptios 
uoles, contre  ceux  qui  iuftcmst  (c  plaignoicjtic 
îux:ainfiauflià  preftnt^  par  mefmcs  artifi- 
s > ils  tafchenc  impudemment  de  couurir  kurs 
ilicçs.  S’ils  ont  efté  lî  fidcllcsRegents  du  pays, 
dans  coiftpqttcz  fincercment  vers  vn  chatû, 
urquby  eft  ce  que  les  Prin^s  & Eftats  efttâû- 
:$  fe  plaignent  de  lïnftab^é  de  noftre  goii- 
rnement  .&  continuel  changement  de  nos  ar- 
b,  v«u  qu/îls  fônt  tous  deriuez  d^eux  ? D #ù 
nt  qu!iIss’efgaIenti:Bacras^:&  Comteis  ^ en 
mpes  6e  rkhefles , laiffan^œpendaiit  lé Com- 
in  païs  defhué  detousthrM)rs}QiklsPrîhéès 
Eftats  eftrangers  feplaindront  perfidie 
U très  que  de  ceux  auec  le%uelsils  om’traiÉté, 
i leur  ont  fait  grandes  promefiès  &tien 
fmes  decc  que  n’eftoic  en.  leur  pouuoir.- Qui 
aquonait  perfecuté  par  enuk  vne 
vnc  Commune, veu  que  les  condamnez  font 
fqiie  tous  de  maifon  Communauté  diuer^ 
Qm  foupçônera  qu  oncles  charge  i tott,puis 
lU plus  grade.partie  des  articles,  defquds  ils 
it  aceufez  ; apparoiffent  par  les  proprocsmiffi- 
deuxiSe  de  leurs  côpliccs.  Qui  croira  qn  on 
ligritlcut  £ai(5t  par  enuie  jeur  imputant  ce 
ilstae  font  cpulpabJes^  leurs  propres  lettres, 
ionsySc  confeffios,  rendent  tefmoignage  que 
ort  fanguinaire  de  Fuétes  aefté  bafty  parleur 
cibaydeÿSç  adrefle,&  qails  font  ceuxlamef- 
s , qui  aniofé  taxer  pour  ennemis  , ceux  qui 
it  voulu  efnpe£chcr;qmont  rcuelé  aux  eftra-? 

5 dçten?tps  a autre  tous  nos  dçlfcins,nonobf^ 

■ % 
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flanc  qu’ils  fufFent  honn^orables,  Sc  au  prcjud 
d aucqiijeur  ayant  dan  néconfeil  & adtefféji 
picnt  iis  auroieoE  àictCdmporîet^en-F^oftrc 
droiâ;>âfin  de  nousïntirnidei*&  dcfcoura'gcr 
quipour  tcis  offices  féi  font  employez  ciïtirî 
^çs  grands  iâlaircSvllsfojit  courir  lebrui€t,qti 
font  perfecutez  p^r  vue  fàdion  particulière: 
faâiaiî  çft  celle  <pi  defire  d’aduanrer  Phohn 
la  parole  de  Dieu  .main  tenir  & dcifêdrolcîl 
dcHesMiniftres  &ft:ruitcurs  de^  deuxRcHgio 
C’eftlamerme  fa&orrqiaitafo^^  preferuci 
îifeertç  de  la  patr^:esStatats^anckns^6£foïx  < 
çelIevG’eft  lafaOTOBlaqueHe  defire  dfobfcn 
fdÿ.4^’  promefîeà  raüsfes  alliez,  Ckftrceffc 
âioiîjaquellcpallépliificurs  années  $f4iâ:v< 
^ de ti’aecepter  aucunes  penfions  annuelles  , 
prelents  d’aucû  Pfinee/ur  les  affaires  èorcerhi 
J Eftât5.qui  n'a  iarnais fauffé  fa  foy  en  fes  prom 
fes,&  qui  dçlong  cemps  a eu  grand  defplatlÎT 
la  pçdçjçdurcdcs  maliris^Voire  fc  font  enfaris, 
la  poff ori te  d’vnc  faûiori  telle  y qu'dsie  fofft  c 
liutez  dei  ancienne  ddrainatipn  tyrannique, 
Youlans  que  leurs  fucccflPcurs  attétcnt  laucu 
fouuerainecé,ains  les  veulent  iccdgnQiftre  po 
leurs  enfans,  quis  entretrênent  en  touieifimp 
çitéjfuyans  prefûptuofoez , & qui  n’ch  trepire 
Ijenc  de  tpucher  trop  auatin  aux  threfocs  d 
grads  Potentats  » mais  bien  pour  gage  hônnci 
leur  feruent  à laproce^ion  de  leur  iuftecaüfc, 
pour  deftoürncr  l’inique  cffbrtde  leurs  ei^cm 
«Scquâdils  font  xéquis  au  befoin,s’cmpl'oyc 

fîdcllexncnt,  & expedènt  çauragçnfeincnt 
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biens  en  toute  obeylTance , pour  leur  feruicc* 
îf,  c eft  la  mefme  fa£tion  ^ laquelle  n’a  iamai^ 
Lilu  endurer  à la  longue  en  (à  patrie  j tels  perfi-* 
s & cauteleux  monftres. 

Puis  donc  que  nos  faulfai;:es , ont  cogneuplus 
r autres  que  d’eux- mefmes  , que  rhonneur  de 
eu  5 la  vérité  de  fa  Religion  , & la  protediori 
:elle  toucherait  àvnchacun  au  plus  près  , & 
fa  confciencG  s’imputeroit  à péché  mortel , s'il 
deffcndoitla  fiennede  taurfon  poiiuoir  ^ en 
ppofant  aux  perfecutcurs  d’icelle  : âeft  ce  que 
gens  ne  fon  t honteux  de  diuulguer , que  no^ 

; entière  refolution  tend  à perfccuter  & extiiv 
la  Religion  Catholique-Romaine.  En  quoy 
:un  leur  pourroit  adioufter  foy , ii  les  Gatho;- 
les  Romains  fe  plaignoien t feuls.  Mais  poui-r 
>y  s^en  plaignent  de  mcfmes  les  Refornie^:^ 
quels  la  Religion  n’eft  perfecutee  ? Pourqüoy 
ce  que  nous  cftans  en  naftre  patrie  des  dmt 
ligipns , fommes  dVn  mcfiic  accord } D’où 
lit  que  cefte  lufliciî  criminelle  eft  eompofeç 
perfènnes  desiieux  Religions, qui puniftent 
fines  les  tranfgrefleurs  ^ tant  Èccleftaftiques 
î Politiques, d;vne& d’autre  Religion.^  Mai^ 
tremede  leur  deffein  praéliqué  déslong.tëps 
eux  a efté  tel , comme  nous  a efté  reuelé  par 
Eues.&  cônfçffions , . Qu’cncas  que  leurs  af- 
cs  ne  fuceedalïent  félon  léurdefir,  & qù’en 
ï pafekeric  Feau  deuint  trop  claire  : ils  ne  la 
irroient  plus  commodément  troubler,  que 
bs  le  prétexte  delà  Religioîi-î:par,làik 
Utoient  confondre  & mettre  "en  diffentiodi, 

• ' ’ Q.  iii| 
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aliéner  de  nous  les  cœurs  de  la  plufpart  des  fu 
je(a:s,&  inciter  nos  voifins,comme  auffi  les  Pfi 
ees  plusefloignez,  de  prendre  leur  caufe  de  ts 
plus  à cœur.  Si  c’eft  pour  caufe  de  la  Rcligic 
qu’on  en  tende  les  complaintes  des  gens  de  bit 
à prefent  inhabitans  de  nos  terres.  Nous  croyc 
fermement,  qu’iceux  ne  fe  plaindront  aucun 
ment,  qu’en  l’vhe  ou  l’autre  Religion  ils  aye 
efte  moleftez  & perfecutez.  Us  difent  quei’iS 
chipreftre  de  Sonders  a efte  exécuté.  Surqu 
nous  refpondons,  que  pourtant  l’ Archipreftr 
n’eft abolie , ains  eft  ordonné,  qu’vn  autre  f( 
colbqué,qui{ücccdc  àla charge.  Mais  ce  nN 
pour  la  Prdtrifc  qu’il  a efté  exécuté , ains  à car 
de  fesdefleins  meurtriers,  & de  fa  rébellion.  ] 
mcfme  a eftéhanny  l’Eueiquede  Coke  : l’Eu( 
ché.  n’eft  pouf  tant  deftruit,  ains  vn  autre  ft 
colloqué  en  là  place.On  a trouué  plus  grad  noi 
bre  des  prétendus  Reformez  en  faute  que  des  C 
tholiques , qui  auffi  ont  efté  punis  : & n’ont  1 
Mioiftres  , qui’  fe  ibnt  trouùez  conlpables  ni 
plus  efté  eipargnez,  La  Religion  a toufiourse 
prife  des  mefehans,  pour  couurir  leurs  âtions: 
ont  ceux-là  toufiours  la  Religion  en  la  bouc 
pour  leur  defenfe,  qui  enieur  vie  & conuerfatii 
ont  demonftré  peu  de  fruits  d’icelle. 

Voilà  ce  que  gontenoiept  lés  ates  & prot 
dures  criminelles  dés  Grifons  contre  tant  de  pt 
fonnes  d’authorité.  On  voyoiten  tout  cela  q 
Ceftoientdeux  partis  qui  s’çftoient  fortpeZ  ) 
Proteftans  fauorilàns  lés  Vénitiens-,  de  ies  C 
tholiques  les  plpagnols^  . : : 
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Qui  neverroit  que  ce  que  les  Proreftans  ont 

lit  i n’entendroir  qu Vne  partie  : Il  eft  donc 

fonnablc  devoir  ce  que  le  Manifefte  des  Ca-  Le  Ménlfefie 

)liques porte  : & premièrement,  comme  les  cathüï’- 

Dteftans  auoient  mis  àlateftede  leurs  procc- 

res  laccord  faiét  par  les  Catholiques  à Coire 

1 1(^17.  auecrEfpagnol , pour  la  pièce  iuftifi- 

iue  de  la  condamnation  de  ceux  qu'ils  ont  cri-  pafie  en  leur 

ùcllement  traiâez:  Auffi  àlatefte  du  Mani-  frjfe  d^armes 

:e  des  Catholiques  Val teiins  on  auoit  mis  les 

ides  de  leur  Vnion  aucc  les  Grifohs  , dT 

mftrer  que  la  Seigneurie  qu'on  p/etendoit  fur  pa»  tSzo^ 

Cycftoitv^ne  purevfurpation. 

les  ^yfrttcUs  de  U càptuUtion  f^i^e  entre  l^ÉueJqut 

"•oire  tes  Commun mtel(^d€ s trois  Ligues  d^îfne 

t : Et  tes  hahitans  de  U FélteUr^  d^âHire  *.  l*an  151J. 

de'^es  ^rchmes  dé  Cotre  ^ joni  iets,  " • 

[.  Que  les  hàbîtans  de  la  V alteline  & Com- 
inàutc  de  Til  5 rendront  àiaiti^is  obeylTance  à 
Lîiefque  de  Coité:,  &au5c  trois  LigüesVen  cho^- 
licites  & hdhîleftes.  ; . t 
;h  Que  lefdits  fiabitanis  de  là  Valteline  & 
temunàütc  dé  Tîl  doiuent cftre  &:  feront  nqfe 
chers  & fideilescbnfèdere:È  &'aliièz,  fçaubii: 
ht  Eucfque  de'^bîre  & de  toutes  le^troîs  Er- 
îë  V&  ésoccàfibns  qui  fe  preftnteront,  & qu’il 
Jiugc'  à propq^dc  les  appeller  à nos  AfTeini- 
es  & confeils,  durent  pàreüîc  feâce  auec  nouÿ^ 
luron't  le ur^  voix  deliber a flir  tou  t Ce  qtrf 
icc^nera  lé  bien  & vtilitcpi^Iicqüë  defîiéles 
mmunautézî  -§cÎ6rs  qu’ils  ïeront  appeliez  aux 
sttes , feronr^  tenus  de  ChâfijtïéÇOmniuM 
ni  y cauoyet  vn  Député, 
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II 1.  Que  les  habi tans  de  la  Yaltcline  & Ce 
munautédeTiliouyront  de  leurs  anciennes  c 
ftumes  & priuileges,  pourueu  qu  elles  foient  ] 
fbnnables  félon  Dieu  & luftiçe. 

Vf  . Que  ledit  Euefque  de  Coire  & toutes 
Ligues  feront  tenus  de  prefter  fecours , ayde 
confeilaux  Valtelins  & Communauté  de  Til 
faucur  de  (a  Majefté  Impériale  & Duché  de  I 
lan^où  il  fera  ncceffàire:  & lefdits  Valtelins  fen 
libres  & affranchis  de  tailles  & toutes  autres  c! 
fes,  ainfi  que  les  peuples  des  trois  Ligues. 

V.  Que  les  Valtelins  &Communautéde 
feront  par  chacun  an  tenus  de  payer  audit  Eu 
que  de  Coire , & à toutes  les  trois  Ligues , m 
florins  en  deniers  comptas  Icitez  fur  lej^exem 
&^nQn  exempts , que  pofTedans  biens  & ter 
feifes  en  ladite  Vallee,  & félon  Teftimc  dlcelh 
r'  ' : Le  MaHiffflt  des  Fdltelms. 

£ Les  çpprçl^qns  tyr^nniquesque  les  Valreli 
ont  fouffert^u&iç  ioug  des  Giifpns  qui  fep 
tendentlcurs  Seigneurs,font  il  euidétes  & cru 
les , qu’elles  font  capables  de  tiietdcs  larmes  ( 
ppurages;plus  dpts  i^  & porter  les  Princes  à.h 
donner  fecours  pour  n’eftre  ç|on?fain<^s  icj 
tumber  en  Vne  fi  rude  feruituck.  -.Ih 

Et  pouFce  que  piçu  leur  a finalement  ftdc 
des  moyens  pour  fe  deliurer  par  leurs  propi 
armeis  de  ces  maux  5 qif ils  Pont  faiét  p^ri 

fecours  tçfs-jpuiflànt  > As  o^ut  iuge  à propos  4’ 
donner  raifon  au  public  y Sc  dç  fe  iiiftifier  de^h 
entreprife  contre  la  calomnie  fle  leurs  cnn^P 
les  Minières  ptetçndiis  rqfort^çzT^  qui 
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efchcs  & leurs  cfcrits  perniticux  s’acquicrcne 
e grande  creance  parmy  le  fitnple  pwple  s & 
fguifcnr  àleur  mode  toute  forte  dc^^rité^blaf- 
snc  finnocencéy  foufticnnent  les  crimes,  5c 
urrilTenr  les  inimitiez  de  routes  parts.  Voicy 
ne  le  Manifefte  véritable  des  chofes  paffées^ 
ur^n  informerplaincmcnt  le  public, & la  rai- 
i fur  laquelle  les  ¥altelins  Gatholiques  ont 
idé  laiuftice dclaprilcdeleurs  armes , quils 
lyc'nt  eftrcapprouuecicgitimc  par  tout  hotn-: 

' de  bien  comme  digne  de  loiiange.; 

Unfiiâns  aûtrd  defeuifémenc  de  parole-,  ny*  ToutU^ten 
i§cc  y on  fçaic  afTez  que  topt  Je  bien  que  Tho  - ^ 

peut  aùôir,eônfifte  au  faîît  de  la  confçicnce  conftfie  m 
3f Ton  fàlüt , en  fa  yie,€n  fes  honncur^^focul-/^/V 
C&:  moyens  : Les  Vakelins  comme  heidp 
mient  jouyr  de  ces  cliofes , qui  nc^mmpins 
ont  elle  prmez  parles  Griions  Proteitans  a-^  honneurs^ 
des  tyrannies  excc^ues-  ^ t dee^uojy  les 

Qurle  faiél  de  la  confciencc  , de  tout  temps 
¥a!telins  ontfaiâ:  pfofclîîoîi  de 
:hdlique  Apoftolique  & Romaine  y nourris^^^  iJ^cr^ 
xffie  foy  fecreanec^  ôc  y mainténus  de  tQU pme- 
ennotej  cela  fe  void  par  la  belle  qiiamtuç 
csÆgiifes  confacrcesa  Diciu  à la  Vierge , ôc 
6ain6ts  ; Eglifes  qui  Tontrpfiuitégiçes  de 
ieoup  d’extraordinaire  faueurs  du  Ciel  , ôc 
lufieurs  miracles  qui  y attirée  les  peuples  de 

ue.ntant  ; 


i’Coftez,U  où  ilsrcçoiucnt  en  les  freq 
grande  confolâtion,  Les  CatholiquesTont 
: qui  les  ont  faiél;  baftir  pour  y eftre  defainél; 
i%c  de  la  Mcfle  çckbré  ^ & iç  diuin  feruicç 
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chanté  félon  rvfagc  de  Rome  pour  le  repos  d 
âmes  dc^refpaffez  : lefquelles  Eglifes  ont  cl 
pilleesp^ks  hérétiques  j & d’Eglifes  de  Dii 
faitsTemples  des  Zuinglians,êe  dcsCaluiniftÉ 
qui  ont  de  toute  leur  induftric  femé  îa  co 
tagion  de  leurs  erreurs  par  toute  la  Yaltclin 
pour  les  jetter  de  là  s’ils  peuuent  dans  lltali 
comme  eft  bien  leur  defleih. 

Et  quoy  que  de  prime  abordics  GrifonsProt 
ftans  ne  tefmoignaffent  rie  moins  au  peuple  qi 
le  defir  qu’ils  auoient  de  leur  ofter  la  liberté  < 
profeffer  l’ancicnneReligion  Catholique , lie 
ce  que  leurs  ââions  & façons  de  faire  n’auqjici 
autre  vifèc>puis  quils  ont  permis  que  lesMaisi 
dcDiéür4yct  cfté  profanées, les  reuenus  tépore 
d’icelles  affedez  aux  Miniftres  : que  Ion  a fpol 
les  Ecclcfiaftiques  dcleurs  droits  & lurifdiétk 
fecüHérc  yforcélesCatholiqucs  d criger  desTi 
pics  pour  les  Miniltrcs  Çaluiniftes , banny  toi 
les  Pafdons  & lubilez  , prohibé  le  Vœu  de  Rel 
gion  5 défpbuillé  les  Religieux  & Monaftcrc  c 
leurs  biens , & priué  leur  Eucfque  de  fa  dignii 
Æpifeopâle  , de  (Fendant  luypreftcr  obeyffanc 
& àiiiy*de  dommuniquerauccaucun  deux. 

Cependant  on  a permis  que  IcsMiniftrcsayei 
vomydes  exccrations  cotre  les  SS.Saacremen 
fans  qu’aücü  les  en  ait  empefehé,  my  oféjcs  bla 
mer  fans  dâger  de  la  vie.  Bref^on  a voulu  qüc  ï 
cfFaçâft  tout  àfait  les  marques  de  laReligionG 
îhohque  en  la  Valtclinc , que  Ton  y receuft  fai 
difcretîon  tout  Miniftre  hérétique  dcquelqu 
part  qtf  il  arriuaftj&dc  quclquenatiô  qu  ilpcu 
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mir, donnant  auxMiniftrcs  les  rcuenus  dcsBc- 
!fi(îcs,&  les  facultcz  des  gens  d’Eglifc.De  cccy 
^ aaéles  publics,  cncrc-fuiuis  & confirmez  de- 
lis  par  le  martyre  qu*ils  ont  faid  foufFriraux 
uuresCacholiqucs,auec  des  tourmens  lesplus 
:joees  du  monde , pour  refufer  de  fuiurc  la  do- 
:ine  de  la  nouuellc  opinion. Ces  chofes  font  lî 
identes  & cogneuës  dVn  chacun , qu*il  n’eft 
foin  de  les  particulariler  dauantage. 

^our le  gouuerncmcnt  de  TEftat , voyons  la 
nduiâe  des  affaires  du  pays  depuis  plufieurs 
ticcs  en  çà.  Les  charges  plus  grandes  ont  efté 
fesen  vénalité  à rcncherc  & plus  offrant , &c 
n au  prix  du  mérite  ny  de  la  vertu.  Les  Com- 
(faires  eftablis  pour  le  fait  de  la  police  ont  efté 
is  de  mefme  qualité , qui  faifans  mine  de  rc- 
r ^corriger  les  abus,faifoient  beaucoup  plus 
mal  que  les  mefmes  criminels  & coulpables: 
vifoient  qu’au  profit  particulier  , à l’vfurc,  à 
laricc , & â accumuler  des  threfors  aux  déf- 
is des  pauur  es, 

n matières  ciuilcs,  ce  n’a  efté  que  larmes  : les  Contfilsim 
lures  y ont  perdu  leur  bon  droiéljon  les 
loit  auec  toute  iniufticc,  on  rafloit  leurs  bies, 
yftoient  mis  â ladifcrenon  dcslugcs,gens  vc- 
iXjIcfqucIs  pour  fc  rembourferde  leurs  e- 
s , vendoient  la  iufticc  â prix  d’argent , biai- 
:nt  le  droi(3:,&  donnoient  des  fencenccs  ini- 
;s  & obliques  contre  la  raifon  & l’apparence 
droiâmu  bien  pour  àuoir  quelque  forme  de 
icc,il  falloir  aborder  les  luges  & Officiers 
nains  pleines , & les  prefcais  en  fuittç. 
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Les  fentenceseftoient  auffi  peu  afleurces^tâ 
èn  ce  qui  cft  du  ciuil  que  du  criminel  : car  le 
chc  par  le  brillant  de  l’or  les  faifoi't  ay  fément  i 
üoquer  auec  condamnation  de  ceux  qui  en  pi 
miere  inftance  auoient  efté  renuoyez  abfous; 
addition  de  peines  aux  condamncz^nonobfta 
toutes  chofes  produises  efdkcs  inftanccspi 
sniercs. 

Tous  fauf-conduits  Stafleurantes  eftoicut  ] 
cilement  rompues  > & les  ferments  legeremc 
tranlgrcffcz,  fur  des  prétextés  inutiles , Vàins 
friuülcsjafin  dç  faire  ainfimourrir  ccuxquiàr 
la  perte  de  la  vie  perdaient  aufli  les  biens , de 
cfloient  enrichis  les  parties  & les  luges. 

Auffi  eftoient  foulez  les  veufues , les  pupill 
Scorphelins, tant  recommandez  auxlugcsxo 
nie  deftituez  de  perfonnes  pour  deffendre  leî 
caüfes , & demeur oient  le  plus  foüucint  expôl 
àrappetit  inlatiablc  de  leurs  créanciers  & p: 
tks  : Autresfois  les  battus  & lefez  eftoient  cc 
damnez  à l’amende, aux  dcfpcns,&  aux  frak  c 
pourfuittes  j voire  mis  en  la  place  des  criminc 
punis  exemplairement , & leurs  parties  eflar 
des  prifons  auec  abfolution. 

Ce  qui  a porté  les  chofes  à plus  grande  co 
paffion  cftoir,  que  quand  on  faifoit  les  plainé 
de  tous  les  maux  aux  Supcricurs  pour  (c  poi 
noir  contre  tant  de  tyranniques  oppreflîons*. 
à emprifonné  les  parties  complaignantcs,ôr  < 
creté  contr’eux,auec  proclamation  de  bans, 
lors  qu  on  s’eft  adrefte  aux  troisLigue$,& qo’ 
leur  a prefcncé  les  informations^  ils  ont  efte  u 


I 


Mlfioire  de  nojîre  temps] 


ez  fans  lufticc , & entièrement  dcfcheuz  de 
:s  prétentions. 

:s  chofcs  & autres  infinies , ont  mis  les  Valtc- 
Cathbliques  hors  d’efperance  de  receiioir  ia- 


s meilleur  traitement  de  leurs  pretedus  Sci- 


6mblécdeThufi,?Uuràroi,™:a°r 

Jcoup  de  mauuais  delTcins  fur  eux  & leurs 


es. 


Jurant  la  prétendue  Chambre  Criminelle  de 

iceeftablie  par  les  Grifons  Proteftans  à Thu- 

pluheurs  bans  & fentcnces  capitales  ont  elle 
lues  contre  des  perfonnes  innocentes , corn» 
contre  1 Archipr^ftre  de  Sonders  Nicolas 
ca  jperfonnage  de  bonne  & fainte  vie , In- 
:nt  & vray  Martyr  de  Dieu,  occis  & afraffinc 
J gehenne  auec  grande  cruauté  , fans  autre 

^ haut'  ^ da 

es  barbaries  fi  cognucs  ont  finalement  por- 

leiqucsCommunautez  Catholiques,  i me- 
rles moyens  de  fe  libérer  d’vne  fi  cruelle  fer- 
le : & pource  firét  cognoifire  aux  Seigneurs 
ms  la  barbarie  des  procedures  iniuftes  de  U 
:e  criminelle  de  Thufis,&  les  fentéccs  cruel- 
uelon  auoit donné  contr’cux,lefqucls  les 
ent  comme  telles,  & y firentapporter  quel- 
orme  de  droit  & de  iuftice  : mais  ce  Rei- 
entdura  fortpeu:  car  les  Mini  lires  hereti- 
mirent  derechef  le  peuple  en  furie  contre 
athohqucs,  s’allemblercnt  au  pays  de  Ta- 
oupar  nouuelles  dchberations  ils  reprirent 
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non  feulement  celles  del’Aflcmbléc  de  Thu 
mais  y adiouftercnt  beaucoup  d’autres  cruaui 
donnans  la  charge  aux  Miniftres  Reformez  < 
xecuter  les  condamnations  fur  les  Catholiqi 
& ainficroiiTanttoufiours  le  gouuernement 
rannique  , les  Catholiques  ne  pouuans  efpc 
vn  meilleur  traitement , ont  recherché  les 
lirions , ou  de  perif  tout  d’vn  coup , ou  fe  ti 
de  ces  maux:  & ont  fait  voir  à tout  le  moi 
qu’il  leur  eftoit  licite,&  par  loy  diuine  & huir 
ne , de  fc  tirer  de  la  fujetion  d’vn  gouuernem 
fi  barbare  ; veu  mefmes  qu’ils  ont  eu  droit  d 
faire , d’autant  plus  grand  qu’ils  ont  veu  violet 
anciennes  capitulations  accordées  entre  lcs  \ 
telins  & les  Grifons,de  l’an  i6ij.  cy-delTus  r 
portées. 

Voilà  les  raifons  de  la  prife  de  leurs  armes 
voicy  les  procedures  pour  fe  deliurer  de  la  fci 
rude  des  Grifons  Proteftans. 

Les  habitans  Catholiques  delà Valteline 
des  vallées  de  dedans  dépendantes  des  Grifc 
La  ou  affiftez  de  Dieu  & portez  découragé,  iê  voy 
foSton  dos  chaflTez  & priuez  de  leurs  biens,  letfrs  maif 
Salies.  lazées  & démolies , s’eftans  plufieurs  fois  affi 
blez  en  fecret,  & conféré  fur  tant  de  calamite; 
miferes , ne  voyans  aucune  efperanee  dé  meil! 
traitement  , tant  de  ceux  qui  gouuernoit 
qu’à  caufe  de  l’exceffiue  malice  des  Seigneurs 
lici  Grifons , leurs  ennemis  immortels,  qui  v 
loient  feuls  vfurperla  domination , ce  qu’ils 
pouuoient  faire aifément  s'ils  ne  bannüToieni 
meilleures  telles  & plus  gens  de  bien  du  p; 


) 
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itrauerfoient  leurs  deflcins  entre  lefquels  c- 
ientjde  la  Valtelinc,  le  Cheualier  Robuftel,  le 
pitame  Ican  Guicciardi,Azzo  ^Charles  Befta 
çesjle Doreur  lean  Marie  Parauicin,.Fracois 
noft  & le  Dodeiir  Schcnard:  Et  du  fonds  des 
lees  les  fleurs  Capitaine  Rodolphe  Planta»  le  ^ 
delta Giover,  Jean  Moline,  Ican  Baptifte  Pre- 

tdit  Zâmber,qui  fut  par  eux  cruellement  cxe- 
c a 1 AlTemblee  dcThu fis»  Luc  de  M ô t^Gedrge 
)rgi»  & plufieurs  qui  s’eftoient  oppofez  à la  fo- 
in des  Sahci,  Ce  que  voyans  Jefdits  Valtelins 
:holiques»pnrcnt  refolution  d'imiter  ceux  qui 

ignans  leurs  fuperieurs  s'abfentent  daupxes 

ux  » & pour  fauiier  leur  vie  fe  retirent  où  ils 
!uent»&  quand  ils  ont  toutperdu»  demeurans 
eux  & delelpcreZj  melprifent  tout  r-efpeâ:,  & 
rchandentde  vendre  chèrement  leur  vienne 

rans  mourir  en  poltrons»  mais  en  hommes 

mreux. 

\infi  donc  pour  fe  defgager  de  tant  de  tyran-  r. 

s’exempter  dVne  fi  infu- 
able  feruitudc,rauuer leur  patnc,&  la  purecr 
aelic  » le  19  dé  Juillet  1620.  le  Cheualier  Ro- 
p,auecl’affiftance  de  fes  parents  & amis»  ef-  ZTr 
^tpar  merager  expresà  lean  Marie  Parauicin  * 

ent  de  la  Valteline , & lequel  s’eftoit  retire  à 
îie»afan  qu’auec  fi  peu  qu’il  auoit  de  pùiffance 
iduançaft  fur  les  frôticres  de  la  Valteline  pour 
■ quelque  belle  execution  le  Dimache  x6.  du-  ' 
nms  : Mais  le  melTager  fut  arrefté  par  le  Po  - 
adeMorbegno,cequi  fütcaufe  qu’il  ne  s’y 
ltrendreauioura%né,&qui  penfa  perdrs 
Tome.  P ^ 


Tftnâ  Pft- 
(chUno 
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ccfte  entreptife:  mais  le  Chcualicr  Robuftel  a 
fes  troupes  prend  courage  & fe  refoult  d exe 
ter  fon  deffein.craignant  qu’il  ne  fuft  defcoui 
s’il  le  dilayoit,  & àucc  cent  foldats  feulement 
droi6t  àBormib  es  extremitez  de  la  vallée  ver 
Çfifons  procKe  la  Comte  dcTirol  . Ayan 
ces  cent  foldats  faiddeux  bandes  s iVne  fut 
i^Qyce  pour  prendre  le  Châfteau  de  Pulchit 
place  première  de  tejutc  la  V altelinc , afin  d 
pefeher  le  fecours  des  Grifons  : & luy  prit  l’a 
> troupe  auec  laquelle  il  entra  ledit  iour  de  Din 
3 che  au  matin  dans  Tirano  là  où  afin  d’ofter , 

It  ncMte  de  moyen  auxCaluiniftesd  efchaperdeleursma 

la-vaîlee^  üs  fe  ruës.5  cnfonccr 

tpmnt  c„l-  P . • J^podefta,  qui  eftoit  Grifon  & refot 
le  uent  auec  toute  fa maifon , puisle  pend 

l:::f7»;2c6,,,=  .arau  Vicaire aekv.ll«del.m=ta 

Uu*  Religion  lipion  & Grifon,qui  eftoit  auec  luy  : de  la  tun 
leur  entreprife , entrent  aux  logis  des  Calu 
ftes& tuent  tout  ce  qu’ils  y trouuent,  fors 
femmes  & enfans.  Et  pour  ce  que  les  Gril 
pouuoiét  entrer  dans  la  Valtelinc  par  Pufchi 
Robuftel  y alla , & fit  prefter  ferment  de  fadt 
aux  habitàns,  commandant  que  tous  ceux  qu 
voudroient  eftrc  Catholiques  fe  retitaiTcnt 
navs.  Puis  pénétrant  plus  auant  dans  la  val  e( 

mit  le  fou  à certains  lieux  pour  empefeher  la 

,,  i-  Jq  fecourS  Grifon  de  ce  cofte  la. 
r^la  fait  Robuftel  endône  aduis  aux  fleurs  A 
& Charles  Befta  fes  coufins  àTegho  .lefque 
UCC20  des  leur , prenans  l’occaflon  auxchcui 
ïpiîrétl’fieurc  que  les  Caluiniftcs  cftqiet  en 


tuent 
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mplc  au  prcfche.ou  ils  entrèrent  &fîrcnt  for^ 
les  femmes  Sc  petits  enfans  , puis  mirent  à 
>rt  tout  lercfte  : Aucuns  qui  s’eftoienr  fauucZ 
clocher  furent  eftoufFez  aucc  feu  Sc  fumeciSe 
partie  auffi  tuez  à coups  de  piftolcts  ôc  d’ar- 
ebuze  ; comme  auiE  les  autres  qui  n’eftoient 
tis  de  leurs  roaifons. 

Iprcs  Icfdits  C heualier  Robuftel , & les  deux  ^ 

res  Befta , allèrent  vers  Ponte, fejour  ordirtai-  emff, 

Ic  Guicciardi , Capitaine  des  gens  de  guerre 

tefte  Communauté,  lequel  les  ayant  join<â 

es  troupes  que  deffus  commença  à crier  dans 

nte , Aux  armeSj  les  hcretiques  nous  veulent 

lîîner  îAcecy  auffi  toftfeprefenterent  plus 

:cntbonsrolclats,Iefquels,quoyqu’iIsigno- 

ént  le  deirein,fejcttcrcnt  dans  leur  troupe, 8^ 

senlcrable  prirent  la  toute  de  Sôders  par  les 

ntagnesjtuans  tous  ceux  de  religion  contrai» 

la  leur  qu’ils  trouucrcnt  dans  les  vallees. 

rriuez  à Sonders  capitale  de  la  Valtelinc,  iïs  ^ 

lucrent  que  les  habitatis  auoient  efté  aducr-  U 

Je  ce  qui  s’cûoit  pafTé  à Tirano  & autres 

Xj&qu’ils  auoient  mis  trois  corps  de  garde  à 

trec.  A leur  abord  On  les  falua  furicuieroent 

upsde  moufqucts  pat  vagrosquifprtitde 

Corps  de  garde  , & qui  vint  droit  à eux, 

quedu  cofté  des  Catholiques  il  y en  euft 

in  de  blcffe  ; mais  aptes  que  Guicciardi  leur 

:aic figne  de  ceffer de  tirer,  & dit , que  com- . 

uiiis  ils  les  laiffalTent  entrer  dans  la  ville  , ils 
ent. 

[X  de  la  ville  aduertîs  de  leur  arriuec  enuoyc- 

p 
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rent  fix  Gentils  hommes  au  deuant  d’eux  pc 
les  recognoiftrc,mais  pource  qu’entre  les  fix  \ 
en  auoit  vn  Caluinifte  iiomnié  Marliaiii , Gu 
ciardi  commanda  aux  fieris  de  le  tuer , ce  qu 
firent, Sedés  lors  pafTans  oi^trcdans  lavilleco 
niencerenc  à cncVyFiue  U F&y  Câîholtque 
eftonnafort  les  Iiâbitans  Calüiniftes  , qui 
recognoiftrcce  que  c’eftoit,  s^efpouuenterci 

I 6c  s’enfuirent, & cependant  les  habicansGath 

liques  de  Sondetsle  joignants aucc  Guiccian 
pourfuiuirent  àcoups  d arquebuzcles  Calui 
ftes  > fil  bien  qu’il  en  fut  copte  feptantc  de  mo 
dans  lavilledcs  autres  réfugiez  aux  montagne 
furent  encore  pourfuiuis  & tuez , leurs  maife 
razees, Seront  leur  bien  përdüjdc  maniéré  qu’ 
ceftç  iourncc  il  en  fut  tué  plus  de  deux  cen 
Guicciardi  comme  Lieutenant  de  Robuftcl 
direau  Gouuerneur  general  de  la  Vallee  pc 
les  Grifons(qui  eftoitCaluinifte  Sc  faifoit  fan 
dence  àSonders) qu’on  luy  donnoit  la  vie , m 
qu’il  fe  retiraft  auec  diligence  craignant  d’ef 
rencontré  par  les  foldats.  Ce  que  Guicciardi 
pour  l’amitié  que  ce  Gouuerneur  auoît  ai 
quelques  Capitaines  Catholiques  , & pour 
bons  offices  qu’il  leur  auoit  rendus  Sc  au  par 
lors  qu’on  fie  mourir  TA  rehipreftre  de  Sonde 
Ces  chofes  eftans  executecs^aucuns  n^archc 
leurs  troupes  vers  la  vallee  de  Malengo 

. _ .31 J — 


de  U 'Vallee  s’affcurcrent  de  ce  pafïage  apres  auoir  rompu 
de'  Malengo 


- > ponts,  & fait  des  barricades  pour  empefeher 
courfes  des  Grifons  fur  ceux  de  Sonders , co 
rdteiim  lis  voulurenc  rauc  puis  apres.  L autre  p 
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■ tira  vers  Barben  &au  très  lieux,  où  ils  tuèrent 
urce qu’ils  rencôtrerent  de  côtrairc  Religion, 
e 2i.dLidic  moi^  Ican  MaricParauicin  qui  n’a- 
it pasà  tcmpsYeceu  l’aduis  deRobuftel(com- 
î il  a efte  dit  cy  deflus  ) parti^  de  Corne  , & fe 
iitnuidâment  aucefes  gesà  l^emboufchcurc 
fleuuc  d* Ada , d’où  il  fit  amener  les  bafteaux 
Nonacc  êc  de  Riua  lieux  occupez  desGrifons 
fort  proches  deChiavennc,pour  s’oppofer  au 
ours  qui  pourroitarriuer pureau  de  ce  eofté: 
auffi  toft  le  rendit  maiftre  des  tranchées  de 
mbôufcheurç  d’Ada  ,où  il  prit  17.  foldats  qui 
ftoicnc,5c  trois  autres  qui  les  venoient  vifitei: 
ns  vne  barque  auec  viures  &c  munitions, 
c i5.Iuillct>RobufteI  ayant  fauuélavie  auDo- 
ur  Salici , & à vn  fien  gendfc,à  leurs  femmes, 
ï dix  autres  qui  fe  redirent  à luy,on  les  fit  feü- 
îent  prifonniers  de  guerre  : mais  comme  vn 
dat  Catholique  s’eftoitaproché  du  lieu  où  ils 
oient  enfermez  l’vn  d’eux  faifant  miné  de  luy 
lir  fon  efpec , ils  furent  pource  tous  tuez, 
e mefme  iour  Parauicin  & lesfiens  entrèrent 
isMorbegiio,Traono,Gafpân,IvIanccL&:Du- 
ij  où  tous  ceux  de  contraire  religion  qui  s’y 
uücrcnt  furent  tuez  : plufieurs  touLesfois  fe 
ucrent  és  montagnes  du  cofté  deChiavenne, 

1 14.  Chdftofîe  Carcano  & vn  autreCapitai- 
arriucrent  auec  des  troupes  au  fccours  des 
tholiqucSvlefquelles  troupes  furent  mifèsen 
nifon  CS  lieux  plus  importants  aux  aduenuës 
Grifons  & Vénitiens,  où  ils  rompirenr  les 
us, 5c  féirent  quelques  petites  fortifications* 
î " P iy 


leapt  Marti 
Paraumn^  fi 
rend  matfin 
des  trenchees 
de  l'emboaf^ 
cheure  de  la 
r^séiete 
da. 


Le  Douleur 
Salk't^tous 
ceKsxdefa^a^ 
rntUetneitU:» 


paramem 
tne  tout  ce 
qu  'il  Irome 
de  contratn 
Rilfpm  dJts 
Traeney  Ca» 
fftarty  Mitnitl 


'Oofrnemgür  ComsTîunauccz de  fa  ¥âl]ce]ine,Robüftcl  fut 
de  U vaLstlt-  eux  cfleuGouucrncui*  de  toute  lavallee  , & 


mirent  en  fa  proteéfion  > prpmcitans  expo 
leurs  vies  pour  la  foy  Catholique  & liberté  d( 
patrie  iGeite  recognoidancefaidc,  auffi  tof 
conftituâ  par  tout  des  Officiers  ôc  Magiftra 
pour  adminiftrer  laiüftice. 


kj  De  là  on  rcfolut  de  fortifier  par  toutes  les  ! 


uenuës  du  cpfté  de  VçnifeVdiy:ofté  du  Mont 
I Morbegno  quiva  à Bergamc  i & des  Monts 

Bfiga>5e  du  collé  dés  Grifons  vers  Bôrmio>K 
. Jengo , & Puichiano.  • 

! mtlh  5uf  Je  bruit  qui  çaïuiit  que  l’on  pilloit  les  bi 

^ des  HeretiquêsdelaValtcIinc.  plulicursfpld 

ri‘}Undot4  - -,  ■ • 7 ^ 

tnhtnienU  accoururctit  de  tous  côltez  , teUement  que 
; rdlùiias  0 ikuxdu  Lacde  Coitie  en  demeurèrent  defe 
reprennent  châcun  accouiant  au  pillage. 

ÎUîlict  fept  enfeignes  de  Grifons,par 


2^3.  " qui  eftoiet  iadis  vepus  au  fecours  des  V cnitic 

encrerentpar  remboufchèurc  d’Adaen  la  Va 


line,  partie  par  terre  , les  autres  par  eau  dansi 
barques  que  Parâüicin  auoit  abandonnées  j 
ayans  gaigné  le  paflage,  & les  trcnchecs  des  ( 
tholiqpcs,  Ics  çontraîgnifcnt  dcfcrçtirero 
Le  Gouuerncur  du  fort  de  Fuctitcs  ayan^  d 
çduucrt  quelques  vues  enfeignes  ai 

tibours  battons  Itdiî; 
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t rartilleric , & les  força  de  fe  retirer  derrière 
oinâc  d'vne  montagne,  où  ils  firent  alte,  & y 


neurerent  iufques  au  lendemain  30.  de  luillet 


ils  deflogerent  auant  luiibc  duiour , & fe  ren- 
mt  à Diibino , Heu  à main  gauche  entrant  en 
^alteline. 

encouragez  par  la  defoente  de  quatre  autres  Ef 
eignesde  Grifons  qui  les  ioignirent , fiiifaiit  ^ 
:out  trois  mille  hommes,ce  mefme  iour  ils  af- 
lircnt  les  tranchées  deMantello  lieu  fcis  entre 
bino  & Traone,  lefquelks  eftoienC  gardées 
le  Capitaine  Guicciardi relies  furent  viuemcnt 
quées  par  les  Qrifons , mais  ils  y rrouuerent 
t de  refiftancf^  qu’apres  vn  combat  de  fix 
ires , ayant  perdu  bien  de  leurs  gens  , ils  fn- 
t contrainds  de  fe  retirer  parda  montagne, 
confeil  des  Capitaines  Hollandois  Cheft  d« 
te  leur  conduide , aitec  deflein  d*enueloper 


I^tholiques  de  tous  cofte?;  : lefquels  en  ay ans 
iduis  cnuoyerént  partie  des  leurs  vêts  ladite 
[itagne  pour  les  tenir  en  bride  : mais  s*e- 
quclqüe  temps efcarmouchez  ,lcs  Catholi'- 


!S  fe  trouuans  inefgaux  enibrccs,  fe  rctirerenfC 
:ie  versTraane,  ôc  partie  paflerent le  pont 
dda , puis  le  rorapirent.  En> mus  ces  combats 
fcarmouches,  il  n’y  eut  que  douzedes  Catho- 
es  ruez  ou  ble fiez,  & des 'Giifons  trois  centSo^ 
es  Grifons  penfoienthieh  tirer  droid  à Mot^- 
no,maisayans  fur  la  brune^n  trompette  de  ta 
illerie  nouucllemét  arriuee  aux  Catholiques, 
hangerent  leur  deifein , & fe  retirèrent  ayant 
dé  le  bac  aucç  lequel  on  palTok  iariuiere.. 


Vlt^eSaîm 

amc 

Centi  Grtfms 
fe  €ùt*ient  d- 
iéec  des  cordsi 
du  haut  des 
montagnes 
four  entre f 
enUy^dteli' 
m. 
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Le  Gouuenieur  Robuftclau  mefine  temps 

uo.ya  des  Ambaffàdeurs  à Milan  ay  nom  des\ 
telins  pour  fupp! ier  le  Duc  de  Feria  Gouucrn 
de  Milan  de  les  vouloir  prendre  fous  la  pre 
ûion  du  Royâ’Efpagnelesaflîfter&  deffem 

Le  Aoullvne  autre  trouppe  de  Grilbn; 
nombre  de  800.  fous  la  conduite  dTlifle  Sa 
fils d Hercules Salici,âutheur  des  troubles d 
Valteline , defeendirent  par  yne  montagne  ri 
fans  que  le  fort  qui  ea  à I entrée  de  lavallei 
Malengo , gardé  par  les  Catholiques,  les  en  p( 
empelcher , & firent  palîer  bon  nombre  de  le 
gens,  dont  Yne  partie  s’efcoula  aucedes  coi 
du  haut  en  bas  des  précipices , ôc  de  là  aller 
vers  Sonders  où  ils  entrerétians  empefehenu 
pour  ce  que  les  habitans  s’elpQuüanterent  . 
s’enfuirent. 

Azzo  Befta  qui  auoit  la  garde  de  cefte  vallc 
Malengo,  ayant  fccu  la  voyeque  prenoieni 
ÇrifonSjS  aduancc  vers  Sondersauec  trois  cr 
gnes,  iVnc  de  Valons  & autres  vieux  foldatsj 
ti*e  de  foldats  de  Teglio , & la  troifiefme  de 
dats  de  Sonders,  & à la  veuë  de  Salici&dc 
Grifons , bien  que  plus  puiflant  en  hommes 
luy , s'approche  de  la  ville  , croyant  qu’il  au 
fecoursdes  habitans:  mais  voyant  qu’ils  s*ei 
ftoient  fuis , il  fe  retira  à Malengo , fans  perte 
euné  des  fiens:  en  s’en  retournant  il  emmena 
Religieufcs  qui  eftoientenvn  Monafterepre 
de  Sonders , afin  de  les  fàiiuer  des  mains  des  ( 
ions,  & les  enuoya  à Piazza  ville  du  pays  de  I 
game,  & delà  à Corne,- 
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Le  1$.  Aouft  les  Valtclins  mirent  300.  hoin-  Mcrhegnê 
les"  de  pied  &200.  chenaux  engarnifon 
[oi'begno,oùilseftablirent  leur  magazindar-^^"^  ^ ^ 
tes,  le  lieu  eftant  confîdcrable  pour  fa  fituation: 

:fetrouua  lors  dans  la  vallée  qa*il  y auoir  pour 
s Cacholiques  vn  corps  d’armée  tout  formé  fuf- 
faut  de  faire  vne  belle  execution  , qui  s’aug-  homr 
lentoit  de  iour  à autre  : de  forte  que  depuis  Jg 
luillet iniques  au  i.  Aouft, fix à fept mille  çjyoo.the- 
Diurnes  de  pied  & fept  cents  cuirafles  y eftoient 
fiuez , & de  iour  à autre  y arriubîent  nouuciles 
irccs. 

Le  6.  les  Grifons  paflèrent  derechef  la  monta-  OrJfom 
aeau  nombre  de  4000.  homes , entrèrent  dans  entrent 
vallée  de  Chiavenne , & de  là  tirèrent  à bem-  U fécondé  foie 
Ducheurc  d’ Ada , fe  campaiis  au  deçà , à gauche  là  ŸdlttU^ 
; la  V altelinc,  & tenans  les  lieux  depuis  T orane 
fques  à Sonders:  les  Catholiques  qui  eftoient 
3 bautre  cofté  à la  dextre  de  la  vallée  firent  auflî 
►ft  conduire  bartillcrie  pour  les  faire  defloger, 
lais  les  Grifons  ne  les  attendirent  pas. 

Le;7.&  8.  les  Grifons  & Holaudois  apr^  plu- 
surs  pertes,eftansà  Troàne  preirez  deviures, 
icunsfe  retirèrent  vers  Chiavenne  , & les-au- 
2s  vers  Sonders.  . .. 

Cependant  le  Gouuernci|r  Robuft^^l  fit  faire 
ic  certaine  machine  en  forme  de  barque  pour 
nter  rartilleric  & battre  fur  l’eau  quelques  pla- 
is fortes  fur  la  due  de  Chiavenne , ce  qui  efton- 
i ceux  de  Nonate,  qui  perdant  tout  courage 
>andonnercnt  la  place. 

I\obuftel  neantmoins  defirant  s’afleurer  de 
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toutes  parts,  fait  trauailler  par  tout  aux  fortifie; 
dons,  pour  rendre  les  aduenuës  inacceffiblesai 
Grifons,  & faiél  roiupreles  chemins  fur  les  c 
mes  des  montagnes  vers  la  vallée  de  Bramban 
& Camonica,  enuiron  fept  mille  de  longucun 
AulH  IcDucdeFeria  Gouuerneur  de  Milai 
ayant  enuoyé  vingt-deux  cnfcigncsEfpagnok 
& mille  oheuaux  ittrlcs  frontières  de  la  Valtel 
ne , fous  la  conduiéle  du  General  de  la  Caualer 
de  Milan,  Il  luy  a enjoindb  de  prendre  garde  à « 
que  nul  foldat  n’euft  àfortir  les  limites  de  M 
lan , finon  en  cas  qu’il  arriuafl:  du  fecours  ai 
Grifons  de  la  part  des  Princes  eftrangers  ; inf 
rant  par  là , que  s’il  eftoit  licite  aux  Vénitiens  c 
fecourir  ks  Caluiiiiftes  contre  les  Catholique 
il  feroirloifîble  au  Roy  d’Efpagne  & à fes  Min 
ftres  de  protéger  & defFendre  les  Catholiques:  < 
que  fl  cela  arriuoit , il  luy  commandoic  de  fai] 
entrer  dans  là  Valtcline,  tant  la  Caualierie  qi 
Flnfanterie.  ' 

Le  iour  deia  My- Aouft,  fur  1 aduis  que  les  Gr 
fons  qui eftoient dans  Sondersreceurenr,  quel 
troupes  de  Robuftel  au  nombre  de  huiét  mil 
hommes  s en  approchaient , apres  auoir  pii 
quelques  maifdns  ,ils  prirent  la  fuitte  dés  faut 
du  iour , par  la  vallée  de  Malengo,  & fe  retin 
rent  de  là  les  monts.  Ainhpar  cefte  fuitte  la  Va 
teline  eft  demeurée  en  la  puiffancc  des  Cathol 
ques , lefquels dés  le  foir  n>êfme  s'affeurerent  d 
pailagc  de  Nonate  3 Salîb  de  Corbe , Sc  duriuaj 
de  Chiâvenneauec  peu  de  pci  te,  & beauçou 
cks  Grifons  tuç;s  , qui  s’enfuirem  en,  deftid! 
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ICS  les  autres  de  Sondcrs*LesCatholicjiies  onc 
s cfHits  lieux  trois  cents  moufquetaircs  , & 

U chenaux  pour  garder  les  aduenues  de  ce 
delà. 

>pcndant:  que  çccy  fe  paffoit  çn  laValtclinc,  fi 

Capitaines  Planta,  Giover  & Molina 
rs  Confederez  feirent  de  grâds  progrez  en  la 
lee  dcMunftcl  contre  IcsGaluiniftes^deiîrant  ç^GioverJê 
;nta  Ce  faire  déclarer  Gouucnieur  de  la  vallée  MtfaUini^ 
Munftel  , & Giover  de  celle  dé  Mifulçinc. 

^oilà  tout  ce  qui  s’eft  palTé en  fentreprilc  des 
ItelinsCatholiquesdepuislezô.deluillctiuf- 
îsàlamy-Aouft,  qu’ils  contraignirent  le  Ce- 
irs  des  Grifons , qui  eftoit  de  cinq  rniile  hoex^- 
s,àrepaflerles  monts, 
arauicinen  rcfciiuit  cefte  lettre  à rEuefque 
Coirc.  En  fin,  dit-il , apres  17.  ansquenous 
ms  foufFcrçfur  nos  teftes  la  faiélion  desHcrc- 
les  &desSalici  fiauarlÉns  les  Vénitiens, Dieu 
uinement  exaucé  noTveeux,  mais  aucç  mer- 
le pour  le  peu  dcCatholiques  qui  fpnt  morts 
îefte  grade  entreprife,  en  laquelle  nous  fom- 
i retournez  en  noftre  patrie,  & auons  recou- 
la  liberté  & cpnferué  la  Religion.  Vous  ver- 
en  la  relation  cy-deflus  les  chofes  comme  çl-  - 

e font  paffees,  & comme  nous  aiions  cou-  Marie  PatA- 
at  les  cinq  millcGrifons  qui  cftoient  defeen-  mc$n  à 
en  k Valcelinc  de  repaflér  les  monts 
e.  Tous  les  Hcretiquesqui  ont  efehappé 
Tiierc  chaleur  des  armes  dçsCathpliques,ou 
tcbnuertis  , ou  méditent  leur  conuerfion;  yainltm. 
icipâlaBeru  ceux  qÿft  retirez  â Chk- 
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venue.  C’eft  vn  fonge  de  voir  ce  changemen 
fubit  cnlaValtelinctantenlaReligion  qu*en 
ftar.  Leurs  Miniftres  lean  Pierre  Danzi^Gafp; 
^ Mfmfires  AhxiSi&c  Blaize  Alexandre,  qui  auoient  folie 
^e^4a?fs  U la  more  de  T Archipreftre  de  S onders,  y ont  p 
' ~ du  la  vicills  font  maintenant  en  iugement  de 
Dieu  pour  rêdre  copte  de  ce  qu  ils  ont  prefc] 
ils  diibient  qu’ils  eftoient  predeftinez  pour  al 
planter  leur  Religion  en  Italie, & ne  fongeoie 
pas  qu^ils  deuoient  eftre  punis  â l’encree  du  p 
fage  des  Alpes  oùils  s’eftoient  introduits  ai 
tant  d’hipocrifiejde  perfidie, & de  cruauté.C! 
cun  fçait  que  la  première  obligation  de  ce  tr 
phe  dont  lesCatholiques  jouïflcnt,a  procédé 
voftrç  foin&vigilance  côtinuec  depuis  plufie' 
années  à faire  efclore  ce  deffein,Gns  en  eftre  < 
tncu  par  tant  de  pratiques  &de  dômages  que 
ennemis  vous  ont  procuré.  Et  la  féconde  au 
cours  que  fa  M.  Cath<^||iqüe  nous  a fi  fauorab 
ment  & à tcnîps  donne.  V oiU  ce  que  nous  ai 
fait  pour  nousreftablir  en  noftre  patrie. Vous 
rez  aduerty  qu’au  mcfmc  temps  que  ces  eho 
fc  paffbient  5 Rodolphe  Elâta  aucc  fes  amis  y i 
l’ay de  du  fccours  qu’il  a pratiqué  eftauffi  reni 
parle  cofté  du  Tirol  en  la  vattee  de  Munftcl . 
enrEngadin  inferieur, où  if  s’eiftreftably  dani 
demeure  àZernets,&â  efté  recogneu  pour  gc 
Hcrncurdcccsvallees,  & Communautez  vo 
nés.  Giover  en  mefmc  temps  cftant  rentré  cr 
VâiiceMifulcinc,  en  a efté  auifi  fait  Gouui 
Keur  ,oùpIuficursCaluiniftes  ont  perdu  lav 
On  a icy  eferit  que  ccqj|  de  Berne  & de  Zuri 
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tlcucr  vingt  enfeigne's  pour  le  fccours  des 
fons , Sc  pour  nous  venir  deiloger  , i’cfpcre 
ils  crouucront  nos  aduenues  fi  bien  gardées, 
ros  cinq^forts  en  telle  deffcnfe,que  nous  leur 
merons  toufiours  pour  deux  ans  d’cfbat 
ind  ils  rentrcprcndronc  : & pour  lercftcdc 
rs  ioursjfi  la  protcciion  de  fa  Majefté  Ga.tho- 
iie  nous  continue. 

uis  que  cefte  lettre  porte  que  cefte  cntrcprilc 
iré  Î7. ans,  qui  eft  depuis  Tan  i éoj*  en  Tannce 
‘alliance  des  Grifons  auec  les  V enitiens,  & la 
frac  en  laquelle  lesEfpagnols  ontbafty  le  fore 
Fuentes  : de  que  les  Aâes  ôc  procedures  im- 
nces  fous  le  nom  des  Grifons, n’ont  point  ef- 
gné  de  calomnier  les  Ambaflideursde  Fran- 
voyons  ce  que  I on  en  a eferit. 
ux  pays  des  Grifons  la  forme  de  la  Republi* 

I cft  démocratique.  L’Affcmblec  generale 
Communautez  a toute  la  puiflance  fouuc- 
icdaquellc  par  la  pluralité  des  voix>  ordonne 
loix,  & délibéré  de  tous  traidfez  & allian- 
De  plufieurs  bourgs  fe  fait  vne  communau- 
le  plufieurs  communautez  vnc  Ligue  ou  al- 
ccs,&  de  trois  Ligues  la  Republique  des 
fons. 

’an  i6ou  l’ancienne  alliance  des  SuilTcs  & 
fons  auec  la  France  fut  rcnouucllce  par  le 
y Henry  quatriefme  , aux  mefines  articles 
onditions  qu’elle  auoit  cft(^  faiétc  auec  fes  ^ %cnfons 
dcccffeurs  Roys  très  - Chrpfticns  : contre  renoumlleg^ 
uisdeceuxquiayansdcz  Tala  1599.  propo- 
|€fairevne  nouaelle  alliance  des  Vénitiens 
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âuec  IciGîifonsvouîoicnr  toucher  ârartîçlé 
traiéle  du  paffage  des  Alpes  ^ mais  ceux  d’en 
les  Grifons  qui  ne  voudroient  quitter  pour  t\ 
, rAlliàhcc  de  Francc^rcmportcrcnt  fur  ceux  < 

àuoientefté  pratiques  pour  y apporter  du  ch 
getnent. 

En  l’an  i^oj.  îc  traidé  delà  nouucllc  Alliât 
ifouHtÜts  Grifons  auec  les  Vénitiens , folicité  â Ge 
^euT^eni-  Baptiftc  Padauin  Secrétaire  de  la  S 

sims  Venife , nonobftant  les  rcmonftrs 

Grifom^  CCS  faites  par  rAmbafladeur  de  France  qui  eft( 

lotsMonfieur  de  Vie  , fut  arrefte  & figné.  ] 
vingt  jSx  Communautez  des  Grifons , les  de 
tiers  font  Proteftans  Euangcliqucs  de  Rcligii 
contraire  à la  cUholique  saufficeuxqui  praé 
querent  ce  traidé  d’ Alliance , donnoient  à c 
tendre  au  commun  peuple,  i.  Q^cleRoy  tn 
Cheftien  l’auaK  agréable  eftat  vn  coup  d*cft; 
, & l’vniquc  mdyé  d’ofter  toute  cfperance  àl’I 

pagnol  d’auoir  à iamais  Alliance  auec  les  G 
fons.  a.  Pour  la  Religion  , qu’il  ne  falloir  poi 
douterquepar  ce  moyen  de  cefte  Alliance  q 
Iciirpcrmettoit  liberté  de  confcienccdansV 
Sîift  fans  exercice  , rEuangilc  ( ihot  vfitc'cni 
les  Proteftans  Euangcliqucs) prendroitracm< 
Venife,  & de  là  s’cfpandroit  par  toute  Fltali 
Et  5.  la  penfîon  annuelle , & les  armes  qu’ils  r 
ccuroient  des  Vénitiens  auec  les  penfions  par 
culicrcs  pour  les  Capitaineries  t caries  Grifo 
naturellement  aiment  l’argent  , & font  to 

Le  Comte  de  fuenres  qui  eftoit  en  celte  me 
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année  Gouuerncur  de  Milan^  ne  pbuuant  en« 

:er  celle  alliance  des  Vénitiens  auec  les  Gri^ 
is  5 pour  rimportance  du  pallagc  des  gens  de 
“rre  par  les  Alpes  qu'ils  leur  permertoient,  de- 
dit  tout  commerce  auec  les  Grifons,  8c  baftit 
uesde  remboufeheure  de  la  Valtelinelefore 
Fuentes.  ' 

Les  Grifons  ne  fépoüüans  pafler  du  commer- 
le  Milan  pour  lafterilitéde  leurpays  ,entrc-yj^^^  ' 
t endiuifion:  Aucuns  Chefs,  ^Capitaines  Gn/ons. 
c la  populace  Proteftanteen  vouloient  venir 
armes  : Et  l’Euefque  deCoire  & pluficurs  de 
partifans  fauorilans  rEfpàgnol  pradtiquerent 
ieiî  que  des  Députez  furent  enuoyez  à Milan 
ir  y trai6ter  fur  de  vieilles  alliances  entre  le 
lanois  & la  Republique  des  Grifons  (qu'ils  rc- 
rcherent  dans  les  Archiues  de  l'Euefché  àc  merceâeMi* 
re,  ) afin  que  le  fort  de  Fuentes  fuft  definoîye  Un, 
accordèrent  des  articles  à Milan  qui  furent 
ttccs  en  rAlIemblée  des  Grifons  , lefqucls  cjEnefitsede 
endant  demeurèrent  en  l'incertitude  de  la 
rrc  & aux  incommoditez  de  la  paix.  Ces  De- 
ez  ou  Ambaflàdeurs  qui  allèrent  à Milan  fu-  UdneHêMî-^ 
c fort  blafinez  de  tous  les  Grifons , d aùoir  re-  U»* 
des  prefents  &chaifnes  d'or  du  Comte  de 
ntes,  auec  lefqu  elles  on  vouloit  enchaifncr 
• liberté , ayant  accordé  i.  Q^e  l’EfpagnoI 
itroit  faire  leuéc  de  gens  de  guerre  dans  le 
s des  Grifons  quand  il  voudroir.  2.  Que  le 
âge  luy  leroit  ouiicrt  par  leur  pays  en  qitel- 
temps  que  ce  fuft,  pour  faire  palier fes  ar- 
.’s:&  qu’ils  ne  lailleroiét  palier  aucuns  gens  do 

1 

I . 

! 
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dre  qu’il  ferme  du  tout  le  palfage  des  Grifoi 
pour  defcendre  en  Italie:  Ce  que  voyâs  ils  delib 
rerent  de  choifir  le  hazard  des  armes  pour  maii 
tenir  leur  liberté.  Ayant  dcmadéfecoursd’hon 
mes  & d’argent  à l’Ambafladcur  de  France  j 
puis  à ccluy  de  V enife  j l’vn  & Tau tre  prirent  te 
me  pour  en  aduertir  leurs  maiftres.  En  ce  mefr 
temps  ils  enuoyerent  vn  Ambaflade  à l’Aflèr 
blee  generale  des  SuifTes  , qui  fe  tenoità  Bad 
rcmonftrcr  comme  le  Comte  de  Fuentes  auc 
ofte  le  commerce  quieftoitentr^eux  & les  W 
^pmhUe  Ijjnois  3 contre  les  conuentions  paffées  l’ani; 
âe^adç,  aucc  François  fécond  Duc  de  Milan  > & .tout 
qu'ils  iugerent  eftre  à propos  dejeur  reprefent( 

requerans  qu’on  leur  donnai!:  confeil  ^ aydei 

ceft  affaire  i pour  ce  que  celle  iniure  eftoit  coi 
munetant  auxSuilîes  qu’aux  Grifons.  Mais 
n’eurent  pas  relponfe  félon  leur  délit , & s 
retournèrent  fort  mal  farisfaiéls  ( l Amballade 
d’Efpagne  ayant  obtenu  en  celle  AlTcmblec 
qu’il  defiroit  : ce  qui  lit  que  plufieurs  efcriuire 
diuerfement  des  SuilTes  du  temps  prefent,  eu  £ 

g' 
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ard  a Jeurs  predeccITcurs. 

Or  depuis  l’ArubaHildeur  de  France,  ayant 
eu  a volonté  du  F oy,  al  dit  aux  Grifons  Oue 

> ' vi  îccord 

" • ^»r  tour,  qu’ils  n’en  vinfenr 

‘^'“e  ctll  affaire  ne  Juy 
ccliaft  en  rien,  toutesfois  qu’il  «v-nudr,  ^ 
•itaciiufe  deleur  Alliance,  a7cq„el'ote. 
^i^qu  ils  rcccup.ientdu  Fort  de  LeinisVuft 

p’autfepart, l'AinbalTadeurdc Verife  leur 
GQu^e  la  propofition  de  faire  vn  foi  t rur  h ' 

-ncredelaVaheluie,po„rtenirlec777 

re  d s terres  des  Grifons  à celles  des  Veni- 
ns, effoit  bonne  , &-  que  la  6eiencaric  de 

'fitlCtiCIidi'ojt  vile  parrffrinr»  * 

arteb„„„e,.  “ 

On  vit  dep.m  |„  c.ifon,  ,|;,„r,z  „„i, 

•ans  &autics  fauo.iler-les  Vénitiens-  Fr 
anciens  amis  de  ia  France  blafoer  U d 

fes  faé]:îons,&  ri^lljanre  ^ i 

comme  Ja  feule  caiîfe de  Î3 /•  r r 

Ceux  ‘■‘yreccgnoiffoicnrqueieconrr-if,, 

H 
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tes , c’cftoit  ptouoquer  1 Efpagnol  d en  vcn 

aux  armes.  , „ o i • • J 

Le  Mouucment  entre  le  Pape  & lesVcrimer 

âduenuenido'^.  & finy  en  î^oy. /ut  vn  am 
mentationdediuifions  : les  Vcmt.ens  voular 
tirer  du  fecours  des  Grifons,  &iesparnrat 
d’Efpagne  levoulat  empcfcher  j Alors  la  corn 
ption  Vauoit  faid  l'or  d’Efpagnc  parmyli 
Lrammiautez  CathGliques,fe  vit  contrequa 
reepar  les  Capitaines  qui  auoient  rcceji  dcu 
fois  de  l'argent  des  Vénitiens, pour  faire  des! 
uses  de  gens  de  guerre  fur  les  terres  des  Gt 
fons.  Et  cepx  qui  rctiroient  penfion  de  Franc 
voulans  mettre  vn  ordre  en  la  liberté  Grifo 
ne',  en  laquelle  le  plus  vil  de  la  populace  vc 
auofocognoiifance  de  fEftat  & en  dilcotu 
aux  tauernes  & eftuues,  (qui  n cftoit  pas  le  cb 
min  pour  bien  conduire  les  affaires  d vne  R 

publique,  puis  que  les  fccrets  en  cftoicnt  au 

tofteiucntczquepropofez,)feircntcItablir 

C onftil  feciet  de  quinze  Députez  de  toutes 

Communautez,  auec  certain  pouuoir  limi 
mais  aufiVtoftles  deux  autres fa&onschacu 
à part  trauerferent  ce  Confeil , & en  requin 

la.cafl'ation.  ^ . • 

Au  Mouuement  qui  fc  fit  a Coirc  au  mois 
May  de  ladidc  annee  1607.  les  Communaui 
qui  porroicnr  les  Vénitiens  y eftans  arriucc! 
me  leurs  Enfeigncs.vouloient  que  «qui au 
efte  promis  par  l’alliance  des  Vénitiens  fuft 
fedué  -,  mais  depuis  vn  plus  grand  tiotr- 
diautres  Communautez  eftans  arriuees  ai 
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'dire,  par  lapradlü'que  àcs  Espagnols  deman- 
ercnc  le  contraire  dans  les  articles  fuijjgjis  que 
s publièrent.  I.  QiVà  l’aduenir  le  paffagedes 
ens  de  guerre  par  les  Alpes,  hefuft  permis  à 
iicun  eftranger.  2.  QtEil  failloic  fçauoir  qui 
ftoic  l’autheur  d’auok  mis  garnifon  dans  la 
alteline,  Sc  qui  la  payeroit.  5.  Qn_c  les  C om- 
lunàutez  n’auoient  pojnt  accordé  aux  Veni- 
ens  aucun  palfage  de  gens  de  guerre  eftrâc^er. 

. Que  lefdiéles  Communautez  n’auotent  fait 
icune  Alliance  aucc  le  Daufindc  France,  ny 
'omis  donner  le  paiïagGauxamisdu  Roy  de 
'ance;  ç.  Que  le  Confeil  fccret  de  nouueau 
lably  fuft  du  tout  abrogé.  6.  Qu^e  Ion  rc- 
Juuelaft  les  anciennes  Alliancesauce  Milan. 
Que  les  Capitaines  François'qui  eftoient  en 
Valtcline  fulTcnt  congédiez.  8.  Que  nul  à 
duenir  ne  receùft  penfion  daucunQrince 
ranger  : Que  celles  qui  fe  reçoiiient  par  deâ 

rfonnes  particulières ’fufsétdiRnbueesàtou- 

IaComn'iune.9.  Queles  gens  d’Eglifc,ny  Ic5 
iniftres  ne  fe  meflaffeiit  aucunement  de  l’c- 
t politique:  Et  ne  fuffent  admis  aux  aflém- 
•s  des  Cororriitnautcz.  lo.  Quelles  gens  de 
:rrc  leùcz  pour  les  Venitie's  ne  fortilTcnt  du 
'S, fur  peine  de  la  perte  des  biens  & de  la  vie. 
Queleprocczfuftfaiélparla  Chambre cri- 
acllc  ou  Strofriclit  à ceux  qui  feroient  rrou- 
:prodircurs  de  la  patrie,  iz.  Que  Ics*!)®- 

czaux  Affcmblees  eufîcnt  doreftiauant  à y 
;orter  par  crcritl’aduis  de  leur  Commiin.nu- 
igné  d’iecUc.  Brtfle  mouuement  fut  iîgrad 

^ y ^ _ 
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queleChafteaudeCoire  fcvit  poffcdé  par  i: 

faûion  d’Efpâgnc. 

On  remarqua  la  fubtilité  de  l’Agent  d Efpa 
gne  en  ces  articles,  qui  vouloir  en  faifant  ofte: 
la  liberté  à TAmbafladeUr  de  France  de  don 
nerà  rouucrt  despenfions  accouftunices  au] 

particuliers  Grifons  5 les  dcftouiner  dclatniiii 

de  France  , cependant  qu  iF  praâiquoit  pa 
dons  tout  ce  qu*il  pouuoit,pour  fc  bander  con 
rre  ceux  qui  portoient  les  Vénitiens,  lefquel 
.(comme  on  a eferit)  auoient  auffi  dilpcrfé par 
my  leurs  partifans,  plus  de  quatre  vingts  mill 
efeus,  pour  maintenir  qu  ils  deuoicnt,auoir[ 
paflage  libre  par  les  Alpes. 

Surla'finde  l’an  idoy.les  luges  du  Strofrich 
ou  Chambre  criminelle  ( que  l’on  difoit  eftr 
penlionnaires  & gagez  de  rEfpagnol;  furen 
changez  pour  les  plaintes  de  léui  grande  aua 
ricc  6c  iniuftices  : mais  ceux  que  Ion  cfleu 

en  leurs  places,  les  furpafferent en  arrogance 

coneuffions  6c  cruautez  , quils  exercèrent 
- leur  tour  fur  tous  ceux  qui  fc  trouuercnt  part: 
fansd  Efpagne  , comme  proditeurs  de  leur  1 
bercé , laquelle  lufticc  n’eut  aucun  cfgardai 
dignité  ôc  qualité  des  perfdnncs. 

. ..  L’Ambaffadeui  de  France  qui  auoit  vc 
des  partilans  d’Efpagnc,  par  Icuî 
ai  rides,  dcmaiîda  1 Audience  en  vne  Allen 
des  generale  des  Communautez,  ou  illei 

teifublms  recognoiftre  par  la  Icdure  duTraidé  d A 
liancequ  ilsauoicntaiîcc  la  France,!  impofti 

redcccLîx  quiauokntpubiié,  Quelc  Royfc 


li 


f-lt(ioiredenojîretemf)s, 

liiftrcn^uoicpoint  le  pafîage  libre  , ny  pour 
ly  ,ny  pour  fes  amis  par  les  AlpesiEt  que^v.  Ô- 
eur  le  Daufin  de  France  n’cftoic  point  cora- 
ris  en  ladite  Alliance . Apres  laquelle  levure, 
: 1 exhortation  faide  de  demeurer  fermes'en 
1 P'^O'weffc  de  libéralité , ceux  de 

^HemblccdVne  voixlcuât  les  mains  au  Ciel, 
lerent  tous  Viuele  Roy,viue  la  France,  vine 
[onficur  le  Daufin.  Ce  faid:  rAmbafladeur 
: France  qui  cftoit  Monfieur  Pafchal , leur  en 
:manda  vne  déclaration  de  leur  confirma- 
>n  de  l’alliance  laquelle  il  defiroit  eimoyec 
iRoy  ce  que  tous  d’vne  voix  promirent  fai- 

. SC  depuis  chacune  des  Communautez  la 
jna. 

L’Ambadadeur  de  Venife,  pour  auoir  vnc 
nblab  e Déclaration  fur  leur  Traidé  nou- 
au  d allircc,  fit  offre  par  fes  partifans  de  don- 
r trois  mille  efeus  aux  trois  Lieues  Grifes* 
lis  Jprocedure&  fon  offre  furent  rejettez. 
'iulhlagarnifon  de  cent  cinquante  Criions 
I cftoit  dansla  Valtelinc,  laquelle  le  Roy 
yoit,  futlicentiec,  cequi  afemblé  cftre  le  fu- 

1 qu  il  y a eu  depuis,  en- 

les  Ambaffadeurs  de  France,  & celuy  des 
mnensaufdites  Ligues  Gnfes.  ’’ 

' accord  eftant  faid  entre  le  Pape  & les  Ve-' 
'cas  , le  Roy  fur ce  queiuy  dit  I AmbaflTa- 

>n  Ambafiadeur aux  Grifons , qu’il euft  à li- 
ticr  ce  qui  auoit  cftéleué,  notamment  le 
pitainc  & la  demie  compagnie  de  là  garni- 
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fon  de  la  Valtclihe  ; ce  qu’il  fit.  Sur  ce  l’Am 
bafladeur  de  Vcnife  aux  Grifons/e  plaignit  d 
ccluy  de  France.&dit.quil  auoit  faiétcelicen 
ticment  fans  en  auoir  eu  commandement;  i 
publia  cét  affaire  eftre  de  telle  confequecc,qu 
les  deuxAmbafladeurs  furent  en  l’Aflemble 
des  Grifonsdà  où  le  Venitié  exageta  fort  la  ne 
ceffitc  de  cefte  gatnifon  de  cét  cinquante  hom 

mes,  comme  fi  elle  euft  efté  capable  de  deffer 

dre  toute  la  Valtelinc  ; Mais  celuy  de  Franc 
leur  fift  recognoiftre  l’intention  de  rAmbalT: 
deur  Vénitien  eftre  toute  contraire  a celle  d 
Roy  fouMaiftre,  qui  leur  auoit  toufiours^or 
fcillé  de  fuiurc  la  voyc  d^accGrd,&  no  celle  d< 
armesiauflî  que  cefte  clameur  n eftou  qu’vn  a 
tificc  dont  onfe  vouloir  ferait, pour  ietter  fur 
Roy  fon  Maiftre  l’inimitié  du  Roy  d’Eipagn 
enluy  voyant  entretenir  vncgarnilon  proci 
des  frontières  du  Milanois,  fans  necefficé. 

En  1608.  & 1609.  l’Eftat  des  Grifons  fut  foi 
la  puifl'ance  de  leur  Strofriclit  ouChambre  ci 
minelle,où  1 Eucfquc  de  Coirc  y fut  condanc 

vne  amende  pecuniaire,&s’ilncvpuloit  lign 

les  articles  qui  luy  feroient  communique 

qu’il  feroitbanny.  , 1 j n 

Aufli  les  Proteftans  tcnoientlors  le  dell 
" du  Gouuerneraét  ;&  Ici  Valtclins  Cacholicju 
cftoient  fort  mefeontents  d'eftre  fous  le  10 
de  Podeftas  Gnfons  de  Religion  contraire  -, 
k luHloïc  à quelques  adîôs  qui  fe  firent  lors  q 
le  Côte  de  Fuenres  leur  euft  bien  voulu  prcH 
ayde  pour  fc  Ipuflcucr. 
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En  léïo.  LeRoy  ^yane  fai(5t  fak€  vnc  Icuce 
e dix  mille  Suiffes  pouc  aller  en  Iaillci‘s,cftant 
roditoircmcnt  aflaffiiréje  Magiftrat  de  Coite 
[latrouaer  rAmbaffadcur  de  France,  où  apres 
;s  regrets  d’vne  mort  fi  de  plorablc,  il  protefta 
ourles  Grifons  de  demeurer  en  l'alliance  , 

.oy  â prefent  régnant. 

Le  Comte  de  Fuentes  mourut  auîîi  en  cefte 
nince  Gouuerncur  de  Milan.  Les  Vénitiens  / 
ouloicnt  pourfuiure  vnc  côtiniiation  de  leur 
lliance  pour  dix  ans,  aueclcs  Grifoos  : rnais 
îleurs  dirent  qu’ils  auoîent  allez  recogncu  le 
ien&Icmalqueccfte  Alliance  leur  auoicap- 
ottee,  & qu’lis  n’en  defiroientf  lus. 

Voicy  cç  qu’ori  remarqua  dans  les  Traifté 
Alliance  encre  les  Grifons  ôc  Vénitiens  con- 
aireà  l’ÀlIiance  de  France  auec  lefdits  Gri- 
>ns,  . 

Parle  fécond  article  de  rAlliancc  des  Vc-  ^mdesâe 
liens,  les  Grifons  promettent  leur  fccours 
: fix  mille  hommes  pour  le  plus,  & pour  le 
oins  quinze  ccnsdcfquels  combattront  pour  î4ecüiGfi- 
République  de  Venife,c’eftâ  fçauoir,eu  hz- 
ille  rangée,  &cn  plaine  campagne^où  feront 
is  en  garmfonmdront  point  àl’affault  des  vil 
s aflîcgecs:  ne  feront  point  enuoyez  par  mer,  cn/ms, 
ccn’eft  pour  la  commodité  du  pa(Tâge:6e  de- 
ndrontladide  République  de  Venife  contre 
liquecefoit. 

En  ce  fecod  article  il  fe  recorignoift  plufieurs 
ofesqui  font  contraires  à F Alliance  de  Fran- 
. Car  files  Qrifoasfacisfonc  à leur  promeffe 
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fai6te  aux  Vénitiens,  5c  laiffent  gar^ifoti  a c 
ftiffifance  pour  la  garde  de  leurs  pays^  pueft 
iecours  qu’ils  daiuent  fournir  ail  Roy^  car  ni 
n’eft  ignorant  des  forces  du  pays  : chacun  fça 
que  pour  defFendre  ledit  pays  desGrifons  co» 
tre  vnepuiffancecftrangcre,  il  eft  befoing  d 
^uoirau  moins  mille  hommes  de  garnifoi 
â ceux-cy  adiouftez  fix  mille  que  les  Grifôi 
promettent  enuoyer  aux  Vénitiens  , ce  feroî 
douze  mille  : outre  ce  nombre , quelles  forc( 
fe  peiiuét-ellcs  tirer  delâ,fîaon  fort  petites, fo 
bles,5cdc  peu  d’effet  pour  la  guer^c(  ic  ne  par 
point  de  Chiavcnnejdc  la  VakeliaejOy  deBoi 
mio^  ie  les  cxçepte.)  Ce  feul  article  ne  faid- 
pas  cognoîkrc  que  ceuxqui  ont  baftycefls  A 
üaocede  Venife  , l’ont  fai 6t  pour  en  conferui 
le  noyau  entier  à la  République  de  Venife:  ( 
pour  le  Roy  de  France  , 5c  les  autres  alliez,  fei 
lement  l’efcorce  : Certainement  le  plusgran 
nombre  d’hommes  que  tous  les^uiffcsjcs  Gr 
fans  5c  autres  villes  comprifei  fous  ce  non 
font  tenus  par  lecraiété  de  leur  Alliance,  c 
fournir  au  Roy, eft:  de  feize  mille, 5c  ce  pendar 
les  feuls  Grifoiis  en  enaoyeront  fix  mille  au 
Vénitiens, 

Or  eft-il  que  les  Grifons  ne  font  pas  la  ûxie 
me  partie  des  Suifîes  en  general , 5c  voicy  qu^ 
non  comme  vne  fixiefme  partie , mais  comtr 
y ne  fécondé  de  tout  de  nom  de  Suiflres,ils  pre 
mcrcentàl’vn  de  leurs  alliez  (ecours  de  fix  m 
hommes.  Qj^e  fi  ceux  des  Grifons  qui  ont  efl 
autheurs^de  celle  Alliance  de^Venife  eulTci 
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)ulu  faire  cecy  auec  proportion  efgalc  , ils 
éuffcnceftéfilargcsaproaictcrc 8c  adonner 
:cü3c  aufqucls  iis  ncle  doiuent  faire,  comme 
fc  foc  obligez,  ny  fairè  telle  promeffe  de  fol- 
xs  à leurs  alliez:  3c  s’ils  eulTent  conlideréla 
ofc  de  plus  près , ils  fe  fufFcnt  aWienus  de  tac 
: magnifiques  Sc  pompcufes  promelTes,  3c  fe 
nans  âieu  r ancienne  Alliance  de  France , fai- 
î 5c  contractée  de  bonne  foy,  ils  ncreufTcnc 
ibliee  pour  en  faire  d’autres  fallacieafes  dC 
)mpeufes:  5c  ainfi  faifant  ils  D’euiFent  par  cec 
:ifice,abaféleursnoaiieaux  5c  anciens  alliez: 
ainfi  fevoicque  par  vue  faulfe  5c  fpecieufe 
□méfie  a cfté  trompée  la  République  de  Ve- 
e,  5c  J ancienne  Alliance  du  Royenfraince 
ce  poin6t.  ; 

Par  le  ^.article,  le  nombre  des  fixmil  hom- 
:s  fe  reduifent  â quatre , lors  que  le  Roy  leur 
mandera  renticrfecoars  quils  luydoiuenr, 
peut,  difenr*ils,quc  l’on  rire  hors  les  foldacs 
curcis  Grifons,  dcfqucls  ils  ont  befoing pour 
jarde  de  leurs  frontières. 

Raifons  fritiolcs  5c  ridicules?  car  pour  vne 
cédé  quatre  mille  hommes  faidcaux  Gri- 
ls, fans  parler  de  ceux  qui  félon  l’aage  peu- 
u porter  les  armes,  mais  de  ceux  qui  de  cou- 
;e5cde  force  fe  pcuuenc  prefenrer  au  combac 
ure  l’ennemy, outre  ceux  qu  ilefl:  befoin  de 
fer  pour  lagarde  du  pays,  à quoy  montera 
elle  ? certes  toute  la  force  de  la  ieunelTe  Gri- 
me CO  nfifte  en  quatre  5c  fix  mil  hommes  au 
s de  garnifon;  joint  a cecy,  qu  il  y en  a U de- 
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dansplufîeurs  fores  &c  valides  jqai  ne  veiiie 
point  aller  aux  guerres  eftrangercs  » fi  les  Caf 
raines  ne  leur  promettent  vjii  grand  g^ing:d’( 
il  arriue  que  qüanddl  faut  enuoyer  des  troup 
en  France , du  pays  des  Grifons , iU  enuoye 
des  Régiments  à demy  complecsdcuez  '6c  trr< 
de  leurs  voifins  Allemands:  Que  fcroit-ce  doi 
fi  les  Suiffesdes  Bernois  où  les  V alcfiens  auoi 
en  leur  particiilici%bcfoing  de  demander  du  I 
cours  aux  autres  Grifons^  Q^eferoic-cc  s’ib 
falloir  au  Roy  de  Frâce,oà  bien  aux  V cnirier 
qui  en  pourroient  poffible  demander  au  mt 
me  tcrapsîQue  d5neroir-on  aux  vus  6c  aux  a 
très  finon  vn  bien  petit  nombre  de  fbldats  : : 
confidcrcnt  ils  pas  que  le  pays  des  Grifons, q 
feferoit  auparauant  vuidé  devant  d homme 
nianqueroit  de  promefle  à quelqu’vn  de  l 
alliez? 

il  cft  dit  au  1 4 . article , que  le  pafTage  fera  1 
bre,  pour  les  trouppes  de  Tvnc  &c  l’autre  n 
tion,  fur  les  terres  tant  de  IVne  que  de  Tautt 
fans  auoir  clgard  chez  qui  des  deux  clics  a 
roient  cfté  leuèes,  gardans  toutesfois  la  forn 
& manière  de  paflec^  que  la  République  par 
confentement  de  laquelle  fera  pris  ledicpaffai 
aurapreferit. 

Par  cet  article  lepafligedes  Alpes  Grifo 
lies  eft  accordé  aux  Vénitiens  : Mais  que  ici 
fc,  s’il cft  défia  auparauant  promis  au  Roy, ai 
de  pouuoir  luy  & fes  amisjouyr  de  pareille  i 
aeur,  comme  dit  eft  ? Q^oy  ? Si  je  Roy  < 
quelqu  va  des  amis  daRoysayàt  la  Repuhliq 
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Venife  pour  ennemis,  ( ce  qui  peut  arri- 
) à IVn  Sc  arauttepar  traitez  ce  paffage 
Alpes  cft  promis  parles  Gdfons:  lequel  des 
X les  Grifons  préféreront -ils?  ourancieti 
mifin,ou  le  voiljnauloingtain?  Ainfi  en  ccr 
ire  chacun  félon  fon  iugement>cômc  il  fera 
ce  pour  rynoulautrcparcy , interprétera 
traités,  Dclàreprêdront  coursles  feditios, 
nlafantaific  ôc  plaifiir  des  autheurs,  l’vn  ti- 
q ui  çà>raucrc  qui  delâÆt  ne  fera  ce  pas  tou- 
rs fur  la  cime  de  ces  Alpes  que  les  alliez  vui- 
onc  leur  difFerenr,les  vns  voulans  par  là  en- 
cn  Italie , ôc  les  autres  fortir  d’Italie  pour 
ir  là  mefme?  Neverra-on  pas  alors  les  fe- 
rsGrifons  venir  àcornbattre  enfembicpour 
ôc  l’autre  parcy,&  s’entre-couperia  gorge 
ms  aux  autres. 

eft  dit  au^ïj.  article , Que  l’on  oppofera  le^ 
lesdc  l’vüc  ôc  l’autre  République  à celuy, 
1 qu’il  foit,  qui  voudroic  paffer  par  là  s’il  cft 
emy  des  deux,  auquel  fera  faifte  refiftance 
i commun  confenf emsnt , & commune  v- 
a de  forces. 

i ceux  qui  ont  bafty  ce  T raide  euflent  con- 
réqu’ily  enauoit  vn  plus  ancien,auquelii 
udicioic , ie  leur  voudrois  demander  s’ils 
ent  couché  ces  mots  en  ccc  article?Car  jiin- 
ifant,  il  fe  pouuoic  fçauoir , ce  qui  pouuoic 
: conforme  aucc  les  precedens  T raidez,  ôc 
U ils  en  euflent  defiré  excepter  : où  eft  celle 
^Ic  ancienne,  indice  de  leur  ancienne  fim- 
|itc?  paroift  elle  maintenant  aucç  vérité  ôc 
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fîmpicflc  î Celle  d’auioiud  huy  cft  pleine 
rudeffe  &rubjcâ:e  à des  interpretarions  doI< 
fes  Sc  trompeufes  celiés  que  celle-  cyjpar  con 
quent,  merc  5c  fource  de  beaucoup  de  diflu 
dons  ; Et  pour  le  couper  c-ôurc,ceux  lâ  ne  pc 
uoienc  plus  claircmcnc  faire  cog.noiftrc  qu’c 
eftoie  leurN^incencion,en  minut-tanc  5c  efcriur 
Gc  T rai6tc , qu’ils  l'ont  fai6t  icy  par  ces  paroi 
car  c eft  comme  s’ils  difoiêtjQ^ils  vculenc  c] 
rvne  & i autre  République  foicncamis&c 
nemis:  oubienccc7>  M le  Roy  fai(5t  laguer 
a la  République  de  Venife,  alors  nous  boucl 
rons  au  Royde  palfage  de  nos  Alpes  non  feu 
ment,  mais  nous  le  fuyurons  de  près  , 5c s’il 
befoing  nous  appellerons  dedans  nos  citac 
les  le  fecours  de  V enife  contre  luy. 

Et  que  celle  foitleur  intention  ils  rcxpriit 
allez  cnrarcicle  fuiuât  qui  cft  le  zç  enl'ordre, 
il  eft  dit,Q^e  les  chofes  niccionnces  en  ceTr 
&é  liront  etfeduces,  fans  aiioir  efgard  à auc 
autre  trai6t  : ou  alliance  precedente:  Puis  cc 
Que  tant  quecefte  \lliance  durera,  il  ne  1< 
loilible  à 1 vnc  ny  à Pautre  République, de  tr 
(fter  auec  aucun  autre,  ny  1 vn  fe  lier  ou  oblio 
à nuis  paches  5c  craiftez  qui  pcauenc  preiu 
cier  à l’autre. 

Ces  Trai6l:ez  font  affeurez  auec  ces  mots, 
telle  forte  qu’ils  ne  les  peaucnc  rompre  par: 
cun  autre  droid  precedent:  Car^infifaifa 
tour  ce  qui  a efté  faid  5c  conuenu  auparaua 
ils  ne  veulent  pas  qu’il  ait  force  femblablc  a 
chofes  dont  ils  craidencicy,  ny  quilenein[ 
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, ou  recar cie  l’execinion  : ils  vculcnt&  com- 
idcnt  quelles  prévalent  fur  tout.  Cepeut- 
rechofeplus  inaliGicure  & impudente?  veu 
les  loix  iuftement  ordonnent,  queceluy 
eft  le  premier  en  temps  foit  le  premier  & le 
llcuren  droiél;  Semblablement  ceux  qui 
Sent  leschofçs  politiques,  enfeignent, que 
ont  eft  premièrement  conuenuôc  accordé, 
aine  coure  l’afFairc:  là  où  ces  nouueaux  Lc- 
reurs  cftablidenc  le  contraire  ; ils  deftrui- 
Ics  chofes  precedentes  par  les  poftcricures 
louucllcs,  & veulent  qucla  condition  de 
:-là  foit  pire  que  celle  de  ceux  cy.  Etpartât 
r faire  voir  comme  ils  fe  mocquent  de  tout 
ét naturel,  & eferit,  dans  le  26.  & dernier 
le,  ils  exceptent  routes  alliances,  paclïes, 
reniions  , paix  perpétuelle  & temporelle 
e iufques  à ce  iour.aufqucllcs  par  ce  traiélé 
c veulent  preiudicicr:  Ce  qu’ils  ont  mali- 
îcment  couché  pour  deftruirc  le  droiift  des 
tczpreccdens  qui  pour  eftrc  plus  fermes, 
CS  6c  folides , ils  les  expriment  foigneufe- 
tpar  parolesiirees  non  de  la  langue  natu- 
du  pays,  mais  delà  Latine , commeplus 
slTe  & lignificatiue  r & pour  les  claufes  qui 
'ient  cftre  notées  & nommémét  exceptees 
•rcmiers  traiâez  pour  les  affermir  contre 
iouueaux  & derniers,  ils  ne  les  ont  ou- 
s comme  dignes  d’eftre  curieufement  ob- 
cs,  . 

urefte  , s‘ily  aquclquc  chofe  en  l'article 
:dent(  comme  ils  veulent  alléguer  en  cefts 
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gcnerak  exception  ) qui  fbic  neceflaire  en 
ftuy  \cy,  vçu  que  l’vn  deftruit  rautrcjpourqi 
diknc-ils  là,  ce  qu’ils  ne  veulent  dire  icyî  L: 
veuleur  que  rAlIiâcc  nouuclle  prævalc  lur  T 
cienne  jcy  ils  preferent  les  anciennes  aux  n< 
uellcsj  ce  qu’ils  difent  difertement  en  Tarn 
pcnultiefnie , ils  le  nient  dirertc\nêt  au  dern 
ainll  roufiours  la  malice  eftingenieufe,  cil 
/letienr  ronuent^elle  faidl  quelquefois  l’igi 
Xante  & lareucfchc,  &fedcfguifc  en  tou 
façons.  Auiîi  Tintention  des  autheurs  de 
Traidé a kfté perfide  , defloyale;&  captic 
pour  la  fiinplicité/cftrangcrc  ? Car  fi  cet  a 
de  penultiefme  eft  gardé,  rAlIiancc  du  R 
efleEncrcmentp@rdüë:  Si  ce  dernier  eftfiii 
ils  fe  mocquent  malicicufemcnt  des  Vcnitic 
d’autant  que  dàs  cefte  exception  gcneralc^tc 
ce  qu’ils  leur  ont  promis  fe  deftruit,  & V( 
droit-ofi  bien  entendre  comme  ils  pourroi( 
fc  defgager delà. 

Ce  quieft  adetefter  auffi  en  ceTraidé  à\ 
liancc,  cft  compris  en  ces  mots  cxprefTcnK 
adiouftez,  contre  qui  que  ce Jott  : êc  ainfi  contre 
Roy.C^i  dit^qui  que  ce foityti* excepte  fcïfom 
ôc  pourcc  tous  font  copris  en  ces  mots.L’cfp 
entfe  en  horreur  fur  cefte  feule  penfeè , de  d 
qu’vnc  nation,  qui  depuis  cent  années  en  ç; 
ciVn  licn  fi  eftroit,cfté  continuellement  ail 
des  Roys  très  Chreftiens,  fefouftrait  anioi 
d’huy  d vnc  telle  amitié , fans  qu’vn  tel  con 
deré  ait  donné  fubiet  de  faixe  dont  on  fc  pui 
voire  mcfme  s'obliger  àpouj;fuiurcpar  arrr 
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tel  amy  : car  par  cccy , füc  Roy  aiioit  guer^ 
îuec  le  Vénitiens,  ou  aucc  quelques  autres, 
que  pour  pourluiure  fes  ennemis, il  enuoyaft 
aimees  en  Italie,  non /eulcment  les  Grjfons 
luydonneroientpaflage,  mais  l’einpefchc- 
ent  ,'prcndroiér  les  armes  pour  les  Venitics, 
on  ttelicmét  obligez  à la  République  deVe- 
e,qu  ils  grofîîroiêt  leurs  troupes:  certes  en 
:y,ce  ne  leroit  merucillc,fi  on  voyoit  arriùer 
nefmcqu  il  arriua  autrefois.  Les  Vénitiens 
drelTerent' ils  pas  jadis  des  cmbufçhcs  à 
arlcsS.  qui  pourfuiuoit  fon  droidb  en  Ita- 
& fans  les  auoiriamais  offenfé,  firent  ede- 
contre  luy  toutes  les  forces  d’Italie,  s’en  re- 
irnanten  France,  où  peu  s’en  faillir  qu’rl  ne 
vift  perdu:  Mais  ce  Roy  belliqueux,  parla 
ipre  vertu  tarde  luy  que  des  ficns,toufiours 
ftau  combat,  paffa  en  defpit  d’eux,&  s en 
gagea  aue,c  autant  d’heur  que  de  courage  ëc 
Force. 

’an  KÎii.  Vclafco  Conneflable  de  Caftiîlc; 
Jueau  Gouucrneur  de  Milan,  voulut  recbn- 
acr  les  deffeins  du  feu  Comte  de  Fuentes, 
ipar  armes,  mais  par  traidè  : Il  faifoit  pro- 
etre  , du  commencement  le  razement  du 
•t  de  Fuentes  : mais  l’Ambaffadeur  de  Fran- 
it  recognoiftre-au  Magiftrat  de  Coire  que 
n’eftoit  qu’vn  artifice  qu’il  auoitiettepen- 
: faire  reuiurc  le  T raidé  de  Milan.  Dequoy 
Faciendaires  d’Efpagnc  ne  peurent  luy 
5 pis  que  de  faire  imprimer  & iettér  en 
licvne  calomnie  ( pour  le  rendre  odieux 
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aux  Catholiques  ) (dans  vnc  feinte  lettre  ch  / 
Icmanjaddrcfleeà  rEuefque  deCoircj  où  c 
luy  mandoit,  Qtî^en  fin  lacaufe  pourquoy  1 
Miniftres  Proteftans  des  Grifons^eftoient  fi  j 
fcâionnez  au  Roy  de  France  & à fon  Ambî 
fadeur,  efioit  qu’on  auoit  veu  & defcouue 
dâs  le  Régiftre  des  deniers,  qu’il  leur  donne 
par  forme  de  penfiontous  les  ans  plufieu 
milliers  d’efeus.  Et  d’autre  cofté  ayâtpar  lec 
îiiandemêt  du  Roy.veillé  à ce  que  Falliace  d 
Vénitiens,  ne  fuft  continuée , les  Partifans  d 
Vénitiens  Pappelloiêt  lefuite  ,côme  portoic 
toutes  leslettres  addrcliccs  auxEgliles  Prot 
ftantes  Grifonnes,  trouueesdans  le  fac  deC 
lendrin  Meffager  vçnat  de  Venife,  qui  feno 
dans  le  Rl^n.  Auffidans  les  Aéles  ^ proc 
dures  des Giifons cy-defibs £176 Jlsfont  co 
1er  que  ledit  Amballadeur  auoit  dôné  de  Parg 
â Plantaj&â  ceux  de  lafadion  Efpagnolepo 
briguer  à ce  que  P Alliance  deVenifc  fuft  rôpi 
mais  IcLedcur  curieux  en  peut  voir  Iqs  pieut 
dclafaulfeté  de  teileè  calônies  dâs  le  luire  q 
ledit  fieurAmbafïâdeur  a intitulé  iÇe/4Uo 
En  fin  les  Grifonsayas  en  1613.  pourla  troifiefmef 
arreflé,  que  l’Alliance  de  Venife  ne  feroit  côtinuec,! 
î^î4.ils  firent  commandcn)e^i  àBaibadjgo,  NobleVe 
tienjdë  vuiderîeurs  terrés,  lequelfous  couleur  depa 
en  Suifle^demeurcit  à Coire  pour  pratiquer  auecai 
les  Comunauiez.  Depuis  en  i6\6.  & I617.  les  Partit 
Erpaonolsredcucnanslcs  Maiftres  de  l’Efiat , fiicn 
traité  cy-defibs  raportéfoi.iyé.En  161  S.  les  Prot efi 
& les  Partifans  Vénitiens  exescerent  fous  tilire  de 
rtice  tout  ce  qui  fe  peut  executer  contie  les  partifans 
pagnols.  Et  en  cefie  annçeiéip.  Les  Valtclins  parti! 
Elpâgnoisjfè  font  rendus  Maiftrcs  de  la  Valtclinc, 


:c  : d’où  il  aduieçt  que  ceux  qui  n’ont  biens 
é.  Tome.  * r 


^^oireâcnojfre  temps.  tjy 

ïl  eft  temps  de  retourner  voir  ce  qui  fc  paffbit 
France.  Ayant  cftc  au  commencement  de  Ce- 
; année  comme  neceifiré  de  iuiure  tdutd’vnc 
e ce  qui  s’eftoit  faitenrAfTeinbléede  Louduft 
qu’à  fafeparàtion,  qui  fe  fit  fur  la  fin  de  Mars, 
yons  maintenant  d vne  luittc  plufieurs  choies; 
nnorables  qui  s’y  font  paiïees  depuis  le  mois  de 
uricriufquesen  Odobre. 

Le  Roy  fut  au  Parlement  le  Mardy  i§.  Feurief 
EC  Monfeigneur  fonfrere , MeiTieui-s  les  Prin- 
!deCondé,&  de  SoüTons^e  Cardinal  de  Rets, 

I DucsdeGuife,de  Mayenne,  deVendofmç, 
Montbazon , de  Luynes , M.  du  Vair  Garde 
s Seaux , & autres  Confeillers  d’Eftat.  Le  fub- 

: principal  pourquoy  ià  Majefté  y alla,  fut  pour 

re  vérifia-  & enregiftrer  l’Edi’d  des  Procu- 
irs, erigez  en  tiltre  d’office  en  payant  finance: 

israiions  pourquoy  le  Rqyle  fit  eftans  conté- 
es dans  l’Èdid,  nous  l’auonsicy  inféré.  • 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
de  Nauarre.  Depuis  noftre Edid faid  furies 
anqnftrances  des  Eftats  generaux  conuoquez 
nôftrc  bonne  ville  de  Paris , & les  aduis  qui 
usont  cfté  donnez  en  l’Aflembléc  de  Rouen,  ‘ifjfnnl 
3US  auôs  receu  nouuelles  plaintes  de  plufieurs  hn  en  nj4m 
ocureurs  poftukns , tant  en  nos  Cours  fouiic- 
pesque  lurifdidions  Royalles , fubalrcrnes  & 

:ericurcSj,  de  ce  que  le  nombre  eftoic  reilement 
:i‘eu  & deuenu  fiexcefiîfen  chacune  defdites 
rilHiétions , qu'ils  ne  peuuent  plus  gaigner  leur 
' en  failànt  leurs  charges  auec  honneur  ôc  con 
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& 'moyens  d’ailleurs  ,font  contraints  cherél 
diucrs  artifices  & fubtilitcz  pour  niultiplier 
^.ircr  en  longueur  les  procez  par  incidcns,  inu 
•Sc  ' rres-  dommageables  aux  parties , à la  honte 
.au  mefprisdela  luftice&dcs  Magiftrars&( 
fiders  qui  font  employez  à l’exercice  d’icelle, 
quoy  defirant  pouruoir  pour  le  bien  de  la  luft 
& foulagement  de  nos  fubjeds , nous  nous  fo 
mesfait  beprefepter  l’Edia  fait  parle  Roy  Ch 
les  IX.  en  l’année  mil  cinq  cents  foixanrc  & d< 
ze  ,pour  la  création  dcfdits  Procureurs  en  ti! 
d’Office , & redution  à certain  nombre  regk 
limité  en  fuitte  d’autres  Edits  & Dcclarati( 
faites  par  nos  predecefTeurs  Ifoys,  Louys  X 
Prançois  I.  & François  II.  celuy  fait  par  He 
III.  L l’année  mil  cinq  cents  quarte  vingts  q 
tre  J diuers  Arrefts  donnez  en  noftre  Confeil 
feu  Roy  noftre  très  honoré  Seigneur &Perc,< 
Dieu  abfolue  : Lefqucls  ayant  fait  examiner 
noftre  Gonfeil , & confideré , puis  quelcfdits 
dits , Déclarations  & Arrefts  n’ont  peu  emp 
cher  que  lefdits  Procureurs  liayêr  efté  accreu: 
augmentez  de  temps  à autre  ,lufqu’à  vn  nOm 
fl  exceffif,  qu’il  excede  de  beaucoup  en  la  pi 
part  des  lurifditisns  , celuy  à quoy  ils  eftoi 
réduits  par  les  Règlements  fur  ce  faits:  qu’il 
auoit  autre  meilleur  moyen  de  faire  cefler  i 
abus  & defordre , que  de  faire  executer  & obi 
jjer  exatement  leldits  Edits  ôc  Declaratio 
les  crigeantdenouueauen  tiltre d’Office, & 
reduifant  à certain  nombre , qui  ne  pourra  cl 
excédé  par  nous  & nos  fuçcdleurs  Roys,àl  ad 


Hijioîrè  de  m^rè  ternes. 
rjptjurqoelqüe  caufc  & occafion  que'cefoitJ- 
ayant  gi;andc  raiTon  d’tfpercr  que  cc  tiltre 
honneur  qu’ils  auroicnt  d’sftre  nos  Officiersi 
prendra  le  choix  meilleur  qu’il  n’eft  à prefenr, 
fera  quils  feront  plus  foigneux  d’exercer 
ars  charges  auec  honneur  & confcience.  Sça- 
)ir  faifons,  qu’ayannnis  ce  ft  affaire  en  delibc4 
cion  en  noftreditGonfcil  où  eftoient  aucuns 
jheesde  noftrcfang  , autres  Princes  & Ofi 
iers  de  noftrc  Couronne , Sc  autres  grands  & 
(tables  pcrfonnagesjDe  l’aduis  d’iccluy,  & de 
(ftre  propre  moüueinent  , pleine  pàiffancè 
authorité  Roplc  , NdUs  suons  par  ceftuy 
(ftreprefent  Ediâ:  perpétuel  & irreuocabici 
i^,  ftatué  & ordonne-,  difons,  ftatuons  & or- 
(nnons,  qu’à  nul  autre  qu’à  nous  n’appartien. 
a cy-apres  d’eftablir  des  Procureurs  Poftu- 
is,&  autres  Officiers  en  toutes  nos  Cours 
Bucraines  Sc  îurifdictioos  Royales  de  ccftuy 
iftre  Royaume,  terres  & fcigncurics  de  noftrè 
leylTanee  , comme  eftant  vn  droid  Royal  t Sc 
fons  deffeâTcs  à tous  nosOfficiers  de  quelque 
lalité  & condition  qu’ils  foicnt , d’en  rcceuoir 
ellablir  aucuns  à l’aduenicfans  nos  lettres  de 
oaifîon , bien  & deuemeht  expédiées  & fccl- 
s de  noftrc  grand  fccau.  En  confequence  de 
oy,&  desEdids  des  Roys  nos  predecefteursî 
3US  auonsen  tant  que  befoin  eft  ou  leroic, 
nouucaù  créé  , Sc  érigé  , créons  Sc  crigeonî 
r ces  prefentes  en  tiltre  d’office  formé  ftou- 
defdides charges  de  Procureurs,  PoûulanS 

. ‘ . r ij  . 
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en  toutes  & chacunes  de  nofdiéles  Cours  • 
ParlemcnSjgrandConfcil, Chambres  des  Coi 
ptçs , Cours  des  Aydes  , Bailliages,  Scnefchai 
fees  , fieges  Prefidiaux,  Preiiofte/ , Vigucn( 
Vicomtez , Efledions , Greniers  à fcl  & auti 
lurifdidions  Royales , pour  y cftre  prefentetn 
par  Nouspourueude  la  perfonne  de  ceux  q 
font  de  prefent  en  exercice,  qui  voudront  pre 
dre  lettres  de  nous  , & cy-apres  vacation  adu 
nant  iufqucs  à vn  certain  nombre  modéré  , ft 
liant  les  rcglemcns  qui  en  feront  faiâs  en  noft 
Confeil  par  Taduis  des  Officiers  de  nofdiâ 
Cours, ^lurifdiâions, que  nous  leur  enjoign 
dénousenuoyer  incontinent  apres  la  public 
tion  de  noftrc  prefent  Edift,  pour  jouyr  par  h 
ditsPrôcurcurs  qui  payeront  la  finance  a laqu 
Icilsferonrmoderément  taxez  cnnoftreCo 
feil , & prendront  nos  lettres  de  prouifion  da 
trois  mois  apres  la  fignification  qui  leur  fera  £ 
âedes  honneurs  , priuileges, fondions, pr 
fits,  êc  efmblumcnsy  appartenants, tels & fei 
blables  qu’ils  en  jouy fient  â p#fent  bien 
dcuëmcnt, E t afin  que  ledit  nombre  qui  fera  p 
nousrciglë  ne  puific  cftre  excédé  , Nousdccl 
rons  noftrc  vouloir  & intention  eftrc  que  lefc 
tes  charges  de  Procureurs  demeurent  eftcinâ 
& fupprimees  vacation  aduenant  par  mort , ii 
ques  à ce  quelles  foient  reduides  au  nomb 
porté  par  lefdits  reiglements,fâns  qu’ils  puific 
cftre  rcftablis  , ny  ledit  nombre  augmenté  cy 
près  pour  quelque  caùfc  & occafion  que  ce  fo 
N’entendons  toiitcsfois  que  les  Procureurs  q 
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ntàprcfcnt  en  toutes  lefditcs  Cours  & luriC 
âions>&  qui  exercent  leurs  charges  en  vertu 
;s  nominations  & commilïions  qu’ils  ont  cy- 
uant  obtenues  de  nos  Officiers, puiffcnt  eftre 
ntrainâs  de  prendre  iefdites  lettres  de  proui*- 
m bon  ne  leur  femblc,ny  qu’il  leur  foit  Fâi(ft 
i donné  aucun  empefchemét  en  l’exercice  det 
iCS  charges  à cefte  occafion  leur  vie  durant, 
ais  afin  qu’il  y^  ait  quelque  diftinéliôn  entre 
ûx qui aqront rhonneur  deftre nos  Officiers, 
ceux  qûi  fe  contentero#  defdites  norama- 
oîSiS^commiffions,  Nous  voulons  que  ceux 
i prendrot  nofdites  lettres  de  prouifion  püil^ 
itreiîgincr  leurs  charges quandbonleur  fena- 
ïra,  tout  ainfi  qu  il  eft  permis  à nos  autres  Of- 
iers:  $c  outre  que  nofdits  Procureurs  de  nos 
)ur$  de  Parlements  & autres  Goursfôuuerai^ 
5:pourueus  de  Nous  , foienc  tenus  du  corps 
fdites -Cours , & jouyffent  des  mermespriui- 
;es  & exemptions  tout  ainfi  que  font  leS’Huif^ 
rs  d’icclIe.  Et  pour  le  regard  dcfdits  Procu^ 
irs.quifcxerfent  leurs  charges  en  vertu  defdi- 
nominations  & commiffions  de  nos  Offi^ 
rs,  &c  qhi  àeqire'ndrbh'fe  nofdites  lettres  dé 
>uifions  , ils  ne  pourront  refîgner  leurfdiélci 
argesyny  jouyr  defdks'priuileges  : Ains  vou- 
îs  que  parîéur^ort  elles  demeurêtefteinéles 
fuprimecs  i fahs-qu’il  y!  puiflfen  t^ftré  cy  - apres, 
arueu  par  nous  ôc  nos  fiiccèlFeurs  Roys , finô 
de  nobre  quifera  portépar  lefdits  rcglehiéts 
fut  rémplylEt  où  par  cy-apres  aucunsProcu- 
ifs  fcrokàt  admis  6c  receüi^murc  ledit  nbiB^ 


y^ofi  àu  dro  'ich 
prefenta- 
ilQYSS, 

PemsO^C0s 
Tnu  en  her^^ 

d$i€. 
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brc.en  -v;ertu>d€  nas  lbtties  de  ptomCioUySccox^ 
îTidffion  de  nos  OÆciers  par  fiirprife  ou  aurr 
ment  5 Nb'iis  auoBS  dés  a prçfent  calié  5 reuoqi 
§c  ànnü4Jé,caffonSvrBüoqüons  &c  annulions  le 
dites  prQuiûons:&  rccepdons-Farfbns  defFenf 
âufdits  Procurèiîjrsdeslmrnircer^  la  fondic 
df  fdites  charges^si  ipeiae  de  faux,  &c  mille  liur 
dfaiiniexlde,  doîttia^gcs.&  intereftsdes  pariie 
pour  lefqueHes ji5  aoroieut  occupé  rfaiians  e 
pieffes  itxhibiti0.o;s,:&  detfènfes aux*âutrcs  Pr< 
cureurs  fous  lès  iiid#»cs  pem^^  5 do  leur  preft 
leurs  uoniSjUy  figneijpoin'  euxaucune^ades  c 
apppindémeos..M:ej:)tcridons  par  ceftuy  noft 
prefent  Edid  in  nouer  aucunes  ckofes , pour  1 
Cours  & lurifdi plions  ouJos  Prdcurcursriàuj 
fent  de  kuifdiîe^  charges  en  tilno  d’Officc  c 
vertu  de  nos  lettres  de  prouifion  ou  de  nos  pr 
deçeflauisRoys  deticmêtexpedieeSÿnyque  cei 
qui  prendront  eoldités  lettres  {bîcnt.;tenus  < 
jfubimpnuel  exapién  ^ ny  prefter  autre  nouue^ 
ferment  que  ccluy  qu’ils  ont  prefte  lors-  qu’i 
ont  eûé  reccus.  Si  danoonsj&^CvDntinéà  &a 
amiîxoîsde  EeuriehKau  de  gracei^  aEt  de:n( 

régné  Iç: Signéi  o v y.so,E  t fur  le  rcpl 
Çar]e.Rpy , d .e  E; o.-mcPin  i' e.  ' : 

A uccrjQçftE di<^^  vérifié  deux  aurrcs.I 

premiér, portât  ^.etrîbj^flQn 
fçataîiQns  del^uatr^folspârifis  dL’augmentacio 
pt)  uf  çbâ  fqu  e prb  fe  n rat  ou  tr  c Pan  cien  dr  oie 

Et  ie  (ccond  5 pour  rattributipn:  .dteredû^^^^^ 
payanefinaiiceàplnSeurs.peu%QfEec;$iàn^ 


Htffotre  de  naflre  temps. 

itî  de  là  iuftice  & aux  finances , fçâuoir  3 Cour- 
ts de  viiiS3laines.3Ciiirs,&  de  toutes  autres  mar- 
âdifes,  Aulneiirs  de  vifiteurs  de  draps  de  toiles>^ 
îndeûi-s  de  pôiflbn  de  mer3ffais3rec  & falé3véii- 
ttrs  de  beftâil  à pied  fourché^  : les  Mefureurs 
tteurs  dé  blé  blutez  meflagers  ordinaires  dts 
lesjiurez,^  Maçons,  C harpentiers  de  Clercs  de* 
fcricoire  jiGontroolléurs  des  plaftres  à Paris, 

)nti*oD]J:eurs  aux  portes  dqla  ville.  Arpenteurs*: 
efureurs  iurezdes  serres  , bois, eaux  de  forçfts.^* 

Il  fç  fit'd^pifisîplnfe  eferks  fur  ce  qui  fut  : 
r & reikoFîïft r é à la  vérification  de  ces  Edi  éts, 
ntre  ceux  qui  donnoient desaduis  poür  dcuOi-> 

: les.  finaDcés.iloyales'&  le.pùr  fan^^  du  peapk::; 
lis  de  les  raettreicy  il  ne  feroit  propos:  pt  fed 
:s  efcritjqlxe  le&lDix  de  M acedotiue  punifloxen  t 
.crime  de  leze  Majeftc  ceux  qiii  publioienp  lar 
rits^  des  Oracles  qui  toiichoîent  FEftar*  ’ ' 

Au  GÔm.cîi cernent  de  celle  année  un  m 'vofcdt  pmh/od^'vn 
le  libellés  cô  tre  Geluy  qui  P o-(ïè doit  la  parfaiéte 
leur  du  JELayivinGeiud  auquel  le  fîeur  de 
ante  frere  du  D üc  de  Luy ne&  auoit  autresfois  : 
donné  refpée  en  duel^fe  inH  du  nombre  de’téls 
alcontents  efcriüains  ::  mais  efiant  furpris  auèc 
jefcritSjilfatmenéàlaBaftille  j ’&  depuis  à la 
kiergerie30Û>pac  arrefl:  de  b Cour,  il  fit  amâdC’ 

►norable  èn  themife  la  corde  au  col  : puis  fut» 
conduit  eh  la  Baftille  pour  j demeurer  prifon- 
er  toute  fa  vie.  Ontetioit  que  le  libelle  intitulé 
duis  au  Roy  fur  le  reftablillèment  de  TEftat  de 
onneftable.^  & eeluy  de  Remonftrace  au  Roy^ 
ipprcante  pour  fou  Eftat , elloient  de  fQn>âi!% 


, t 

jj 
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Sc:  par  îuy  faiâs  fur  vn  bruit  qui  courut  que 
ll:o.yrvouloit  donner  refpée  dç  Ccmneflable  à ^ 
de  Luytiis. 

• Vouiauez  veu  au-quatricfmedu;  Mercure^ 
Traiéle  de  ladefFenfe  de  la  Faueur  contre  l E; 
TOCy  ou  fe  voit  qu  aux  Cours  des  I^oys  Fenuie  a 
taque  toufioiiixla  prol^rité:  & qikè  lesgratific 
tiens  que  les  Roys  font  à leurs  Fauwits^  foomo 
les  mefcontenternens  de«  autres  Grâds.  <Le  Rc 
d’Efpagnequi  regneà  prefenr  ,*  gerant  de  la  f 
neùr  au  Marquis  de  Dénia ^^dds  qu^rd  eut  Êü 
Duc  de  Lerma , & le  Grand  ides  <3fkn:ds  d*Efp 
gnç;  ce  Duc;{e  f eit  aùflî  tofli  atéaqujé  de  Fenui 
Ôn  fit  parler  les  folsylès  ftattiÿs  yBcrles  pafquin 
Les  écrits  Elpagnols  malcontentsdcrceftcgra] 
defioi'tune , Fartaquerehe  part  totfcs  fortes  de  £ 
^ tyres ,,  deuife  s^  & portraiéls  - ils  firrnt  peindre  < 
Duc  de  Lennà  en  lupiter  qui  fc  drfeEargeoit  ( 
bmokic  de  fen  gJobe  fur  la  moitié  des  cfpaul 
dudit  Roy  : ce  que  ton  trouua  allez  groffierîpoi 
des  cfpnts  releueziisri  iniuentions  comme  loi 
les  Efpagnolsdlsdsuoientpluftoflfaire 
defehargeant  la:  nio^^^  globe  fur  les  cfpai 
tes  de  fon  Faaorit»  Il  a fembic  au  contrair 
que  les  beaux 'efprics  François  , qui  ont  refipr 
leurs  elprks  àrefpondre  k tant  dkfcrirs  qui  oi 
cfté  publiez  au  commencement  de  çefte  aune 
con  tre  Monfieur  de  Luynes , qui  a la  parfàiâ 
du  RQy,ayentmkux  rencontré,,  faifar 
CoferllTur  ^^%ondp  leRoy  enlupîter  Cônferuateur,  cor 
^ U ^ante  ^ Feinte  Pmc,que  les  malcontens  firent  cor 
witiè.  ^r , & qui  çftpît’  la  quimfeirençe  de  tant  defçrii 


Hiflotrtde'nojire  temps.  ïSÿ 

l’inutillemeint ils  auoient iettc  monde, 

hrre  ledit  lieur  de  Luynes.  Nous  les  aüons  aaf-r 
mis  icy, comme lautheur les  fit imprimer^pre- 
ierèment  la  Feinte  Pitiés  & apres  le  lupitex 
ânferuatcur. 

Peinte  Fine.  > 

Vous  àquivne  vaine  apparence  dé  grandeur 
)louyft  les  yeux  : que  trouuez  vous  en  moy  qui 
ïbît  plus  digne  de  pitié  que  d’enuic. 

(^^ctbîcn  peutauoircelîuy  à qui  le  repos  é la 
erté  défaillent  : L^or , largeiit  j «6r?  les  pierre- 
s font  les  ornements  de  ma  ferukudè  : Et  les 
lires  publiques  lesxhaifocs  dont  ie  fuis  dtta- 

Amboiae,  le  Boisdè  Vincennes,  k Baftillcy  Sc 
Chambre  du  Loume  ajant  efté  àutresfois  k 
fon  des  grands  y. m’apprennem  que  de  Con^ 
rge  onpeutdeuenirprironmcfi  " " ‘ 

jcs  Goiuiernenien/ts:&  les  pkces  quéï^ay  dans 
Eloyaume , qui  font  les  marqites  de  ma  grarii- 
irde  font  aullî  de  la  crainte,  qui  ne  trbuue  rkn 
(Teuré  5|)uisiqiie  noiefirre  elle  ractiherché  de 
y iufqués  dans  le  berceau . • ^ ^ ^ 

Amyens , Ancre^.Sc  Lcfigny  m^Teprefentent 
is  les  iours  combien  peu  durable  éft 
ir  & la  gloire  des  honneurs  n’ayant  pour  fon- 
nent  qpe  la  feùlefauerîrdu  Roy^îlinagé  de 
eifpar  iapuillance , & de  l’hommcpar  fes  vo* 
rtez  qui  font  fiibjéétçs  au  changement, 
nfenfez  que  vous  eftes,  eftimez  vous  que  ceux 

: me  tienhent  iour  &nuid:  affi€gezfQ^iem 
Jq^uemes  eruiemis  y & que  ma  liberté  qui  n a 


% 
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point  d^atitre  eflefîcÎHe  que  de  ma-càâbre  en  cd 
du  Royvfok  autre  chofe  quVne fcruirudè.Ie  n’; 
pas  vne  feule  heure  de  ma  vie  qui  foit  à moy,ch 
cun  en  empoite  vue  partie  ^ quand  bimporti 

nité  des  viuans  m’a  donné  quelque  rclafche , 1 
ombres  des  morts  me  demandent  raifon  de  leu 
biens  de Jeurfeng.  , ; . . , 

^ ■ MpMr  Cmfirii4t€UK^  ' 

FoiblesefpritS3qui  fous  le  mafqué  dViie  Frii 
te  Pitié  fâiâies parler  rEnifiepour  rend  odieï 
cequei^ayitte  % ^Penftz  yousfpouuok  perfiiad 
que  fèruicmfgrani  Roy /oit  perdre  le  repos 
la  liberté  L!or:3;i' argent  les:  pkrreries  vpc 
fedées  àtikre  glorieux  de  iufte  recompenfe , ; 
fônt  point  ômements  Hé  feruitiidé , ae  fonttr 
.pliées  fqenpoftez  pour  loyer-d^viie  incompar 
ble  fideliscî  le  foing  employé  'aux  affaires-  < 
mon  Eftât  , eft  befirôiéîe  ^chaifrie  de  mes  afï 
41i0iis;.dRourquQy^  que  himagin: 

.re  influenGc,  d vne  ;cbatbbfe ' dU'  Louure  puij 
donner  des  inquietudes?:‘Lc..dbli^^  des raâifo 
du  Gielri^idesifigQefrqinnkspKempliflen^ 
change  finon  par  le  changement  de  lafped  < 
Soleil . Geique  ie  çhery  :^e  fçaüroit  auoir 
moy  qifvîn  regard  fauoraUe.^  ‘La  douceur  des  a 
de  ipon  ffQgnç  ne  fouffre  plus  que  mes  Ro} 
ks  MaifQnfS7<fcuicnnent  des^  Conciergeries, 
la  gloîre  de- commander  daiis  mes  places  pi 
importantes.eftanjuvn  gage  de  ma  confiance , 
biê  elloignée  d’eftre  la  marque  d'vne  telle  crai 
te.  Q^e  peut  appréhender  hGbeyfTanaeioiîic 
ÔP^pKcil  au5cgo^.,,de..mes.  peiîples.>. 


/ 


Mamtien derauthoricé  démon fceptrci  LV- 
M’autte  fous  ma  prorediô  font  oftages  de  la 
'ce  de  celle  grandeur  quevous  mcnacc^^Xam 
pnd^er  pourtant  à ne  plus  croiftre,  puifque 
ts  Grtiagez  rappuy  élire  encore  au  ber  çeau  i 
is  en  rcprcfentanc  le fragile  tableau  de  la  for- 
c d’aurruy,  vous  auez  oublie  que  la  violence 
oit  ballic:&vous  confeflez  que  ma  bienveil- 
:e  cilla  baie  de  celle  qui  blefle  voftre  j^lou- 
Si  fay  paru l’image  de  Dieu  au  pauqoir  de 
ner  vue  créature»  de  mefrae  pour  la  coferuer 
:ray  quemes  volontez  en  confiance  m'efle- 
Diitau  dcl&s  de  riiomme.  Abufez,  qui  vous 
les  croire  qu’on  viue  auprès  de  moy  , ainE 
m milieu  des  aflauts  d’vn  ficgej&qiie  le  chc- 
idc  ma  çhârabte  foie  vnc  efpeçe  de  prifon;. 
alukezauec.  vosi  de&s , vous  trottuerez  quo  . 
îilles  pTifons'riefonr.pàs  tant  horribles  eom* 
rouhait  abJes.S’il  y a des  efpines  3 mes  plus  a-  ; 
ibks  dciiees  fonî.d^^y»^  des  rofes  qu)e 
portune  foubdu"leûédesviuafi:sr>^pc,u^^  ar- 
icr  ;>  ïiy  ;fleftrk..:  Les.  ombres  des  mot  ts  que 
;s  fcmblez  vouloir  efueiller, ne  redemandent  : 
at  ce  qu  ils  Qn:é\{âifle  comme,  plïr^pde  aux 
Is  dc  maiuûicc/dnfetdez,^  vousi%rrcz  pas  . 
îniAres  imaginatitfn^^^  ce  que  mÿsjll^r^âjitez 
fcftâbly^croiffaatip^rles  fcruijÇèSismtdmes  au 
IdeSklpcrànce  jfe  ccm&ruera 
ipbuüoir  Iç^s  , 

çrsdé  Fincoilâa^ee.  La  ftdêiirîé,  nç.fçait  ' 
chirfoy  chan^  eîei:i  àqueiq^i^  dfgré  qae.eHe 
m ï peut  i^nmis  tJftre  m.  çÛM  ny  detr^f- 
her  3 nj  de  craindre^ 
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p4foks  de  On  a cfcrit  que  les  paroles  d’alliance  par  n 

mArtages^r  riages  àraduenir  entre  Madamoifcllc  de  Bpî 
bon  fille  de  M.  le  Prince  deCondc , & le  PrA 
tueUe  am’ffié  ^c  Ginvillc  fils  aifnc  de  M.  de  GuifeiEt  celles 
efitfé  M.  Duc  de  loyeufe  fécond  fils  dudit  Duc  Gu 

rrmee  de  auec  la  fille  du  Duc  de  Luy  nes  ^fit  rcmarquei 


rs  qu’il  y auoitvne  mutuelle  amitié  enj 


de  leurs  maifons.  Gommé  au  contraire  la  difpij 
nés.  qqi  furuint  pour  donner  la  reruicttcauRoy,e 

tre  Monfieur  le  Prince  de  Condé, premier  Pri 
Dsfennt  Ce  du  Sang  *,  & Monfieur  le  Comte  de.  S oiflb 
entre  M.  le  Prince  du  S;ang , & grand  Maiftrc  de  France , 
v^r$nceÇ§M.  cognoiftfc  que  ces  deux  Princes  confins  g< 
SoijTms^  ^ mains  fils  des  deuxfreres  n’eftoient  pas  bien  c 
femble.  Sa  Majefté  dit  auffi-  toft  que  cela  ne  pr 
ccdoit  point  de  Monfieur  le  Comte  j^mais^’a 
‘leurs , par  doffein.  Et  fur  ce  different,  cnm 
quérir  Monfieur  fon  frère  qüf  luy  prqferità 

Qoè  Prince  doniinevprémicr  Prince i 
fatig  fèufténbitVque  nu^énFr^nce  deuant  luy 
pouuoit  |Kf efonter  la  feri^icttc  aulRoy , fî^ccti 
floit  Monfeigneur  fon  frere.Er  Monfieur  IcG 
te  deScKiffonrcomme  gr^dMaiftré^^  Prince  < 
fang  j difoit  que  fon  Omcejjoinélc  â fa  quali 
dé  Prince  du  fang  , en  cefte  action  ne  ponut 
céder^tfa^n  JEnfent  deF^a^certes  amis  de  et 
cun  dédes  deux  Princes furent  en  leurs  Hofte 
offrir té'fër ùicé de  kut  atrikié.  Le  Duc  de  Gui 
rejoignit  à M.-le  Prince^:  Et%©uc  de  Mayei 
né'(  qMn’éftcuÉ  défia  pas  bien  auec  ledit  fiei 
Prince  pour  des  çaufês  dé  gfandsyjfiu;  à l’Hofi 


F 


Hijloîredenojlrete^^s. 

Soiffbns.Et  tous  ceux  qui  n’eftoicnc  pas  bien  ^ . 

aucc  ledit  fleur  Prince  ^ ou  auec  les  Ducs  de 

111CS  & de  Luynes  , le  lettcrent  de  ce  cojfte:  plufieurs 

nme  auffi  tous  ceux  quiauoienc  pris  du  mef-  (JrW/  à la 

îcentement  en  laCrcacion  des  Chcualicrs  du 

Elprit , ou  pour  n en  auoir^as  efté , ou  auoir 

f nommez  Ôc  ne  Taiioir  voulu  accepter  â eau- 

les  prétentions  de  leurs  prefeances  :<5caacuns 

jr  le  r»ng  des  Darnes  quiauoicnr  deflr  de 

r &d’cftre  en  celle  ceremonie  prcz  IaRoync: 

■cment  que  comme  il  fe  verra  cy-apres  , ledit 
irCorate  deSoilTons  & plufieurs  aucresprin- 
& Seigneurs  les  vns  apres  les  autres  quitte-  ^ 

t la  Cour,  & allcrentjoindrcleursmcfcon- 
temens  auxmcffiancesqucrondonnoit  à la 
yne  merc. 

lepcndant  le  Roy  eftant  à Fontainebleau  en- 
^aMonfieur  dcMohtbazon  à Angers  pour  f^jns 
iciter  la  Roy  ne  la  Mcre  de  s’approcher  prez 
uy , & venir  en  Cour:  lur  1 aücurance  qu’on  uoir  -vemrem 
ma  qu’elle  y viendroit , fa  Majefté  s’achemi-  Coar, 

I Orléans , pour  luy  aller  a la  rencontre,  où  il 
sut  aduis  qu’elle  ny  pouuoit  encore  venir 
irdesraifons  que  Tlnrendant  delamaifon, 
die  enuoy oit  enCour  vers  la  Majefté,  luy  fc- 
: entendre. 

e Roy  eftant  de  retour  à Fontainebleau,  LeDnede 
îut  aduis  que  le  Duc  de  Mayenne,  qui  eftoit  M^jtnne  fe 
iris,  auoit  pris  la  pofte&  s'en  eftoit  allé  en  ^ 

Gouuerncmcnt  fans  autre  congé  que  ccluy  ^ 

1 prit  par  cefte  lettre  qu’illuy  cfiriuic  de  Pre- 

de  CfQenw» 

\ 

i 

!' 
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S \ R ISjIe  ne  fis  iamais  d’adion  aucc  tant  de  c 
plaifir  ôede  regrec^que  d cftre  party  dcParis( 
auoir  earhorincur  de  receuoir  les  comman 
ments  de  voftre  Msjefté:  Mais  ayant  afiez  lo 
temps  mefprifc  les  aduis  que  Ton  m’a  donna 
quelque  deffein  ^ui  fe  feifoic  contre  moy, 
m'ont  efté  depuis  confirmez  par  tant  de  gd 
auec  des  affeurances  fi  fortes  , que  i’ay  efté  a 
craint  pour  me  tirer  hors  du  penl  demt  i’efi 
mcnacé^dc  m’efloigner  ainfi  foudainement.] 
demande  pardon  à voftre  Majcfté  , auec  tôt 
fortes  de  fubmillions  que  peut  faire  vn  ti 
humble feruiceut  & fubjed,  6c  lafupplie  qu 
le  ne  me  rende  point  fi  malheureux  que  de 
priuer  de  rhonneur  defes  bonnes  grâces  p' 
ceft  effed:  Car  pour  tout  I®  refte  de  mes  adic 
ides  refients  fi  nettes , qüef  aurok  plus  de 
fon  d’implorer  voftre  iufticeedntrc  ceux  qui 
auroient  voulu  calomnier  , que  de  befoin 
recourir  â voftre  clemcnce,  TerperC  â S i 
que  D I E V me  fera  la  grâce  que  celles  de  Tad 
nir  feront  cncores  femblabîcs  , où  s’ilfep 
meilleures.  Et  ic  m’en  vais  en -mon  Gouucr 
ment  auec  cefte  ferme  rcfolntion  de  rendr 
voftre  Majcfté  tous  les  deuoirs  de  fidelité  qu 
le  doit  attendre  , pour  me  conferuer'l’h 
neur , que  ie  tiens  plus  cher  que  ma  vie  j d’cl 
,SiRE  , de  voftre  Majcfté  , ie  tres-hunil 
tres-obeyfianc,  & tres-fidclle  fubjed  & fc 
teur,H.  de  Loraine.  A Precigny 5le30éM 
mil  fix  cents  vingt. 

Sur  cefte  retraide  du  Duc  de  Mayenne  1: 


Mijlotre  de  noJ}re  ternes»  i yj 
lâ  Gour , on  aÏÏeura  le  R oy  qu’il  y audit  pârty 
:fle , & que  les  Ducs  de  Vendofuie  Sede  Lon-  ^TolTe'3- 
cville  en  cftoient:  lefquels  crayans  ne  guenille  fe  re- 

çoit feur  pour  eux  de  fc  tenir  en  Cour  , ccl'uy- * U 
prit  le  chemin  de' fon  Gouuernemen  t de  Nor= 
ndie , & l’autre  d’ Anet , & de  là  à V.eiidofmci 
puis  vers  la  Royne  mere  à Angers.  , 

[l  ie  paflà  deux  molsdetemps  eiidiuerlès  al-  L*JîsardÀ 
5 & venues  que  fit  le  fieur  de  Blainyille  & au  - 
î perfonnes  notables  deJa  part  du,  Roy  vers  j”^^''^^^ 
ite  Dame  Royne  mere  à Angers,  pour  ttii-u  Royne f» 
r du  contentement  qu’elle  defiroit , afin  de  mtre, 
ir  troimer,  le  Roy,  & par  ce  moyen  diffiper  les 
ges  que  l’on  voyoit  fe  former  en  beaucoup 
Prouinces , (bus  ce  Ipecieux  prétexte  de  la  re- 
nation de  l’Eftat  : mais  ils  ne  pciircnt  rien  ga- 
r pour  lors  fur  les  deflîances  qu’on  luy  auoit 
mees,  ^ 

\u  mois  de  luin  plufîeurs  Princes  & Sei-  Piteie 
urs  fc  retirèrent  de  la  Cour  les  vns  apres  les  fi 

res,ce  qu’ils  faifoient  de  nuid.  Entre  les  Prin-  ^clnr. 

, le  Duc  de  Nemours  commença  , & fut  le 
lemain  fuiuy  de  la  DuchclTe  fa  femme,  lef- 
Is  furent  droid  à Angers;  Trois  iours  apres 
nfîeur  le  Comte  de  SoilTons  & Madame  \‘3.  ucomte  ii 
ntelTe  fa  mere  fe  retirèrent  auffi  de  nuid , (cSoiJfont, 
lirent  à Dreux , & de  là'vers  la  Royne  me- 
Deux  iours  apres  ils  furent  fuiuisde  Mon- 
rle  Cheuâlierdc  Vendofme  Grand  Prieur  de  Gi-ani 

ICC.  Prmrn 

-e  Roy  auoit  donné  à ce  Prince  apres  la  mort 
^arefchal  d’Ancre  ^ le$  meilleures  pièces  de 
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fcsBeîicfices  & O fEccs/çauoir  l’ Abbaye  de  R 
mouftier  ert  Touraine,  & le  Gouuerriemen 
cbafteau  Sc.  de  la  ville  de  Caën  , la  meilleure  P 
de  Normandie  j & de  toutes  celles  <jui  deuo 
r P a entrer  aupartyde  laRoync  merc:  Auffiily 

dmt  Znmyé  uoya  eii- diligence  le  fieur  Prudent  fon  Liei 
d Cam  pour  nant  au  Cbafteau , lequel  y arriua  le  premier] 
munirUchif  jg  Juillet,  afin  de  munir  cefte  place  de  ce  qu’i 

geroit  neceflairepourfouftenirvnfiege. 

Tous  ces  Princes  ainfi  fortis,  & leurs  j 
tifans,  difoient,que  le  motif  de  leur  efloig 
ment  de  la  Cour , n’auoit  efte  que  pour  ne  p 
uoir  fouftrir  n’y  voir  qu*à  regret  le  defregleii 
del’Eftat , qu’il  ne  falloir  pas  imputer  le  de 
dre  qui  y eftoit  à la  perfonne  du  Roy,mais  à c 
de  la  faueur , qui  efleuez  d’vne  médiocre  co: 

tion  , à vne  pui(rantc  & grande  fortune , io 
foient  feuls  de  l’oreille  & de  la  bonté  ^e  fa  M 
fté.Que  le  party  de  laRoynemcre  commcle 

iufte , feroit  le  plus  fort  : qu’il  eftoit  appuyé  i 
plus  grande  partie  des  Princes , & des  prerr 
Officiers  de  la  Couronne:  que  ledeffein  q 
auoient  ne  fe  deuoit  point  appcller  rébellion 

ec  que  tous  les  mefeontentseftoient  bons  fi 

tcurs  du  Roy  ,mais  ennemis  capitaux  de  la  fau 
qu’ils  vouloient  feulement  reftablir  lEftat; 
eftoit  fur  le  penchaftt  de  fa  ruine  : que  la  R( 
iieantmoins  ne  leueroit  pas  la  première  le. 
mes  , mais  fi  l’on  oppreflbit  dauantage  ceu 
fon  party , ou  fes  alliez , qu’à  l’heure  fa  défi 

feroit  iu  fte,  & àur oit  bonne  grâce. 

Auffi  à la  mode  accoiifturaéc  en  tousfo 
- ' uen 


Mîfloîredenefiretembi,  . 
îments , on  vitaulîîroftplufieursliuretsfurles 

îtormationsque  l'on  difoit  éftreén  l’Eftat:  Il 


1 ~ '-iticcn  1 jDicat:  il 

cnauoic  de  Satynques;  & d’autres  qui  ne  l’e- 
oient  pas  tant,  que  l’on  intitula,  Vcfitez  Chre- 
lennes  au  RoyTres-Chreftien,  c’cftoicnt  des  ' 

ncl^  ^joncnoudesToIdats  ouucrtement  tjdeuL 
nomdela  Roynefamerc:  qu’en  la  Nor-  ntmen^ 
andievne  partie  eftoit  polTedéepar  le  Duc  de 
wguevillc,-qui  tenoit  Diepe,  au  deçà  de  la  Sei- 
•iauecdelTcm  de  fe  rendre  maiftre  entièrement 
: Rouen , & y faire  entrer  grand  nombre  de 
cnnls  hommes  & de  gens  de  guerre  fous  le 
etexte  d accompagner  Madame  de  Longuevil, 
la  femme  à l’entrée  qu’on  luy  deuoitTaire  à 
3ue«:  qu’au  delà  de  la  Seine  le  Grand  Prieur 

FranceytenoitleChafteaudeCaen:  Etquck 

Mute  e Toiigny,  allie  du  Duc  de  Longueville, 

:oit  Lieutenant  general  en  la  baffe  Norman- 
- le  Comte  de  Soiffbns  ayant  Drcux,&  h 

rtcBernard,  tiendroitlc  Perche &vnc  partie 
Mayne  ; que  le  Gouuerneur  d’Alençon  eftoit 
party.  Le  Marefchal  du  Boifdauphin  auoit  les 
j^nues  des  riuieres  de  Sartre  & de  May  e'ne , en 
redant  les  villes  de  Sablé  & de  Chafteaugon. 

• & le  Duc  de  V édofme  celles  de  la  riuiere  de 
ir.  La  Royne  mere  auoit  Angers,  & les  Ponts 
5c  paliage  lur  Loire, auec  prcfque  toute  la  No- 
ue du  pays  tenant  fon  party.  Et  par  delà  Loire 
unon  iur  la  riukrc  de  Viêne  pour  fe  promener 
Tome.  Y 
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en  Touraine,  où  Lodiès  fcnoi't  pOuï le  Duc  à' 
fpernon.  Monfieur  de  la  Tnmoüille  Duc 
Touars , & le  Duc  de  Rets  ,’eftoienr  les  maift 
■au  Poiélou  qui  avoifine  la  Loire , & en  la  Brc 
gne  quieft  au  delà  Loire  * le  Duc  de  Rouanne 
auoitfes  terres  au  milieu  duPoidou  pour  y 
uer  des  troupesde  Duc  de  Rohan  Gouuerneur 
■ S.  ïean  d’ Angely  eftoitle  maiftredans  le  Poidt 
deuers  la  mer  de  Guyenne.  Le  Duc-d  Efpcrn 
. comraandoitdans  tout  rAngoulmbis&  laXa; 
tonoe , & iùr  toute  laritiicrede  Charente;  & 
Duc  de  Mayenne  en  fon  Gouuei'nemcnt  de  Gt 
ennc&  de  Bordeaux:  le  Vicomte  d’Aubctc: 
tenoit  Blaye  & l’embouicheure  de  la  Gironc 
Barbin  faifolt  leuer  des  Liégeois  pour  yenù  p 
fer  à Mets  tenu  par  M.de  la  Valette , fais  du  D 

a’Efpernon.  EtleDuedcNemoursauoitcnuc 
Pafquier  fon  Secrétaire  pour  faire  leuéeée  gt 
de  uuerreauGeneuois. 

Voilà  l’eftat  du  parry  de  la  Royne  mere  , t 
tenoit  vnc  filiere  de  Prouinces  , depuis  Dit 
en  Normandie  iufques  au  delà  de  la  Garoni 
c’eft  à dire , près  de  deux  cents  lieues  de  loi 
Partv,  où  l’on  voyoit  les  deux  plus  Grands 
Poiaou  ; de  la  Religion  prétendue  reformi 
’&■  nluficurs  bons  Capitaines  , auec  de  foi 
hlac^  fur  toutes  les  riuieres  ; Party,  quii; 
fc  peiner  de  prendre  St  daffieger  deaviTes,, 

n Jr  auec  vue  grande  arraee  aller  droid  a 1 
S pou  txfori^cr  les  abus  qu’on  difoit  c, 
LPftat  • croyant,  la  choie  fi  facile  , qu 
TieLt  comme  pour,  farde.  Ce  quLn’cll 


H ijloîre  de  ndhr?  tem^h  i 

: Ic^^'fetitiraent  de  pluficürs  j qui  lugcoicnt' 
tecntrepriic , cotnriTe  cèite  dé*  ^'a  gueiredu' 
n public  fous  le  regne  de-Loûys  X I.  pour  ce- 
ils  eftoienc  trop  de  Prtuces^  & trop  de  Gèr; 
raux  d armees  pour  s’accorder  & derueu*- 
longuement  enicmble  fans |aloufies , ny  fai- 
txplüid  qui  valuft  J & qu’au  lieu  d’vne  téi^' 
ination  ils  ne  pouuoicnc  apporter'qu’vn^’ 
brmarion  i k France  : metibe  quand  ils  au*: 
mt  la  fortune  félon  leurs  deffeins  , à caufe’ 
üs  ne  s’eftoienc  joinds  que  .pour  auotr'-r'aiv 
s iis  pouuoienc  de  Icurÿ  intcïcfts  parriru* 


:ine  , il  n y a que  lon  Eftat  & fon  peuple'fat  .t  /i 
tombent  les  incornrnoditcz  de  la  guerre  y '^ers 
ilut  d vii  cofté  d’enuoyer  vne  Dcpuràiion  mere^ 
morable  i la  Roync  (a  mere,  fçauoir  ^ Mc 
rs , Du  Perron  ârclieuefqùLçde'Scns.ic  Düc 
4ontbazon , Monfieur  le^Grand  Efcuyer  de 
e-gardc  Monficur  ie  Prefident  dcanin, 
r traiéter  auec  elle  des  moyens  d’accoiftr  ces 
luemencs  en  Jeur  commencement.  E r de 
fccofté armer  puîflammcnî  , pour  réduire 
la  force  ceux  qui  ne  fcyoudioiem  ranger  à 
ifon. Audi  afin  d’empefeher  qu’aucun  ne  re* 
iften  Bretagne;  ily  enuoya  leMatcfchâl-  de 


f 
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Roy  le  nom  de  4 yilje  de  Scare  enBourg  ong; 
fuî  cjiangé  çh  eclny  de  Bellcgarde.  ils  partirc 
tj^jis.Je  lendemain  , fçauoii:  , iefdits  Dcpur 
pqur  allcr'à  Angers-.  & le  Duc  de  Briflac  po 
aller  en  BrctaguÆ,  : 

Le  Nonce  du  Pape  defirant  apporter  ce  q 
eftpit  de  fon  dcuoir  & de  rauthorité  de  fa  Sai 
detc  pour  réunir  en  bonne  intelligence  la  Ro 
ne  mcrc  aucc  le  Roy , efcriuit  ccfte  lettre  à lâdi 
Dame  Roy  ne^Sc  la  donna  audit  fleur  Atcheu( 
qucîde  Sens  pour  la  luy  prefcntcr. 

Madame  , ll  n’eft  pas  poflible  d’exprimer 
joyc  que  faSaindeté  reccut  l’annee  paffcc,  qu; 
pe  -Roy-  elle  apprit  rhevireufe  reconciliatioia  qui  le  ht  c 
fte  merc  tre  vpftre  Maje.fté  & lcRoy  fon  filsalcurcuii 
••  4 ^ rî#=-flnr«  rnnrpnf  V 


veuë  de  Tours. SaSaindeté  deflors  conceut  v 
grande  efperancc  que  voftre  Majefté  fc  tcfo 
droitide. venir  bien  toft  faire  fa  demeure  aupi 
du  Roy , & que  par  ce  moyc  venant  à s’vnirv 
perfonnes  eniemble , vous  tefmoigncriez  d a 
tant  plus  ouuertcment  à tout  le  monde  l vni( 
de  vos  cœurs  , &reftabli(îant  la  concorde  da 

la  maifon  Royale,  vous  affermiriez  auffi  la  pt 

generale  de  ce  Royaume.  Mais  depuis  ça  e 
auec  vn  extrême  deplaifir  que  fa  Saindetc  a v 
que  non  feulement  iufqu’à  ccfte  heure  ons- 
trouné  fruftre  d’vn  bien  que  l’on  deflroit  fl  : 
damraent,mais  qui  pis  cft,lcs  premières  deffit 
ces  font  venues  à renaiftte;  & de  ces  defflano 
là  fe  font  forme?  les  mefeontentements  \ ë 

rnefeontentemerits  on eft  retombe  dâs  les^nu 

'mes  dâgers  dont  l’on  eftoit  forty  ; voire  dâs  d 
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ingcr  S d’autant  plus  grands , qu*orditiairemec 
srechcuccs  font  plus  petilkufes  que  les  malà- 
cs.Il  ya  donc  quelque  têps',Mad'àme,que  rcü’s 
)mmandemenc  de  fa  Sainâété  de  faire  en  fori 
3m  auprès  duRoy  tous  les  offices  que  meriroit 
le  affaire  fi  imporrâte.  Eu  fuittêdc  celle c'qî^* 
iflîqn  feus  fhôneur  de  parler  ces  iours  paffez 
^Majefté,  le  lexhonay  Si  lafuppliay  auec'les 
us  ardantes  & les  plus  inftâte's  prières  quti  rric 
tpollîblc  , de  vouloir  tafeher  de  fon  codé  à 
noiicraucc  voftre  Majefté  vnc  bonne  & p^t- 
iteintelligence;  ïeluy  remonftray  combienil* 
toit  iufte  &c  raifonnablc  de  dôner  cela  à Dieu, 
a nature,  â fon  peuple,àlaChrcftiencé,  & âla 
digion  Catholique , foit  dans  la  France , foie 
)rsde  France , de  fur  tout  maintenant  èn  Aîlê- 
îgne , où  lesHeretiques  s’efforcent  de  Foppri- 
ïr;&  oLi  fa  Majefté  donnant  des  marques  infî- 
les  de  fa  pieté , a promis  de  îuy  tendre  lamairr  — 
delafecqufir  fee  que  toutcsfois  elle  ne  fçau--  ' 

U faire  que  malailèment  durant  les  diuifibns 
•'meftiques  de  fon  Eftat,  Le  Roy  me  fît  rcfpo-  ' 
qu’il  auoit  toufiours  eu  yn  grad  foin  de  doU*  ^ - 
r toute  forte  de  fatisfadioh  à voftre  'Majedté* 
qu’il  ne  penfoit  pas  iamaîs  Subit  rrjanqué’â^o)» 
^ rendre  tout  Ihohncuf&ftiut  le  refpcét  qüi*^^* 
f cft  deu  i qu’il  l'auoît  ihüîreëpIufieuH^^fo 
i^ouloir  approcher  de  liiy  J‘qi|’â'ccte 
ur  Icuer  toutes  les  difficulfci  iq'ûî  s;*y  poüf^^ 
ent  r ënconcrér,  il  aifqic  par  ttàfs  fois^chààiy'^é  " 
'deBré'vîllé  Vérs'vofîréMàjèïlé  ; que’  ce  u’e-“ 
it  point  d elIe'tiohtiis’éftàifpîàihC  dotvii^ 


f7l  C, 

/ç  p^îtignoît  , eftant  trop  affcuré  de  1 

fcâioa  $c,à^  ramoiir  quelle  a en  fon  endr( 
Mais  qu  à la  vcritéil.auoiü  grand  fubjeél:  dt 
plaindre  des  mâunats  côfcil$,que  !uy  donnoi 
c^ux^gui  ne^  ch^  les  moyens  d 

^ îyopçc , & d >ç3^eitf?r  A^s  troubles  fous  Ion  no 
ytriliçnsfep^^^  que  ierins  aiilsoj 

fep^ijrda&^intSeré  6c  la  rerpOnfcque  lé  R 
ffiiiiCi,  Madame,^ 

popTXêU§i>iiree|\djy^<^î?^enr,au^^^ 
dÿ  fa  Saio£i:ei4  k peivffc  moy  mefnie  aller  ac( 
plk^vipi'fs.d^  y^ftre  M.  l'autre  partie  de  cet  < 
fiee  ‘fpaisp^rif  qjiie i 
" ^ çerdér  icy,aLîpre$  du  Roy , ie  fiippleersy  auec  i 

fte  jettre  ace  dont  ie  ne  pais  m’acquitter  en  p 
fortùe  : Q’^ft  pqurqiioy  ..Madame  ,i 
tçr|iy  â'VQ,0:re|4ajfft^^^^^  mefrijes  rdîfons*  pc 
lefcpieltca  fa  S^ir  âietç  vous  exltortc.  v 
txUtmhn  KiS  p fon,ç  vouloir  pareille  me 

AU  mm  de  fa  apporter  |c  contribuer  dc  vcflre  codé , tout 
s-itncletédU  <qu/:pyur  feroir  i vop;S  remettre  auec  U Roy  v 

Ppne  mert  ^ corrcfpondariGe  dc  V 

point mxAf.  ^ ous elles  cô.nuice p§r:  tant 

f^<?:f‘MW/£^.cqn!fi4eçati9n§^r9y  d;u  repo^  çi 

Pj^l^liqdela  Chrefi;icDté.:S 
tout  fk'- a^ipdçtpjVj^u^œn^^^ 

%â  îî99?  if  Ç e n in  ftai 

mj^nt  .^yputes  les,  oçcafioris  q 

peuuentpprjt# (c>jaffa,ire5  aux,.e^tç€mitez  , 

1) perfo 

ne^vMadame  ^fjaii  .tçacfhG  aïu^ux  quç  yod 
dç  (J9çj|ç  n^turcdpnt  les  guçr^  çû 
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s , çombkn  peu  de  pouuoir  ont  de  les  terminer 
‘ux  enla’puiiîànce  defquels  il  a efté  de  les  com- 
iciicer  : cébièn'clles  font  pernicieufes  aux  vain- 
leurs  &.aux..’^aincus  tGut  enfembie,  & auec 
lellc  forte  de  feuerité  Dieu  a accQiiftumé  de 
laftier  ceux  qui  en  font  les  autheiirs^  Sc  les  peu- 
les  entiers,., Déquoy  peuuent  bien  aniourdliuy 
ire  foy,  (Se  rendre  vu  dcpîotable  tefmoignage 
s playes  mefmes  de  la  France , où  I hercfie  s"e-^ 
un  introduife  ibarmy  les  defordres  des  guerres 
Liilesydlca  t^ouùoiirs  pris  Tes  adiiantages,  ôc  ac- 
lisdenouueîîesforcesdaîasbconfafion  décès 
efmes  guetr^i  Et  yoftre  Ma.j:efté  n ignore  pas 
le  çefte  Monarchie  ne  pouiioit  efi:re  affligée 
plus  grand:  fléau  que  de  celiiy-  cy , fçaehan t* 
ieux  que  mpy  que  les  Heretîques  de  ce  Royau-. 
c J ne  rendent  à aiitre.chofc  qifà  formcnvn-^^^^-^^^^  _ 
umernefoent  populaire  diredlement  oppofé^  à undent^a^i 
Monarchie nemporeile  du  Roy  de  la  mcfme  former 
jon  qu’ils  en  ont  defîà  formé  vue  autre  dire* 
ement  contraire  à k Monarchie  fpirituellc  de 
igÜfe,,  X;PÙt  aînE  donc  que  pantiy  les  trmes  m- 

les  de  princip,.akmét  dam.la.dervnion  du  corps 
î$ Catholiques  dèceft  Eftat,  l’HercEeapris  fa 
liiTanci;: i s’efl-  accreue  <S(5;s’accrQift  toufiours  de! 
us  en  plus  .,,De  mçfme  ü faut  qu  auec  k paix 
î l’Eftat  5 & particulièrement  par  l’vnion  de  ce 
cfme  c6rps’ des  Catholiques , on  vienne  à labr 
liffcr  & ikdeftruire,  Makbamede  ccfte  vnioti 
doit  eftre  le  Roy , ne  fai&nt  auec  vous  qu  vue 
efme  çhofe.  Ce  font , Madame  ^ les  conEdera- 
jmsquefaSainftçté  s’eft  premièrement mifes 
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deuantles  yeux,  & que  depuis  elle  m’acommar 
dé  de  reprefentcr  en  fou  nom  au  Roy , & à voft) 
Majcfté.  FcuiTe  grandement  defirc  ,coramei’; 
dit , d aller  nioy-  meiïne  rendre  en  perfonne  ce 
office  public , ôc  par  mefoie  moyen  me  prcualo 
de  cefte  occafion  pour  donner  quelque  forte  c 
preuuc  à voftreMajeftcdu  tres-humblefcruu 
que  ie  luy  ay  voiié  en  mon  particulier.  Mais  pu 
qu’il  ne  m’eft  pas  permis  de  recèuoir  ceft  hoi 
ncur,i’ay  prié  Monfieur rArcheuefque de Sei 
de  me  vouloir  obliger  de  tant,  que  de  fatisfai: 
plus  amplement  pour  moy  à cequieft  du  pr. 
mier  deuoir , & de  me  prefter  encor  la  main , s 
luy  plaift , en  ce  qui  regarde  le  fécond.  Gomn 
ie  ne  doute  pas  qulauec  ce  zele  & cefte  prudei 
ce  finguliere,quc  chacun  recognoift  en  luy , 
né  s acquitte  tres-dignement  de  l’vn  .'defduifaj 
fur  ce  mefme  fubjeâ:  plufieurs  autres  chofesin 
portantes , outre  celles  que  i’ay  touchées;  let 
fay  nulle  doute  non  plus , qu’il  ne  fatisface  pie 
nement  à l’autre,  veu  la  particulière  afFcâic 
qu’il  me  ^brte,&  que  certes  il  doit  à l’cftimc  pa 
ticulicre  auffi  que  ie  fay  de  (on  mérité , en  fuit 
dequoy  ie  fupplie  três-humblemcntvoftre  Maj 
fté  de  luy  vouloir  donner  autant  dé  creance  qu 
nioy-mefmc.  Au  refte , ie  m’afleure  que  (a  Sait 
dicté  aura  beaucoupAe  contentement, d’apprei 
dreque  le  Roy  ayt  mis  entre  les  mains  d’vn  fi  d 
gne  Prélat , & de  perfonnes  fi  qualifiées  cointr 
font  celles  qu’il  enuoye  maintenant  vers  voftj 
Majefté , vne  négociation  qu’on  peut  dire  ver 
tabletnent  eftrc  la  plus  grande  q^ni  fe  foit  prcfci 
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î de  long  temps  dans  les  affaires  de  ce  Royau- 
^ le  prie  Dieu  qu’il  lüyvueille  donner  vn  hcu- 
axfuccez,&  qu'il  comble  voftre  Majefté  de 
: plus  defirablcs  benedidions  , comme  ie  le 
ahaitte  d auffi  bon  cœur  que  ie  feray  toute  ma 
5 5 de  voftre  Majefté,  Madame,  le  tres-Iium- 
tres-obeyflant  feruiceur,  Guy  Bentiuole, 
cheuefqiie  de  Rhodes.  De  Paris  le  troifîefmc 

\ktî6io. 

Dn  a eferit  que  le  Saraedy  4.dudit  mois,le  Roy 
:es  auoir  prié  Dieu ardamment  de  luy  inlpircr 
qu’il  aiioit  à faire,  pour  fa  gloire  & le  falut 
fon  Eftat , fit  t€nir  le  Confeil , où  il  Ce  trouua, 

DÙil  futreprefenté  lesdiuers  aduis  que  rou- 
les Prpuinces  donnoient  à la  Majefté  d vue 
)chainc  rébellion.  Quon  y confidera  premie- 
nent  les  fadions  qui  eftoient  dans  Paris  ^ 
lemprifonnement  des  efprics  de  quelques 
i qui  eftoient  dans  les  compagnies  fouucrai- 

5.  - 

uis  on  parla  decelles  de  la  Normandie,6c  par-  des 
ilicrementde  la  villede  Roiien  , où  leficurde  deux  partes 
; premier  Prefident  auec  prefqüe  tous  les  Of-  dAnsAouen* 
ers  des  Cours  fouueràines , les  gens  du  Roy, 

>ient  entièrement  portez  au  feruice  dû  Roy  : 
toutesfois  qu’il  y àùoit  plulîeurs  perfonnes 
y tenoient  des  Offices  & Magiftratures  affe- 
)nnez  à M.  de  Longueville  Gouuerneur  de 
rmandie  qui  eftoit  dû  party  de  laRoyne  merc: 
tulîî  qu’on  auoit  feur  aduis  de  plufieurs  prari- 
faites  parmy  ceux  de  la  Religion  prêt,  ref,  . 
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dont  il  y en  aiioit  quantité  en  cefte  ville  ^ Sr  pi 
cipalement  des  cftrangers  : tellement  que  le 
s’y  commençoit  à allumer  i & ne  falloit  rar 
pour  raller  efteindre  : & donner  ordre  auffi 
Chafteau  de  Caen , où  Prudent  auoit  efté  dej 
ché  par  Monfieur  le  Grand  Prieur  de  Frâr 
pour  le  munir  & fe  préparer  à fe  rendre  mai 
de  la  ville. 

Aucuns  difoient , Qufil  ne  falloir  pas  lai 
perdre  ccfteProuiucej  qui  eftoit  la  bafle  Cour 
louure.  Mais  d*autres  confîderant  Peftat  des 
fâireSidifoient,  falloir  adüifer  à la  confer 

tion  de: Paris>  premièrement  q«'à  celle  de  R oi 
^ de  CaënvQue  laprcfdnee.da  Roy  dans  P 
diflîperoit  toutes  les  fadionSi  s’il  y en  auoit,  { 
tant  que  fa  demeure  y eftoit  très  necefîairc5& 
auoit  rieft  de  IJ  périlleux  quede  fairefortir  fa  N 
jefté de ceftegrande  ville.  Et  que  fi.  la  Norm 
die  eftoit  oppriméç  par  les  faftieux  , on  lape 
roit  recouurer  en  vn  autre  temps. 

Que  Cèfooir  fauorifer  le  defleindc  tous 
brouillons, que  de  quitter.  Paris  ; 3c  que  touf 
partis  qui  s'eftoienc  faiéts  en  France  auoientt 
fiours  eflayé  devenir  demander  la  paix,  ou  fait 
guerre  à l’entour  de  Paris  : & que  les  armes 
fe  lenoient  au  Liege , de  celles  qui  pourroient 
nir  duçofté  de  Mets,  fuffiroient  pour  la  venir  > 
preften 

Qif  on  y auoit  encores  reprefeoté,  que  fi  le  I 
if  en troic  à Rôu ë n , ou  qtf  il  voulu  ft  pal^^X  1 

outre  pour  afteurcr  la  ville  de  Caen,.  & qu  fi  n’ 
traft  dedans, q;a  infailliblement  Peffroy  de  t 
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les  autres  villes  s*en  enfuiuroie , & la  repurâ- 
in  de  fa  Majefté  en  feroK  deTcriee  dedans  ôc 
hors  le  Royaume, 

3u^’ony  parla  du  péril  où  le  Roy  feroit , $*il 
luuoitles  armes  de  Normandie  en  rcfte^ccl- 
d*Angers  à cofté,  celles  de  Champagne  à dos 
:hjçfninant  vers  Paris , 5c  celles  de  Guyenne 
d’AngouImois  furies  bords  de  Loire,  Tclle- 
ntqucfa  M.  ayant  auec  attention  entendu 
ucsecsdifficultez  auoit  dirgcnereufemcnc, 
tparmy  tant  de  hal(ards  qui  fe prejentotmit , tl  falloit  Le  Roy  fere^ 
aux  plus  grands  (Cr  aux  plus  prochain  s\qm  daller 

la  Normandie^  & que fin  aduis  efioit  de  s y en  aller 
t droi^^o^  d attendre  pas  a Paris  de  yoir fin  {{oyau^ 
en proye , fies  fidedes  fieruiteurs  opprime'^  : ^ 

l auoit  hn grand  efioir  en  d innocence  de  fis  armès^ 
le  ce  que  fia  confidence  ne  luyfi^auroh  reprocher  d*au^ 
manque  de  pieté  a l'endroiB  de  U I(oyne  fa  mere  ,de 
iceà  fin  peuple  , de  bien  fiaiBs  a tous  les  Grands , 

on  ppyaume, 

UçPrânee:&  le  Duc  dc  Luyncs  forent  les 
micrs  a dire  vque  l opinion  de  la  M.  cftoit  la  u prwct 
dionnorable  & la  plus  feiirc  : parce  que  s’il  ^Iconc  de 
foità  Dieu  défaire  triompher  les  premières  ffir 
CS  de  fa  M.  en  ce  voyage , il  adeuroit  par  ce  ^ 
iesProuinces  &:graades  villes  qui  nes’e^ 

mt  point  defbauchees,  Sc  plantolt  laxerreur  , * 

scelles  qui s’cftoient  reuolrccs.  Le  refte  de  , 
Gonfeilfpt  de  U mefme  opinion.  ' 
n aefcritque  Monficur  le  Prince  adjo^fta, 

• E i II  faut  aller  à eux  auparauant  qu’ils  fe 
^U'ççQgneusîc^çft  le  poina  de  la  yiaoire,§ç  - 

' 

I 

I . , ■ 
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le  plus  expédient  & facile  : le  Tay  recogneu  ] 
pratiquc:car  fi  au  mouucmenc  de  Mcziercs,! 
fufl:  venu  droid  à nous  auparanant  que  n( 
nous  fuffions  rccogneus^comme  lauoit  conl 
lé  feu  M.deVilleroy,  il  n’y  auoit  point  de  do' 
qu’on  nous  euft  bien  fcpar  ez. 

En  ce  Confcil  la  guerre  çftant  refolué , on  ( 
noya  de  tous  cofteîz  des  Coinmiffions  ; Au  ^ 
rfefchal  de  T heaiines  pour  s’oppofer  au  Duc 
[Mayenne:  Au  Comte  delà  Rochefoucauc  Gc 
nerneur  de  Poidiers, pour  faire  tefte  au  Duc 
Rohan  ; Le  Marquis  de  Courtévaut  fut  enue 
en  Touraine  : Et  M*  de  Baifompierre  depefe 
pour  aller  quérir  les  troupes  qui  eftoient  fur 
frontières  de  Champagne,  & les  conduire 
' diligence  aux  enuirons  de  Chartres.  Tous 
Gouuernéurs  des  Prouinces  curent  charge  d» 
rendre  en  leiirsGouuernements  pour  y prcn( 
garde:  tellement  que  le  Duc  de  Guife  fe  prep 
pour  s’en  alleren  Proucnce:&le  Duc  dcNcu 
Champagne  aucc  Commiflîôns  de  leuer  ( 
troupes  pour  s'oppofer  à l’entrce  des  Liegec 
, qu’on  leuoic  pour  la  Roy  ne  mere. 

JJf  le  En  fortant  du  Confeil , le  ficur  du  Rou 
grandPredoft  de  la  Normandie , fe  prefenta  î 
Majefté  : & luy  dift  qu’il  ne  deuoit  point  y ail 
« te.  ^ jjQmjefoit  que  de  la  reuolte  de 

dcfplaifir.  Le  R oy  luy  dit  . Vous  n’eftes  pas 

mon  confcil.î’én  ay  pris  vn  plus  généreux.  S' 
chez  , que  quand  les  chemins  feroient  tous  ] 

uez  d’armes,  ic  palTeray  fur  le  ventre  à tous  n 
ertnerais  j puis  qu’ils  ^ 
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lercontrc  tnoy  ,qui  a’ay  ofFcnfé  fcrfonne. 
ms  aurez  le  plaifir  de  le  voir . le  fçay  que  vous 
:z  trop  bien  feruy  le  feu  Roy  mon  perc  pour 
vous  carefiouyr. 

.uant  que  partir  de  Paris  fa  M.eniioya  quérir 
itcs  les  Cours  fouueraincs&  les  Magiltrats> 
leur  rccômanda  la  conferuation  de  fa  bonne 
le  de  Paris  ,où  il  laifToic  la  Roy  ne  fon  elpoufe 
urGouuernantc  , & auprès  décile  Monficur 
i;hancelicr5aucc  vne  partie  du  Confcil  ^ pour 
:pedition  de  toutes  aftaircs , & des  parties^  & 
menoit  auec  luy  que  Monficurdc  Garde  des 
lux , de  quelques  vns  des  ConfeiUers  d Eftar, 
des  Maiftres  des  Requeftes , e/perant  citre 
is  trois  fcpmaines  de  retour.  ^ 

ey.IuillctlcRoy  accompagné  de  Monficpir  uRoypan 
i frère,  de  M.  le  Prince,  ôc  de  plufieurs  Sei-  dtparupoup 
;urs  partit  de  Paris,  & fut  coucher  à Pontoi- 
,uec  refolution  d’eftre  le  lo.  dans  Roüch. 

5s  Députez  de  Caen  , qui  cftoient  le  Confèil-  Depufe:^de 
Bcnnauville,le  Capitaine  SurYiIlç,&  le  Pro-  caen  prefî»^ 
cur  Syndic,  eftas  arriuez  ce  mefrac  foir  à P6-  RojA 

fcjrcndirêc  leurs  lettres  à M.  de  Seaux  Secte- 
cd’Eftat.  Elles  contenoient , Qjie  le  Roy  le 
luoit  afleurer  de  la  fidelité  des  habitans  de 
en:que  fuiuât  le  commandement  de  fa  M.  ils  chetZ^  dl 
dent  maintenant  maiftres  de  la  ville,&  qu  ils 
en  rendroient  botn  copte:  qu'ils  auoient  en- 
les  fufdits  Députez  par  deuers  fa  M.  pour 
uertir  de  Tordre  qu  on  auoiteftably,&  pour 
reprefenter  que  fa  prefcncc  eftoit  necelTairc 
irguarantir  la  ville  deToppreffion  donc  elle 
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cftoit  menaeee  ; qu’en  Tattcn'te  de  ce  bon-h 
ils  eftoicnc  ixfolus  de  fe conferucr  par  leurs  p 
près  forces.  ' 

Monfieurde  Seaux  dcfirant  inforniter  pa 
culierement  le  Roy^  quel  ordre  on  auoir  efta 
dans  Caen  , & comment  les  habiians  s'cfloi 
rendus  maiftres  delà  ville  j apprit  defdics  De 
te2t,  Quelci.Iuilletle  fieur  Prudent  eftoicaj 
ué  à Caén  , où  il  auoir  commencé  à faire  cnt: 
nombre  de  munitions  dans  le  Chafteau  , & q 
ceux  duPrefidial  6c  de  la  Maifon  de  ville  luy  i 
feroient  tout  Thonneur  qui  fc  pouuoic , pc 
n’âpportcr  aucun  aigreur  aux  affaires:  6:  poui 
le  faifoiciit  fouuent  vifiter  au  Chafteau , d*oi 
ne  fortoit  point. 

Que  le  quatriefme  lé  ficur  de  Bellcfonds  (< 
auoit  eftélcurGoüuerrleur  auparauant  IcMai 
chai  d*Ancrc)eftât  arriué  à Caen  fur  les  dixh< 
res  du  matin , auoit  rendu  4es  lettres  qu’il  au 
pieu  à fa  M.  luy  bailler  pour  le  Prefidial  6c  pc 
le  corps  de  la  ville, où  elles  auoient  cfté  Icu’és 
Affemblee  generale  raprefdincé  du  mefmcio 
6c  recogneu  par  icelles  , Que  fur  ce  que  M 
GrandPrieur  s’eftoit  retiré  mccontêt  de  làCo 
fa  M.  defiroit  que  les  habitans  culTcnt  à prent 
garde  decofetuer  fa  ville  de  Caen  en  fon  obe 
fance,  5c  ny  lâiffcr  entrer  perfonne Je  plusfc 

Que  pourcequcla  lettre  de  fa  M.portoit  au 
qu’elle  auoit  enuoyé  le  fieur  de  Bcllefonds  < 
près  pour  affifter  les  habitans  deCaen, 6c  adjc 
fter  foy  à fa  creance,  on  luy  auoir  demadé  que 
elle  eûoit  > 6c  ayant  relppndu  ,^Qu’il  n en  au 


T 
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îhtd'aiitré^finon,  que  fi  les  habirans  de  là  ville 
vouloient  defîendre  contre  leGliafté^  , quûl 
fcruiroit. 

Qu;on  lüy  auoit  fur  ce  repar ty , que  grâces  à 

eu  les  affaires  n'eftoienr  point  en  termes  que 

!i  deuft  aller  fi  vifte , qu  on  cftoit  en  bonne  in  - refionfe  qui 

igencc  auec  ceux  du  chafteau^qu'on  la  vouloir  Ujfm 

fnager  : que  cefte  prudence  fcruiroit  plus  aux 

ires  du  Roy^  que  fon  deffein  qui  eftdit  hardy, 

e fiiccez  fort  douteux.  Que  cefte  refponfe  Juy 

)it  efté  fai(fte  fur  le  champ^par  ceq  u’il  auoit  die 

le  matin.quc  fi  on  luy  vouloir  bailler  deux  ces 

nés , qu'il,  bloqueroit  le  chafteau  par  derrière, 

împefeheroit  qu  il  n’en traft  aucun fecours  par 

orte  des  cbaps.  Qu'il  n’eftoit  àpropds  maih- 

àîit  d’irriter  ceux  du  chafteau,&  s’expofer  à la 

Ky  du  canon  defià  pointé  contre  la  ville.  La^ 

Imnlation  eftant  plus  vtile , pour  rauaHcemët 

affaires' du  Roy , & pour  la  ville  j de  la  cou- 
lationdelaqueilc  dependoit  tout  le  fàlut  de  U 
uinee.  . . : ; 

je  les  lettres  defa  M.  apportées  par  ledit  ficuir 
Bcllefonds  ayant  par  deliberation  efté  corn- 
liquees  au  fieur  Prudent  par  perfonnes  de-^ 

ICS  du  Prefidial , qui  montez  au  Chafteau  Ta^ 

?iu  conuié  dedefeendre  en  la  Maifon  de  ville; 
reftreprefentàla  deliberation  qui  s’yferoir,^  /^^^^Jf 
iroitremcrdé  lefdits  Députez  de  ce  compli-  niuùon 
ît,  & les  auoit  prié  d’affeurer  le  corps  de  ville, 

! ne  defiroit  rien  que  de  les  feruir  rqu’ils  ne  de-  lettre 

•nt  rien  craindre  de  la  part  du  Chafteau  : que 
leGrand  1 rieur  ne  s’eftoit  point  retiré  de  lac*4«?i[^^ 
jitpour  de/èruir  le  Roy,  mais  pour  fe  garantir 
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de  l’oppreflîoa  de  fes  ejànemis , qui  auoient  c 
fpirc  dPle  faire  arrfefter , qu’en  prcnàtit  co 
de  M.  le  Grand  Prieur  j il  luy  auoit  comtna 
tres-pardculierernent,  d’auoirenfoing  la  c 
feruation  de  fa  place , & de  la  ville  : que  11  les 
bitans  vouloicnt  viure  en  bonne  intclligenc 
ueçle  Chaftçau  ,ils  verroient  à coüuert  &à 
bry  le  malheur  des  autres  villes  : Au  refte  c 
îi’auoit  point  11  peu  d’experiençe  en  la  prd 
flon,  qu’il  ne  feeuft  alTcz , combien  il  impôt 
à vn  Gouuerneur  d'abandonncràlâ  place  en 
temps  fufpedt  & difficile , laquelle  il  eftoit  rel 
de  conferuer  au  Roy  fous  le  feruice  d'efon  r 
ftre , iufqu’à  l’extrcmité  : qu’il  fouffriroit  toi 
les  incomraoditez  qui  fe  peuucnt  imaginer  er 
liège  opiniaftre  : bref,  qu’il  fc  feroit  enfer 
dans  fes  propres  ruines. 

Que  fur  le  récit  de  celle  refponfe , il  auoit 
arrellc  en  l’AlTemblce  de  ville , premierem 
Qu^on  entretiendroit  habilement  la  bonne 
tclligence  qu’on  auoit  auec  ceux  du  Chaft 
afin  qu’ils  ne  prilîçnt  aucune  deffiance  de  c 
de  la  ville , qu’on  communiqueroit  au  Heur  1 
. dent  le  refultat  de  l’AlIemblée , & i.  Qu’el 
necellàire  d’ellablir  vn  Confeil  de  ville , de  i 
.1..  t les  corps , pour  pouruoir  à toutes  affaires , i 
feroit  à l’heure  mefmc  procédé  à la  nom 
fnneipAux  tion  dcceuxqui  tiendroient  ce  Conleil,  ce 
fut  faiét , & furent  nommez  les  fleurs  de  la  I 
jjjyg  Prefldent  & Lieutenant  general,  Blo 
Lieutenant  particulier , Malherbe  du  Boüi 
JX*  * Procureur  du  Roy,  Hallon  Aduoeat  du  Roy 
- - RepicI 
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epichon,  le  Fauconnier  J^Çfcarde  Je  Can 

Chaulîaye  5 Maire  & ■ icheuinsdçla  villej  de 
crnicrcs,  le  Fauconnier  j d’Ei'cajcuI,  Tlirefo- 
ersde  f lance  J de  S.  Chfiftofle  le  Porcher,  Sc 
[anneuille  (dGafeilIersdu  Roy  au  Siepe  Pi^fi- 
al,  Rocheforr  & ie  Clerc  ConfeiHer?  du  Roy 
i^ic  Siege  deux  des  Capitaines  de  la  ville  ,dcli  - 

ourVicomte,delaVarondèLieutenantcrenc-  - 
1 du  Vicomte , le  BoudierGrcnt fier,  Sclan- 

unHcùë  Eflciij  aueic  la  Varenne  ',  &de  CaÜs 
julain  de  la  Religion  prétendue  reformée î 
hn  que  tous  ceux  quiauoient  inrereft  à la  con- 
ruation  de  ia  ville  , tant  pour  le  general  que 
air  leur  particulier,  entraiîent  en  part  du  foin 
lele  malheiirdu  temps  & la  précipitation  des, 
aires  pouuoit  requérir. 

(^c  ce  Confcil , ainfi  eftably , il  y fut  àrre fté 
ic  deux  de  leur  compagnie  iroient  trouuer  lè 
ur  .1  rudentpour  I*aducrtir  de  ce  piv5ccdé,&  dm /'i 
plier  au  nom  de  tous  les  habitans , de  remettre  àe  l'ordre  ^ 
tdie,  & les  clefs  en  la  diîpofirion  de  la  vill?*  ^eieiefiiel» 
is  que  le  Roy  defiroit  qu’ils  en  demeiiraiîlmt 
TOailtres:  ce  qu  illeur  accorda  fort  volontiers 
onditionqu’on  rie  les  baiüeroit  point  au  fieiit'  - 
Blcviîle  Lieutenant  du  Roy,  qu’il fcâuoic  s’a- 
îminer  en  ville:  ce  qu’on luyauroit  promis, 

1 que  félon  la  volonté  du  Roy  la  ville  dcmeit- 

^nla  dilpofition  des  habitans.  : ' i[i 

Qu  en  fuitte  ce  Confcil  de  ville  auoit  refolu,  'li 

Ç ordre  & les  clefs  paireroient  à tour  par  les  iî 

ips  de  ceux  du^it  Cônfeil , afin  qu’aucun  ne  j f 

Togcaft  plus  d auchorité  par  deiîtis  les  .aurrts  h 

' 6,  Tome.  J. 

i 1 ' 

1 


i.: 


Let^cs  dfé 
JRoj  Ÿfi0r  re^ 
^ponje  ^ celU 
4es  Mtr^ns 
de  Caen, 


t^e  Marquis 
d*  MdUîr^Ç^ 
iefteur  t^r 


noiit  enmjes 
d Caen, 
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& pour  tcrmoigncr  la  grande  confiance  c 
chacun  auoit  de"]a  preud’hoinmie  de  Ton  co 

^^l^e'c’cftoit  .i’cftatauquei  ils  auoient  laiff 
vilie  de  Caen  le  j.  luiUec , & fur  lequel  on  le 
uok  députez  pour  en  informer  fa  Majeftc , & 

ccuoirfesconnniandements.  , , ^ 

Monfieur  de  Sefaux  ayant  raid  récit  à fa  ^ 
jefté  de  tout  ce  que  defius , il  leur  donna  le 
lettres  d’expédition , poiTant  afleurance  du  ce 
tentement  que  le  Roy  auèitreceu  parl’obe)^ 
ce  de  fa  ville  de  Caen , quelle  y fcroit  en  peu 
iours,  qu’ils  continuaflent  en  leur  fidelité , & ( 
le  Matefchàl  de  Prafiin  feroit  bien  toft  à eux  a 
deux  mille  harquebufîers,  & cinq  cents  Suil 
En  me&ie  temps  auffifaMajefté  y depe  cb 
Marquis  de  Mauny,  qui  fe  rendit  à Cacnlel 
demain  huidiefme  luillet , & en  fuitte  le  fi 
Àrnault  : Nous  verrons  cy-apres  leur  prop< 
tion  audit  Confeil  de  h ville  de  Caen  , ^ ce 


leur  fut  dit.  . . « 

Le  Mardy  huidiefme  le  Roy  partit  de  Pon 
fe  & alla  coucher  a Magny.  Scs  Marefehaux 
loais  efians  arriuez  ce  mefme  iour  à Roiikn 
1 e matin , ils  commencèrent  à faire  leurs  chars 
ce  qu’avant  efte  rapporte  au  Duc  de  Longue 
le  il  enuoya  quérir  l’vn  d’tceux  , lequel  elt 
venu  ainfi  qu’il  difnoit  , il  luy  demanda-o 
auüiclaiIféleRoy:  A PontoifeMonfeigneur, 
fpondle  Marefchal , mais  il  eft  maintenant  b 
J .ifp  car  il  vient  en  diligence , & cou 
Æagny’.'  Où  faides  vous  efiat  deleloger; 
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lit  fîcur  Due.  Céans , Monfcigneiir , réplique 
MarcfchaL  C cft  rajfonjdit  le  Duc  , que  ic  luy 
litre  la  place. 

Ledit  fieur  Duc  de  Longueville  anoirefté  en  te  Une  de 
[le  mcfme  matinée  au' Parlement , où  il  auoir  Longué'viUe 
élles^protcftaricns  de  Ta  fidelité  au  léruice  du  rem-e  de 
auec  quelques  plaintes  pour  Ton  parricu-  ** 
rincereft  contre  ceux  qui  eftoient  auprès  de 
Majefté  , enuers  laquelle  on  Lauoic  mis  en 
grâce  fans  oçcafion  : 6c  dit , que  pour  eui- 
Jarreft  de.fa  perfonne  qu’on  auoic  pro- 
ie des  long-temps  , il  auoic  délibéré  de 
retirer  en  la  ville  de  Diepe  : Ce  qu’il  fit  , 6c 
a chcüâl  fur  les  cinq  heures  du  foir, 

’uant  le  chemin  de  Caux  : &c  en  mefmo 
ips  quelques  OiBciers  peffonnes  de 
dicéfe  retirèrent  âuffi  de  6.oüen  ; dequoy  lé 
y eut  aduis  le  lendemain  en  partant  de  Ala- 
f. 

'ne  heure  apres  la  fortîe  dcMonficur  de  I on* 
îyiiic,  le  Colonel  d'Ornano,  à qui  !c  Royeii 
tant  de  Pontoife,  auoic  ordonné  de  s’aduan- 
pourfe  rendre  à Rouen,  y arriua  le  mefme 
rJequclauffifoftvificalcsprincipaiixduPar- 
du  corps  de  ville  5 6c  les  ailcuraque  le 
^ couchoitiMagny^&s’acheminoitendili- 
ce  pour  mettre  ordreaux  foufîcùemens  que 
vauoic  defigné  de  faire  en  Normandie.  Il 
aaulfice  mcfmc  foir  auGouucrneur  du  vieil 
ïis,  & luy  dir^cjuc  fa  Majcilé  le  tenoiepour 
IcruiccuriiSc  le  Gojuuerneur  luy  donna  la  foy 
pruir  le  Roy  ; mais  de  puis  confeille  de  n’ac- 
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te  Co/fiwertendreparla  ve,nué  du  Roy  de  peur  de  fer 
d’exemple , il  fc  retira  abandonnant  cefte  pla 


d*Orn^n9  

{apeure  auoit  mis  dedans  cent  cinquante  fold 

■viefl  p*Uu  ordinaire  : En  mcfmcteu 


la  garnifon  ordinaire  : En  mcfmcteu 
^Ztndement  Monfieur  le  Prince  de  Condé , que  fa  Maje 
^ Monpefir  auoic  auflî  fai6t  aduancer  , arriua  à Rouen , ( 


Uvnnce* 


commanda  audit  Colonel  de  s afleurer  du 
vieil  Palais. 

Ccfüt  le  9.  dudit  mois , deqüoy  le  Roy  rect 
aduis  arriuant  à Efcouy  : tellement  qu’eftant 
feuréque  Rouen  cftoit  du  tout  fousfon  obe 
fance, toute  la  riuiere  de  Seine  librc,&  le  Duc 
Longueville  au  pays  de  Caux  , qui  ne  pourr 
donner  aucun  fecours  à Caen  que  par  mer  . 

commanda  au  Marefchal  de  Praflin  5 & à M. 

Creqiiy  ( qui  arriua  ce  foir  en  pofte  de  Pari 
Efcouy  ) de  s’acheminer  en  toute  diligenc 

Caen  •,&  outre  les  fix  compagnies  de  fes  gar 
qu’ilauoit  defîà fait  aduancer  poCir  s'y  achci 
ncr,  fçauoir  celle  de  Droüéja  Salle , Cafteln 
unoy  Meuf,Manfan3&  Toirax,fous  la  conduite  dr 
4dsiAncer  le  commanda  d’en  prendre  & me; 

encor  quatrcjfçauoir, la  ficne  de  Maiftre  dcc 
MJeàre^ffj  & celles  de  Tilladet,  Vallançe,  6c  Caftcl  jalo 
feemnde  aücc  vne  compagnie  des  Suiffes,  luy  donnan 
charge  de  Marefchal  de  catnptT outes  lefque 
troupes  firêt  telle  diligéee,  que  le  lendemain 
less^embarquéréc  àRoüen  pbur  aller  àla  Boi 
le,  & de  là  par  terre  au  Ponteaudemer , où  n< 
les  laifferons  aller  àCaén  pour  retourner  auR 
qui  cftant  parcy  d’Efeouy  le  Vendredy  dixici 
dudit  mois  entra  dans  Roüpn  fur  les  dix  h 
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;.'da matin , aucc  vnc  clameai:  vniaerfellê  du 

uple>  qui  ne  fe  pouuoic  lafîer  de  bénir  fon  ar- 

leCi  &c  de  crier  > Viue  le  Roy.  ^ , 

!^ePatlemcricfüc  faluër  auHi-toft  le  Roy  a*  Les  Co^tn 

nr  qu’il  fc  mit  a table.  Le  difeours  du  preaiier 

cfidcnt  fut  ruccind5&  toucha  le  cœur  diiRoy 

s qu’il  luyi'endic  grâces  de  les  auoir  fauuezde  ■ * 

cbellion  donc  ils  auoienr  cflé  fi  proches, con- 

Pane  qu’il  n’y  auou  eu  que  fa  feule  prefence 

iauoit  empefehé  ladefolation  de  la  Prouince 

delà  ville.  La  Chambre  des  Comptes  <Se  la 

►ur  des  Aydes  prindicnt  fcmblable  fubjeâ:;,  j 

ognpiffancquileftoitlcfeul  Ange  turelaire 

U Normandie,  le  conjurant  d"a(îcurer  lere-  * 

s de  leur  ville  & de  la  Prouince  auant  que 

n forcir, 

.e  Samedy  (â  Majefté  alla  au  ParlenDent  , où  J^sRQyttenp 
mfieur  le  Garde  des  Seaux  reprefehta  tout  ce 
‘sVftoic  paffé  depuis  les  mouuemencs  d An- 
ilefme,  les  gracifiGadons  que  làRoyne  fa  me-  Rôum* 
uoic  rcçeuës , & les  foings  de  la  faire  viliter  : 
offres  qui  lay  auoiçnc  nouucllement  cfté 
îts,&  fa  tendreflepouriamais  à l’endroit  de 
ire  Dame  Royne.  Puis  ilparla  des  depefehes 
île  Roy  auoic  fai  tés  .à  Motîfieur  de  Longue- 
e pour  le  venir  trouuer , &:  faccompagner  ^ 
entree^Gvifite  dela  Prouince  , & le  refus 
ilauoitfair  d’y  venir.  ’ 

.près  on  prefenra  les  lettres  de  fufpcnfion  du' 
luoir  dudit  Duc  de  Longueville  au  Goauër- 
aent  de  Normandie , iufijiiM  et  qu’il  fc  fuR 
ifié  en  laprcfëceck  faMàjcfteJ>uis  furet  prQ- 

% iil: 
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fentces  les  lettres  d’intcrdî£tion  pour  les  cl 
ges  de  quelque  ; Officiers, 

M.^memsme,t  Apfçs  le  picmier  Ptefident  rendit  grâces  i 

du  jrmiér  hutntbles  au  Roy  5 de  ce  qu'il  auoit  daigné  ce 
prepdent  de  o n 


Rouen^ 


muniquer  resaffajrés  àfon  Parlement  3 qui 


uoit  en  partage  que  Pobeyflanccjôc  ne  s an  in 
que  de  fes  commandements  , prote.ftant  vn< 
. délité  inuiplabici  fan  ieruice,  ieffippliantqi 
près  les  auoir  garantis  par  Ton  arrioee  du 
ou  ils  alloient  infailliblement  entrer,  il  ne  foi 
point  dck  Prouince^  kns  en  aubir  afferm 
tranqüiliré. 

Pf^cureue  Le  ficur  de  Brctignercs  Procureur  genei 
General  te-  reprefcnta  les  benedidions  quelarriueedul 

0U$ert £fue les  ► • ' i J"  » ii  • / 

a là  Normandie  3 qui  s en  alioit  I 
fenfton  ^ commerce  , fans  liberté  , fans  rcfpeÊtdesb 
tmerdiBma  ny  des  Auteb^fileRoy  ne  fuft  forty  de  fon  th: 
^nfentees^  Royal , pouc  entrer  dans  les  trauaux  d’vn 
nibic  yoyagé  : ce  qui  Je  couronneroit  par 
" * vœux  de  tous  les  gens  de  bien  dVnc  gloire  : 

mortelle.  Et  requift  que  la  fufpen  fion  & ini 
diélions  preretuees  fulTcnt  venficcs  ôc  cnre 
ftrees  au  Pariemenr. 

Ôn  n auojt  iainais  yeu  le  Palais  de  Roiicn , 
les  rues  fi  remplies  de  nüblcflfe,  de  peuple  , 
crb  : Ny  le  Roy  mieux  faire  qu’il  fit  3 ëc  difl: 
Parlement  à la  Noblefie  qui  le  vint  trout 
Pendant  les  trois  ioiirs  que  faMajefté  fut-d 
Raiicn  , i!  donna  ordre  à la  feureté  de  cefte  v 
capitale  de  laProuince:Et  à la  reqüeftc  duPa 
ment  &c  des  Efcheuinsmoiiueaux  Capitaines 
la  yiHe  furent  efleus  &c  pris  du  Parlement  > d 


J 
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ïambtedes  Comptes  ,&  de  U Cour  des  Aydes, 
:jaels  prefterenr  le  ierment  de  fidélité  entre  les 
lins  de  fa  Majeftc. 

Les  diaers  prétextes  qu  onauoit  priiis,  & qui 
)iencfâi(3:  embarquer  plufieurs  perronnes,  fu- 
ir entièrement  ceifez  par  la  prcfcnceda  Roy: 
cjLii  liiy  a cfté  vue  tres-grande  louange,  veu 
on  aeferit  , Qu_en  toute  la  Normandie  dans 
ïâ  iours  on  n’euft  ofé  parler  au  nom  du  Roy 
eppur  diminuer  Ton  authoriré  ou  fa  reputa- 
ti,  tant  eftoient  puifians  les  artifices  qif  on  y 
)ic  employez.  le  defiein  eitoir  de  s’affeu- 
le  9.  de  ce  mois  de  Roiien  par  vue  grande  fa- 
)nqiierQa  âooit  pradtiquée , par  la  quantité 
Mobleirc  qui  s’y  trouaoit  à la  fuitte  dudit  Duc 
iongaeville,  & par  douze  cents  foldats  qui 
deuoient  rendre , & lefquels  deiioient  faciü- 
l’excciîtion.  Q^ec’eftoir  vnà  merueille,  qu’au 
1 bruit  de  larriiiée  du  Roy,  de  trois  ou  quatre 
;ts-Genrils -hommes  quiefcoicnt  enladitevil- 
ilncneftaitrefté  que  vingt -cinq  auec  lediéfc 
c,  les  autres  ayant  proteflé  qu’ils  rouioienc 
m le  Roy.  Qjie  la  fidelité  du  Parlement , de 
leralement  des  autres  Officiers , deiioit  cftre 
lorée  pour  Jamais  dans  la  France  : parce  qu’il 
aiioit  nulle  forte  de  tentation  qui  ne  leur  euft 
îfiite  3 de  qiFon  n’euft  eflayé  pour  dcfbaucher 
robcyifknce.  Voyons  ce  qui  fe  pafia  à Caen 
>uis  que  le  Roy  y eut  enuoyé  le  Marquis  de 
luny,  3c  le  ficur  Arnaulr , Sc  ce  faiuam  le  dif- 
irs  qui  en  a efté  imprimé, 

.e  Confeil  du  Corps  de  ville  de  Caenjde  lefta^ 
j . ^ " ' t iiy 


195  D Ç.  XJC. 

Caf  duquel  nous  avions  parlé  cy  deffî 

e»  "eff  dcf\  relolu  que  les  clefs  & Ic'gouuernement . 

eùieureroicnt  en  fa  puiiîancG^,iurqu  a 
que  le  Roy  y fuû:  allé  en  perfqnne , fut  coiKrai 
d vfer  de  prudentes  feintes  pour  s y mainten 
tant  enuers  ceux  c|pe le  Roy  leur  enupya  ;qii*e 
uersle  ComtedcTorigny,'&  Monrieurle  Grai 
Prieur.  Leur  intention  eftoit  toute  royale 
ilsappreberidoienrynegarnifon,  &qavnGo 
ucrneur  pour  le  Roy  entreprenant  contre  le  ch 
fieaii  . on  en  vint  tellement  aux  prifes  , que  le 
ville  fuft  ruinée  d vn  cofteducanondu  chaftea 
& de  L.uure  par  les  rroappes  royales  ^ qu  on  le 
voudroit  dopper pour  hoftes.  Crainte  confidei 
bleenvne  grande  ville. 

Dsuerfes  m Copfdl  de  ville  donc  fut  contraint  d’entr 

sknùons,  âté  tenir  pax  prudence  vne  correfpôndanceauec 
c^uuemeur  Leur  Prudent  : rvn  & l’au tre  auoienr  diuerfes  i 
• celiiy-çyattendoit  M,  le  Grand  Prie 
contraindre  ceux  de  Caen 
^iUs,  - prendre  le  party  de  la  Royne  mere  : & le  Conf 
de  la  ville , cfcouloit  le  temps  iiîfques  à ce  que 
Roy  fuft  venu  a lemr  fecours , & que  par  fa  pr 
fence  il  remift  le  Cliafteau  en  fon  obeyllance.  ] 
fteur  de  Bléville  Lieutenant  pour  le  Roy  efta 
arriué  à Caen  fur  le  foir  du  4.  Juillet,  auffi  tôft  1 
. dütConfeil  de  ville  en  députa  deux  d'cfitre  ei 
pour  luy  prier  d.  aiioir  aggreable  Pordre  qudls 
uoicnr  eftably  pour  eftre  maiftres  de  lagarde  i 
leur  ville,feîon  Pintention  des  lettres  de  fa  Maj 
fte , bien  que  cela  prcjudiciaft  à Lauthorité  de 
çhat'gCo-  àquoy  il  luy  for  force  de  s'accoito 


\ 
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Nous  âiions  dit  auflî  c|ue  le  ficur  de  Bellefonds 
loirallédelapart’defa  MajeftéàCaën5<5<:  ccqui 
iyauoit  eftércfpondu  ledit  quarriefmc  lourde 
î^mois  en  i Hoftel  de  ville,  fur  ce  qu’il  leur  auoit 
Xy  Qu’il  auoit  commandement  du  Roy  de  le 
courir  contre  le  Chafteati  : Mais  fon  fejour 
msi  Caën  ayant  donné  de  l’ombrage , ledit  iieur 
L'udent  eniîoya  dirç  auConreil  de  ville,  Qtfil 
ï pouuoit  foufFrir  Bellefonds  dans  la  ville  de 
aën:  Queiî  lonvouloit  entretenir  leur  com-  Menttcada 
une  intelligence,  qu'il  falloit  qu’on  le  fift  reti-  Gouuemeùr 
r:  qu’on  fçauoit  bien  qu’il  eftoit  capital  enne=  chajieuf* 
y de  Monfieur  le  Grand  Prieur,qu  il  auoit  ven- 
lia  place  : que  s ils  ie  vouioient  conieruer,  il 
; falloir  point  vfer  de  cefteconniiience:  que  fi  la  ne  fuîjotent 
llefe  bandoit  contre  le  Chafteau,  qu’il  y de- le 
endroit  auec  dfcux  mille  hommes , refpce&  le 
imheau  à la  main:  qudl  exhortoit  ceux  du  Con- 
il  d’y  prendre  garde,  d’en  délibérer,  & luy  en 
ndré  refponfc. 

Le  Confeil  affemblc  fur  celle  occurrence, 
ouua^d’abbord  qu’il  eftoit  rude  qu’on  priaft  le 
;ur  de  Bellefonds  de  fe  retirer,  attendu  qu’il 
bit  enuoyé  de  la  part  du  Roy:  veu  mcfmes 
s offres  de  feruicé  qu’il  auoit  faicts  à la  ville: 
cautmoins  il  fut  arrefté  qu’il  en  feroit  con- 
c.  Cefte  parole  luy  fur  donc  portée  5 mais  il 
^ia  peut  gouûer.  Ceux  qu’on  auoit  enuoyez 
irdeiiersiuy,  rapportèrent  audit  Confeil , qu’il 
toit  refolu  pluftoft  de  mourir  que  de  fe  rcti- 
r,  iufqacs  à ce  qu  il  euft  vn  commandement 
irdçulier  du  Roy,  ou  poy^r  ie  moins  quelque 


Lesfjiurs  ds 
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Ordonnance  du  corps  de  ville,  pour  feiulli 
enuers  fa  Majeftc.  En  ces  allées  & venues  les 
prirs  s’efchaufferenrde  telle  façon , que  î’oii 
prcfqiies  vne  fedirion  dans  Caen  : tellernent  c 
pour  accoifer  aucunement  ce  trouble,  ledit  C( 
feil  fit  pofer  vn  corps  de  garde  flir  le  pont  S . P 
re  , & vn  autre  dans  la  halle  à bled. 

Vidot,  Bailly  de  Caen,eftant  pour  lors  àfE 
ftel  de  ville,  6c  s offrant  d’aller  trouuer  le  fieuii 
Bdlefonds  , pour  luy  perfaader  de  s’efloigi 
pour  quelques  iours,il  fut  prié  de  luy  dire, que 
ne  fe  portoit  de  gré  à fuiure  ce  confeil , qu’on 
loir  pofer  vn  corps  de  garde  deuâc  fon  logis,  pc 
s’afféurer  de  faperfonne  & efclairer  fes  aétio 
A la  fin  il  creiit  àceft  aduis  , & pria  les  fieurs 
Blé  ville  & de  Viétot  de  Je  conduire  hors  d< 
ville,  &de  ne  le  lai  fier  point  embarairé  foüî 
fureur  6e  mutinerie  dVn  peuple.  Apres  qu’il 
pany,  toute  la  tempeile  que  ron  aiioit  veu  s’eî 
uer , fut  calmée  en  vn  inftanc.  Et  le  foir  mefi 
ledit  fieur  de  Bléville  Sc  le  Bailly  Viélot  ,voyf 
cefte  neutralité  en  la  ville  , fe  retirèrent  en  Içi 
maifons  des  champs, 

Le  inefme  iour  fur  le  foir,  arriua  à Gaén 
Comte  dcTorigny,  Lieutenant  de  Roy  , 6c  al 
de  M.de  Lôgueviile,qiiel’on  difoic  tenir  fonp 
ty.  Auffi  toft  qu’il  fut  arriué,  le  Corps  de  ville  d 
iiberadebaiierfaUier.  Et  comme  ilfutqueftiô 
luy  parier  de  la  poffeilion  des  clefs  , quelques  v 
du  Confeil  de  ville  hefitans  de  s’arroger  ce 
puiffanceaupreiüdicede  l'aiuhorité  dudit  Coi 
tç  deThorigny^^&QraigriAns  rçfpeéfaeufciïie 
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îTofFenfer  parcefTîefpris,  veu  la  grade  au^o- 
téqüofor)  pcre  M.  de  Matignon  auoitdans  le 
lys-:  toucle  Confeil  de  la  ville  alla  fe  fapplier 
âuoir  pour  aggrcable  l’cftablilîement  de  leur 
'dre , de  n'interpreter  point  à mefpris  ce  qu'ils 
loient  fai6t  pour  leur  conferuation  *.  que  leurs 
eputez  aiioieiit  charge  de  fçaaoir  à qui  le  R oy 
mloit  particulièrement  qu’ils  qbeylsét  : quV^ 

:oient  liez  par  les  lextfes  & le  commandemenc 
près  de  faM.quen  autre  faisô  ils  ne  mettroiêc 
nais  fa  piiiflance  en  compromis.  Ledit  Comte 
Thorigny  rccogxieut  auffi  toft , qu'il  falloir 
ulkur  accordaft  ce  qu'ils  pofîedoient  :aufli  il 
n retourna  le  lendemain  Lundy  (J.  dudit  mois 
î.  Lo  5 voyant  que  tous  les  Officiers, tant  de  la 
(lice  que  dcsFinances,5c  les  principaux  Bour- 
ois  ceignoient  l’efpee,  6^  tefmoignoîcnc  par 
ir  refolue  contenanccsqu'ils  aneient  le  coura- 
atTcz  bon  pour  fe  conferiicr  en  leur  ancienne 
cücé  , & maintenir  leur  liberté.  ^ 
k mefme  iour  on  commença  de  redoubler  les  caBourgtcü 
rdestant  de  iour<jucde  nuiéb,  dans  la  ville  & t^^en  ?e- 
X fauxbonrgs  : Ôc  à faire  murér  la  porte  S. 
tîi&tQns  ks  quais.On  fit  faire  au  ffivne  ^ 

rdcaufauxbourg  do  Vangueur  , & jerter 
iéi:  force  fenrineiies  perdues, pour  defcouurir  ruaient  fur 
eux  du  Chafteau  faifoient  entrer  quelques  les  aiüenues 
dars  par  la  porte  des  champs^afin  qu'amefure 
‘üs  fe  fqrtîfisroienr , que  la  ville  fe  tint  d’aa- 
u plus  fur  fes  gardes, Ce  commandement  dô- 
rcleffroy  à ceux  de  ce  fauxbourg  qu'ils  apor- 
çnç  dés  çc  iour  tout  leur  meublç  dans  la 
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Neanrmoins  pour  fe  préparer  àlcur  deféHfe;|: 
çe  qu’iis  eftoieut  plus  voifîns  des  coups  3*ils  fii 
des  baricâdes  du  cofté  db  Chafteau  pour  ar 
fier  ceux  de  la  garnifon^s’ils  fe  mettoiét  en  eff 
de  fordr;&du  cofté  de  TAbayc  auxDamcs  po 
empefeher  que  quelques  ennemis  ne  vinffe 
fondre  fur  eux.  De  (ortc  que  tous  les  habira 
difpuToienc  a qui  paroîftroit  le  plus  vigilant 
le  plus  adtifj  tant  à lagardedeiour  5c  de  nui 
qu’aux  rondes  &:  aux  patroüilles.  ^ 

^ Comme  ceux  de  la  ville  fe  tenoient  fur  Ict 
deL  ^muriît  g^^'^cs , ccux  du  Chaftcau  trauailloient  oüu/j 
temenrâalîemblerdes  munitions  pour  foufî 
\t^^f [(Hiftentr  nir  le  fiege  , à apporter  des  fidres  , moudre  d 
' ynfiege,  blez,  monter  leurs  canons 3^  à les  pointer  vc 

la  ville. 

Le  Mcreredy  8.  dudit  mois  le  Marquis  ( 
Mauny  eftancarnué  à Caen  auec  lettres  de 
M.  du  7:  par  laqtieilcle  Roy  mandoit,  qu’il Tci 
‘ uov  oie  pour  allîfter  les  habitans  > & les  fortifi 

f)arfaprcfcnce\  en  attendant  quil  s’y  rend: 
uy  méime  : Sa  venue  alarme  auflî-toft  ledi 
iîcur  Prudent. 

Le  leudy  enfuiuantarriuaauffilefieurArnau 
tous  deux  allèrent  à laMaifon  de  villeioù  le  de 

nier  parla  vn  peu  obfcurement  contre  le  grée 

ceux  dudit  Confeil  : qui  le  prièrent  de  s’ouur 
daiiantagc^ne  pouuantqu’eftimer  de  fa  creanc 
finon  qu’ils  voyoient  bien  qu’il  vouloir  fond^ 
habilement  fi  l’on  rcccuroit  des  garnifons.  Pu 
on  luy  dit , la  ville  n’eftoit  nullement  r; 
folué  de  foufïiir  i’iafolence  des  gens  de  guerr 
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IC  le  Roy  ne  denoit  point  encrer  en  deffiance 
îleur  fidelité,  leurs  actions  paffees  fai  fane  pre- 
eéde I’aduenir,& qu’aulicu d afFermir lepeü- 
ecn  robcïllacedu  Roy.quecemotdegarmso  deMaunÿç^ 
porreroit  à restremité;  que  s’eftans  iniques  U au  fieur^rm 
itretenusenbonefnteiligéccauecceuxdu  cha-  t^ue  le 
ïau^qu’ils  là  vouloiemt  me(nager,en  attendant 
pprochemét  de  faM.Quc  ceux  de  kviile  ne  fc  ^ 

îrteroient  point  les  premiers  aux  ades  d’hofti- 
cj  mais  fi  le  fieur  Prudent  fauflanc  fes  fermens 
fes  promefles,  les  vouloit  forcer , qu’ils  adui- 
[oient  cequi  feroit  neceffaire  pour  leur  deféfe. 

Le  fieur  prudentaduerty  de  tout  ce  pourpar- 
jdefira  qu’on  priaftlefdits  fieurs  deMauny  Sc 
rnault  de  le  retirer  : fur quoy  le  Confeil  luy  fi,6 
rc , qu’eftans  eiluoyez  de  la  parc  du  Roy , cela 
fepouuoit  fans  crime  : mais  qu’il  s’affeuraft 
l’ils  n ’auroient  nul  commandement  dans  la 
lie , ny  mcfmc  aucune  entree  au  Confeil. 

Neantmoins  âfindetefmoigner  aufditsfieurs  Gardes pe" 
Mauny  & Arnault , que  la  ville  efioit  tres-o- 
yfiahte  à fa  M.  il  fut  lelblu  par  le  Confeifiqoe 
;gardesferoientr€doublees,& qu’on  poferoit  tiuesâuchà^ 
s corps  degarde  danslafale  du  Prefidialaffez  fieau. 
oche  du  Chafteau,  6e  au  carrefour  de  TEfpi- 
?rc,&  dans  les  grandes  Efcolcsjoutre  ceux  dc« 
ux  ordinàircs;qü’on  tendroit  des  chaiXnesaux 
ëspourarrefter  la  defirenre  deccuxdelagar-  , 
fon;  ce  qui  fe  fit  auec  telle  vi.gi!âce,qnc  leldits 
urs  de  Mauny  & Arnault  aduoiierent  qu’ils 
luoicntiamais  veupîus  belle  infanterie  , ny 
rde  fi  exade  en  aucune  ville  de  France. 
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LcVendredy  hciifiefmeduniois,cciix  (lu 
Conieii  prièrent  le  ficiif  de  Vidoc  Bailly 
Caen  daller  rreuucr  le  Roy  pour  luy  réitérer 
aÏÏeuranees  de  la  fidelité  de  ceux  de  la  yillc,j& 
refoiiition  en  laquelle  ils  perfiftoicnc  de  fema 
tenir  en  fon  feruice. 

zele  d'au-  Et  d’autant  que  les  refôlutions  qae  Ton  pi 
cumhahmns audit  Confeil  eftoienc  fort  fccrettes  & p 
feru/ce^  diviîlgecs , ceux  qui  n’y  entroient  point  ne  c 
ji&js  foient  pas  d’auqir  vn  grand  zele  5c  de  bôs  fen 
Kiens  pour  le  feruice  duRoy  5 de  forte  que  qui 
ques  officiers  & autres  Bourgeois  craùailla 
encor  entr’eux  pour  donner  aduis  à faM.  del 
fiat  véritable  de  la  ville  , con  fercrent  ce  deffe 
auec  le  fieur  de  Bcauxamis  Cauuigny  Geni 
homme  feruant  de  chez  IeRoy,qui  prift  Ig.  po 
pour  aller  aduertir  fa  M.  que  fa  prcfence  eft( 
abfolurnenr  neceffairc  pour  garantir  la  ville  i 
pecil  où  elle  caufe  de  rapprocheiîicnr 

M.  le  Grand  Prieur.  Il  fit  telle  diligence  quih 
uança ledit  Bailly,  & afieura  le  Roylcioitr 
fon  entreeàRoüen  quclavilledc  Ça'ên  efl:( 
en  bonne  refolution  de  fe  maintenir  à fon  fcri 
cc,mais  que  fa  prefencc  animeroie  encor  daua 
lage  les  courages  de  fes  habitans.  Sa  Majefté  J 
ceiu  auec  vn  indicible  contentement  ceftadu 
&:  luy  dit , qu’ayant  donnéraireuranccrequ 
en  la  ville  deRoü^n  , ce  quelle  feroit  en  de 
iours  , elle  ne  pardonneroit  à aucun  trauail  a: 
de  fc  rendre  à Caen. 

L’aprefdinec  du  Samedy  lo. dudit  mois  il  ar 
ua  à Caen  vn  Gentil  homme  de  la  part  de  M» 
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:and  Prieur , qui  alla  aduertir  Je  corps  de  ville 
le  ledit  fieur  Grand  Prieur  auoit  difnc  à Falaize, 
ul  vcnoir  pour  conferuer  la  place , & mainrc- 
rla  liberté  des  habitans  qu'on  vouloit  oppri- 
er  par  des  garnirons  5 & qui!  prioic  Mçffieurs 
la  ville  qu'il  y pallafl:  pour  aller  ail  Chafteau. 
Pourrelponfe  on  luy  dift^  qu’on  regretcoit  fort 
le  M.le  Grand  Prieur  fuft  mal auec  le  Roy,  qtie 
Majeftc  venoit  affeurémcnr  à Caen  : qu'il  fe- 
itvtilemenc  pour  luy  &c  pour  eux  de  fe  reco» 
oiftre,  fans  perdre  vnc  ville  qui  l'auoit  touf^ 
irs  grandement  chery  & eftime  : que  pour  le 
ffage  qu’il defiroir,  qu’ils  ne  pouuoient luy  ac- 
rder  par  la  ville,  & qu'il  en pouuoit prendre 
liitres. 

Sur  l’apprelienfion  qüecelixdc  Caenauoient 
e le  Roy  vouluft  faire  loger  fes  gens  de  guerre 
ns  la  ville , on  les  aJfTeura  que  les  rrouppes  fe- 
ent  feulement  logées  dans  les  fiuxbourgs  : Ec 
Pimanclie  ii,  du  mois  Chaulieu  Threforier  dd 
inc^,&  de  Adaizet  l’vn  des  Capitaines  de  la  vil- 
irriuez  de  R oüen , dirent  à ceux  du  confei!  de 
le^quc  Monfieur  le  Prince  leur  auoit  comman- 
dés Rouen, d'accompagner  les  trouppes  ; de 
V le  Marefchal  de  Prallin  les  auoit  enuoyez  dc- 
K pour  faire  remonter  le  bac  àColombelles, 
li  arriueroit  dans  la  ville  à deux  heures,<5c  qu'il 
r i)uoit  charg4ds  retourner  promptement  luy 
idl'erefponfe. 

SuV  les  trois  heures  apres  midy  dudit  iour , M. 
v^rcqui  accompagné  de  quelques  dix  Gentils^ 
unies  entra  à Caen , il  fut  conduiét  à l’Hoftei 
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de  ville  par  iVn  des  Capitaines  qui  cftoit  en  | 
de  à la  porte  Milen  II  aiïcura  leConfcil  de 
que  le  Roy  brufloit  d’impatience  de  les  ddii 
de  l’oppreffion  du  Chafteau , que  pour  eux  il. 
venoient  point  pour  mal  traiâer  les  habit; 
mais  pluftoft  pour  eh  rcceüoir  la  lôy,  qu’ils 
poferoient  fort  volontiers  leur  fang  pour  leur 
lut^qu’on  leur  donnaft  les  lieux  les  plus  perilî 
à garder  : que  c ’eftoit  leur  profeffion  de  hazar 
leur  vie  pour  le  feruice  du  Roy , de  qu^ils  auoi 
acquis  leurs  charges  & leurs  honneurs  par 
adtes  genereux. 

Le  Lieutenant  general  luy  repartit.  Qu’ils  : 
ftimoit  fort  heureux  de  pouuoir  s’acquitter  d 
promefle  qu’ils  auoien t faite  de  garder  la  vill( 
Roy:  que  pour  le  prefent  ceux  qui  en  auoieut  ] 
la  charge  leurremettoientee  foingr,  & que 
refnauant  ils  dormiroiét  fur  leurvigilancc:Ne; 
moins  que  la  ville  fourniroit  fort  volontiers  t 
ce  qui  feroit  ncccflàire  à leur  delTein  : que  les 
bitans  ’s  oblïgeroiçnt  pourfoulager  leurs  rro 
pes  de  garder  telles  portes  de  la  ville  qu’il  1 
plairoiti 

Deux  heures  apres  les  trouppes  du  Roy  pa 
rent  au  bacdcCoIombellés  ; de  le  Marelcha 
Praflin  arriua  à Caen , lequel  eft^^nt  allé  defc 
dre  à l’hoftel  de  ville,  confirma  les  promefles 
Monfieur  de  Crequi  auoit  fai(^es  , de  baillr 
mémoire  de  ce  qui  eftoit  neceflairè  pour  trau 
Jer  aux  tranchées. 

Dés  qu’ils  furen  t airiuez,ils  enuoy  crent  le  fi 
de  Riffé  aucc  vu  Trompette  fonamer  le  fieur  I 
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fintauhomde  M.  le  Marefchal  de  Praflin^cora- 

U ^ rendre 

. place.  Il  1 exhorta  de  fe  porter  pluftoft  à l’obeïf- 

incequ a larefaellion.  Le fieur Prudcntrefpon- 

iL  que  la  place  ky  auoit  cfté  commife  par  Mon- 

cutle  Grand  Pneur,qu-ilattcndroitfescom- 
landemeos  auant  que  defercfoudreàla  quitter. 

e 11  ■ qu  il auoit  charge  mef- 


LeMarâfchai 
de  Prajlsn 
(ammet 
Pf!4âent  da 
rendre  le 
Chaflcitude 
Caenafé  Roj* 

S 4 refport{€. 


Pes  celk  heure  le  fieur  Prudent  creut  qu’il  al- 
t eih  e affiege,& n’ayant  aucuns  Preftres,  il  en  - 
>yademander deux  Religieux  du  Conuent des 
ordehers.  Le  Pere  Gardien  allafcauoir’à  M.  de 
^atlin  s il  auroit  pour  aggreable  au’il  y en  en- 

yaltquelqucs  vns.  Il  ky  défendit  de  les  affifter  O»  doit  de- 

^ e ecoars.qu  il  eftoit  iufte.puis  qu’ils  eftoient 
'C  m!-  criminels  de 

■ Ma;eftc,qu  ils  mourulTent  tous  corne  beftes.  " 
r/cs  le  loir  les  fleurs  de  Praflin , de  Creoni  ...  r 

auny  BeUefonds,  & Arnaulc  mon^ter^n;  àt 

l ue  5.  Pierre  pour  remarquer  le  dedans  de 
recognoiftre  le  dehors 
Ghalteau , & planter  des  picquets  pour  faire 
mnchecs.  Les  Suilics  y trauaillcrenc  dés  la 


urd’inccrtitudeoù  ellohle  Marefchal  de  Praf. 
auatquauoirreceu  foncômandement, /.«wiZe. 

! contera  aucc  l’aduis  du  fleur  de  Crequi  d’era- 
ctier  quil  n’y  en  craft  aucun  fecours,  &pour 
».  Tome.  „ ^ 
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ccft  cffcCt  commanda  au  fleur  de  Crcquy 
donnerordre  ,cequ’ilflt  ; car  ceux  de  la  ville 
ayans  promis,  qu’il  ny  entreroit  perfonnédel 
collé , il  creut  n’auoir  befoin  qu’à  prendre  gai 
à la  campagne,  ce  qui  eftoit  bien  vcntablemi 
le  principal, & le  plus  important  j & en  mef 
temps  pofa  quantité  de  corps  de  gardes  de  1 
Infanterie,  tout  à l’éntour  du  Cliaftcau,  a laça 
pagne,  & dans  les  fauxbourgs;  pour  plus  d’alfl 
ranee,  il  mit  foix'atc  & dix  hommes  çhoifls,  fu 
contr’cfcarpc  proche  le  tapecul  delà  porte  < 
champs,  qui  eftoitle.feul  lieu  par  où  iefcco 
pouuoit  entrer  du  collé  delà  campagne  : les  1 

Lntc  & dix  hommes  eftoient  commandez  ] 

Belmoiit  Lieutenant  de  Manfan , qui  auoit 
Sergent  aucc  luy,  & foullenu  par  Mallilïî  Liej! 
nant  de  la  compagnie  du  Maiftre  de  Camp , ai 
cent  hommes  qu  il  auoit  dans  vn  iardin  à c* 
pas  de  celle  porte  du  Challeau  : relie  i 

compagnies  en  armes  toute  la  nuicl  iufques 

rnatin  fur  les  huiél  heures.  , „ 

Le  Lundy  i5.  dumoislefdits  fleufs  de  Pral 

& Crequi  qui  clloknt  log«z  au  fauxbourg 
‘m’"  Vaulgueur , firent  fermer  la  porte  au  Berger 
ttfimee.  du  challeau  tiroient  fur  les  palTa 

&y  tuerent  vn  foldatdu  Régiment  des  gare 
» U On&i  vn  pont  de  balleaux  fur  la  riuiere , p' 
ieZxdttfi  aller  delà  villeàu  quartier  où  elloientles  tro 
pes  Ils  allèrent  le  raatm  fe  promener  aux  tr 

chées, pour  voir  comme  elles  s’aduançoicntil 

* prefence  anima  tellement  les  habitans , qu  i 

cousoient  comme  à proceffion , reputans  à : 


J 
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etc  de  n’en  pouuoir  difcourir  comme  les 
mmesdcccfte  profeffion. 

o ccîoiirDroüéeyc  aufficommandemèntda  c,,, 

LU'deCrequy  de  pofcr  ta  mcüîic  garde  de  nuit 

entour  du  chafteau  hors  la  Villetce  qu'il  fit, & 

tn manda  a Droiic /bn  fils  & fon  LieutcnanCj  ^ 
lier  auec  fonSergcnt  au  iieu  où  eftoit  Belmôt 
luid  precedente, fc  mit  Droüé  ie  pere  auec 

icnfcigncdanslejardin  , pour  fouitenir  foit 

s il  fuft  venu  quelque  (ecours , comme  il  ert 
ficleiour  venu  nouucües  ; quifuccâuic  que 
t ou  huicb  Gentils. hommes  valonrairemcnc 
ilurenc  aller  coucher  éveiller  âtie^  cuXjâiça- 
i,Ic  Marquis  de  Villcroy, des  Marais,  Belfon,  Bilw%,iùUp 
lc,tqucbonnc,&  Belmoar  qui  voulant  aller /«• 

terproiié  le  fils,  fut  bieffé  au  retour  dans  les 

IX  jambes.  Le  lendemain  leMarcfchaldcPraf- 

receut  pcrmiffîon  du  Roy  , & commande^ 
acd’attaquer  le  chafteau',  fur  les  aduis  qu’il 
auoic  donné  de  1 ’eftat  où  ils  cftoienc  tant, 
s la  ville , que  dfns  le  Chaftean. 

yant  donc  eu  la  permiflion  de  faM.il  dit  àM 
-rcquy  qu’il  pouuoir  faire  ouurir  les  trah^ 

«parlesdcuxlieux&endroitsonilsauoiêr- 

lie  enfembic  pour  aller  droid  à la  Roquette- 
ut  fut  auffi  to  R exécuté  par  laSalle.&Caftcl- 
qui  cftoient  prefts  d’entrer  en  garde,  & 00- 
ent  chacun  vne  trcnchec  > A fçauoir  la  Salle' 
ne  la  trenchcc  du  fauxbourg  $.  luiien , que^ 
nomma  la  trcnchec  de  la  Salle , & celle  du 
:Kurg  du  Vaugeeur,  que  l’on  nôma  la  tren-' 

P deCaftclnau,d’où  Arnauld  allant  plufieiits 
l«d«  tour,recognoiftrele  folié  de  laRaque^. 
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te,àk*finil)rfutbleffé  d’vnc  rooufquetàdc 
forçant  àreipaule.  V oilà  cc  qui  ie  pafla  d; 
. Caen  iufqües  au  154  dùditmois  : Voyons  IcR 
partir  de  Rouen  pour  retendre  à ce  fiege. 
llRoyp^rtit  ■ Leiide  Roy  partit  de  Roiien , où  il  apprit  | 
de  Roâers  ^ k-bouchc  dc  M.  le  Princc  de  loinuille , quq 
s achemine  à Cardinal  dc  Gùife  fon  frère  auoit  manqué  à 
Cain.  qu’il  auoit  promis  à laMâjefté:&s’cn  alloit  ce 
me  le  bruit  couroit , joindre  lesLiegeois  qui . 
J*  rlï^uoiént  venir  pourleparty  contraire  à celuy 
fltired,  pi-  Roy , dequoy  ledit  ficur  Prince  deloinüillc  1 
ris  ^ va  en  moigna  vn  extrefmc  regret. 
chamfagne.  Lg  fufdit  iour  fa  M.  vint  coucher  à laBoüillc 

le  13.il arriua à Ponteaudemer,  ouil  receut  ni 
uclles  que  le  Marefïhal  de  Praflin  auoit  elle 
ceu  dans  Gacn,aucc  vue  publique  refiouïfl'ap 

& que  M.  de  Crequy  cftoitlogc  fort  proche 
foflé, iSr  de  la  porte  du  chafteau.ll  rcccut  auffi 
■ uisoue  M.  le  Grand Prieur  n’eftoit  point  en 
au  chafteau  de  Caen , & qu’il  cftoit  hors  d’d 
rance  de  s’y  jetter  lans  vn  gr^d  combat. Sa  I 
jefté  dit, que  cela  cftoit  eftrange  de  s’en  eftrc 
poché  de  (i  près  , fans  y auoir  mis  des  gens, 
s’y  eftfp  enfermé  luy  mcfme , & qu’il  falloir  « 
ce  fuft  ou  faute  defoldats,ou  de  bon  confcil. 

\Duc  deLuynes  luy  dit , qu’il  croy oit  qucle  c 

fteau  eftant  fi  fortd’affiette,&  fi  bien  muniti 

. Ué,il  n’eftoit  venu  que  pour  tenter  la  ville. Si 

, r-epiiqua,  que  ceiapouuoit  eftrc:  mais  quoy  ' 

ce  fuft, fon  retour  feroit  prdre  le  courage  àt 

leur  party  en  Normandie.  M.  le  Princc  luy 
Que  c’eftoit  la  feule  prcfencc  dc  fa  M.  quik 
fiperoie  icy,&  pac  tout  ou  clic  iroit,s’il  plaife 
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ÎÊU.  Ce  mcftne  iour  fa  Majcftcfir  depefchcr  la  f ^ 
.ramiflion  à M.  le  Duc  d’Elbœnf  pour  corn- 
anderen  Normandie  , auec  fcpc  mille.  Ve»*  en  jslor^ 
es  de  pied  , & mille  chenaux.  mmdte. 

Lelendomain  elle  difna  àHonflcurj&nonoh- 
intlc  péril, qu  on  iuy  propofa  de  paffer  le  long  Roj  arrU 
; la  mer , qui  en  quelques  endroits  eft  tres  .po- 
lieux  à caufe  des  marees,  & des  lieux  inacceffi^ 

CS  qui  fc  trouuentfurles  chemins  , üeh  met 
’ifalcs  Iiazàrds , & s’en  alla  coucher  à Diues  ,à 
nq  lieuës  deCacnjqui  eft  furie  bord  de  la  mer. 
Lcfoirqu’ilfuc  arriuéàDiuef  JeCôtcde  Sac-  , . 
ny  venant  d’Angers  ie  prefentainopiDémeni: 
a M pour  luy  donner  vne  lettre;  Mais  clic  luy 
t, qu’elle  fçaiioit  ce  que  contenoit  la  lettre , & cote  de 
l’ellcauoic  cfté  concertée  à Paris j&n^cn  preii-  ^cnnnt 
oit  point  çle  fes  mains  : qu'il  y auoit  près  de  la  ^ 
oyne  fa  merc  des  pcrsônes  de  qualité  aufqtiel- 
siâfardite  Dame  Royncpouuoît faire enten- 
’e  ce  qu  clle.defiroit  pour  fon  contentement, 
t àrheure  mcfmc  depcfchaBoycr,qui  eft  de  fes 
rdinaitcs,pour  s’en  aller  à A ngers  dôner  aduis 
CS  Députez  du  fujec  qu’il  auoit  eu  de  ne  pren- 
•e  lalecttcdela  Royne  famere  parles  mains  de 
irdiny,&  leur  commanda  de  l’affeurer  qu’il  ne 
anquetoit  ikmais  d’affîsélion  enfon  endroiél, 

>nobftant  les  prétextés  qu’elle  laiflbit  prendre  oefutez.  de 
IX  brouillons  de  troubler  fon  Royaume.  ^ U ' 'viUe  de 
En  ce  mefme  lieu  aufli  Malherbe  Boüilloh  Caen  ^refen^ 
■ocurcur  du  Roy  au  PrefidiaLde  Caen,  &.  trois 
eheuins  Députez  dü  Confeilde  ville  vers  fa  ^ fe^onfe 
k.  pour  fçauoiri’ûrdre  de  la  ceremonie  qu’elie  Uur  fit. 
I ^ 


! 
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defiroit  qu'on  obferqaft  i Ton  entrcc,  furet  { 
fentcz  par  M.  de  Seaux  Secrétaire  d’Eftat, 
Malherbe  fit  les  excufcs  de  iavi!le,fi  faM.n  cf 
receuc  auec  la  pompe  5c  Tappareil  qui  eftoit  « 
i la  reuerencc  dVn  fi  grand  Prince  Aficura< 
les  habitans  de  Caen  brufloicncimpatiemm 
en  rattcnre  defa  bien  heureufc  prefence  :( 
Tefclat  de  les  armes  ^ comme  rayôs  d’vn  puifl 
Soleil,  diffiperoit  les  nuages  qui  s’eftoicnt  f 
rnez  en  la  Normandie  : que  leur  fidelité  don 
roit  le  commencement  à fes  conqueftes  : qt 
fouhaittoient  que  fon  voyage  fuft  autant  h 
reux,  comme  fa  Majefté  rauoîtgcnereufem 
, entrepris*  IcRoyJesvitde  bonœifôcIesrcc 
humainement , & leur  dit  beaucoup  çn  ce  { 
de  paroles  y le  m Ifcux point  de  ceremonie  y contin 
d-  me  hien  f mir , tt  Ifom  feray  h^on  I{oy» 

Çe  mefnie  ioutfon  continua  à tfauailIcrÉ 
trenchees,  depüisla  pigaejere  iufqucs  à faii 
Iulicn.  Et  ic  fieur  de  Crequy  , fur  vn  ad 
qu’il  eut,  qu’il  y auoitvn  jardin  près  le  boul 
iiart,  dont  Pon  pouuoit  grandement  încomir 
dcrla  gamifon  qui  eftoit  dans  le  Chafteau,  pc 
empe  cher  Icurentrce &forrie  i & auffi  qu’i 
auoit  vn  endroit  où  il  n’y  auoit  point  de  roc  [ 
lequel  il  feroit  aifé  de  percer  le  fofTé^  & dçfcc 
dre  dans  iceluyife  relolut  d’aUcr  luy-  mcfme  v< 
le  jardin,  & y mena  auec  luyDroiié  lcPere,& 
Fofteaydcdu  Çergent  Major  ,&command; 
Droiié  de  faire  recognoiftre  fcfoflepar  vn  S< 
gent , ou  par  quelque  foldar  aduife.  MaisBrç 
voulut  ^ily-mcftuctccognoiftre  ledu.  » 
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l’ilfit  fortbien,&iudicieurement,  & fur  fon  TrMeheetu- 
pport  le  fleur  de  Crequy  luy  commanda  d’en- 
sprendre  & ouurir  cefte  tranchée,  auec  la  com-  cha^Mn. 
igiîie , encores  qu  elle  ne  ftift  de  garde , ce  qu’il 
1:  auec  vne  telle  diligence  que  dans  Z4.  heures 
cjuurit&  perça  ledit  folTé. 

Le  Mercredy  15.  du  mois  le  Roy  alla  difner  à 
"coville  à deux  lieues  proches  de  Caen.  Et  la- 
cfdinée  les  gardes  de  fa  Majcfté  eftans  entrées 
rdelTuslc  pontdebafteaux  qu  on  auoitfaiét/e 
igerent  en  haye  depuis  la  porte  des  Qi^ais  iuf- 
les  au  logis  du  Roy  ,quieftoit  marqué  à fainél 
îii  chez  le  fleur  delà  Chappelle  Blaye  Threfo- 
r de  France-,  lieu  où  le  chafteau  ne  comman- 
lit  nullement. 

Le  Roy  auant  que  d’entrer  en  la  ville  voulut 

er  vpk  les  tranchées  : Il  fut  accompagné  de  ^ 

onfîeur  le  Prince , (qui  luy  dit,  qu’il  nefalloit  Us  ttAncheet 

is  que  le  canon  pour  attaquer  le  Chafteau,  & 

ic  1 on  n’euftfceueftre  plus  proche  ny  plus  fa^ 

rablçment'logé , ) de  Meflîeurs  de  Luynes , de 

ailin , de  Crequy,  de  Bellefonds , & quelques 

très.  Ceux  du  Chafteau  tirèrent  dix  ou  douze 

upsdemoufqueCjdpnt  ils  ne  biefferent  per- 

nne. 

Sur  les  4.  heures  apres  midy , le  Roy  fit  fon  en-  Entrée  dm 
X eh  la  vilje,  accompagné  de  Monficur  fon 
;re,&  de  M*  le  Prince,  du  Duc  de  Luynes  ,de$ 
arefehaux  de  la  Chaftre,  & de  Praflin,  Sc  beau* 
up. d’autres  Seigneurs  ôc  Officiers  de  la  Cou- 
une.  Le  Corps  de  la  lufticc  ôC  de  la  ville  le  re^ 
açent  à Ventrçe,, 
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fommer  ^ enuoya  Les  Gliifeaux  ai 

Prf^dent  de  trompette: , fommer  le  ficur  Prudent  de  n 

luy  tmâre  dre  lâ  place  au  Roy,  qui  eftoit  pour  lors  en  Ia^ 
U fUce.  le.  A cefte  fcmonce  il  faid  minedevoulpir  fc 
ftenir  generaifement  le  fiege , & feint  igno 
que  le  Royfuft  dans  Caen.  Les  Clüfeaux  f 
du  chafteau  paffanr  par  le  corps  de  garde , 
tout liaut, qu’il  yaüoiccIi*c  milteefcusà  gaigr 
à celuy  qui  apportercit  au  Roy  la  telle  de  Pi 
J dent.  Cefte  liberté  de  parole  fafcha  fort  le  fie 

Prudent , mais  il  fçauoît bien  quclapetfonnec 
Heraults  eft  facrée^  que  c’euft  efté  violer  le  dro 
des  gents  de  luy  nuire  ou  mesfaire.  Auffi  louy  i 
fans  repartiéî. 

* l^qdy  on  tint  confeil  de  guerre  , fa  Maje 

commanda  qu’on  luy  fi  tvn  plan  au  naturel 
chafteau , & de  deux  lieues  aux  enüirons,pc 
voir  les  paftages  par  lelquels  Pon  pourroit 
courir  le  chafteau, afteoir la gartle  de  caualler 
coniîdcrer  le  nombre  qifily  falloit  employer, 
donner  ordre  de  n auoir  nulles  faulfes  alarni 
afin  que  fes  troupprs  n'’en  fuireiitrrauaillécs.  ! 
partir  plu  fieurs  perfonnes  pour  aller  prendre  h 
gue  en  diuers  endroids , fans  qu  ils  fe  cogne 
fent  les  vns  les  autres , afin  d auercr  mieux  la  ^ 
rire  de  leur  rapport. 

^éirrlsaJes  On  continua  ce  mefme  iour  à trauailler  a 
dansU-ville  tranchces.E  t le  V endredy  17.  on  cômença  à fa 
déua»t  U des  barricades  deuat  la  porte  du  Chafteau  deu« 
^jhau.  ^ ville:  pour  incommoder  ceux  qui  les  voülok 

bloquer,  lesaflîegei  tirèrent  quelques  Coups 
fauconneaux:  E n tout  ce  fiege  du  party  du  Roj 
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JT  eut  que  trois  ou  quatre  foldats  tue?:;&de  blet 
fc  dc  perfonnes  de  marque  que  lefdits  fleurs  de 
Jmont,  & Arnault  Maiftrede  camp  des  Cara- 
ns.  Sa  Majefté  regretta  fort  leur  accident  5 les 
lUoya  viflter  par  Mefficurs  de  LuyneSjSc  deMo- 

leur  fît  deliurcr  à chacun  cinq  cens  efeus^  ^krtte 

ICC  vn  breuet  de  100.  liures  de  penfion.  loMUs  en 

[voulut  aulfl  cognoiftre  vn  Caporal  de  la  côm-  vn Roj, 
gniede  Droiié,  qui  auoit  recogneu  par  coin- 
indcment  de  M.  de  Crequy  le  folié , & luy  fie 
n lier  ded  argent  pour  marque  de  fon  courage, 
en  donM  aulli  au  Sergent  de  M.  de  Meüz, 

X’flprefdinée  il  y eut  quelque  efmotion  au 
âfteau  : elle  commença  par  des  foldats  qui 
bient  pofez  en  garde  fur  le  bouleuard  de  de-  Les  fildats 
:rs la  ville,  qui  s'oSenceren  t de  ce  qu  on  les  vifi-  eUfiean 

it  trop  fouuent.  Ce  murmure  fut  bien  toft  ef-  ^fluthérle 
ndudans  le  corps  de  garde:  à Th  cure  tous  les  contre  ^ 

Idats  delagarnifon  procefterent,  qu’ils  ne  vou-  le  Koj, 
ient  point  s’opiniaftrer  à fouftenir  vn  flege  con- 
ideRoy. 

Surlesfepthcuresdecemcfineiour,  ceux  du  Leüernemt 
afteau  firent  faire  vnc chamade , & le  fleur  Pa-  P^rizjit  rend 
'ot  Lieutenant  de  Prudent  demanda  à parlera 
; de  Grequi  : On  courut  le  dire  au  Roy  qui  luy 
[fiimanda  d y aller.  Parifot  le  fupplia  de  }tiy  dire  ^ 

.grâce,fl  le  Roy  eftoit  en  perfonne  dan^^la  ville* 

\ti\  ayant  efté  ellcur é , il  luy  refpbndit  i qu’ils 
icicnt  prefts  d ouurir  les  portes  à fa  Majefté 
nulle  capitulation.  Le  Roy  ayant  feeu  leur 
|:ention , y renuoye  le  fleur  de  Grequi,  qui  leur 
|X)rde  au  nom  de  fa  Majefté  vne  abolition 


ttuàênt fi 
retiré  4f* 
Von  fin  • 


l.e  Roy  entre 
dans  leChijt’- 
fientédeCaen* 


Trudent  de* 
mjende  fur* 
den  att  Rojy 
fe^féi  hy  efi 
aceordé. 
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de  leur  rcb€lIion,yfait  entrer  deuxcompagi 
des  gardes  Françoifes,  & vnedes  SuilFes.  Vn 
deuantcetrai6lc  le  fieiu*  Prudent  seftoit  re 
au  Donjon  aucc  les  foldatsdela  garnifon.  C 
que  demie  heure  apres  Parifot  defcendit  duC 
fteaii  pour  aller  faluer  fa  Majeftc , & luy  déni 
der  pardon.  Il  ftit  prcfentcau  Roy  parle  fieu 
S.  Clerc  Turgot  Maiftrc  des  Requeftes.  Il  T 
tint,  & en  outre  trois  mil  efeus  pour  recomp 
le  de  fes  meubles.  ^ 

Le  Sam'edy  dix^huiÉtiefnie  la  g^ifonfe 
{ans  nul  ordre,  & feparément.  L’apefdiné 
Roy  alla  voir  le  Chafteau  affifte  deMonfieur 
frere , de  Monfieur  le  Prince  , de  Meffieurj 
Luyncs,dePra{l'in,  de  Crequi,&  beaucoup  d 
très  Seigneurs.  Le  fieur  Prudent  s'y  prefente 
demande  pardon.  Sa  Majeftc  pleine  de  cletr 
ce,  qui  n’Qublie  rien  que  les  injures,  le  luy 
corda. 

Apres  que  tous  curent  veu  &confidcréJa 
ce , l’ayant  trouuéede  beaucoup  plus  force  qi 
ne  s'imaginoient , commencèrent  à fc  rke^ 
fcibiefte  du  fieur  Prudent  , & de  lalafchetc 
ceux  qui  s'eftoict  enfermez  aucc  luy  lefquels 
ftoient  rendus  àdiferetion,  fans  nulle  capit 
tion,ny  marque  dlionneur  ; que  quand  ils  fe  i 
fent  couchez  fur  le  ventre,  ils  enflent  arrefte 
amufé  encore  vn  mois  larmée  du  Roy  ^que  le: 
fiegczence  fiege  pouuoient  acquérir  Seauc 
de  réputation  j & faire  mO:rfondre  vnc  puüf 
armée.  Voilà  leiugcment  qu’ils  firent  du  C 
ftcau>  êeditoientpar  goflTerie , Rom  hïmgdrk\ 
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çesa  l*  advenir , il  faut  choiflr  lesfoLsyCar  lesPrudents  ^pofhtegmt 
yallent  nen^  Sur  le  foir  le  fieur  Prudent  fortit 
chafteauêf  de  la  ville  pour  aller  faire  des  ^ 

fcsàMdeGrand  Pneur:ll  fur  accompagné  en 
le  retraiéle  de  fon  fils,  du  Landé,du  Baron  de 
icfpray,  desChcualiers  d*Angeruille,Prou,& 
trois  autres  Gentils  hommes  qui  s’eftoient 
Fermez  dans  La  place  aucc  luy.  Il  eft  ay  fé  à iu- 
• comme  ils  furent  bien  rcceus. 
c lendemain  decefte  redition,  M.  le  Marquis 
Beuvrôn  vint  iroauer  le  Roy.  Meffieursde 
itignon , de  la  Luzerne , de  Monrgonimery, 

}Mcurs  autres,  deux  iours  apres.  Toutes  les 
res  villes  de  la  baffe  Norqaandie  apportèrent 
clefs.  . 

oilà  le  véritable  fuccez  de  la  redition  de  çefte 
ce , qui  euft  amufé  fix  femaines  le  Roy  6c  fon 

ïee,nonobftânc  dix-huiâ:  canonsqui  dcuoicc 

ecn  batterie  dans  le  2 5.  du  prefent  mpis:dcjC 
Isle  ficùr  de  VillarsGouucrneur  du  Havre, 
iobflant  Palliance  qu’il  a aucc  Monficur,  le 
nd  Prieur  de  France , en  aupit  enuoyé  au 
f quatre  , auec  offres  de  tout  le  refte  qu’il 
it , &dc  fa  pcrfonne,  pour  s cnfeuclir  dans  la 
je  dudit  claafteau. 

^na  efcrttqpelaiudicicufcconduite  dcccusç 
it  Cofeil  de  ville  auoit  bien  apporté  de  l’ad- 
eemcnc  aux  heureux  fuccez  de  faMajcfo  :car 
a fidelité  oudefobcyffanccde  cefte  ville  ds^ 
doitcomme  Iç  deftin  de  la  France. 
vMajefté fit  mettre  en  deliberation  en  fon 
ffdl,  fi  pn  deuoff  defeolff  çç  çhafteau  du 
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cofté  de  la  ville  pour  laiffcr  cefte  marque  de 
berté  à rancienne  fidelité  des  habitans  , & d< 
ner  courage  aux  autres  Villes  de  fon  Roy  au 
de  fuiure  l’exemple  de  ladite  ville  en  fcmbla 
occafion.Mais  cela  ne  fut  pas  iugé  neceffaire 
fiant  fi  proche  de  la  nier  & du  paffage  d*  Ang 
terre  en  France  cofideré  auffi  le  péril  où  dem 
roit  expolee  ladite  vil!e,fi  elle  çftoit  dcftituce 
refourcc  en  vne  foudaine  deicenre  des  cftrâg( 
LeMârqtits  veu  raffictre  de  ce  chaltcau  , qui  cft  des  m 
âe  Mauny-  Jeurs  qui  fe  puifié  trouucr  en  toute  la  cofte 
Normandie , tellement  qu’il  fut  arrefté  qu’il 
roit  conferué  en  fdn  eftat , & le  gouuerriein 
en  fut  donné  au  Marquis  deMauny^ 
frmileges  La  gratification  qu’eut  la  ville  de  Caen  pt 
élroje^  aux  ja  fidelité  des  habicans  ^nuers  le  Roy  > fut 
^ y rcftabliflemeùt  du  pied  fourché', 
le»rjtdelttl  quelques  autres  pni^legestauec  quelques  an 
blifiements  pour  des  particuliers  qui  auoi 
vtilement  feruy,  l^îfTant  pour  iàmais  en  la  fui 
te  ville  vne  marqiic  honnof  ablc  de  leur  fideJ 
& vne  gloricüfç  réputation  au  Roy  de  les  au 
fàuuez  du  périf  où  ils  eftoient. 

Les  vrtnees  Le  mefrhe  iout  de  larcddition  de  Caen  faJ 

Seigneurs  jefié  depefcha  le  fieur  Boulengcr  pour  en  dô 
tnefeontents  I aduis  aux  Deputez  qù’il  aüoit  enuoyez  ver 
teùtes^aAn^  Rdync  fa  Mere  à Angers  ^ où  cefte  noùUi 
portée, les  Princes  qui  s’tfftoient  reti 
deCaen*  à Angers  iugerent  qu  us  auroient  le  Koy  o 
toft  lùr  les  bras,  & qu’il  eftpit  a cheual  pour 
ramener  à l'obey fiance  î on  y^it  des  eflcéls 
la  fâfehcrk  d’vn  Prince  pour  la  perce  du  £ 
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ludcCaen,  enrarreftqud’on  fift  dans  An- 
•s  de  la  perfonne  du  Comte  deRocheforj  fils 
LqueduDuedeMontbazon  : Ondifoitplu* 
MS  chofes  fur  ce  fujet  : Monficur  de  Montba- 
n mefmcs  fc  retira  auVerger,  puis  Vers  leRoy, 
de làà  Paris  , où  il  demeura  durant  tout  ce 
wuement  comme  eftant  Gouuerneur  de  llflc 
France.  On  fit  arrefter  auffi  à Paris  le  fils  du 
ic  deNemours.&deux  enfans  duDuc  deVeur 
fine  parformqdc  reprifc  : mais  peudeiours 
res  ( comme  aufli  ledit  Comte  de  Rochefort) 
furent  deliurez  de  leurs  détentions. 

)r  le  Roy  eftoit  en  doute  du  chafteau  d’Alcn- 
noùcommandoitle  fieur  du  Belin  pour  la 
iync  merc  : ce  qui  fut  le  fujet  pourquoy  le  19. 
llet  faMajeftc  fit  aduancer  de  ce  cofté  làMon- 
urde  Crequy  auec  dix  compagnies  des gar- 
!,Iequcly  eftant  arriué  il  nj  trouua  qu’vn 
cnlpt  des  gardes  de  laditedDamcqailuy  ren- 
ie chafteau , où  il  mit  garnffSn. 

>mefmc  iour  le  Marquis  de  Marigny  , & 
rxde  la  ville  duMâseftàns  aduercis  quequcl- 
es  troupes  s’acheminoient  d’.Angcrsàla  fle- 
fc,  lefquels  auoient  entreprinfe  furie  Mans, 
joyerent  vers  ledit  fieur  de  Crequy  le  prier 
leur  donner  fccours  , & qu’il  importoir 
indement  au  fcruice  du  Roy  ; ce  qu’il  fit 
(fi-toft,8i  s’achemina  d’Alençon  au  Mans, 
il  y a dix  lieues,  auec  les  dix  compagnies  qu’il 
ait, ce  qu’il  fit  auec  telle  diligence  que  l’on 
redire  de  vérité , que  fa  vigitanec  coi)ferua 
a feulement  cefte  plate;,  mars  la  Prouince  du 


Le  Comte  àe 
Rochefortar» 
refléà  tyLiO-m 
gers  , 

^res  deUfêrém 


Le  Chafle^ 
d* Aleçon  ^ 
IsMansaJJeu^ 
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' May  ne  au  fcruicc  duRoy  >ou  ceux  du  party  d( 
Royale  mere  faifoient  eftar  de  venir  affcmblei 
corps  de  leur  arraee,&rccueillir  vnc  quantité 
troupes  &c  deNobleflc^qui  ne  peurent  ny  n’o 
rent  les  joindre , les  vnspar  crainte  de  péril , 
autres  par  crainte  de  reccuoir  perte  incotr 
direz  en  leurs  biens  qui  eftoient  au  pais  duMi 
ne  &é^  enuirons.Ii  y en  eut  mefme  qui  renuo’ 
rent  àAngers  l’argent  qù  ils  auoient  reeeu5& 
commiffions  qu’on  leur  auoit  données, 

Koy  fâ,rt  Le  Roy  délirant  aller  de  Caen  droit  â Ange 
Caea  (£  &ncttoy cr  tout  ce  qu’il  trouucroit  cftre  tenu 
chemin  par  les  Princes  & Seigneurs  mefeont 
Iht!  ^ auoit  enuoyc  ledit  fieurdeCrequy  dcuantpai 
Duché  d’Alençon , & Comté  du  Maync  , c 
cftoict  à la  main  droite  au  fariir  deCaen.  Pc 
faM.qui  partit  dudit  Caen  le  ir.  luilletcllc  p 
celuy  de  la  main  gauche  pour  aller  paffer  a I 
fieux  nettoyer  l^ays  de  Perche,  & joindre! 
troupes  qucMonfieur  deBailompicrrc  auoit  i 
BaÛôjfipierre  conduites  dc  Champagne , lefquelles  ayant  p 
êJdiéijantUs  fé  la  Scnc,en  coftoyant  le  Gaftinois  & laBcau 
auoient  eu  leur  rendez  vous  fur  les  bords  dc 
«^riuicrc  d’Eure  entre  Chartres  6c  Nogen.  No 
difons  nettoyer  le  pays  du  Perchc^où  Dreux , 
fajjê  4 cftoienr  polTedcz  pour  J 

IcComtc  dcSoiflbns’.&lc  Chafteau  de  Vcrnci 
pourlcDuc  dcVendofme,6c  plufieurs  chaftea 
aux  enuirons  : ces  places  font  fortes,  qui  dura 
la  ligue  fous  le  règne  dc  Henry  IIII.  ont  don 
bien  dc  la  peine  au  party  Royal. 

Sa  Majefté  donc  citant  à Lifieux  ie  ^3.  dyt 
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ûs  reccxit  lettres  du  Duc  de  Montmorency 
aiuerneur  du  Languedoc , & du  Parlement  de 
loiiloure^portantPaireurancc  de  leurs  fidelitez 
is  nulle  exception. 

Le  Z4.  il  paffa  à Orbec.  Et  le  15.  à Laigle  ^ où  il 
eut  deux  nouuclles  : la  première  que  la  Royne  ^ 
nere  eftoit  partie  d*  Angersauec  pluficursPrin-  fUche^ 
ôc  Seigneurs^  douze  cents  cheuaux  , fix  mille  tefiturdeU 
mmesdepied , & fix  canons, (Sc  auoit  pris  Iti^auHae  dit 
lafteau  delà Flcche,fai(5t  aduancer  fes troup-f^^  s, 
; à la  Suze  pour  entreprendre  fur  le  Mans , & 
amer  le  fieur  de  laVarenne  pour  luy  ouurir  les 
rtesde  (ainéte  Suzanne,  duquel  elle  ^uoit  c\i  dement  qma 
irrelponfe,  qu'il  ne  recognoilîoit  autre  com-<^ 
ndement  que  duJRoy. 

.a  fécondé,  luy  fut  apportée  par  le  Marquis  de 
îfnel,  qui  laflèura  de  la  reddition  du  Chafteau 
^Ternueil  en  robeylTance  de  fa  Majefté , par  le 
pitainc  que  le  Duc  de  Vendofme  y auoit  efta^  nmjemutn 
,&  qif  en  cefte  reddition  elle  auoit  efté  fideile- 
nt  feruiepar  les  habitans.  du  Roj, 

ies  Députez  du  Parlement  de  Bretagne  ettans  DepHtez.  dtê 
uez  en  ladite  ville  de  Laigle  ofFrirentàfa  M,  Parlement 
10m  de  toute  la  Prouincc,  toutes  fortes  de  fer- 

ÎS,  '^erjieRej* 

^evingt-fepticfmc  dudit  mois  le  Roy  coucha  Dreux rendm 

iortaigne,  receut  nouueilcsqucleChafteau><*i^A^^^rtfdi» 

Dreux  eftoit  rendu  à la  foinmation  de 

it  de  Bâirompierre,apres  auoir  quelque  temps 

teftd^  & qu'il  s'acheminoit  auec  fes  troüppeS 

Quatre  raille  hommes  pour  ioindre  Parmcc  de 

llâjçftc. 


Et  ia  Perte 
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/ Le  vingt-  huiûiefmc  fa  Majefté  arriua  à Be 
me,  où  il  rcceut  aduis  de  la  redition  du  Chafl 
de  la  Ferré  Bernard , place  affez  bonne,  & qü 
dis  endura  vn  fiege  de  quatre femaines  duran 
troubles  delà  Ligue. 

Ce  mefme  iour  le  Roy  fit  cefte  fuiuante  De 
ration,par  laquelle  lesPriîices,Ducs,&Seign< 
y dénommez  , font  déclarez  criminels  de 
Majefté , fi  dans  vn  mois  apres  la  publication 
celle  ils  ne  pofent  les  armes,  & ne  viennent  tr 
ucr  faditc  Majefté  en  perlbnne. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fr anc< 
f>eeUr4tten  N^.^arre  ^ A tous  ceux  qui  ces  prefentes  let 
monïtoitaU  verront  1 Salut.  Si  depuis  le  temps  que  non 
aux  prtncet  uons  pris  en  main  le  Gouuernement  de  cét  Ei 
Pair  s y '^oyxs  auiotis  manqué  en  quelque  chof€,fc 
^ officiers  pendroitdelaRoyne  noftretres-hbnoréeDî 
ne  ^ ^ Tendroit  des  Princes  & Grand 

^^ient  reti-  noftre Royaume,  Nous  rcccurions  aueeplu 
•tiers  patience  les  troubles  qu’on  y excite  auiourd’ 
Kayne  mere^  contre  nous.  Mais  quand  nous  nousremett 
enroemoireles  chofes  paflees  ,&  que  nous  c 
"n^^^ti^rîe  ^^erons  quel  fruiét  nous  ont  produid  les  ! 
Kay  furpi-  C€s,  faueurs  Sc*  beneficencesque  nousauor 
ne  de  crime  libéralement  départies  à ceux  qui  nous  trai 
Ma^  lent  auiourd’huy.  Nous  ne  pouuons  plaindre 
ftre  malheur,  & celuy  de  toute  la  France, 
nous  n aceufions  quant  & quant  la  mefeogn 
fence  de  ceux  qui  nous  rendent  le  mal  poi 
bien  : Car  chacun  fçait  que  fi  toft  que  nous 
xhes  pris  radminiftration  des  affaires,  noftre 
snicr  foin  fut  de  dcliiixer  les  Princes  &Gn 
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Hoftre Royaume, de  l'oppreffion  en  laquelle 
eftoient , voire  de  l’entiere  ruine  qui  les  me- 
çoit  : Nous  les  approchafines  près  dè  nous,  Sc 
jr  eut  que  les  émulations  & jaloufics  qui  c- 
lient  entre-eRxqui  les  empefehaflent  de  pren- 
eplace  en  nos  Confcils , & part  en  la  conduide 
nos  affaires.  Quan  t à la  Roync  noftre  très  - ho. 
ree  Dame&mcre,  Noiisluy  rendifmes  tout 
on  neur  que^  la  condition  des  choies  qui  fe  pat- 
ent pouuoit  porter  , & procurafmcs  qu'el- 
euft  toutes  les  commoditez  qu’elle  pouuoit 
fircr.  Depuis  s’eftant  retirée  de  Blois  à An-' 
ulefine  pour  former  vne  plainde  public- 
Cjdecc  qu  ellecftoit  clloignc^de  nous,  bien 
c pousfulîîons  grandement  offenfez  par  les 
portements  de  ceux  qui  l’afliftoient,  & neant- 
)ins  puilîàmment  armez  pour  les  pouuoir 
iftier.  Nous  acçordafmes  pour  Ibn  conten- 
nmt  tout  ce  qu’elle  délira , les  Villes  & For- 
eOes  & Gouuernements!  qu’elle  choifit , les 
tiers  qu  elle  demanda  , & trouuafmes  bon, 
nleulemenr  qu’elle  rcuint  près  de  nous,  mais 
«l’cn  priafmes  fiinftammcnt.qu’alorsmef- 
s elle  nous  vinttrouuer  à Tours, auec  telle 
ihance  que  nous  ne  craignions  plus  que  rien 
teuft  à l’aduenir  altérer.  Nous  pardonnaf- 
senlaconfideration  à ceux  qui  laaoientaffi» 
«S:  remifmes  mefmes  la  garde  de  noftre  pro  • 
perlonne  entre  les  mains  de  quelques  Ca- 
nnes qui  nous  auoient  abandonne  pour  la 
itc.  Apres  auoir  elFedué  tout  ce  que  nous 
auions  promis.  Nous  eufmes  vne  longue 
[ 6.  Tome.  X * 
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patience  à voir  que  ceux  de  fon  party  n exec 
toient  tien  de  ce  qu’ils  eftoient  obligez.  Pi 
tout  cela  nous  n’auons  point  laiiîc  de  la  grati 
en  tout  ce  qu’elle  a déliré  de  nous,  foitpoure 
foit  pour  lesTicns , ny  de  la  faire  cRntinuellem 
viüter  par  perlonnages  de  grande  qualité,  & 
ftahiment  folliciter  de  fe  rapprocher  de  nous,] 
ques  à làqu’eftans  aduernsque  quelques  efp 
pleins  de  malignité  luy  faifoiét  croire  que  noi 
défit elf oit  en  cela  contraire  ala  demonftrat 
que  nous  en  faifions;  pour  luy  donner  plus  d 
{curance,  & de  noftre  intention,  & de  no 
refpeél: , Nous  nous  acheminafmes  pour  l’a 
j-gj^contrer  aqriiilieu  du  chemin  au  temps  qu 
le  nous  auoit  promis  de  partir , & ne  doue 

point  que  fi  elle  n’euft  pris  en  cela  confeil  qui 

Iby-mefme  & de  fon  bon  naturel , que  nou; 
iouyffions  maintenant  d’vne  grande  confolati 
& noftre  Royaume  d’vn  entier  & alFcuré  re{ 
Mais  la  defmefurée  ambition  qui  agite  les  efp 

dcbeaucoup  de  Grands  de  noftre  Hoyaume, 
remolit  de  mefeontentements  , & rend  un 
tiens  de  repos,  a faidquenefcpouuantsacc 
derentre-eux  mermes  pour  ce  qui  regarde! 
particulier , Ils  fe  font  accordez  à recherche 
Lmmun  des  nouueautez  en  1 Eftat,  & a troul 
noftre  Royaume  ,fur  les  mefmes  prétextes 
ont  prins  cy-déuant  tous  cmx  qui  ont  teni 
femblable.  Et  pour  ce  qu’ils  ont  cftime  qu 
perfonnede  noftredite  Dame  & merepoiu 
Lr  fon  refped  mieux  delguifer  & plusferi 
Lntappuyer  leurs delTeins, Un  y aforted: 


tiifiûîreàenoMritempi.  jij, 

îJôntilsnefefoicntferuispourjctter  Jesdc- 
icesen  Ton  efprit,  alccrer  fcs  bonnes  inten-  De  f^nas 
ns,&  luy  faire  croire  qu  on  l’ofFcnfoit , fi  on  'f"*" 
luydonnoitVncaïUhoritéabrokri  ennoftre  ^'^f^**^*^* 
yaume.  Bien  que  le  ma!  que  nous  faid  en  ce- 
entir  là  trop  grande  facilite  nous  touche  fort 
icmentjfi  l’en  tenons  nousexcufab!c,cftimans 
il  y a peu  d’efptits  au  monde  qui  peuffenr  rc- 
er  à la  continuelle  batterie  de  tant  & tant  de 
nnables  intentions.  Et  ores  que  nous  oyons 
1 nom  retentir  par  tout  , fon  feing  , & fon 

1 courir  par  toutes  nos  Prouinces  , poiir  an- 
•tifer  ce  qui  s’entreprend  contre  nous  : Si  en 
yons  nous  ion  cœur  entièrement  alliené  , ôc 
aine  du  tout  innocente. Mais  tant  eft  qu’à  U 
te  des  pîain des  qui  ie  font  en  ion  nom  par 
tnoftrc  Royaume  , &■  des  proteftationsde 
iloir  reformer  noftre  Efiat;  Nous  auons  Veii 
Ire  Coulîn  le  Duc  de  Mayenne  iè  retirer  dfi 
Irc  Cour  fans  prendre  congé  denousrIeDuC 
Vcndofmc  noftre  frère  naturelle  fuiure  de 

2 : noftre  Coufin  le  Duc  de  LongucVilIé 

Qdé  pour  nous  venir  trouuer,  le  refufer;  no-  . 

Coufin  le  Duc  de  Nemours  partir  de  nuid. 

lepuis  ce  qui  noüs  a efté  plus  grief  à fuppor-  fînrsd^* 

( noftre  très  cher  & âmè  Coufin  le  Comte  coutontit^ 
SoilTons , & noitre  coufine  ia  mere , le  rcti  ^figti€uri  4tt 
fembîabicmentdc  nuid  > lors  que  nous  e- 
nsiùrlc  poiod  de  l’honnorcr  du  mariage  de 
tiefœur.  Ce  qui  fut  encore  finuy  du  de- 
■ de  noftre  frère  naturel  le  Grand  Prieur  de 
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. France,  & toft  apres  nous  fçcufmes  qu’ils all( 
cAmti  e-  trouuer  noftrediâre  Darne  & mcre,  p< 

I ' auec  les  Ducs  de  Rets,  de  la  Tnmouïlle,  de1 
I han  , & de  Roiianois  , lé  Marefchal  du  B( 

R tmehu  y & Agens  defdits  Ducs  de  May 

àe^bAuch£\  ne  & d'Erpernon  former  leurs  armées , & d( 
defarmeede  ner  commencement  à rcxecution  de  leurs  c 
\ cham^a^us  feings.  Nous  entendons  auffi-toft  qu’on 
i uoit  dcfbaufché  nos  Regiménts  tous  cnti< 

pour  les  faire  entrer  dans  Mets  : 6^  dont  on  s 
Hahkans  de  depuis  feruy  pour  defarmer  les  habitans  : N 
j Mets  fufees  incontinent  aduertis  des  ncgotiatii 
I faiftes  auec  les  eftrangers  pour  les  faire  eni 

j en  noftredit  Royaume  : Q^e  la  plus  parc  d( 

I Nobleffc  de  nos  Prouinccs  cftoit  pratiquée  3 

I Vemers  frU  foidats  errez , les  prouifions  d’armes  & de  r 
^ ^'“''^A^nidons  faiftes  , les  deffeings  formez  fur 
Tarüculleres  viHcs  & fortcrefTes  > nos  deniers  pris  & arrei 
^ generales,  cz  receptes  de  Xaindes , fainâ Ican , Fonten 
Angers , Chinon , & autres  lieux  jCcmmiflii 
deliurccsj  dont  vnc  partie  eft  tombée  en  1 
mains  , pour  faire  Icuecs  de  gens  de  pied  & 
,cheual  s garnirons  mifes  dans  nos  places, Cn 
^^^affiegé&pris.  Mais  cequinous  toucha  le  f 
ce  fut  d’entendre  que  noftre  prouincé  de  N 
taisTorman-  mandic  s en  alloit  entièrement  perdue,  à la  fi 
die  s^en  te  dcquoy  nous  preuoyons  noftre  bônevilh 
éèüoêt  perdue  reduite  à vn  miferable  & calamiteux  ef 
parle  que  préférant  le  bien  de  nos 

jets  à noftre  propre  vie  • nous  allafmes  auec: 

feules  gardes  droiél  à Roiien  , d où  le  Duc 
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ngùcville  eftonné  de  noftrc  refoiution  fe  re- 
a Scnoüs  donna  moyen  de  guarancir  ceftevil- 
du  fac  qa’llle  euft  indubitablement  foiifFert 
snoftrearriiieejcomme  ilnoiisfucpublique- 
:nf  tertnoigüé  par  hoftrePadement  audit  ücd 

sqiicnousy  rifmcsnoiîre  Ii€l:  deînftice.  A- 
fsauoir  ep  deuxiours  r aflcurc  FErtat  de  lavil- 
pris  le  vieil  Pal  iis  , Nous  nous  portafmes 
:aëa  , où  nous  finies  inueftirle  Chafteau,  6c 
rterlcs  trenchees  iufqucs  fur  le  bord  du  fof- 
îii  force  que  les  affiegez  fe  virent  horsfd’efpc- 
ce  d’auoir  fecours , & ne  laiiïcrcnr  pas  pour- 
cdlnfolemmenc  tirer  fur  nousdors  qu  iis  co- 
surent  que  nous  eftions  allez  vifiter  les  tren- 
'cs  : Ce  qui  ne  nous  a pas  empefehé  neanr- 
ins  dVfer  de  clemence  ôc  mifericorde  enifrs 
,5c  ce  de  tant  plus  volontiers  qu’ils  fe  font 
ufez  d auoir  efté  commandez  par  noftrcditc 
lie  6c  mere  de  tenir  la  place  contre  nous  de- 
us  coufiours  dauantage  luy  tefmoigner  no- 
relpc(3:&  noftre  patience.  Depuis  nous  a- 
is  reduiéb  à noftre  obeyflancc , les  villes  d’A-  rîtlesredmf 
fon,  Vcrneuil  J Dreux,  & la  Ferté  Bernard, 
intenans  que  nous  apprenons  qup 
eftaux  champs  , foubslenom  empruncé^de 
iredide  Dame  & Mere,  a affiegé  & pris  la 
î delà  Fléché  , où  cft  cnfcuely  le  cœur  nemeri. 
uoftrccreS'honnoré  Seigneur  & Perc  , & 
uance  pouraffieger  la  ville  du  Mans;  Nous 
mns  li  nos  armes  pour  deliurer  ccllc~cy  du 
s qu’elle  craint  retirer  Fautre  d’entre 
^ains  des  fbldats  infolcns^  qui  ayans  violé  la 
i X iij  , 
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fîiJelitc  qu’ils  nous  doiuent  , pouriroicnt  b 
violer  le  rcfpeÊï:  qu'ils  doiuent  à la  mémoire 
aux  cendres  de  noflredicl  feu  Seigneur  & Pc 
Mais  auanc  que  paffer  plus  outre  â^emplo 
posiuftes  & necejflTaires  armes  à réprimer  l’ 
dâce  de  ceux  qui  fe  font  armez  contre  nous , 
tentent  fur  nollre  authoricé,  & veulent  enuî 
tiqs  Frouinces  ^ Nous  voulons  que  chacun  i 
efclaircjr  de  nos  intentions  >&  faire  cognqi 
â ceu:ç  qui  nous  ofFcnçenc  que  la  grandeur 
leurs  faultes  , bien  qu'extrefme  , peut  atn 
dreàcelledenoftreclemencc  ^ quand  ils  v 
dr^^nt  y accourir;  Mais  suffi  que  faute  de  ce 
re.  Nous  voulons  ôe  entendons  leur  faire  fc 
frir  la  rigueur  des  peines  que  les  loix  ôc  les 
donnanccs  ont  décerné  contre  eux.  A cesc 
fes  fçauoir  faifpns,  Qjf  apres  auoir  mis  ceft  af 
reen  deliberation  çnnortre  Confeffiou  efcoi 
noftretres-ehçr.&rrcsamc  frère  vnique  le  I 
d'Anjou ^noftre  très  cher  & très  amé  Col 
Iç  Prince  de  G onde  , premier  Prince  de  no 
fang,&  plufîcurs Çardinaux  Dués 6<Pâirs,< 
ficiers  de  nortre  Couronne , & principaux  î 
gneurs  de  noflxcdid  Confeil;de  l’aduis  d’icel 
Nous  auons  diél,  déclaré  > difons  & déclare 
que  pour  le  regard  de  la  R oyne  noftrcdiûe  1 
me  & mere.  Nous  ne  croyons  point,&  ne  n 
/çaurionsiamais  perfuader  qu’elle  ait  oublié 
mitié  à quoy  la  nature  Poblige  énuers  ncusj< 
la  mémoire  de  noftrçdiél  Seigneur  & Pçrc  < 
ge  d’elle  : Et  que  nous  auons  tafehé  de  meri 
d’cllc  ; Et  quand  neant^o^n^  il  aniuerqit  qu 
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vfaft  cnuers  nous  d’autres  comportements 
’èIIc  ne  doit , nous  n entendons  ehauoir  au-» 
relTentiment  qu’vne  religieufe  patierree , 8c 
'approchant  nos  armes  auprès  de  celles  qui 
iprunrent  fon  nom  , Nous  ne  les  voulons  cm- 
>yer  que  pour  la  deliurer  de  ceux  qui  ànoftre 
îjudice  & denoftre  Royaume, captiuent  fon 
rit  Ôc  Tes  volontez,  êc  pour  empefeherd  ef- 
luer  les  delTeings  qu'ils  ont  à la  ruine  de  no-^ 
; Eftat.  Quant  à noftrc Coufin  le  Comte  de 
iffons,  & nodreCoufine  la  ComrclTe  lame-, 
les  Ducs  de  Vendofme  Sc  Grand  Prieur  de 
,ncc,  les  Ducs  de  Longueville,  de  Nemours, 
Mayenne,  d'EfpcrnQn , de  Rets , de  la  Tri- 
(uille,  de  Rohan  , de  Rohanois,  Marefchal: 
Bois  -dauphin , les  Comtes  de  Candale,  Mar-» 
s de  la  Valette  , T Archeaerque  de  Thouloufe, 
autres  nos  Officiers  de  noftrc  Couronne, 
ms  leur  enjoignons  & trcs-exprelïement 
nmandonspofer  les  armes  , ôc  ceffer  tous  a- 
s d'hoftilité  à Tendroidt  de  nos  fubjcds,  fê 
lactir  de  toutes  ligues  Sc  airociations  , tant  de- 
is  que  dehors  no  lire  Royaume  : ôc  dans  v n 
is  apres  la  publication  des  prefentes  nous  ve- 
trouuer  pour  en.  perfonne  nous  en  donner 
s ample  alïèurance:  ce  que  faifant  nous  leur 
lettons  tout  crime  & ofîenfc  quils  peuuent 
ne  commis  contre  nous  en  ce  dernier  mouue- 
nt.  Promettant  les  rcceuoir  en  nos  bonnes 
ces , ôc  leur  donner  touteslettres  qu’ils  cioi^ 
it  Içui^  ^ftrencQeflaire&pQur  cefceffe£t.  Voii« 
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Ions  feiîiblablementquc  tons  autres  qui  les  o 
fuiuis  , & foubs  le  nom  de  noftredite  Dame 
nierc  ont  ariiic  , & en  confequence  dudit  mo 
uement,  a£tes  d hoftiliré , ou  autres  qui  les  aye 
rendus  coulpables  enuers  Nous , que  ie  retira 
dansvn  mois  pardeuant  nos  plus  prochains  I 
ges  Royaux,  & déclarants  qu’ils  fe  départe 
de  tout  party , ligue , & aflbciation , ils  en  c 
meurent  quittes  6c  defehargez  en  vertu  des  pr 
fentes  fans  enpouuoir  iamais  eftre  recherche 
Et  à faute  de  ce  fairè  3c  d’accepter  noftre  prefe 
te  grâce  dans  ledit  temps , iceluy  paffe  des  à pt 
fenc  comme  des  lors  . Nous  auons  tous  Iclclï 
Princes , Ducs  , Pairs , & OiBciers  de  la  Co 
ronne^cy-deiTus  nommez , & autres  de  qiielq 
qualité  & condition  qu’ils  foient , qui  ont  pa 
ticipé  direétement  ou  indiredement  aux  fufe 
çes  aflbciations , menées  , pradiques  , lcué( 
ports  d armes , & autres  ades  cy-  dcffiis  me 
tionnez , déclaré  & déclarons  criminels  de  le 
Majefté  ôc  perturbateurs  du  repos  public,  & 
faiiant  defeheus  de  tous  honneurs,  Gouuerr 
mens,grades,dignitez, offices  & bénéfices,  6c  i 
fiefs. , terres  , & feigneuries  qu’ils  tiennent 
nous  , réunis  à noftre  Couronne.  Et  pour  pi 
ample  déclaration  6c  execution  des  peines  i 
rogées  contre  tels  crimes  par  les  Loix  & 0 
donnances  de  noftre  Royaume,  Voulons cft 
procédé  contre-eux  & leur  pofterité  par  to 
nos  luges,  félon  qu  a chacun  d’eux  la  cogno 
/ance  en  peut  appartenir.  Si  donnons  en  mand 

me 


J 


Mîjîoîre  de  noflfe  temps.  3^^ 

lient  à nos  amcz  & féaux  Confeillers  les  gens 
înatîtsnos  Cours  de  Parlement,  Baülifs,  Se- 
efchaux,  luges  oü  leurs  Lieutenants , & à tous 
tl^s  nos  lufticicrs  & Oificiers  cju’ii  appartien- 
ra  chacun  endroit  foy , que  ces  prefenfes  nos 
ttresde  Déclaration, ils facent  lire, publier,  & 
iregiflrer,  & le  contenu  en  icelles  exadement 
cecuter , garder  & obferuer  inuiolablement  de 
Mnâ  cnpoin<2:  félon  leur  forme  & teneur.  En- 
ignant  à nos  Procureurs  generaux  & leurs  Sub- 
ituts  d’en  faire  toutes  pourfuittes  & diligences 
Ion  le  deuoir  de  leuks  charges  : Cartel  eftno- 
rcplaifir.  En  tefmoin  dequoy.  Nous  auons  fait 
ettrenoftre  feel  à cefdites  prefentes. Données  à 
[ortargne  le  vingt  - huiâricfmc  iour  dcluiller, 
indegracemilfîx cents  vingt.  Etdenoftre  re- 
iclVnziefmc.  Signé, louys.  Et  plus  bas,  par 
Roy,figncde  Lomenie.  EtfccUé  du  grand  feau 
- Cireiaunc  fur  double  qixeuè*. 
Le»es,ptd4ie(s,Grregi(irèes,  ouy  ©-  ce  requérant 
Vroemtur  General  du  i{oy  : Et  ordonné  que  cop- 
’s  eouattennees  feront  enuoyees  aux  BaïUtares  o* 
iefihaufees,  pour  y e/lre  leues,  publiées  ,rmflrees‘ 
•executees  félon  leur  forme  teneur  fa  la  dil'mn- 

des  SMttuts  dudit  Procureur  general, dufquels  en- 
la  certifier  auoir  ce  fait  au  mots.  ^Parnen  Par- 
tent  ,le  Jixiefme  .Aoufi  ,mdfix  cents  fitipt.  sierné 

G I s I N.  à,  ^ 

Le  vingtneufiefme  luillctfa  Majefté  alla  cou- 
era  Bonnettable , Châfteau&  bourg apparte» 
Madame  la  Cotclïe  de  Soilîons,où  iireccut 
UX  aduis  : le  premier.  Que  le  Gouuerncur  de 
Tome*,  XV 
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Vendofme  auoit  abandonne  le  chafteau  de  V ei 
dofine,  & s’eftoit  acheminé  auec  quelques  pet 

t % / • 1 T-v  ^ . 


tes  troupes  en  l’armée  de  la  Roy  ne  mere, 
les  ioindre  à celles  du  Duc  fon  maiftre. 


T 
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te  Grand 
prieur  auec 
tefiîû  de 
l'armeedela 
^njne  tente 
en  'vain  dé 
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la  Éojnemf^ 
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Angers 
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Le  fécond  aduis  far  de  M.dc  Crcquy:il  po 
toit,  que  le  Grand  Prieur  de  France  eftant  par 
de  l’armée^de  la  Royne  mere , auec  deux  cen 
CauaÜers , compofez  des  volontaires  de  la  fuit 
de  ladite  D?ime  Roy  ne,  de  MonficurleCom. 
de  SoilTons , & des  autres  Princes  & Scigneu 
de  ce  paî:ty,auec  la  compagnie  de  chenaux  Icgc 
& celle  des  gardes  de  ladite  Dame  Royne , i 
les  gardes  dcfdits  Princes  &c  Seigneurs , s’efte 
prclenté  pour  forcer  les  barricades  du  logemei 
de  Montalan  Capitaine  des  Carabins , qui  ello 
à Pontléve  à vne  grande  demie  lieuë  des  fau; 
bourgs  du  Mans , où  ledit  fieur  de  Crequy  auo 
faid  mettre  deux  cents  moufquetaircs  & harqu 
buziers  : mais  qu’il  auoit  efté  fi  bien  reccu  ài'al 
bord  à coupsderaoufquet,  que  voyant  Beaur 
gard  blcffé  d’vnc  moufquctade,  qu’il  fallut ren 
porter  fur  vn  brâcard,aucc  quatre  autres  des  bn 
ucs  de  la  troupe,  & quelques  cheuaux  tuez, fat 
mettre  pied  à terre  ny  faire  dauantage  d’effort 

feroit  retiré  vers  leur  armée.  . , , 

On  a eferit  que  fi  M.  de  Crequi  euft  eu  de  lac 

ualerie  ils-ne  s’en  fulfent  retournez  fans  eftre  r 
conduits.  Et  que  cefte  premicrè  ent,reprifc  d’a 
mes  que  firent  lés  Princes  n’ayant  eu  aucun  f; 
uorable  fuccez  leur  apporta  beaucoup  de  difr 
nutation  à la  creance  qu’ils  auoient  impnm< 
dans  l’efprit  de  piufieuvs  de  pouuoir  donner 
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jy  à leurs  adiicrfaircs:  laquelle  dilirepütatio  fué 

ôfirinccparlarctraidefoudainc  de  leur  arzncé  si 

ers  Angers,  & les  Ponts  de  Se, qui  fc  fit  vn  peu  Riiy  \ fi 
rop  en  haftç,&com-mc  en  crainte  de  l’arnicc  ^ 

.oy,  qui  fegroffiirort  d’heure  à autre  par  l’ani-  - ^ 

èe  de  piufieurs  compagnies  de  cauallerie , des  P j 

icreucs,  des  nouucaux  Régiments  d’infanterie  ■ ! ; 

UC  Ton  auoit  leuez  au  deçà  de  Loire;  & de  l’ar-  i- 

lec  de  Champagne  côduittcparBadbmpieire,  s'- 1 

Au  roefme  lieu  dcËonncftabie,Andi  aultCon-  uotTl^Tîa  ' 
aller  au  Parlement  de  Bourdeaux  .rendit  vncJ^J mtr* 'f', 
;ttre  dudrtParîement  à laM.par  laquelle  ils  lüy  \ ■■'■l 

oonoiér  aduis  que ]|i  Royne  là  mere  leur  aupît  ■ p 

lit  prefenter  vn  paquet , qu’ils  voulu  L 'E 

uurir,  & lenüoyoïentaiaM.  toutfermé.pro-  a»  roj.  . J 
iftatrt  pour  iamais  leur  obey  fiance.  li'i!! 

Le  30.  dudit  mois  leRoyparth  deBonneftable  <^triaeed» ' Pl 
: fit  fon  entrée  au  Mans:  où  il  loua  la  fidelité  de  • ;!' 

Eucfqüe  & des  Officiers  de  lufiice,  l.' ^rehmef-  '• 

Le merme  iour  î Archeuefque  de  Ses  ( l’vn  des  y**  Sem  \ j i> 
'eputez  queieRoy  auoit  enuoyé  en  partant  de  ‘ 1‘ 

arts  versiaRoync  fa  merc)efl;âc  venu  d’Angers  ' !■ 

IPV- l-n-....  d;....,!..  .1  j;- ...  n . : n -tent  au  Rsy 


'/i' 


lec  le  Pere  Bcrules,  il  dit  au  Roy  qncîa  Royne  ^iCunmnL 
niercdefuoitlapaix.maisqu’enc.voüloit  trai-  U Rojm  f*  \v  \ 
t en  gcncral.Sc  auoir  quelque  téps  pour  yfaire  f’**'  ,i|' 

'foudre  ceux  qui  s’cftoictdeclarez  en  là  faneur.  îpii 

Sa  Majcfté  leur  dit  , faiéles  mes  recomman- 
idonsà  la  Royne  ma  mere:  afieutez  la  , que  22Jm  X l'] 
iiiray  toufiours  le  cosut&les  bras  otiuettspour  ! 

teceiipir  , & que  ie  ne  me  lafieiay  point  de  la  " | 

ier  de  venir  auprès  de  rnoy  ny  de  la  faire  hon-  p 

îrerdansUCüüîr,  & par  tout  mpn  Ropu- ' j 

^ ’ ‘-1  *"! 
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>fho  t ÇVuand  aux  bpuilIoGs  qui  Oppriment  mi 

fubjeâs  ^ & veulènt  partager  mon  authori 
par  leur  faâioHjil  n’y  afortedcpcriboùicn’cr 
tre  pour  les  fortir  de  la  France , ou  les  réduire 
mon  obeyiTànce.Dicu  m’affiftera,  priez -le  poi 
moy. 

V <IhI  M,k  Monfieur  leTrince dit  auffi  aaxDeputcz,Qu] 
rmee^  M.  n’auoit  autre  defir  dans  le  cœatjque  de  voirl  a 


thorité  du  Roy  fi  rcuerce , qu’elle  peuft  donne 


ueîVe  à tout  le  refte  du  monde:  Les  conjura  d’a 
lefu]etde  fcuterlâ  Royoc  mere  de  fon  feruicej&  qu  il  tic 


apafX* 


droit  à bon  heur  de  la  voir  à laCouisSc  receuo 
toutes  fortes  de  gratifications  de  fa  Majeftéve 
lontâiremcnt.  Quant  à Monfieur  de  Luynes 
les  pria  de  luy  reprefenter  quel  auoit  efté  fori  ai 
deur  a la  feruir  depuis  fon  départ  de  la  Cour , i 
foin  qu’il  auoit  pris  de  l'a  faire  retirer  d’Angoi 
lefme  5 & delà  f^ire  venir  à Tours,  afin  qu’eli 
ne  s’efloigaaft  plus  de  la  prefence  de  fa  Majeftc 
& leur  protefta  de  n’auoir  autre  ambition , qu 
de  veoir  leurs  Majeftez  conjoinclcs  de  mefhi 
defir , & que  ladite  Dame  Royne  peuft  affcurc 
le  repos  de  fon  cfpric  pour  iamais.  Ce  qu’elle  n 
pouuoucfperer  tant  qu’elle  feroit  elloignec  à 
Roy,  & veu  les  incerefts  particuliers  de  ceux  qi 
1 en  tretcnoîent  en  mesfiance.  Les  conjura  de  n 
regarder  nullement  ce  qui  le  concernoit  : mai 
de  trauailler  que  la  paix  fuft  aucc  la  dignité  d 
Roy,&  lafcurcté  de  l’EftariSc  ne  rien  épargne 
apres  cela , pour  le  contentement  de  la  fiifdiâ: 
Dame  Royne. 

Le  dernier  de  Iuillet>  il  fur  paffe  & fccllé  vn  E 


lÉk 


M 


i 


Mij! aire  de  nofire  ternes. 
li£l(îii  rcftâbiiflTement  du  droiÆ  annuel  ou ' -au- 
cttc:de  la  rupture  duquel  il  a efté  parlé  aux  li- 
1res  precedents  /mais  pource  qu’il  a efté  cliati- 
;é  en  quelques  points  ^ &c  publié  au  commen- 
cment  deTan  vousle  crouuerrez  en  Tan- 
icefuiuantc.  ' 

Lc  Royfejourna  au  Mans  depuis  le  ;:o.  IuiIlet  Le  Roj  Tjaa  , 
ifqucs  aiij;.  d’Aouft  qu'il  en  partit  pour  venir  \ j 

oucher  àSuze*  Durant  ce  temps  il  l’aifta  refraif-  \ ' , | 

hir  fonarmeè  de  Champagne  , cintpîufieurs  1 

lonfeils  pour  donner  ordre  aux  Prouinccs  et  ' ' 

)ignces.  Il  ne  fe  paffaiour  qudl  ne  regardaft  fa 
irte>&:ne  cofideraftlepayscbuuert  ou  defcoii- 
erc,pour  voir  fi  fa  cauallcrie  eftoit  affeurèc  das 
ïsquarncrs:&  ficilepouuGicpromptcmentfe* 
3urirrinfanterie, remarquant  d’vniugemcnc 
Imirable  iufqucs  aux  moindres  ruifieaux  qui 
0urroient  feparcr  par  vn  grand  orage  de  pluye 
quartier  de  fon  Infanterie , Sc  celuy  de  fa  Ca- 
dlerie.  I!  confidera  toutes  les  places  qui  eftoiet 
ir  IcsriuicresduLoir , Sartre  j&Maycne  qui  fe 
ignent  prez  & au  delhis-d’A  ngers , afin  de  s’en 
reurerjauant  que  de  s’en  approcher  de  plus 
*£s  ; ce  qui  luy  fucceda  heureuferaent. 

Le  4.  il  partit  de  bon  matin  pour  veoir  faire  Montre  ge- 
onftrc  generàre  à toute,  l’armee  joinéle  af  mmiedel^arm 
îrps,  laquelle  fe  fît  dans  les  landes  du  gros  Ga- 
?non  à vnc  iieuë  de  la  Fléché  Voù  M le  Prince 
nue aaant le  Roy  luy  vint  rapporter;  que  rou- 
larmee  n'eftoit  qu’en  parade  dansvne  mefaie 
jncj&que  le  lieu  eftoit  fort  mal  propre  pour  la 
ctcrc  en  ordre  de  cobac:  SaM.ilit>qu'il  la  falloir 
I X vy 
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tccouftainet  en  toutes  fortes  d’aiîîettes  pour 
ibjlerà  tout  ordre  de  combattre.  Le  Roy  fe  pr 
fenta  à la  telle  de  toutes  ces  troupes  aucc  vn  \ 
fage  qui  defroba  le  cœur  à toute  fon  armée , q 
eftoit  de  2 000.  hommerde  pied  , & rico:  ch 
uaiîx.  Ce  foir  mefme  il  alla  coucher  à la  Flceh 
Ceux  qui  ont  eferit  quel  efloit  alors  l'Eftât  ( 
^oL^Zetov  deiaRoyne  mcrc,  difenr  , qu*i!  (c  fit  < 
firàURojm  Confei!  pluficurs  propofitions  depuis  fa  r 
mefe  pour  ttaifte  de  la  Flecbc  à Angers.  Qj^cn  vu  Confi 
pager  Lowe,  il  auoit  cftc  arreftc  qu'elle  iroit  aucc  vne  part 
de  farmee  joindre  les  trouppes  des  Ducs  < 
Mayenne,  d Elpernon,  de  ToüarSjde  Rohan 
de  RoüanoîS  au  delà  deLoire-&laiff'efoit  faut 
partie  aiî  deçà  de  L.oice,pour  la  garde  d'Angci 
des  Ponts  de  Sé. 

Çligvn  des  Grands  du  pays  d’Anjou  auc 
promis  à iadîéle  pâme  R oyne,  pendant  fon  a 
îincedeiay  conferuer  Angers^  Ôr  la  deffeud 
en  cas  d vn  fiegeiüiqucs  au  dernier  foufpir  de 
vic.y 

One  ce  Seigneur  âimit  depuis  penfé  a la  pri 
tneiïe  qif il  auoit  faiâc  à ladite  Dame  Royne:l 
l’ayî^nr  confultcc , on  luy  auoit  fai6l  cognoift 
qu  îl  s alîoit  engager  en  vne  aétion,  où  luy  & f 
enfans  s^’rxpofoient  â vneruine  ineuirablc , 5^ 
vnc  inimitié  enuers  le  Roy  qui  feroit  irreconc 
liable^cn  fevou IJt  oppofer  auxpremierscxploi 
de  fes  armes, & arrefter  Je  cours  de  fes  vidoire 
Auffiquenyles  gens  de  guerre  qu’il  pourro 
ipcttre  dans  Angers,  ny  toutes  les  rigueurs  qu 
feroit  exercer  fur  les  habitans  , ne  pourroiçi 


Hijfoh'edenolîretemjys.  328 
îre  changer  l’aitiour  & l’affcdion  que  ce  peu; 
efqïïifedifoitdefiàopprimé,)  portoit  au  Roy: 
:up!e  qui  luy  ioücroit  quelque  tour,qua(l  il  s’en 
relcntcroit  roccafiôjOubien  qu’il  faudroitchâ- 
■rtputesles  maifons  d’  Angers  en  pi-rfens,&  en 
laifnes.  QiTon  voyoit  delîà  le  Licutenantgenc- 
ihaucctotrslesOfficicrsdela  ioftice,Etles  Mai- 
: Efcheuins  & toutes  les  perfoniies  de  quali- 
dire  claircinét  qu’ils  cftoient  refolus  de  main- 
■nir  leur  fidelité enuers  le  Roy.  S’ils  parloienE 
: la  façon , la  Royne  mere  eftant  encore  dans  la 
ille,  que  ne  diroient  & ne  fci-oicnt-ils  point 
Dnc  dés  qu’elle  auroic  pfl'é  Loire  5 Partant  qu’il 
y auoit  nulle  afleurance  pour  luy  de  s’engager 
ins  vne  grande  ville , ayans  les  habitans  pour 
memis  portez  de  cœur  & d’amour  enuers  leur 
oy.  Outre  cela  que  les  viures  comrnençoient 
îfià  à efire  chers,  Icfquels  on  ne  pouuoir  re- 
murer  que  du  codé  des  Pqnts'dcSé,  & du  Poi- 
ou  pere  nourricier  d’Angers:  Bref , qu’entre- 
xndre  de  vouloir  dcfFendre  Angers  , con  tre  le 
oy , fi  la  Royne  mere  feretiroitaudelàde  I oi- 
, eftoit  s’embarquer  en  vn  nauire  pour  faire  vn 
ng  voyage  fans  munitions , & fans  bifeuit. 

fur  cefte  confideration,ce  Seigneurauoit 
t depuis  à ladite  Dame  Royne,  qu’il  eftoit  très- 
leiftionné  à fon  party , que  pour  cela  il  la  feriri- 
ât  en  fon  armée  & par  tout  où  elle  iroit , ipais 
le  de  demeurer'  & commander  en  fonabfence 
ms  Angers , fi  le  Roy  l’affiegeoit , il  la  prioit  de 
ouuer.  bon  qu’il  reprit  la  parole  qu’il  luy  en. 
tJoij  donnée. 


x vül 
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Que  fur  cefte  reprife  de,  paroîc , ladite  Dame 
Royne  ayant  demande  laduisà  vn  fien  Confeil- 
1er , touchanree  qui  luy  feroit  befoin  de  faire , il 
luy  dit.  Que  corne  Ecclefiaftique , il  l’auoit  toiif- 
joursftippliée  de  fcreünir  de  volôté  auec  le  Roy, 
pour  ce  que  tous  les  Grands,  auffi  bien  que  ccluy 
qui  luyauoit  promis  de  garder  Angers  ,&  puis 
s’eftoic  defdit,  auoiét  quitté  la  Cour  &s’eftoient 
lettezenfonparty,  pour  leurs  interefts  particu- 
liers,  Jefquels  ils  prefcrcrqienr  toulîours  aux  fies, 
^ à celuy  de  l’Eftat,  & du  public.  Vous  cftes,  luy 
dit-il,Madame,  maintenant  libre  de  traiéter  auec 
leRoyrSivouspalTezLoire.vousne  le ferez  plus: 

La  paix  ou  la  guerre  alors  fera  en  la  difpofition 
, _ des  Grands , qui  auront  les  armes  au  poing  fous 
voftre  nbm  j & qui  neferont  fi  faciles  à conten- 
ter  que  vous  croyez. Tant  d*cxemples  en  cas  (em- 
blables  adiienus  en  France  depuis  foixante  ans, 
vous  doiuent  feruir  de  fidelles  Confeillers.  Et 
puis.  Madame,  quand  vous  aurez  pafle  Loire,  ne 
penfez  pas  que  le  Duc  de  Mayenne  foit  fi  tofi 
a vous,  il  eft  encor  aux  bords  de  la  Garonne,  d’oà 
il  appréhende  de  (brtir , voyant  le  Marefchal  de 
Themines  qui  allemble  des  trouppes  en  Q^ercy 
pour  entrer  en  Guyenne^  & le  Parlement  de  Bpr-  ; 
deauxqui  n’attend  que  fon  départ  pour  repren- 
dre fon  authoriré  jce  qui  le  doirpreiuger  parle 
pacquet  que  vous  leur  auez  enuoyc,  lequel  ils 
ont  faict  tenir  au  Roy^tout  ferme  (ans  le  vouloir 
feulement  ou urir. 

Ainfi  ladite  Dame  Royne  , ayant  confideréj 
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toutes  ces  chofes , ouiirit  fes  intentions  aux  Dé- 
putez duRoy:  lefque]s;,fçauoir,Ie  DuedeBeL- 
legarde , rArcheuefqüe  de  Sens  , & le  Pere  Be- 
rulle  ( Monfieur  le  Prefident  leannin  demeurant  Depuut, 
toufioursprez  d elle  à Angers)  allèrent  trouuer 
aM.  àla Fleehe^où  ils  luy dirent  > C^^^l'inten- 
:iondc  la  Royne  (à  mere  cftoit  de  viure  d^or-  che  : ce 
nais  dans  la  Cour  : & qu^elle  fouhaictoit  de  Æ fe-  /«j 

?arcr  duparty  oû  elle  eftoit  engagée , auec  hon-  f<^pporurent 
leur  ; & pallèr  le  relie  de  fes  iours  en  feureté  ^ 
lans  les  bonnes  grâces  de  fa  Majefté. 

Le  Roy  leur  diç , que  c’eftoit'  fon  plus  grand 
lefir,  delavoir  viuredeceftcfaçonjj^qu’iln  a-  C€'^mle.Roj 
loit  rien  à conteftér  auec  ce  qui  concternoit  fes 
ilailîrs  5 & luy  accorderoit  tout  ce  qui  pourroit 
’eruir  à la  feureté  de  fo;i  repos  pour  viure  tran* 
iui|lemenrv 

Hai5  qu  elle  confideraft  que  la  dignité  de  k 
Couronne  ne  pourroit  pas  foulFrir  vue  fi  perni-- 
ieufe  faélion , que  celle  qui  entreprenoit  fur  fon. 
luthorité:  que  moyennant  qu’elle  en  fortifl  pour 
amais , elle  trouueroit  bien  ce  qu’elle  pourroit 
egitimement  fouhaicter  dans  fa  Cour^  &dans 
bn  cœur. 

Plufieurs  autres  parcicularitez  y furent  trai- 
;tees,qui  eftoientde  mefme nature: aulquelies  ^«,4, 

a Majefté  refponclit  prudemment , & fort  iudi-  des  fropefl^ 
àeu'fement  aufdits  fleurs  fes  Députez , qui  s’en 
etouriîerenc  auec  quelques  propofitions  d’ac- 
:ord  & efperance  de  Paix , trouuer  laRoyne  me* 
e à Angers.  ^ 
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Le  Dimanche  cinquierme  d’ Aouft  fa  Majefté 
fejournaàlaFleche,  tint  confeil  de  guerre:  & 
fitk  departement  de  fon  armée:  (S4  donna  les 
carriers,  à trois  lieuës  d’Angers  pop  le  Lundy 
luiuant. 

Apres  le  fiifdit  Confeil  il  en  tint  Vn  autre  aiiec 
r>fffi€uîtê:^\Qs  feuls  Miniftres  : auquel  il  propofaque  dans 
tefrefentees  feroit  aupres  d’Angers.  Auffi  l’on 

lefîegeâeuat  ^^P^^knta  à fadiéle  Majeftc  que  la  ville  d An 
Angers,  g^ï’s^ftoit  fort  grande , & que  tout  ce  qui  eftoit 
de  meilleur  deçà  Loire  , du  party  de  la  Royne  fà 
^ i^ere,  eftoit  dedans , 6e  que  s’il  rattaquoir,& 

manquoitdelaprent^rejCefte  grande  réputation, 
qu’il  auoit  acquife  en  la  prinfe  de  Caen , & par 
foutoùilauoit  pafte,  feroit  fleftrit.  On  luy  dit 
rinco^iuenient  qui  eftoit  arriuc  à Monfieur  le 
Duc  d’Anjou  au  fiege  de  fainét  lean  4’Angjdy, 
' & à Monfieur  le  Prince  de  Condé  de  fc  reti- 
rer de  Poidtiers , apres  y aiioir  ruiné  fon  armée, 
qui  pouuoitdifputer  la  campagne  auec  celle  du- 
dit ficur  Duc  d’Anjou , qui  la  commandoit  fous 
Charles  IX.  Tlu^ieurs  autres  fai fon s .furent 
, dcfduicftes  puiiîàmment  pour  n’attaquer  ladite 
place.  ^ 

Roy  interrompit  le  confliâ:  des  opinions, 
& dit  : le  ne  vous  demande  pas  de  refoudre  pre- 
fentement , fi  ie  dois  attaquer  ou  lailfcr  Angers: 
il  faut  premièrement,  que  ie  fçaehe , fi  la  R oync: 
ma  merey  demeurera,  ou  fi  elle  s’enira.  Sicile 
quitte  Angers,  & va  en  Poiftou , il  fautietter  le 
fourreau  de  nos  efpéesdeçà  Loyre , & la  fuiure. 
Ü elley  demeure , nous  aurons  la  pax  bien  toft^ 
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:er  le  plus  près  que  ie  pourray  du  Pont  de  Sé.  Le 
ieu  eft  de  fi  grande  importance  à h confernarrô 
fAngers,  que  fans  doute  ce  qif  il  y aura  de  pIiJS 
3raue,  & de  meilleur  dans  leur  armee  s’y  jettera 
)Our  la  conferuer  II  ne  m’ell:  pas  feant  d’aiioir 
les  ennemis  en  campagne  & fi  proches  fans  lenr 
■aire  quitter  leurs  armes  oli  leurs  retrancheoiês,. 
prenons  cefte  rcfolution  prefenremenrii^  après, 
tuoir  veu  ce  que  Dieu  nous  donnera  auPonr  dd 
ié^nousaduiferons  aurefte.  Cependant  il  faut 
iepefehér  à Saumur  pour  airoir  quatre  canons 
le  Monfieur  du  Plcfiîs'5&  à Orléans  pour  faire 
Lccompagncr  les  canons  & les  munitions  qu'on 
rembarquera  fur  lariuiercde  Loire.  Er  que  M. 
c Marefchal  de  Praflin  fe  diligente  d’aller  aiiec 
juatre  mille  hommes  de  pied  , ôe,  quatre  cents 
üieuaux  pafler  aSaumar  la  Loire  pour  fe  rendre 
ipbôut  de  de  là  du  Pont  de  Sé,  & cmpefclicr  le 
ccoursqui  pourroit y vcnirdii  Poi6i:ou.  Ilfuc 
ouçlud  de  s'arrefter  entièrement  à tout  ce  que 
a Majcfté  auoit  propofé. 

Le  Lundy  fixiefmeil  partitdela  Flèche,  qiiif^^^^ 
ft  fur  riuicre  du  Loir^f  apres  auoir  donné  or- 
Irc  à faire  eftablir  garnifon  dans  Sablé  fur  !a  ri- 
sicre  de  Sartre , afin  de  faire  tenir  aficurc  le  def-  , 
asde  ces  deux  riuicresqui  fe  vont  joindre  au- 
>res  4 Angers  ) & s’en  vint  difncr  à Durtal , qui 
ftâu  Comte  ddChombcrgiy  pafTala  rjiîiere  du 
-oir , & vint  coucher  au  Vcrgier , qui  eft  à trois 
'eues  d’Angers , maifoo  appartenant  au  Prince 
le  Quirnené. 
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Eftant  arrîué^  il  tint  Gonfeil  de  gücrre:&vou- 
lut  vcoii*  fur  fa  carte  tout  le  logis  de  fon  armée. 
Il  ne  trouua  pas  que  la  cauakrie  legerc  fuft  en 
feuteté , d’autant  que  le  pays  eftoie  grandement 
^ fauorablc  pour  venir  enleuer  ce  quartier  auec 

àUoic 

Roy  que  deux  lieues  d’Angers.  Il  commanda,  qu’on 
1: 6hent  U fi4r?  print  du  foin  d’afleiircr  ce  logis.  Sur  lamy-^nniâ: 
fnfedtiqudr-  jj  fe  , & rctouma  confiderer  fa  cartc:Sc  fou-i 
dainemeneilenuoyâ  quérir  fes  valets  de  pied, 
‘ , & leur  bâilla  vn  billet  eferit  de  fa  propre  main,î 
pour  aller  à tops  les  quartiers,  leur  commander 
faire  bonne  garde  : & commanda  au  plus  pro- 
chain logis  d’infanterie  de  mener  cinq  centsi 
harquebufiers , pour  confèruer  le  quartier  de  la 
' caualeric.  En  mefme  temps  les  Ducs  de  Ne- 
mours & de  Vendofme  eftans  à chcual  pour  ve- 
rnefattiede  nir  furorendrc  ce  quartier , Tordre  quefâ  Maie-' 
\Royne  mere  donna  par  U leuic  preüoyance  en  cmpelcha 
la  furprinfe.  " i 

Pont  de  sê  LaRoynémcreqüiauoitpreueu  que  Tonat- 
Ÿotàf  le  def  taquerpit  le  Pont  de  Sé , àûok  mis  dedans  trois 
mille  hommes  de  pied , & quatre  cents  cheuaux  ) 
auec  trois  pièces  de  canon  pour  le  deffendre , ce 
qui  çftoit  vn^  partie  de  fon  àrmcc:&  Tautre  elle 
l’aueit  fait  barricader  dans  les  fauxbourgs d'An- 
gers *Qjüant  à ceux  du  Pont  dc^Sé , fixiours  du^ 
rantils  rrauaillerent  à faire  vh^gfand  retranche- 
ment au  boiît  du  Pont  du  cofté  d’Angers. 

SaMâjefté  partit  donequesà  lix  heures  du  ma-  i 
tin  duVergier,  & s’en  vint  difner  fous  vn  arbre  à 
trois  quarts  de  lieue  d’Angers,  à vnc  demie  lieue 
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[uPont  de  Sé,  prcz  du  Chaftcau  de  Riuet. 

Auparauant  que  d’attaquer  la  ville  duPoat  de  Deferipnau 
Æ,il  faut  voir  que  fa  fituation.  Ceft  vne  des  ponts  de 

jugucruedans  vneîfle  furlariuiere  de  Loire, 
uec  deux  grands  pontsqui  contiénentvn  demy 
[uàrt  de  lieue  de  long  : ccluy  du  codé  de  Brillàc 
ftplusloBgdvnticrsqueceluyquicftvcrsAn- 
ers;rurlefquclspontsilyadespontslcuis,leC- 
uels  eftans  Icuez  on  ne  peut  entrer  en  ccfteville 

UC  par  barreau.  Elle  a pour  defenfe  vn  bon  cha- 
eau  qui eft  dans  le  dclTus  de  l’Ifle,  lequel  coni» 
lande  fur  toutes  les  aduenuës  des  ponts;  & au 
eflbus  de  rifle  quelques  maifons;  hors  le  Cha- 
cau  le  tout  eft  fans  clofture  de  murailles  : Aux 
eux  bouts  des  pots  font  auffi  force  maifons  qui 
ly  feruent  de  fauxbourgs.  Le  chemin  qui  va  du 
ont  de  Sc  à Angers  eftd’ync  lieue,  pays  plat  Sc 

ly, borde  d’arbres  desdeux  coftez  comme  font 
•us  les  chemins  de  cefte  contrée . De  ce  coftéjla 
uicrcdeLautionquipaflcauportdeSorgesfc  Larimereie  , 

ent  jetter  dans  la  Loire  à 300.  pas  au  deflus  du  tantion. 
ont:riuicre  creufe  & noire  qui  fe  groHift  dedi- 
irlês  riuieres  qui  viennent  de  deuers  Baugé, 
ïaufortj&Longuéd’entre-deux  des  tiuiercs  de 
aire&Lautiô, depuis  le  port  deSorgcs(cft  d’vn 

iart  de  lieue  de  large)  & fait  vne  lâgue  de  terre 
cinc  de  bois , de  trois  quarts  de  lieuë  de  long. 

U cofte  du  port  deSorges  eft  vne  lôgucprairie 
udureiufqu’au  Pont  deSé,&àmy- chemin  eft 
village  de  S.  Aubin.Prairie  bordee  de  coftaux 
ion  tire  de  l’ardoilc , 8c  au  deflus  defquels eft 
chemin  qui  va  du  port  de  Sorges  à Angers. 
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Cefut  far  ccscoftauxquc  k Roy  drefïafohâi 
en  bataille  à vn  quart  délieuë  du  Pôr  deSc 
laquelle  eftoit  lors  de  fix  mille  homes  de  pied  t 
chausi  de  (on  dc  hüift  ccnts  chcùaux  : & où  il  commanda  au 
armte  reco^  Marelchaux  dc  camp , qui  eftoient  les  fieurs  d 
gno^fireltVot^  Ci'cquy,  dcBaffompierrcjkMai quis  deTrefwe 


jôoo^  hom-r  ^ Nereftan , d- aller  lecognoiftic  le  Pont  de  S( 


mes  âeptedy  êc  vpir  quel  effet  ils  pout'ïoicnr  faire  ^ & pourc 
deux  cmts  leur  ordonna  dc  prendre  & mener  auec  eux  di 
chemux  ^ compagnies  des  gardes  conduites  par  Canaplc 
deux  canom.  Maiftie  dc  camp^fils  dudit  heur  deCreqûJ 


félon  régiment  de  Picardie  conduit  par  le  ficur  Xi 


i'oicAfiQn.  met  kur  Maiftre  dç  Câp5&  k regiment  deChâ 
pagne  aufii  conduit  pat  leur  Maiftre  de  Camp  J 
Comte  dcMontraue!  jauec  deux  compagnies  d 
eheuaux  légers  ayans  leurs  Capitaines  à la  tefl 
.d 'icelks  , Içauoit , les  heurs  d’Eure  , & Lopef 
Depuis  k Roy  iugeant  qu  il  ne  kur  auoit  donn 
allez  dc  caùakrie>y  fit  joindre  les  fleurs  deCof 
tenan  &d’Elbcne  auec}eufscompagnics.Etafii 
qu’ils  fulTcnrpourueus  de  tout  ce  qu’il  leur  fa 
Joie  pour  entreprendre  félon  roccafion  >il  les  ï 
fuiure  du  Marquis  de  Rofny  General  de  lartilh 
rie  auec  deux  coukvrincs . 

'Cordreque  Or  k chemin  par  OÙ  il  falloit  dcfccndrc  &c  i 
le  Çteur^  de  l^j*  dans  la  prairie  eftant  eftroir  & plein  de  boi 


crequjptte-  y^j^y  pondre  quc  ledit  fleur  deCrequy  tinrpov 
y : il  commanda  premièrement  à MaliU. 


pttttdeSé.  Lieutenant  en  ia  compagnie  , d auancer  aul 

cinquante  hommes;& àDfoüé  le  filiLicuteriai 

de  (on  pere  dc  le  fiiiuic  auec  cent  hommes;  pu 
Icfditcs  dix  compagnies  do  deux  en  deux,  luiu 


J 
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tm  rang  j à fçauoir^  celles  du  Maiftre  de  camp  8^ 
îcproüé  qui  marchoient  les  premières , & à la 
efte  Canaples  îClaiftre  de  camp^&  aiufi  les  autres 
compagnies  de  deux  en  deux  qui  eftoient  Meux 
k Border,  Monrigny  Sc  Aplaincqurt , Brillàc& 
PâiBpagnol^Koiiriilc&  Torax. 

A la  fortie  dudit  bois  ,Ielieur  deCrequy  aiicc 
ts  iïeursde  Baffbmpierre , Marquis  de  TrcfneJ, 
t Nereftan  5 vopns  tous  enfemBîe  les  Ponts  de 
& les  ennemis  paroi  lire  hors  leurs  retranche* 
Qcnts  , iugerent  qu’il  falloir  ire  aîte  dans  vue 
petite  plaine  qui  eft  à la  fortie  du  bois  ^ afin  quVn 
hacun  peuft  là  prcîid^re  fon  ordre  en  forçant 
tvn  lieu  ixrrc* 

£cen  mefme  temps  le  lieurdc  Crcquycom^ 
landaaDroüc  Iepere,que  comme  les  compa* 
pies  forproient  du  chemin  eftroir,  qu’il  formaft 
fnq  bataillons  des  dix  compagnies,  à Içauoir,  vu 
ataillon  de  deux^ompagnies,  chacun  félon  Iciar 
ing , & leur  marcher,  ce  qui  fut  faiâ:  auffi  roftj, 
r dans  toucher  aux  cent  cinquante  hommes 
enfans  perdus  ^ dont  a cité  parlé  cy~deuanc^ 
ommandez  par  Meux  ëc  Maliffi. 

Apres  le  lîcur  de  Zamet  Maiftre  de  camp  du  re* 
iment  de  Picardie  Iç  rangea  en  femblabic  ordre 
ne  céluy  des  Gardes  ; & ierta  deuant  luy  ccnc 
ommes  d enfans  perdus  commandez  par  la  Pra- 
e , Enfeigne  de  Beaiircpaire  : & pour  le  fiirplus 
t fon  regimenc  il  en  fit  cinq  bataillons. 

Puis  le  Comte  de  Montrauel  Maiftre  de  camp 
c Cbampagne,qui  fuiuoit  Je  régiment  de  Picar- 
|e  ^ princ  fcmblable  ordre  en  fou'  régiment , qui 
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fut  de  ietter  fes  çnfans  perdus  déuanr  luy  , ai 
nombre  décent  ou  fix  vingts,  commandez pai 
deux  Lieutenants , & fouftenu  par  Guittaut  Ca 
pitaine  en  Chef.  Et  pour  le  furplus  de  fon  Régi 
ment  il  en  drefîà  quatre  bataillons  é 
L^înfdnterie  Ainfi  toute  cefte  infanteriefut  rangée  en  qua* 

royale  r^^gee  torze  bataillonsdaiis  vne  feule  ligne  : les  Garde 

en  vne  ligne  tenant  le  milieu , Picardie  la  droide  , & Cham 
de , cjuator^e  , , 

h4tMon:4.  pagne  la  gauche.  | 

Durant  que  ceft  ordre  le  prenpit,  le  neur  di 
Crequi  s’^aduança  dans  la  prairie^  pour  ïcGOgnoi-^ 
ftre  la  contenance,  de  ceux  du  Pont  de  Sé , où  il 
vit  quantité  de  cauallcrie  & infanterie  hors  leurî 
grands  tetranchemen  ts  qu'ils  àuoient  faid  au  ba< 
du  pokî;,&quantité  de  drapeaux, qui  paroiflbieni 
dans  lefdits  retranchements  & fur  les  ponts:  Tel 
lementqu  à fon  retour  trouuant  tous  les  batail- 
lons Royaux  drelTez  & en  bon  ordre,  il  coim 
manda  que.  tous  raarchaflent  de  front  dans  la 
prairie  à la  pleine  veue,  & au  defcduuert  des  mef 
contents  du  Pont  de  Se , où  Ton  ne  manqua  paj 
Vexecmlon  incontinent  d'eftre  falué  de  leur  canon.  Mais  U 
du^anùn  du  Mafquis  de  Rofny  ne  tarda  guicres  à leur  rendre 
leur  change  fi  ù propos,  qu'il  y eut  de  fes  coupi 
qui  firent  execution  dans  les  retranchements,  & 
fur  le  pont , ôc  fit  retirer  promptement  la  caua]- 
lerie  des  mefeontents  où  Monfieur  le  Duc  d«* 
Vcndofme  eftoit.  Qmiit  àleur  canon,il  nefif 
aucun  effed.  Tout  ce  qui  fe  peut  dire  de  plus  ad- 
uantageux  pour  eux,  ce  fut  la  contenance  , & 
Poirdre  qu'ils  tinrent  au  commencement,  où  kixi 
caualierie  & infanterie  paroiflbit  tellement , tani 

dcccü: 
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te  ceux  qui  eftoiànt  hors  leurs  retranchements, 

[lie  dedans, qu'il  n’y  auoit  nul  homme  de  guerre 
[lîi  n euft  iugé  qu’ils  faifoient  mine  de  perfonnes 
[ui  voüloiencopiniaftrer  vn  grand  combat. 

Ce  qui  obligea  ledit  fleur  de  Crequi  à prendre 
on  ordre , tant  pour  faire  paroiftre  l’Infanterie, 

[ue  la  Caualerie , qu  auflî  pour  faire  combattre 
n chacuri , fl  d auanture  les  mefeonrents  eulîenc 
fté  auflx  refolus  de  venir  aux  mains,  comme  ils 
airoicntbonnemine,&comraeils  paroiffoient 
rand  nombre , car  il  y auoit  autant  d aflaillis  que 
alTailIans:  & s’il  y auoit  quelque  inefgalitcen  - 

infanterie,radiiantagc  qu’ils  aaoient  en  leur  ca:?. 
alerie , dont  ils  eftoient  grandement  forts  ayant 
n Prince  à la  tefte , auec  la  quantité  de  Nobkfle 
|ui  y cftoit , rendoit  la  partie  ergalc , quand  bien 
[s  n’euffenc  point  eu  de  retranchements. 

Le  fleur  de  Crequi  ayant  donc  pris  fon  ordre; 
ayant  qu’ils  auoient  amené  yoo.  hommes  de-  charge. 
lors  à la  faueur  de  quelques  folfez  & hayes  où 
s s’eftoient  Ioge2,&  à la  faueur  de  leur  caualerie, 
nuoya  commander  aux  enfans  perdus  de  les  def- 
3ger,  & leur  faire  quitter  l’aduantage  qu’ils  a- 
oient  pris  : ce  qui  fut  auffi  toft  exécuté , & fl  vi- 
lement , que  les  melèontents  n’eurent  le  loifir 
[ue  de  iafeher  le  pied  & faire  vne  tres-prompte 
etraiéte,  en  faifant  quelques  falves  de  moufque- 
ades;  & en  mefme  temps  fè  retirèrent  derrière 
[’autres  haïes  &foflez  quin’eftoièntqu’àla  por- 
ce  d vn  piftolet  de  leurs  retranchements. 

Le  .Roy  entendant  fes  falves  des  moufquera- 
a & le  canon  tirer,  defiroÿ:  de  etefeendre  en  la 
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prairie , &:  aller  luy  mefme  au  combar.  Mais  M. 
le  Prince,  le  Duc  de  Luynes,  le  fîeur  de  la  Curée 
& autres  Seigneurs  qui  eftoient  près  de  fa  Maje 
fté  l’arreftercnt. 

Or  lefditcs  bayes  ayans  efté  recogileues  par  h 
fieurde  Crequy  , il  fit  commander  aux  enfant 

{)erdus  de  s’aduancer,  &:  luy  à la  tefte  des  barailj 
ons  dit  tout  haut  es  prefences  des  Maiftres  di| 
camp,  & des  Capitaines , Mefiîeurs,  rcfpere  qm 
nous  logerons  çe  iourd'huy  là  dedans  (monftran 
leurs  retrâchemens)  les  ennemis  n'ont  pas  la  mi\ 
ne  de  ropiniaftrcr,  comme  ils  faifoient  la  conte  i 
nance  à noïlre  abord. 

En  mefmeinftant  lefdits  enfàns  perdus  à (bt; 
commandement  donnèrent  dans  les  bayes  & 
foifez,  de  telle  furie  que  les  mefeontents  furent 
contraints  de  les  quitter,  & poiirfuiuirent  leuj 
poinâre  iufqucsfur  le  bord  des  retranchements; 
où  le  fieurde  Orequy  voyant  qu'ils  lafehoient  i 
librement  le  pied  commanda  de  donner  : Cefu^ 
où  fe  ioignirent  les  troupes  Royales  qui  foufk 
noient  les  premiers:  Dont  bien  leur  print,  caî| 
à mefme  temps  qu'ils  eurent  paffé  le  retranebe; 
ment  ,1e  Comte  de  fainâ;  Agnan  couduifantL 
compagnie  des  genfdarmes  de  la  Royne  mert 
auec  quelques  vns  de  celle  des  çheuaux  légers 
chargea  les  enfans  perdus  des  Gardes  , &c  le 
voulut  prendre  parle  flanc,  mais  les Capicainej 
& foldats  firent  paroiftre  qu'ils  eftoient  plein' 
de  courage  & d’ordre  pour  Içauoir  prendre  leu. 
sduantâge,&  mpnftrerent  vne  ferme  refol ution 
tclleinent  q^ire  ledit  Comte  de  -AgiiaHi 


I 
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pqrauoir  rencontré  vn  petit  creux  oùilpafTe 
n cours  d*cau , fur  contrainâ  de  les  prendre  en  / . ^ . 

îfte,  mais  aux  premiers  coups  de  picques,  oc 
uclques  mourquetades,on  le  fit  plier  auce  tou-  tnesàelaRoy 
î fa  caualeiie^luyfevoyant abandonne, defirant  ^ 

îôftrcr  qu’il  vouloic  mourir  les  armes  à la  main,  ^omeàe 
;it  rencontré  feul  par  le  fieurBoyer  troupe,  quiUclTdtü- 
luquel  il  fut  faid  prifonnier,  Cefte  charge  fut 
res  rude  , en  laquelle  fetrouuerenti  piedeam- 
atcans  auec  les  enfans  perdus  le  Marquis  de 
Jefle,ccliiy dcHumieres  , les  Barons  de  Pa- 
lau, de  RilTay , de  Renouart,  de  Vartnes  , & 

Litres  Gcntils>hompps , qui  firent  paroiftre  en 
sfte  charge  leur  valfur  3c  courage.  ? 

En  mèfme  temps  les  enfans  perdus  du  Régi-  ^ r 
îcnt  de  Picardie  * & de  Champagne  allcrenr  >à  chJge.^ 
;auoir  ceux  de  Picard,ie,artaquer  les  barricades  . 

Unsles  fauxboiïrgs  , ou,  fin  tuélaPrâde  Enfei- 
ncdeBeau-rcpaire.xombattant  genereufemér,  jr^  p^^ig 
i ceux  de  Champagne  furent  combattre  3i  mé. 
refferle$  ennemis  qui  fevouloicnt  retirer  furie 
ont  & dan^  les  fauxbourgs  , où  fut  bleffe  Gui-  Gmtaüt 
mit  à la  jambe  :& à raerme  inftant  auffifurent^^^-f^  ^ 
leffeiz  les  fleurs  de  Nereftan  & des  Marais , qui  ^ Marais 
epuis  en  font  morts.  yieffkK,àmort 

les  bataillons  des  trois  Régiments  voyans  les  combattant 
pfans  perdus  donner  dans  les  retranchements,  Us  tn^ 
ssfuiuircnt  de  fl  près  qu’ils  donnèrent  fur 
ontrEt  en  mcfme  temps  que  les  premiers  abor- 
erent  ledit  Pontjaucuns  du  Rcgîment  dcf Gar-  chemenrs  dst 
çs  donnerent  auecvne  telle  ardeur, queMalilîi,  youtdMPm 
Ptpiié  fils  > tous  trois  Lieutenant 


: 
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EtUvtÜe  ^ Jes  Gardes , pafferent  tous  le  Pont , & fuiuircnr 
deSé» 


Cidedté  Vont  ^ ennemis^tant  de  chcual  que  de  Tin- 


fanterie,  fuyans  ôc  fe  fauuans  au  delà  des  Ponts*i 
foldat  du  régiment  des  Gardes 


fktunnt  dans  le  chafteau , auec  ceux  qui  s’y  rauuercnt;& 
^fcfotre entre 2LïVi(\  ils  chaffeccnt  liofs  Tlfle  & ville  dü  Pont  de 
f^jtemejîeét-  5^  jp^  ennemis,  & leur  empefeherent  le  r’alie- 
fnir  ^^dUns^le  qu  ils  eulTcn  t peu  faire  àda  faneur  du  cha- 
chéflenn , oh  , pour  Venir  defgager  les  deux  pièces  de  ca- 
il  je  uoî*îé(t  non  , & ofterent  toute  forte  d’autre  communi- 
fr//oftmtr.  cation  ôc  d’efperance  de  fecours  à ceux  quis’e- 
ftoient  renfermez  dans  le  Chafteau. 


zes  Cefu^fur  ce  Pont  , à Tatord , & furie  pont- 

. ^ 'J  . .A  *1  1 .. 


Icuis,  OU  il  y eut  plus  d’execution  de  coups  de 
Cuerin  , main , & la  plus  grande  quantité  des  ennemis 


tuez,  & où  furent  prins  les  Chefs  qui  s’opinia- 
U Fojjelfsre  -:jnL  . 


fenHX. 


■ r ftrerent  à la  recraiéte  : tellement  que  de  tuez,  ou 

Pont  Mec  bleflez,  ou  prifonniers,il  y en  eut  de  fepe 

pinfieurscn-  à huiâ:  cénts  hommcs*,  entre  autres  Bois-Guc- 
ptatnes^  rin  Maiftre  de  Camp,  fut  pris  fur  ledit  Pont  par 
Droiiéle  perc,  le  M^arquis  de  laFofteliercauffi 
Maiftre  de  Camp,y  fut  pris  par  quelques  foldacs 
particuliers,  auec  quinze  tant  Capitaines,  Lieu- 
tenants qu’Enfeignes,  & fepe  drapeaux.  ' ; 
Ceuxduch^^  De  la  courtine  du  Chafteau,  qui  commandok 
'^sM  em^ef.  ^ plain  Ic  long  du  Pont  6c  fur  le  gué  , on 
chent  aux  commençalors  à tirer  continuellement, 5c  ceux 
Royaux  de  qui  fe  voulurent  hazarder  de  paffer  fur  le  Pont 
Pont  apres  Malifli,  Mazotte,  Droiié  le  fils , 5c  les  pre- 
^n  nrVdli  foldats  qui  les  fuiuirenc  à la  pourfuicrc 
oufftetA-  des  ennemis, de  quatre  qui  fe  prefenterent  pour 
dti.  pafter  du  Pont  en  la  ville , il  y en  demeura  troft 

de  tuez  ou  bl^^z  : Dcfrqmpin,  Sergent  de 
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5roüéfuttué,&Lâgo  Capitaine  Enfdgnedc 
Æontigny  rcçcut  vnc  nioufquctadc  chargée  de 
lîufîeurs  poPtes  dans  îa  cuifTc:  tellement  que  ces 
rois  Lieutenants  du  Régiment  des  gardes,  & 
ssfoidats  qui  les  auoientluiuis  ,s’y  trouuerent 
[)rz  engagcz:(  & comme  dit  le  vieux  prouerbe, 
iroftfçauoitccqucfâitroftjil vaincroit  loft) 
i ceux  du  chafteaiî euffent  fait  vne  fortie  ils  leur 
uflent  fait  courir  du  péril , pourcc  qu’ils  n euG 
sntfçeu  fouftenir  vn  grand  eftbrt  qu’auec  va 
rand  defaduantage , ny  cftrefccourusqu’auec 
rand’  perte  de  monde, à caufe  qu’on  ne  pou- 
oit  aller  à eux  fans  eftre  veu  du  chafîcatîî&fans 
fTuyer  tout  le  Pont,  où  les  coups  de  moufquets 
onnoient  incelïamrnent. 

A rheurc  que  cefte  attaque  fc  commença  ,Da  Tê>iâr 

hierCornette  de^cheuaux  légers  de  laRoy ne- 

lerecftoitencheminpourretournerd  Angers 

a Pont  de  Se  auec  vingt  de  fes  compagnons:  le 

ruit  du  canon  le  fit  aduancer  vers  les  Ponts  fléau àu  vont 

é,  où  il  arriua  près  des  fauxbourgs  vn 

'heure  apres  ladeffaide:  mais  voyant  que  ceux  Ç^z**^^^**®* 

U Chaltcau  tenoient  encor  pour  ja  Roync 

îj&tiroient  fiir  ceux  qui  vouioient  ^^&tÇm\tp^utmorian 

ont , il  fe  refolut  auec  fes  compagnons  d’aller  d$k. 

affer  â trauers  les  troupes  du  Roy , qui  eftoient  ^^^^**^* 

[1  ordre  dé  bataille  dans  la  prairie  où  l’on  auoic 
5nibattu,&:paflerla  riuicre  à vn  gué  qu’il  auoit 
îcogneu  le  matin,  puis  par  fous  vnc  arche  dul 
ont  (c  rendre  dans  le  Chafteau  , & y foufte- 
ir  les  cxrremitez  d’vn  fiege  , cfpcrant  s’il  y 
itroit  dliarafier  i’armee  du  Roy  & donner 
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irioych  aux  fuyards  de  s’aller  rejoindre  aui  quà« 
tre  mille  hommes  de  guerre  que  laRoyne  mer( 
auoic^logez  dans  les  fauxbourgs  d’Angers  qui 
n’auoienc  point  combattu  , & par  «ét  aàc  don- 
ner du  temps  à ceux  de  fon  party  de  fc  recognoi 
ftrerMaîs  il  aduint  que  cortlmc  i!  eut  paffé  foubs 
le  nom  d’arny  vne  partie  des  troupes  du  Roy,  e- 
ftant  recogneu  , il  fut  fi  rudement  affailly  par  h 
^ cauallcrie  legcrc  ,quc  d’abord  quatre  des  fieni 

cftans  tuez  ^pluficurs  de  leurs  chéuaux,il  rcco 
gneut  lors  qu’il  ne  pourroit  pas  excuter  Ton  def 
fein  : & voulatlt  fonger  à fa  retraîdc  , les  Cara- 
bins du  ficur  Arhaült  luy  firent  vnc  telle falve  ciJ 
flanc  > que  tous  fes  compàgùoris  y laîflerent  h 
vie, ou  demeurèrent  prifonniers  : Et  luyplu- 
ftoftquc  de  ferendrcreceut  en  combattant  vr 
coup  de  piftoict  dans  la  gorge , dont  il  fut  blcff^ 
de  deux  balles  qui  luy  JortOicnt  entre  les  deuS* 
cfpaulcs,  duquel  coup  il  tomba  de  fon  cheiiial,& 
fut  laiflc  fur  le  champ  comme  mort.  Depuis  rc 
uenuàfoy  il  pria  que  Ton  nelelaiflaftàlamcrc)^ 
des  payfansjéc  fur  ce  fut  monté  à cheual,&  con- 
duiâ:  au  quartier  de  l’artillerie. 
t>rouêlefils  Retournons  dans  IcPont  de  Sé,  où  fur  les  fep 
heures  du  foirDroüé  le  fils  , voyant  qu’il  alloi' 
foldats  Ics  fccourir  fur  la  côtr’cfcarpedi 
fteirTeCr^’-  chalteaa  qu’ils  tenoient  afliegé,  & que  ceuxqu 
eftoient  auecluy  n auoient  plus  de  pouldre  ni 
de  plomb,&queMa!iffidemandoit  des  homme 
dauantage, (comme  il  eftoit  bicnraifonnable)& 
que  ceux  qu’ils  enuoyoient  vers  le  fieur  de  Cre 
quy  ne  retournoient  pointvers  eux, pour  eftrc  1 


i' 
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lufpart  tuez  ou  blcfTez  ,iceluy  Droüc  le  fils  / (e 
efoîut  daller  trouuer  lüy-mefme ledit  ficurde 
^requi,  pour  luy  dire  que  Maliflî , Mazdlt|:e,  <^ 

,ago  eftoient  dahs  la  ville  logez  à la  porte  fur 
i contr  efearpe  du  Chaft;eau , aucc  bien  petit  tio  - 
rcdefoldats  qu’il  eftoit  befoin  de  leur  eu- 
oyer  des  hômmesj  qu’il  eftoît  venu  èxpres  pour 
ïuren  inener:  mais  le  fleur  de  CreqUy  voyatlt 
î luzard  qu’il  y auoit  d’enuoyer  du  fecours  dans 
i ville  en  paflaht  fuir  le  Pont  ôc  fur  la  eontr’ef-  ^ 

arpe  du  Chafteau  fl  à defcoiiuert  :,il  fit  chercher  ^ette  ’Jda^U 
romptement  des  bafteauX;,  & y fit  pader  de-  'v'tUedséPont . 
ans  vn  renfort  de  crois  cents  hôines , à fçauoir,  sépathst* 
znt  hommes  des  Gardes  ^ autant  dePicardie , & 
àtant  de  Champagne. 

Pour  Tordre  delagàrdedeiiuiifque  mit  ledit 
curde  Crequy^Ie  Pom  & la  vÜleeftant  gagnez, 
ht  loger  le  plus  d'hommes  qu’il  peut  auprès  du  tr<tî*ti  cm  * 
ünt-leuis^oùlesennemis  auoient  laiflevnc  pie  - ehtmàLtie^ 
i de  canon  J & apres  auoir  faid  poferde  bons  A 
>rps  de  garde  fur  ks  àduenues d’Angers ^ il  fit 
ire  vne  forte  barricade  au  bout  du  pont  par  ou  ZmhlZm 
DU  eftoit  entré , là  où  il  lailTa  Droiie  le  pere,^  qZtLs  atéotes 
orax  j & iceiix  corps  de  garde  eftans  bien 
iS  y il  fe  retira  auec  le  furplus  des  trouppes  dans 
prairie , où  eftoient  les  retranchements  des  en- 
emis , 5<r  auec  luy  le  fieiir  Zamet  le  Comte  de 
lonrrauel , qui  couchèrent  tous  enfenible  à la 
fte  de  leurs  bataillons.  du  Ray 

Le  Roy  pendant  cefte  execution  demeura 
►ufiours  en  bataille,  receuant  de  moment  en 
ornent  aduis  de  ce  que  Ton  executoïc,  & or-  ZarüJu 
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donnant  ce  qu'il  fallpit  faire  : Il  y fut  iufque 
à vnze  heures  du  foir,  pour  afleiirerles  logis  d 
fon  Infanterie , & lés  quartiers  de  fa  Caualerie 
Pour  fa  M.  elle  alla  loger  à Brain  fur  la  riuier 
de  Laution.  E n fe  retirant  en  fon  logis , apres  a 
uoir  efté  dixfepc  heures  à cheual,  auparauant  qui 
d'en  defcendre , il  le  pouffa , ôe  luy  fit  faire  quell 
qucs  paffades  àla  telle  de  fa  Cornette  blanche,  o 
. qui  fit  iuger  à ceux  qui  confidererent  toutes  fc 
aétions  en  cefteiournée,  que  les  ennemis  auroié 
affaire  à vn  corps  infatigable,&  à vn  courage  fani 
peur. 

. . Ceux  du  Chaftcau  du  Pont  de  Sc  fe  voyant 
ainfi  affaillis  de  tous  collez,  fans  efperâce  de  pou 
de  sé  parle-  auoir  fecours , & très -mal  garnis  de  ce  qu' 
mentent  y ^ elloit  heceffaire  pour  Vil  fiege,  fe  relolurent  di 
fe  rendent  à parlementer  fur  les  dix  heures  du  foir , auec  neu 
compoftmn^  Capitaines  du  Régiment  des  gardes  > & fe  paffi 
le  relie  de  la  nuidence  pourparler,  & traid 
^cclefieur  deCrequy  par  rentremife  dudit  d 
Meux,dcla  capitulation  quil  pourroitobteni 
du  Roy  pour  eux , laquelle  capitulation  leur  fu' 
accordée  le  matin  félon  la  bonté  & mifericordi 
du  Roy,  qui  enuoya  Monlîcur  le  Prince,  lequc 
kur  ligna  ladite  capitulation , ^ fçdmiry  de  forti 
mec  armes  y & meiche  eflemtey  mfjuesaé 

^Htlsfufent  à U campagne;  cr  leurs  drapeaux  de 
mmreroient  au  : & félon  icelle  capitulation  il 
for  tirent  fur  le  midy  : & aiiffi  toll  qu’ils  furet  hotl 
le  Challean , il  y entra  40.  hommes  du  regimer: 
-dçs  Gardes  , auec  les  Marefchaux  des  logis  d 
Roy  ; & fa  M.  y arriiia  deux  heures  apres. 
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Les  fépt  drapeaux  qui  forent  pris  dans  les  rc- 
ranchements,  forent  par  fa  Majcfté  enuoyezà 
‘arisà  la  Royne  régnante,  comme  trophée  de  ZTuifJZ 
amour  que  faditeM.  luy  portoin  Auffi  reco- 
poiüant  parmy  les  autres  drapeaux  qu’on  luy 
irefenta,  les  couleurs  & les  chiffres  de  la  Royne 
a mcre,il  les  Ht  mettre  à part,  & les  renuoya  à la- 
ateDame.Royncjauec  tous  les  prifonniers  qtji 
Itoient  de  la  màilon  : & eut  vn  loin  particulier 
eceux  qui  eftoient  bleirez.  T’av  mtv  a r>.. 
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M'éffi'eurs  le  Ducdc  Belle-garde  & l’ Arche 
trelhue  deSens  ,efl:ans  venus  d Angers  trouue 
■ leRof^u  PontdeSé.jil  lesrenuoyaverslaRo) 
ne  farnete , pour,  luy  dire , Qu’il  reueroit  trop  1 
lieu  où  elb'teifidoit.,  pour  y faire  tirer  le  canpr 
hlais  c|u’il  la  cOniiiroit  au  nona  de  Dieu  dc-c 
' toute  la  France  de  fe  ictter  entre  fes  bras , où  e 
le  trouuerroitvn  repos  alîeurejluy  offrant  en  fo 
particulier  tout  ce  e^u  elle  pourroit  iuffement  dï 
firerde  faMajefféi  i j 

LeDimanche  9.  d’Aouft , Meffieurs  le  Card 


LciJitnancii'- y.  U jn-'uti-j,  

Sourdis,  & l'Euefquc  de  LulTon,  vmdref 
^ Il  . I 1 _ B riT 


îwÆ  w trouuer  fa  M . de  la  part  de  la  fufditeDame  Ro> 
mtre.(tren-  ne  , auec  les  Oeputez  du  Roy , Meffieurs  le  Dv 
dent  <ttt  pent  BeUc'^arde , bAfcheuefque  de  Sens , le  Prêt 
de  si  , pour  jçanjn^  & le  Pere  Berulle,  pour  luy  ,dR 
tr^iaerde  U eftoifrefoluë  de  fe  retirer  pour  iamaisd* 

brouilleries,  & que  la  feule  mesfiance  d’eftre  oj 
primée,  l'auoit  portée  à prendre  les  armés. 
Koliqua , que  le  Roy  ne  luy  auoit  ïamais  dont 
poccafion  d’en  prendre.  Sa iuftice  & fa bontefi 
rent  alléguées , n’y  ayant  homme  de‘  fon  Royai 
me  ,qui  fe  puiffe  plaindre  d'aucurie  force  doj 

^^îlafuTdite Dame.Royhe  fiippliaaùffi  de  voi 
loir  pardonner  en  farfaucur  à toUs-œux  qui  1 
uoiem  affiftée  & ftruic.  Le  Roy  fi^refe: 
ter  les  interefts  de  ceux  qui  l’auoient  affiftcc , q 

auoient  bien  autre,  but , que  ceux  de  là  Ro 

nefa  mere.  Monobftant  celaà>fa:pïierc  fa  M 
* iefté  en  accorda  le  pardon  , MojmtMH  de 
huà  iours  4Pm  U ftgntficmon  de  U th  i», 
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MijlùkeàtnoPréïemph  ^3^ 

fmks  armes  , &fe  remijfent  en  l’obeyfancè  de  f*  Vf  gmUe, 
Uiefle,  Aum  que  le  J^yn\ntendoitnuüement  reflU  ^^»^^^^  U 

^erlesGoHmrnemenfs  & les  charges  de  ceux  mit 
Otent ^mtté , c?-  dont  tl  auoit  defik  formai  s commet^''"'’ 

• Gôuuernement  de  Caen  , le  ytetl  Paüû  de  i(ou% , lé 
fut  seftoient  iettees  dans  Mets  y duec:^ 

MS  dfdppedux  5 er  mment  qmmfondrmee  de  chdm^^ 
igné.  M ats  qtden  cénjideratwé  de  Uditè  Ddme  i(ayne  . 
mer  € il  d ccor.daH  U deUurdncf  de  tom  les  prijonmers^ 
jHi  efloiem  en  grand  nQrnhreys^e:sr*À^^  flt^  . 

?"  fi  il  payeroit  U rançon  à ceux  fu  les  duoientfris^ 
mpt  les  fnmr  de  ce  fi  ils  duùieni  depuis  dam  yâ 
^and  péril, 

L,c  Lundy  ^Üxkfme,  lès  srticies’eftàns  drciTcr,  ^^rtkks 
: lignez  du  Roy , Monriçî|r,  d^  Cf,equylcs^^^^ 

brter  alaRôync  meïc  è Angers^aucc^ne  d 

U Rçy  pleine  d amitié  & de  rcfpcdv  Voicvda 
îneurdcfdits  articles.  ^ ^ ^ 

k La  DeclarMiQn  d* Inffècençe  fera  dpHnee pont 

' Kpy  9 ^ defiha rgee  ■enfk  fauempoUir.  cmx^  \ 

ù l ont  ajiif-èe,  . . - , , 

i»  Le  4r  ai  fie-  d'^ngQtilefrneferdy  de  part  ^ \ 

j^itireentot^esfespdrHes^^ 

l les  chMgps^^Çouuerneinents  feront  rendmj^ 

ftè  ceux  dtfjquels  le  pey  a pourueu  j dont  leur  a dénm 

'i^mmre,  . . 

a,.  Le  goy  n empefehant  pourtant  k U l^oyne.fd 

'cre  d yferpêur  ce  fuhjefl  de  fa  [upplicatton  en  la  fa^ 

w de  cetax  font  contenus ,au  mémoire  nui  a ejflè 

mni, 

|i  Seront  dufipdyey^  ks  pfats  ^ ^'tges  fii  àpfar^. 
fnnent  dttx  Gouûemeurs  autres  refiahlts  en  yeftu 

y.  y ' 
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diiprefentsarticU^yde  meJme façon  fHC  ceux^uioni 
femyiel^y. 

6.  Seront  données  depharge s de  tom  les‘  déni ersl^oy aux 
^uiont^ftépris  0^  enUuel(^, 

Sera  permit  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  queljUi 
^altrti  0*  cmàïtton  ^uils  foient , ont  fwuy  le  par- 

ly  de  U ^yne  mere  du  ^y  > d'exercer  librement  U fon^ 
Bion  de  leurs  charges^  aller , Ifenir  k U Cour , ou  fetour 
ner  en  leurs  maifons  tr  GouuernemeHts  ^ auec  entien 
Cr  pareille  liberté  ^Ue  ceux  épui  ont  fuiuy  Crferuyle 
party  du  ^y» 

8.  Tom  prifonniers feront  delturellfkns  rançon  de  part 
O^dUutre, 

5.  Sera  rendue  là  maifonduFontdeSé  entre  les  mains 
de^la^ynemerelfoudi^a. 

10*.  Sera  rendu  Ofeux  i Monjieurle  Comte , Fendof 
me  a M.de  V'endofme^epui  fera  ofiefles fortificattons fai- 
BesdepuhJonabfenceàeUCour  y enjembtk  la  hille  de 
yerneuil  > Sable  a M.  le  Marefchal  duloifdauphin  > O* 
hierté  Bénard  aM*  de  Mayenni. 

II.  Seront  refablis  toutes  fortes  d'officierS' en  ioutei 
leurs  charges  0 fonBiôns  de  part  0d*  autre , en  'ùerttê 
delà  PecTaratïon  de  U B^yne  meréy  shh'nen  deman* 
dentdeparticulieres , ou  des  lettres  de  cachetjur  Uge- 
nerde. 

Il»  Les  compagnies  de  chenaux  légers  de  M*  le 
Comte  0 autre  s Princes  put  ont  fuiuy  la  Bpyne  mere  ^ 
leurs  feront  rendues  y comme  auant  lesmouuementSy  0* 
à Vaduenir  entretenues  ^comme  celles  des  autres  put  ont 
feruy  le  iÇojr  depuis  le  premier  luillet.  Toutes  pourfattes 
de  condamnations  feront  cajfees  ^ à hfgard  de  ceux  jut 
ne  [i font  point  défendus»  , . . 
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13.  Seront  Âonnel(^a  Ist  ^oyne  mere  du  trois  cents 
mille  limes  contant autres  trois  cents  mille  Hures  dds 
le  commencement  de  Hannee  prochaine  3 pour  ay'Ûer  k 
acquitter  fis  debtes. 

14,  Moyennant  lefiuels  Articles  , de  la  part  de  U 
l{oyn€  mere , defdits  Princes  ^jui  H ont  afiiflee , fieront 
remifis  les  places  cr  autres  officiers  des  Ailles , Gentils- 
hommes cr  autres^au  pareil  eflat  qu'ils  efioient  aupara* 
uant  le  premier  iQUr  de  lanmerpajje. 

i5*  Seront  aufii  payel^les  entretenements  penil* 

fions  de  ceux  qui  ont  fuiuy  U I(oyne  mere  du  I{oy^  d*orefi- 

Muant  y a U mefmefaçon  que  celles  qui  ont  fuiuy 

lepoy.  . . „ 

JLc  Mardy  ii.  ces  articles  cftans  rapportez  à fa  Petfii/mers 

M.  par  lefdits  fleurs  Cardinal  de  Sourdis  ^ 

J r rr  r lîr»  d autre  delt<^ 

aclque  de  Lullon  jigncz  de  la  Roync  merc^tous 
les  prifonniers  furent  mis  en  liberté. 

Ilacftédiccy-delïus,  fol.  175.  au  commence- 
ment de  cefte  guerrc>quc  Ton  prciugcoit  que  les 
jalouflesquifemccrroiêt  cntr^îancdePrinces& 

Generaux  d armées  qu*il  y auoit  dans  le  partyde 
la  Royne  mcrc , feroit  la  caufe  qu’ils  ne  feroient 
pxploiâ:  qui  valuft  ; rcfFcék  s’en  eft  veu  au  Pont 
ie  Séy  où  eftoient  les  Ducs  de  Vcndofmc,  & de 
Rets,  & le  Comte  de fainét  Aignan, pour  les  ja- 
loufies  des  commandements  & à qui  auroit  la 
poinéle:  occaflon  pourquoy  le  Duc  de  Rets  fc 
retira  auec  quinze  cents  hommes  aup  arau an t le 
:ombat,  le  Duc  de  Ven^ofrac  durant  icduy.  Et 
leComtc  deS..Aignanqui  fut  pris  en  cobattanr. 

Ceux  â qui  les  pkeers  &chargcs  ne  furent  point 
refticuecs  par  ledit  craiélé  de  paix , fe  crouuerçnt 

y ^ 
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bien  efloignez  de  ce  quiK  s'eftoienr  propéfc 
Auffi  les  Autheurs  de  cesdilcouFs  qui  furet  loi 
imprimez  fur  les  afFaircs  du  téps , difoicnta  Qu 
î heureux  fuccez  des  armes  du  Roydeuoitaj 
prendre  aux  Grands  à nes*efleuerianiais  contr 
Icurprinccjqifils  repafTaflent  Phiftoire  déroute 
fortes  de  troubles  ,ils  crGuucroient  que  Dieiü  g 
Uoit  toufiours  fâuorifé  les  iuftes  intlcionsd’lict 
reux  Ôi  fauorables  cuenementsrquc  les  maiiua 
fes  aboient  eftéfiîiuies  de  honte  &de  calamite^ 
6e  que  fi  ceux  qui  faifoient  les  fautes  en  fouf 
frôlent  tous  feuls  , ils  feroient  peu  à plaindre 
niais  le  defbrdrc  Sc  le  malheur  eftoit  tel , que  h 
peuples^  bien  que  innocens,cn  portoicnc  la  pci 
ne  & l’incommodité. 

En  cefteguerre  auffi  M.k  Prince  de  Condéi 
acquis  beaucoup  de  louange , pour  ne  s eftrcia 
mars  iaffé  d’eftre  dans  les  périls  qui  1è  font  pre 
foncez,  ny  de  donner  des  généreux  & falutairej 
confeils  à fa  Majcfté  pour  acquérir  de  la  reputa 
tion  â fes  premières  armes , ôc  de  la  foureté  à for 
authorité.Et  le  Duç  de  Luynes, beaucoup  de  re 
pu tation  tant  pour  le  foinqu  il  a eu  de  la  pcrfpnJ 
De  du  Roy,  defon  armee,  que  pour  l’accammo 
dement  des  affaires  delà  paix.  ^ ' 

Lcn.dVVouftlc  ficur  de  Modenc  eftant  alh 
trouuerlaRoynemerçâuec  vnelcttrc  de  cream 
ce  duRoy,pour  luy  dire,  q^ue  fa  Majefté  defiroh 
lavoir,  ôc  que  pour  ceft  effet  ili’alloit  attendreà 
BriflaciElleiuy  dit,âffeurezle  Roy  que  ie  Icvcr- 
ray  dernain  à Briffae  , & que  ic  fuis  fort  fatisfakc 
de  luy  , & que  ie  ne  cherche  plus  qu  à luy 
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îairc,  & prier  Dieu  pourfa  perfonne , Sc  la  pra* 

)eriré  de  Ton  Royaume. 

Le  treiziefme  le  Roy  enuoya  Monfieur  le 
efchal  de  Praflinaudeuant  delaRoyne  fa  mere 
.ifqucs  au  Pour  de  Sc , & en  fit  fprtir  la  garnifon 
U Roy , pour  remettre  celle  que  ladite  Dame 
loyne  y voulut  eftablir. 

Monfieur  de  Brente  frere  du  Duc  de  Luynes, 
prefent  M.  de  Luxembourg  , ( pour  atiair  .ef- 
loufé  k fillede  feu  Monfieur  de  Luxembourg, 

)uc  <ie  Pincy  & Prince  de  Tingry  ) fut  aulli 
ommandé  de  l^aller  rcceuoir  entre  le  Pont  de 
;é  & Briffac , bien  accompagne.  La  Royne  me- 
e le  rcceut  fauorablenicnt , Sc  tcfmoigna  aueo 
beaucoup  d'impatience  de  voir  la  Majefte. 

Le  Roy  au®  d autre  cofté  impatient  de  la  voir, 
uy  alla  au  déliant  plus  de  trois  quarts  de  lieue  , ac- 
ompagne  de  Monfieur  fon  frere  , de  Monfieur 
e prince , du  Duc  de  Luy  nes , & de  deux  cents 
îentils-homi'pes.  Au®  laRoynemereauoit  en 
a compagnie  bon  nombre  de  Princeffes  & gran- 
ds Dames , auecplus  de  trois  cents  chenaux. 

Le  Roy  ayant  veu  laliftiere  de  ladite  Dame  E^m-yêffè’ 
loyne  rnift  pied  à terre.  Ce  qa  ayant  feeu  la 
^oyne,  elle  fe  ictta  dehors,  s’aduança  pour  le  ^ ff 
’eceuoir5  & auec  toute  la. peine  du  monde  leurs 
Vfâjeftez  fe  peurent  ioindre,  veu  la  foule  des  No- 
3les,^ii  eftoient  fpediaieurs  de  ceftç  tant  défi- 
ée  entre- veuë.  Le  Roy  luy  dit,  qa’il  ii’auoit  ia^ 
nais  eu,  tant  d’impatience  de  retnbrafier,  ny  plus 
l’affeftion  ^ l’honorer.  I;a  Royne  (à  nacre  luy 
icipojidit , en  auoit  faid  tous  les  iours  les  vœux,, 

y iiy. 
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Sc  qu  elle  ne  fouhairroir  plas  que  fes  bonnes  gra 

CCS.  Le  Roy  luy  prerenta  Monfieurfon  frere , & 
Mohfiéur  le  Prince  : Elle  embraiïircndremcn 
le  premiex^&fifttres. bon  accueil  à 1 autre,  Ce^ 
douces  accolades  ny  ces  tendres  baifèrs  delcun 
Majeftez  ne  fe  pafTerenr  point  fans  quelque  cf 
fulîon  de  larmes , principalement  du  cofté  de  h 
Roync. 

Apres  toutes  lesfaluades  & baifers , leurs  Mai 
Jeftez  entrèrent  en  mcfme.carroffc,  & pourfumi- 
rent  leur  chemin  à Briflàc , où  eftans  arriuces  el- 
les entrèrent  en  vn  cabinet,  auec  Monfieur  le 
prince , 6c  le  Duc  de  Luyncs , lans  autre  compa- 
gnie qu  eux  quatre. 

Ils  demeurèrent  en  ce  cabinet  enuiron  vue 
bonne  heure,  au  bout  de  lâquellc,le  Duc  de  Luy- 
ncs fortit , 6c  y laillà  leurs  Majeftez  feules,  aucç 
Monfieur  le  Prînce,quine  les  quitta  poinr^âc  fu- 
jrent  eux  trois  en  ce  pourparler  audit  cabinet  plus 
de  deux  grandes  heures.  OnaefcritqueleRoy 
reconfirma  à ladite  Dame  Royne  fa  proraeflè, 
de  ne  contreiienir  point  à ce  qu'il  luy  auoit  pro- 
mis,en  faueiir  de  ceux  qui  auoient  eftede  fon 
party  : 6c  ladite  Dame  Royne  de  ne  s’efloigner 
plus  de  la  Cour , & de  s’en  retourner  à Paris , oU 
i accompagner  par  tout  où  il  voudroit  aller. 

Durant  les  troisioursque  leurs  Majeftez  de- 
meurèrent à Brifïàc  i il  n’y  eut  forte  de  cos||6ancc 
& d affedrion  , qui  ne  paruft  eftre  encre  elles. 
Auffi  la  Déclaration  fuitiante , promjfe  par  les  aç- 
tiçles  de  Paix , y fut  fignee  Sc  feellce^ 

lonyi 
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Louy  s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
le  Nauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefcntes  lettres 
rerront  s Salut.  L affedion  que  naturellement 
lous  deuons  &c  portons  à la  Roynenoftre  tres- 
lonôrée  Dame  & itiere , & les  vrays  tefiiloigna- 
rcs  qu’elle  nous  a toujours  rendus  de  la  fîennc, 
Mous  obligeans  à croire  ce  qui  de  fa  part  nous  a 
;fté  reprefenté  de  fes  bonnes  intentions  ôc  incli- 
lations  enuers  nous , Fai6t  qu’apres  àuôir  foi- 
jneufement  examiné  fes  deportemeilts^nous  a- 
lons  trouué  que  fes  intentions  n’ont  eu  àutre 
)ut  que  le  bien  de  noftre  feruice  & de  noftre 
iftat.  Ce  qui  fai(5t  que  nous  voulons  que  cha- 
:uü  de  nos  fubjeéès  fçache  que  nous  recognoif- 
bns  noftrediéèe  Dame  & mere  innocente  de 
eûtes  chofes  généralement  quelsconques,  qui 
iourroient  cftre  âduenuespendanteesderniers 
iiouuements.  Et  afin  que  chacun  foit  efclaircy 
le  ce  qui  eft  de  noftre  Volonté,  tant  pour  le  i:e- 
;ard  de  noftredifte  Dame  & mere  ^ que  pour 
loftrc  tres-cher  & tres-amé  Couiîn  le  Comte 
le  Soiftbns  , noftre  tres  -chere  êc  rres-amée 
oufine  la  Comteffe  fa  mere,  les  Princes,  Ducs  ^ 
?airs  , Oificicts  de  la  Couronne,  & tousceüt 


DecUfaîhA 
du  Roj , dê 
( innocence 
dfln  Rojnê 
fi  mefê , ^ 
de  fit  'volon^ 
té  touchani 
Monpetêf  lé 
Cote  de  Soif- 
fom^U  Com-^ 
tejfefa  me- 
re  y les  Prin- 
ces ^ Pnes  i 
Pairs  y 
ciers  de  U 
Couronne 
fous  autres 
qui  auQsenû 
afi/lé  ftdi- 
te  Dame  & 
mere  durant 
ces  derniers 
momemem<x 


fui  Pont  aflîftee , fans  exception  quelconques 
^our  ces  caufes.  Apres  auoir  mis  cet  affaire 
n deliberation  en  noftre  Confeil  où  eftoieüt 
loftrc  tres-cher  & tres-amé  Frere  Vnique  le 
3uc  d’Anjou,  noftre  tres-cher  & très  amé  Cou- 
în  le  Prince  de  Condé  premier  Prince  de  no-^ 
Itefang,  &:plu(ieürs  Cardinaux, Ducs,  Paits^ 
>fEciers  de  noftre  Couropne,&  principauxSâ« 
6,  Tome.  y ^ 
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gneurs d e noftrc Confeil  : De  laduis d’iceux, & 
de  noftre  certaine  fcicnce , pleine  puilTancc  &c 
auchoriré  Royale^  Nous  auons  dit  & déclaré^  di- 
fons&:  déclarons  par  ces  prefentes , pour  ce  fi- 
gnées  de  noftre  main^anoir  eu  pour  aggreable  ce 
qui  nous  a efté  di(5t  ôc  reprefenté  de  la  part  de  no- 
ftredi(5te  Dame  de  mere.  Et  apres  qu'elle  nous  a, 
faid  entendre  que  ceux  quilont  affiftee  durant, 
Icfdits  mouuements  , n'ont  eu  que  pareilles  in- 
tentions aux  fiennes , Nous  interprétant  benr- 

fjnement leurs  avions  pour lamour  d'elle^Nous 
es  recelions  & voulons  tenir  pour  nos  bons  ôc  fi- 
dèles fubjects  & reruiteurs : Etau  cas  qufily  euft, 
quelque  chofe  qu'on  peuft  prétendre  leur  deuoir 
cftrc  imputée,  corne  prife  d’armes,enleucmês  de, 
deniers  ennosreceptesgeneralles  &particulie-, 
res,&  autres  ad:es  d’hoftilitc,Nous  voulôs  qu'ils, 
en  foient  defehargez^  de  les  en  déchargeons :fans 
qu'il  foit  befoing  d’exprimer  plus  particulière-, 
ment  toutes  lcfdi(51:cs  chofes , defquelles  nous  e-, 
ftans  très  bien  informez , Nous  auons  efteint  & 
afloLipy  la  niemoire  : Interdifans  à nos  Procu-, 
reurs  Generaux , prefens  de  avenir,  leurs  fubfti- 
tuts  & tous  autres , de  les  pourfuiure  ny  recher-  ; 
cher  pour  les  chofes  fufdi(ftes,ny  d'en  prendre, 
aucune  cognoillancç.  Et  outre  ce.  Voulons  & 
nous  plaift , que  tous  ceux  de  quelque  qualité 
& condition  qu'ils  foient  , quiontfuiuy  &afr-: 
fille  noftrcdiâc  Dame  & mere , foient  remis  5c , 
reftablis  en  leurs  honneurs,  chargcs,authoritcz,  ^ 
dignitez,  & mefme  au  Gouuernement  des  pla- 
ces qu'ils  tçnoicnc  ^ ôc  Offices  qu'ils  excr- 
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joient  auparauant,  fuiuant  Sc  conformement 
toutesfois  aux  articles  particuliers  accordez  en- 
tre nous  & noftredide  Danîe  & Mcret  Et  ce  en 
irertu  des  prcfentes , fans  qu’il  foit  befoing  d'au- 
tres lettres*  Et  pour  TcfFeit  & entière  execu- 
tion des  prefentes  3 entant  que  befoing  eft,  A- 
lons  reuoqué&  reuoquonsnos  lettres  de  De- 
datation  du  vingthuiâtiefme  iour  de  luillet  der- 
lier^enfemble  tout  ce  qu'en  confequence  d’icel- 
les  pourroit  auoirefté  faiât  contre  ceux  y fpc- 
Paiement  dénommez , & autres  généralement 
f compris.^  Callàns  & reuoquans  tous  luge- 
nents , tant  Ciuils  que  criminels  ^ donnez  pat 
iefaux  & couftumaces  depuis  le  premier  iour 
îudit  mois  de  luillet , iufques  à la  publication 
les  prcfentes,  contre  ceux  qui  ont  fuiuy  & affi- 
lé noftrcdiéle  Dame  & mere*  A la  charge 
leantmoings  que  tous  ceux  qui  voudront  s’ay- 
ler&  iouïr  dufruiétdenoftrcprcfente  Decla- 
ation , feront  tenus  , Jfauoir  ceux  qui  ont  des 
"'orces  ^Jfemhlees  fouhs  leur  commandement , huiêi" 
ours  affres  U notification  qui  leur  aura  efiéfaïUe 
iesfrejentes , d icelles  accepter  , o*  nom  en  certifier 
^ar  eferit  cr  fôm  leurfein^,  quils  nous  enuqyerontfief^ 
trmer , le  plufiofl  que  faire  Je  pourra , remettre  de 

leur  part  toutes  chofes  en  l'efiat  cruelles  efloient  aupara^ 
untiEt généralement  tous  fe  départir  de  toutes  ligues^ 
tjfociations  intelligences^tant  dedans  que  dehors  ne  • 

he  I^yaume  y fe  rangera  l* obey fiance qu  ds  nous 
ioiuent.  Si  donnons  m mandement  k nos  amets 
féaux  Confeillers , les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlemé$,Bâillifs^cnefçhaux,Inges,ou  IcuTi 
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Lieutciians,^:  tous  autres  nos  lüfticiers  & Offi- 
ciers qu  il  appartiendra,  chacun  endroit  foy,  que 
ces  prefentes  nos  lettres  deDecIaration  ils  facent 
lire,  publier  &:regiftrer,  & le  contenu  en  icel- 
les 3 exâdrcment  executer , entretenir , garder  & 
obferuer  inuiolableinent  de  poindt  en  poin<St,fe-. 
Ion  fa  forme  & teneur.  Car  tel  eft  noftrc  plaifir^ 
Entefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  no- 
ftrefeel  à ceidîtes  prefentes.  Donné  à Briflacle 
fciziefme  iour  d’Aouft^Fan  de  grâce,  milfix  cens 
vingt:  Et  denoftre  régné  le  vnzicfmc.  Signé, 
Lovys.  Et  furie  reply,Parle  Roy,  Signé, de 
L o M E N I E.  Et  feellé  du  grand  feel  fur  double 
P queue  en  cire  iaune.  Et  encores  for  ledit  reply  eft 

eferir. 

LeHes^fublieeSy  regijlreeîy  ouy  ^ ce  requérant  U 
Procureur  general  du  fans  comprendre  les  crimes 

de  pLcrile^eSy  tneendiesy  ajfdjfinats  de  guet  à pendylfio- 
iemens  cx  ramjfemens  de  filles  CX  fèmmesiCX  ordon* 
nécopptes  coUttonnees  eflre  enuoyees  aux  Bailliages  CT 
Senefehauffees  pour  y eflre  leues^publiees^  regiflrees  CX 
executees  a la  diligence  des  Suhflituts  du  Procureur  Ge^ 
neraldu  Foy  , qui  certifieront  U Courauoir  cefaiSlau 
mois.  ^ Paris  en  Parlement  le  yingt  fèptiefme  lour 
d\Aoufl  mit  fix  cents  Inngr,  Signé  du  T illet» 

Ledit  iour  i6.  d’ Aouft,  iour  que  fut  feellé  la  fuf 
dire  DecIaration,on  vit  à la  Cour  cefte  lettre  que 
le  Duc  d'Efpernon  enuoya  à la  Royne  mere  fur 
Lettre  du  le  traiété  de  paix  entre  leurs  Majeftez. 
DuU'Effer^  Madame,  L'indicible  allegrcfle  qui  m'eftcômu- 
nona  ne  auec  tous  les  peuples  de  ce  Royaume  pour  la  i 

U Je  la  paix,dont  le  ciel  a voulu  bicp- 
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heurer  la  France,  m’a  faid  d'autant  pluftoft  en 
tefiîioignerlcs  refentinients  de  mon  ame^cjiie  ic 
me  fois  trouué  obligé  en  la  part  qu’il  vous  a pieu 
me  donner  en  ccfte  réconciliation  : véritable- 
ment ie  partageois  aux  regrets,  & defplaifirs  qui 
vous  attriiloit  en  cet  efloignement  particulière- 
ment 3 au  fojet  de  tant  de  plainctes  qui  frapoient 
{ans  ceife  les  aureilles  de  vos  MajefleZj&pour  le 
regard  des  mifercs  qui  fembloicnt  menacer  la 
France  , fi  Dieu  n’euft  difpofé  vos  çceurs  à çefte 
fainde  reunion.  ' 

Mais  puifque  leCiel  aietté  1 œilfur  ce  Roy« 
âume  (Sr  a pacifié  les  differents  qui  fembloient 
en  vouloir  troubler  le  repos,  ie  ne  iuge  chofe 
plus  digne  de  voftrc  contentement  qtie  1 exe- 
cution des  volontés  du  Roy  , lefquelles  en 
effcéb  ne  regardent  qu’au  defir  devons  eflrea- 
greables,  ^ ' 

Si  par  cy-deuant  i’ayefté  accompagne  dVn 
tel  mab  heur,  que  la  fidelité  de  mes  feruices  ay  t 
efté  cachée  au  Roy,  i’oferay  maintenant  fopplier 
voftre  Mâjefté,  Madame,  défaire  cognoiftre,  & 
reprefenter  l’intégrité  de  mes  intentions  a fa  Ma^ 
jefté  , afin  qu’eftant  affuree  de  la  fincerité  de  mes 
bonnes  volontez , elle  perde  la  mauuaife  opi- 
nion qffon  luy  a voulu  donner  de  mes  compor- 
tements , & que  me  iugcanc  par  le  zele  de  mes 
fidelles  intentions  tout  autre  qu’on  m a def- 
peint,elles’affeure  de  Ifoumilité  de  mon  tres- 
humble  feruicc,  6c  croie  que  ie  n’ay  iamais  efte 
porté  au  broiiil  de  l’Eftat. 

I *ay  eu  l’hontienr  d’employer  la  force  ôc  le 
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temps  de  ma  ieuneflè  au  fcruicedcdcuxRoys, 
ayeuls,  qui  ont  rcceu  des  marques  de  ma  fidé- 
lité en  beaucoup  d’endroits,ce  me  ièroit  auiour- 
d’huyvn  honteux  reproche  fi  iemettois  enou- 
biy  les  bénéfices  que  i»ay  receus  de  leur  libérali- 
té, & ne  rccognoillbis  la  plus  que  digne  recom- 
penic  que  i ay  obtenue  de  mes  lcruices. 

l’ay  donc  iufte  relTentiment  de  me  douloir , fi 
lur  mes  vieux  ans  quelques  mal  animez  contre 
moy,  ont  voulu  me  blafmer  fans  raifon,  i'attens 
tous  les  iours  la  derniere  heure  de  ma  vie , & e- 
Hant  défia  fi  aduancc  en  aa^e,  que  ic  ne  puis  plus 
auoir  longue  cfperâcc  de  la  prolongation  de  mes 
tours,  icfouhaitte  pour  la  fin  de  mon  bon -heur, 
pouuoir  manifefter  le  zele  de  mon  feruice  au 
Roy,&  luy  ofter  le  doute  qu’il  avouluconce- 
uoirdemon  intégrité  àfon  tres-humble  feruice. 

Ie  vieilliray&  mourraydans  l’afïeaiondecc 
deuoir,&m  efioüiflànt  de  celle  nouuelle  eflrein- 
tc  de  cœurs  & de  vos  bons  naturels,  i’y  contri- 
bue tout  le  relTentiment  qu’il  m’ellpoffible,  en 
vous  continuant  les  deuotieufes  finccritez  de 
mon  ame  auec  les  effeéls  de  ma  vie  & de  ma  tri- 
fte  fortune , pour  m’eternifer  de  vollre  Majellé, 
Madame,  le  très  humble,  tres-obeïlîànt  & tres- 
todclle  liibjed  & feruiteur , Louys  de  la  Valette. 
I?  Angoulefme  le  12.  Aoull  1620. 

le  defarmement  fuiuantla  fufdiéle  Déclaration 
de  l’innocccciEt  bien  que  tous  lesPrinces  & Sei- 
gneurs qui  auoient  leuc  les  armes  certifialTent 
patlcçttes  à là  Majefte^^qu’ils  licentier oient  leurs 


H 


temŸS,  344 

.eRoy  fatconfeillc  Penr^Moj  U 
& de  faire  vn  voya- 
gc  à Bordeaux,  & fur  les  bords  de  la 
pQur  fe  faire  voir  à tous  ces  peuples  laj&  donner  ^rédeGf^en* 
vn  ordre  en  Guyenne , ou  il  fenibloit  cj^u  aucuns  ne, 
qui  y tenoient  des  places  fortes  (tant  de  ceux  qui 
cftoient  demeurez  en  obeïilance,  que  des  autres 
qui  s'eftoient  foufleuez  en  faueür  de  la  Roy  ne  fà 
inere  ) (e  donnoient  vue  telle  puillance,  que  fon 
aiithorité  Royale , & celle  de  fon  Parlement  de 
Bordeaux,  leur  eftoit  venue*  à mcfpris:  bref,qu*il 
falloir  alîeurer  du  tout  cefte  Prouincc  fous  fon 
authoricé,  & tout  dVne  fuitte  faire  obeyr  ceux 
de  Bearn,  à fon  Ediâ:  & Arreft,  pour  la  main^le- 
iiec  des  biens  Ecclefiaftiques  : Qu?  toutes  cho- 
ies fembloient  le  conuier  à cela , Premièrement 
le  temps  & la  (aifon  : 6c  fecondem^nt , Que  fon 
armée  eftoit  belle  & gaillarde,  & toute  defircufe 
d’eftre  employée. 

Dés  que  les  articles  de  paix  furent  lignez , le 
Roy  les  enuoya  à la  Royne  régnante  a Paris.  Or 
comme  elle  auoit  durant  ce  trouble  contribue 
aux  intétions  du  Roy  en  prenant  le  foin  du  gou- 
uernement  de  Paris  6>c  des  affaires, & de  faire  ha- 
fter  les  leuées  des  gens  de  guerre  qui  S’y  faifoient 
pour  fe  rendre  en  l'armée  Royale  *,  & diligenter 
non  feulement  les  Commiflaires  des  viures  de 
s’acheminer  en  1 année  pour  hexercice  de  leurs 
charges , mais  ceux  aufïî  de  hartillerie  pour  la  c6- 
duicte  des  munitions,  de  guerre  : auffi  elle  r eceut 
lefdits  articles  de  paix  auec  beaucoup  de  conten- 
tement ; Et  comme  on  auoit  ordonné  les  prières 
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tARiynete.  4o*  heures  aux  Eglifes  de  Paris  , pour  prie» 
ina«fe  (e  rid  profperité  du  Roy,où  ladite  Dame 

. ^ Tour,.  Royneaffiftoit  auec  beaucoup  de  deuotioncaulTi 
des  qu  é Je  eut  receu  lefdits  articles  de  Paix , elle 

en-allarendre  grâces  à Dieu  dans  l'Eglife  Nollre 

Dame  : Puis  le  lendemain  parti  t de  Paris, fuiuanc 
la  volonté  du  Roy,  pour  fe  rendre  à Tours,où  el. 
ledeuGir  voirlaRoyne  merej  mais  cela  ne  le  fit 
qn  a Poickiers. 

à ^ ^ dcfiiant  donc  d auancer  fon  voyage  de 

Guyenne  ^ laiiia  la  i\  oyne  fa  mere  à Briflac  pour 

venir  apres  luy  à Poitiers  : il  alla  couefaer  le  17. 

d Aoufta  MontrueiLBellay,  & fc  rendit  à Poi- 
thers  le  zo.  où  il  ne  feiourna  quVn  iour  pour  al- 
ler trouuer  la  Roync  régnante  à Tours , qui  ve- 
noit  de  Paris;  Et  le  zo.  üreuintdeToursàPoi- 
OtierSjOiile  lendemain  ladite  Dame Royne ré- 
gnante fc  rendit , à laquelle  le  2.  Septembre  il  fit 
paradc,qui  fe  trouua  non- 
obllant  les  grandes  iomnées  qu'elle  auoitfaiét. 
îBerueilleufement  belle, 

^rnuSe  ddà  ha  Royne  mere  aulîî  arriua  à Poicaiers  le  4 Se- 

P^^'^'^'^^^heRoyluy  quittafonlogis.  LaRoÿne 
régnante  alla  vne  lieuë  au  deuant  d^elle.  Dés^ 
qu'elle  fut  arriuée  le  Roy  l’alla  voir.  Apres  quel- 
que compliment  elle  demanda  des  nouuclles  du 
DucdeLuynes,quieftoitdans  le  M malade  ; Et 
allant  au  logis  du  R oy  elle  le  vifîta,  & y demeura 
tort  long  temps , iufqu’à  çe  que  le  Roy  y furuint, 
ou  ils  parlèrent  longuement  enfemblc  : puis  elle 
ïi  âu  Jùféede  Çonnrma  au  Duc  de  Luynes  fa  hien-vueilianccy 
|.e  ^uç  dç  J^aycntie  arriua  a«ffi  à Poitiers 
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leux  iours  aptes.  Il  fe  prefentaau  Roy  inopiné- 
îiêt,^: fa  M.  luy  dit  en  peu  de  paroles:  Foublie- 
’ay  le  pafTé  en  me  feruant  fidellememàf  aduenir: 

:e  que  dit,  i!  le  mena  chez  la  Koyne  fa  mere . 

Le  9.  le  Roy  defirant  faire  fon  voyage  de  Bor-  p^yp 

leaux , prit  congé  des  deux  Roy  nés  : /éc  elles  pri-  de  potâiers 
ent  leur  chemin,  fçauoir,  la  Royne  mere  à Fon- ^ 
ainebleau,&  la  R^oyne  régnante  pour  retourner 
iParis.Le  Roy  alla  coucher  à Lufignan,^  paffa  à 
i.Iean  d'Angely,oû  les  habitans  s’y  prefenterent 
L genoux , pour  le  prier  de  ne  remettre  dans  leur 
dllc  le  Lieutenant  du  Duc  de  Rohan.Sa  Majefté 
î laiffa  vn  Exempt  attendant  d’y  pourucoir.  \ 

Le  Duc  d^Efpernon  vint  trouuer  fa  M . à Chif- 
leil , qui  liiy  fit  tres-bon  accueil  s & luy  dit,  d: E§€r^ 

’adiienir  il  ne  fe  feparaft  plas  de  fon  obeïHance.  non. 

Le  16.  elle  arriua  à Blaye,  & y feiourna  vn  iour,  ’ 

>our  voir  Faffiette  du  lieu.  Le  Cardinal  de  Sour- 
lis,le  Duc  de  Mayenne, le  Marefchal  de  Roque- 
aure,  éc  plufîeurs  autres,  s’y  rendirent  près  deia 
ilajefté , laquelle  s’eftant  embarquée  à Blaye  le 
S.encores  que  le  temps  fuft  fort  contraire,  le  tnttee  du 
nefme  iour  elle  arriua  à Bordeaux,  où  elle  en-  RojddiBor- 
endi t toute  la  harangue  qui  luy  fut  faiéle  à la  de^ 
cente  du  batteau , 3 Vue  grande  attention  : & 
rontenta  en  public  & en  particulier  tous  ceux 
jui  fe  prefenterent  à elle , puis  fut  condiüéVe  iuf- 
jues  à fon  logis  aueç  vne  acclamation  continuel- 
ede  Viuele  Roy. 

Monfieur  le  Cqmtc  de  fainét  Paul,  de 
U'onfaCjpaifant  pair  Frôfac  pour  fe  rendre  à Bor- 
l^aux  près  du  Roy,  Je  fieur  d’Arfillemont  qU’iJis^^ 
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de  CdU'  Gouuerneur  dans  les  Chafteaux  dt 

m9r^tdeMpt~  F^’oiifac  & de  Caumbnr,I'y  voulut  accompagne! 
te  À Eùht-.  pour  aller  (alüer  le  Roy  ;fcs  amys  luy  dirent  qu^i] 
deauK.  ny  deuoit  pas  aller  : que  la  Cour  de  Parlement 
pourroit  bien  prendre  Toccafion  de  fc  faire  iu- 
llice  de  Taffiront  qu'il  auoit  faict  à Caumont  à vn 
des  Prcfidents  de  la  Cour  : & d'aiioir  aux  fortifi- 
cations de  Fronfac  faiél  auflî  porter  la  hotte  à vn 
Huifiîer  de  ladite  Cour  qui  luy  figniflîoit  vn  ar- 
reft  portant  defFenfes  de  continuer  lefdites  forti- 
cations. Qu’il  n y auoit  que  trop  dç  plaintès  d'in- 
cendics  jd’excezpar-^iolencc , 6c  de  concuiEons 
fur  les  marchands  trafi quans  fur  la  riuiere  de 
Dordonne,  pour  luy  faire  porter  fa  telle  fur  vn 
clchafault. 

Toutes  ces  admonitions  ncîepcurent  def- 
mouuoir  de  vouloir  aller  fai^e  la  reuercncc  à la 
Mais  il  ne  fut  pas  pluftoft  arriué , que  le  Par- 
Icmentl'ayant  fceu^  fut  faire  fes  plaintes  contre 
Icdi(5l  Arfillemontau  Roy  5 lequel  leur  promit 
^u'il  leferoit  arrefter&  mettre  entre  leurs  mains: 
ce  qui!  fit  faire  le  lo.  Septembre,  par  vn  exempt 
des  gardes,  qui  fe  faifit  dudit  Arfillemont  ainû 
qu'il  fortuit  delà  Chambre  de  fa  M-  puis  il  fcfit 
affifter  de  nombre  de  foldats  des  gardes  pour  le 
conduire  dans  la  Conciergerie. 

D Vn  cofèéle  Comte  de  S.  Paul  &le  Duc  de  i 
Mayenne  demandèrent  fa  grâce  au  Roy , & de  i 
l’autre  lesMarchans  qu’il  auQit  excedez  luy  re- 
quirent iuftice  : fa  Majefté  refufala  requefte  de  i 
ceux  là , & dit  à ceux  cy  qu'il  îçur  auoit  donne  de  ; 
bons  luges.  Tellement  qu  Arfillemont  feveid  | 
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titre  les  mains  de  ceux  qu’il  auoit  fi  long  temps 
lelprifez,  Icfquels  liiy  feirent  foii  procez  fi 
romptement^que  le  mardy  fuiuant  22.  Septem- 
re , il  fut  condamne  par  la  Cour  à auoir  la  tefte 
renchee. 

Le  bruia  eftantrefpandu  dans  Bourdeaux  que 
on  alloit  couper  la  tefte  à Arfillemont , les  rues 
îtrouuerent  tellement  plaines  de  gens  quiac- 
Duroient  pour  voir  ce  {pedaclc , que  Ton  fut 
ontraint  de  faire  des  barrières  aux  aduenucs  des 
lès  garnies  de  foldats^pour  empefeher  le  palFa  • 
e&arreftcr  lafoulc  du  peuple, 

Arfillemont  cftant  monté  fur  l’efehaffaut 
refle  deuant  le  palais,  preft  à receuoir  le  coup 
ui  deuoit  feparer  fa  tefte  de  fes  efpaules,  Sc  fon 
me  de  fon  corps , Il  regarda  la  multitude  aflem- 
lee  poin:  fon  fubjeéf,  & demanda  pardon  à 
)ieu,auRoy5à  laiuftice,5eà  tous  ceux  qu’il  auoit 
ffenfez.  Le  di&ours  qui  fut  imprime  de  fa  mort 
orte , qu’il  ne  voulut  permettre  d’eftre  bandé 
our  toutes  les rcmonftrances&  perfuafions  de 
Eucfque  d’ Ayre  & dVn  Pere  Icfuifte  qui  le  con- 
)loient5  ôcque  s’envoyant prefleauecimpor- 
inité , il  auoit  dit  audiél  ficur  Euefque,  Monfiem 
en  ma.  flace^^'^om  enferel^e  qutl  Ifous 

Uira, 

C’eftoit  vn  Gentilhomme  déterminé  qui  veid 
enirlamort  (anss  ’efpouuanter,&:  prefta  libre- 
lent  le  col  à l’cxecuteur  pour  mettre  fin  à fa  vies 
)n  tient  qui}  auoit  cent  mille  efeus  en  fescof- 
:^sdans  leChafteaU  de  Fronfac,  mais c'eft  vn» 
lalhcureufe  profperité,puis  qu’elle  a cfté  fuiuie 
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d’yiie  fin  fi  funcfte  & tragique  : Cçftc  lufticc 
en  a fait  cô tenir  depuis  plufieurs  en  leur  deuoir, 
&:le  peuple  difoit  de  fa  Majeftc^  qtfil  eftoit  vn 
autre  Hercule  qui  purgeoit  fon  Royaume  de 
mon  lires» 

Durant  le  (ejour  de  fadite  Majellé  à Bordeaux, 
ilfe  fit  des  changements  aux  Gouuerncmentsde 
quelques  places  particulières  & importantes  : 
le  tout  s’ypalïa  auec  le  contentement  dVn  cha- 
cun,poiir  ce  que  ceux  qu  on  changea  furent  pro- 
meus en  des  Offices  de  la  Couronne  : tellement 
que  fa  Majcllc  alTeiira  celle  Prouince  du  trouble 
qu’elle  auoit  appréhendé. 

Quant  à Ley  toure  que  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  difoient  ellre  ville  defeurcté, 
de  laquelle  Fon  trailles,qui  en  eftoit  Çouuerneur 
s’elloit  faiél  Catholique , fa  Majellé  ayant  pro^ 
mis  à r AlTemblée  de  Loudim , de  les  contenter^ 
den  ofter  lediélFrontrailIes,  & d y mettre  vn 
Gouuerneur  de  leur  Religion  : En  exécutant  fa 
pronielTe^iî  en  fit  traiéler  auec  ledit  deFôtrailles, 
qui  fortit  de  Ley tourc , & le  Roy  y ellablit  pour 
Gouuerneur  le  ficurde  Blainville,  Gentil-hom- 
me de  ladite  Religion. 

Ainfi  toutes  les  entreprifes  de  fa  Majellé  ayans 
heureufement  reüffi  > il  ne  relloit  qu’à  mettre  la 
derniei  e main  aux  affaires  des  Ecclefiafliques  de 
Béarn,  pour  rexecutionde  l’Ediâ  de  lamain- 
leuée  & tcmplaçement  : Le  Leéleur  qui  délirera 
fçauoir  Forigine  de  celle  voir  dàs 

les  tomes  precedents,  fçauoir.  Au  tf oifiefine  to- 
du  Mercure,  ^nnée  léijo  fol.  35?;.  Les  ^4.  arti- 
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les  principaux  que  les  Èftars  Generaux  de  Fran-  ce  qui 
:e,  âffemblez  à Paris,  prcfenterenc  au  Rôy,où  ils 
equirêt  par  le  z. article, Que Fexercice  libre  de  la 
leligion  Catholique  full remisen  tout  le  Bearn:  poarie 

it  par  le  6.  C^ue  fa  M.  fift  vne  Vnion  infeparable  fe(i^ktjfemet 
le  la  bafle  Nauarre  & de  la  principauté  de  Bearn  àe  ta  Reltgio 
, la  Couronne  de  France»  Mqueej, 

Au  4»  tome  en  ladide  année  1(3x5.  fol.  198.  La 
lemonftrance  faide  au  Roy  par  rEuefque  àc  des  biens  des 
îeauuais  au  nom  du  Clergé  de  France , fur  leur  Ecctefiafli^ 
equifition  du  reftabliflemcnt  general  de  la  Re- 
igion  Catholique  en  Bearn. 

Au  mefme  tome , année  mil  fix  cents  feize. 

Fol.  313.  L’Aduis  pour  lareiinion  de  la  terre  de 
îearn , à la  Couronne  de  France , &c  la  refponfe 
inc  fit  vn  Nauarrois  fur  la  propofitiô  de  Tvnion 
lu  Royaume  de  Nauarre  & Souueraineré  de 
Bearn , à ladite  Couronne. 

Au  cinquiefme  tome , année  i6ij.  fol.  61.  La 
larangue  faide  au  Roy  par  FEuefque  de  Ma» 
feon  au  nom  de  rAlFemblée  du  Clergé  de  Fran- 
:e,qui  fetenoitaux  Auguftinsà  Paris,  par  la» 
quellcleRoyefl:  fuppliéde  reftablir  la  Religion 
Catholique  en  Bearn,  & y faire  reftituer  les  biés 
wx  Ecclefiaftiques. 

Au  mefme  tome  & année  fol.  (39.  La  Reque«- 
[Ic  prefentéeau  Roy  ôc  àMeffieurs  de  fon  Con» 
feil  par  les  Députez  Generaux  des  Eglifes  pré- 
tendues reformées  de  France  relldenrs  en  Cour, 
demandant  delay  competantpour  aduertir  cel» 
les  de  Bearn, de  lapourfuitteque  lesEuefques 
de  Lefcar , & d'Oloron , faifoient  contr’clles  au 
Çonfeil. 
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Au  mefme  tome  &:  année  fol.  70.  T Arreft  ch 
Confeil  d’Eftat  fur  le  rcftabliflement  entier  de  1 
Religion  Catholique  en  Béarn , & fur  la  reftitu 
tion  des  biens  aux  Ecclefiaftiques. 

Au  mefme  tome  & année  fol.17.on  y voit  aufî 
tout  dVne  (uitte.  i.  L’Arreft  de  ceux  de  ladiâc 
Religion  prétendue  reformée  , fous  le  nom  dej 
Eftats  Generaux  de  Bearn  extraordinairemeni 
affemblez  pour  s’oppofer  à Tvnion  du  Bearn  2 
la  Couronne  de  France.  2.  La  refolution  prinfe 
àFAffemblécd’OrteSjContrela  main-leuéc  dcî 
biens  Ecclefiaftiques  odkroyée  par  le  Roy.  3.  Ce 
quelefieurdc  Lefeun  Confeillerau  Parlement 
de  Pau  y Député  des  Eglifes  prétendues  refor- 
mées de  Bearn  vers  le  Roy , Et  les  Députez  ge- 
neraux de  celles  de  France  refidants  en  Cour^di- 
rent  au  Roy>  en  F Audience  qu’ils  eurent  à fainâ: 
Germain  en  Layc  le  17.  Septembre  1(^17.  4.  L E- 
diâ:  de  la  maindeuée  des  biens  Ecclefiaftiques 
du  pays  de  Bcarn.j.L’Arréftdes  Eftats  de  Pearn, 
contre  ladiéte  main-leuéedcs  biens  Ecclefiafti- 
ques odroy  ce  par  le  Roy.  Et(^r  la  Vérification 
faicte  au  Parlement  de  T houloufe,  le  G.  Décem- 
bre 1617.  de  TEdiâ:  du  remplacement  pour  les 
gages  & pêfions  des  Miniftres  & autres  aflignez 
furies  biens  Ecclefiaftiques  du  Bearn. 

Au  mefme  tome,  année  1618.  fol.  210.  & fiii- 
uans.  I.  La  Continuation  de  ce  quis’eftpafle  en 
Bearn  pour  l’execution  dudiéb  Edid  de  la  main- 
leuce.2.Les  infolécesqucron  fit  à Monfieur  Re* 
nard  Commiflairc  enuoyé  parle  Roy  pour  l’exe- 
cution dudiét  Ediét  de  main-lciiéey  & remplace^ 


I 
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ment  de  ceux  qui  cftoient  affigncz  fur  lefdids 
biens  Ecclefialliqucs.  3.  L’Arreft  de  la  Cour  de 
Pâü^ontre  ledit  Edid:  de  main>lcuée  & rempla- 
cement : Les  procedures  de  rAflemblée  d'Or- 
thés:  Et  le  tremblement  de  T erre  & prodiges  ad- 
venus & veus  en  B earn.  4.  Lettres  de  iuflion  au 
Parlement  dePau  pour  procederàJa  vérification 
ludit  Ediâ:  demain-Ieuée  &remolacement:  Et 
:e  qui  fe  pallà  à ce  fubjeél.  5.  L' Arreft  interlocu- 
toire fur  ladite  luffion;,  donc  au  Confeil  ou  Cour 
Souucrainede  Pau.  Et  6,  les  Di&ours  publiez 
par  les  Eglifes  prétendues  reformées  de  Bearn> 
touchant  leurs  oppofitions  audit  Ediét  de  main  - 
ieuce  ôr  remplacement  : Et  les  relponfcs  que  les 
Catholiquesy  firent,  où  eftvn  fommaire  récit 
le  tout  ce  qui  s’eft  pafle  en  Bearn , depuis  que  le 
Comte  de  Montgommery  y fut  enuoyé  par  la 
Eloyne  Ieanned'Albrct,qui  priua  les  Catholi- 
ques de  Tcxercice  de  leur  Religion , & ofta  les 
biens  Ecclefiaftiques  au  Clergé , les  deftinant  à 
l’entretien  des  Minifl:res,d Vne  Vniuerlité,&  au 
payement  des  garnifons. 

En  ce  6,  tome  vous  auez  veu  au/Ti  les  pour- 
fuittesqu'àfaiéltes  de  Lefeunen  PAlTemblécde 
Loudun  y laquelle  voulut  s’interclTer  en  cefte  af- 
faire de  Bearn  : Et  tout  ce  qui  fut  dit  ^ promis 
urce  fubjeât,  auparauant  la  feparation  de  ladite 
Aflemblée,  Or  voyons  donc  maintenant  ce  que 
ona  cfcric  duvqyage  que  le  Roy  fut  contraint 
le  faire  en  Bearn, 

Les  longues  & opiniaftres  refiftances(  difent- 
)[s}fai£lçs  par  Ics^Bearnois  aux  iuftes  volontçz 
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du  Roy  & aux  arrefts  de  fort  Confeil/ur  le  refta 
bliirement  desEuefques,&  autresEcclefiaftique 
du  pays  en  leurs  honneurs  ôebien  temporel  d( 
leurs  bénéfices,  auoient  trop  long  temps  blelll 
îa  patience  de  fa  Majeftc,  pour  négliger  d'adiou 
lier  aux  diuers  lauriers,dont  elle  eftoit  couuerte 
te,  la  gloire  de  fe  faire  obeyr  en  vue  fi  fain£te  &f 
légitimé  ordonnance. 

Sa  M.  fc  trouuant  donc  portée  à Bourdeaux , 
prella  la  vérification  de  la  miin  leuce  des  biens 
defdiCls  Ecclefiaftiques  de  fon  pays  de  BearndLe 
fieur  delà  Force  Gottuerneur  de  Bearn,&  le  pte- 
mierPrefidér  duConfeil  de  Pau  eftâs  venus  poui 
ce  fubjet audit  Bourdeaux>afleiirerentfa  M.  que 
fans  doute  ils  feroient  vérifier  ladiâre  main-le« 
iiee  : mais  au  lieu  de  voir  les  cfFeds  de  ladite  vé- 
rification, fa  M.  entendit  de  iour  en  iour  des 
bruits  du  contraire , parles  empclcheraenrs  qui 
y formoient , tant  les  Miniftres , que  quelques 
Gentils  hommçs  du  pays,defquels  l’infolenèe  af 
loitiufques  à faire  des  Aflemblees  en  armes,  & 
menacer  ceux  qui  entreprendroient  Pexecution 
de  la  volonté  de  fa  Majefté.La  première  nouùef 
le'  qu’elle  en  eut  fut  le  huiétiefine  d^Oétobre 
par  le  fieur  de  la  Chaifnee , qui  luy  apporta  vne 
remifeà  la  dépuration  de  deux  Conleîllers  du- 
dit Confeil  de  Pau. 

Le  Roy  en  cefte  attente  feiourna  dix  iours  à 
Preignac,qui  eft  vn  village  au  delà  de  Bordeaux, 
oû  ilefprouua  toutes  les  incommoditez  qui  fe 
peuuent  fouffrir  en  vn  très  mauuais  logêinent, 
lans  pouuoir  eftre  diuerty  par  le  plaifir  d au- 
cune 
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:une  forte  de  chaffç , tant  les  lieux  circonuoifins 
îftoient  peu  capables  de  luy  en  donner  Tcxer» 

:ice. 

NeantmoinsfaM.  (urmontatous  ces  defplâi-  quê 
îrs qu’elle  y pouuoit  auoir,iufqu’au9.  d’Oâ:o- 
3re  5 remarquable  pour  eftre  le  iour  du  Martyre  Joyapesresm 
le  S.  Denys  Apoftre  de  la  Francejaiiqueî  ibur  ar--  roj  (ur  Us 
iuerent  les  deux  Cofeillcrs  dudit  Côfcil  de  Pau,  empefehemes 
)ortans  charge  de  faire  croire  au  Rôy  qu’ils  n’a- 
ioient  efté  libres  en  leurs  deliberations,  ains  vio-  T i 
entez  par  des  gens  de  guerte  venus  de  toutes 
)arts,  que  le  Baron  de  Benac  auroit  introduit  dâs 
avilie  de  Pau  : qii  auffi  les  intentions  de  fa  Majc-  u Barùn  àt 
lé  n’auoient  alTez  clairement  paru  par  les  ter-  Benac  chef 
nés  de  la  luflîon,  & que  toutesfbis  ils  n’auroient 
lefifte  dé  faire  vn  Arreft  mental  de  ladite  main- 
cuée  : mais  que  pour  l’em  ployer  par  eferit , & le 
îgner , il  leur  auôit  efté  du  tout  impoiîiblc  fans 
)criltres-euidentde  leurs  vies. 

Et  parce  que  l’on  leur  pppofa  le  pouuoirdii 
leur  de  la  Force  à qui  tôuchoit  par  le  deuoir  de 
a charge , & de  (a  parole  donnée  au  Roy  tour  de 
fais  dans  Bourdeaux , de  faciliter  toutes  chofes,' 
k y reprimer  les  emotjons  populaires  de  tels  fa- 
iieux  incogneuSjgagezàfaire  bruifti veumef- 
ne  qu’on  fçauoit  que  ledit  fleur  de  lar  Force  y ^^aUeraucS- 
îftoit  tout  puilîànt,ayant  les  armes  en  main  pour  pgfi  de  Patâ 
e feruicedu  Roy  : Lcfdits  deux  Confeillers  pre-  fotéf  favori- 
lenans  re|Ie  oppoflnon,  protefterentà  faMaje-/^^^^^^^'^^: 
lé,  que  ledit  fleur  de  la  Force  follicité  par  leur 
'/ompagnie  de  fe  ioindre  à eux  au  Confeil  pour 


T)  O, 


y dire  Ton  aduis,  &authorifer  de  fon  exempi 
Tobey  (Tancej  non  feiilemêt  attoit  rcfufc  d’y  cx)m 
paroiftre:  mais  de  plus^s’excufant  fur  fa  foiblefle 
âuoit  déclaré , qu*il  n auoit  peu  empefeber  qü 
ks  eftrangers  de  la  Prouince  n’accoumflent  àl 
" foule  fur  le  bruiéè  de  la  vérification  ,ainfi  qu  au 
tresfois  ils  en  auoient  vfé. 

A celle  fi  froide  relponfe  des  Députez  du  Par 
Icment,  le  Roy  leur  commanda  de  fe  retirer , & 
qu*il  feroit  que  fa  prefcnce  reftabliroit  & alTeu 
reroit  pour  iamais  aux  Eccicfiaftiques , k iouyf 
fance  du  bien  qu  il  leur  appartenoit.  ' 

Le  Roy  fc  refolut  à Tinfiant  de  partir  le  knde 
main  pour  s en  aller  à Pau  : Sc  bien  que  mille  di 
uerfes  incommoditez  du  mauuais  chemin  lu] 
fupflcnt  reprefentées  par  lefdits"  Confeillers , i 
ny  euft  ny  apprehcnfîon  de  famine  , ny  de  péri 
quelconque^  qui  le  peuft  diuertir  de  k rcfolu 
tion  du  voyage,  par  les  difficultez  qu’on  luy  pro 
pofa  , comme  iugeant  vne  entreprinfc  indigna 
de  fon  courage , fi  elle  n’eftoit  hazardeufe  & dif 
ficilc. 


Le  R$j  part  partit  doiic  le  lendemain  lo.  Oélobrc,&  tra 


Lipa 

de  Serdeaux  uerfant  Ics  dcfcrts  des  landes  fut  coucher  à Ca 
peur  ader  en  zenavue , de  là  pafïà  à RocquCher  auffi  très -fâ- 
cheux & mauuais  logement:  d*oû  il  fc  rendit  le  13 
dumefme  mois  à Grenade,  où  l’Aduocat  généra 
du  Confcil  de  Pau , penfan t rompre  k voyage  ai 
milieu  du  cfieinin , vint  prefenter  à fa  ^ajefte  vr 
Arréft  dudit  Gonfeil  portant  kmain-leuce  tan; 
de  fois  auparauaat  par  eux  refufee^  duquel  Arrçî 
yoicy  k teneur. 
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le  Confia  ^ les  Chambres  affemblees  fut^eu  lEdifl 
e fa  Maiejléfiir  U màin- leuee  en  faweur  des  Ecdefidfti- 
ues  du ^refent pays , de  ta  datte  a Paris  du  mots  de  Sep- 
•mhre  i6ïj ,Jputre  Edid  du  rrmplacernemdesmefmes 
^oisC^an,  ^rrejl  du  Confiilprme de  fadise  Maiefte\ 
uê€JaCommifiiony  attachée  du  fécond  deFeuner  i6  8. 
,ettres  de  lu  f ion  du  de  Imlitty  autres  Lettres  de 
ufion  du  l8.  Septebre  1620.  ^ efiè  arrefié  ^ue  fumant 
fdites  Lettres  de  îufiion  , ledit  ^rrejl  de  U mam  leuee 
udit  mois  de  Septembre  1617.  du  remplacement  du- 
it  mois  & an,0^^rre(l  duConfiil pnué de faMaiefie» 
uec  la  Commi filon  du  fécond  de  Eeimer  1^18.  feront 
m^publiil(^  regfirelfy  pour  efre  le  contenu  en  iceux 
xecute^gardè  O"  ohfirueflm  leur  forme  teneur, 
ai  fl  a Pau  le  8 . d'ôflohre  16 1 o , 

Ledit  ficur  de  !a  Force  Gouucrncur  de  Bearn 
: rendit  auffi  audit  lieu  de  Çrenadcdcquel  auee 
areil  deffem  de  faire  retourner  fa  M.  fans  efta- 
îir  par  fa  prefence  vne  parfaidc  obcyflinceen 
eslicux  efeartez  , où  l’ombre  de  fan  augufte 
Jom  à peine  eftoit  cogneue , reprefenra  tou  t ce 
uife  pouuoit  figurer  de  fafeheux  &:  inconimo- 
e à fouffrir  en  vn  voyage: Mais  rien  ne  peut  div- 
ertir le  defir  que  le  Roy  auoit  de  faire  reco- 
aoiftre  fa puiffance,  àc  d’ vo  mefme  coup  affeti- 
er  pouriamais  la  Religion  Catholique,  & fon 
athorkéRoyale,  dans  vti  pays  qui  ferabloit  la 
lefcGgnoiftrc.  SaMajcftéluy  commanda  & au- 
it  Aduocat  de  s'en  rcrourner^^  les  affeura  que 
ins  deux  iours  elle  fe  rendr oit  à Pau  : Car  '^oua 
leur  àit-ûlc ^mHreJlfie hj aihpur 


Arteft  de  U 
'uerficati&n 
de  CLdtii  du 
Roj  peur  la 
main  • leuee 
âeshiens  des 
Ecclefi^epi*^, , 
qtâes  du 
Bearn. 


ÇefUeleRhj 
hj  dit. 


LefiëUfdeU 
Po'fce  s'ache- 
mine aude^ 
uar.tàu  Roy 
ifÿfqu^d  Gre- 
nade pour  le 
dijfùader 
d'aller  en 
Bearn. 


Z 


DC.  XX. 

du  Lequarorzicfme  continuant  fon  voyage, e 
^^Juâê  Pufi  couchera  Arfàcefloîgné  feulement  de  cii 
furU  demd-  licues  dc  PâU, Capitale  dudit  pays , où  les  prinu 
de  ^uils  Uéy  paux  habitans  dc  ladite  ville  vindrent  au  deua 
frent^ourU  de  fa  Majcfté,  pour  fçauoir  fa  volonté  toucha 
ceremonie  dc  fon  entrée  ; Aufqucls  le  Roy  ; 
^ xeÇŸ^niey^^^htremtdânsfmcQTnmefouîinA 

de  Bearn , sily  moit  ^ne  Eglifi  pour  y dder  defeendi 
mdk  ^ue  s il  ny  en  duoit point  > il  ne  Ifouloit  ny  cerem 
nie  d^entrcB , nypoyle  ^ peur  ce  il  luy  ferotpmal  fia 

de  receuoir  des  honneurs  en  yn  heu , ou  il  nmoit  idm^ 
efié^  duant  ipi  dmir  rendu gtdces  k Dieu  duquel  il  t 
noit  rheritage, 

K^ff  'Mêê  du  Ainfi  le  leudy  1 5 . le  Roy  entra  dans  Pau  fai 
Kùy  a Pau,  ^pp^r^ji  ceremonie , où  le  refte  de  la  iourne 

fut  employée  à loUyc  des  harangues  que  firei 
tant  ceux  du  Confcil , de  la  Charnue  des  Con 
t:  'J  pces,  quclesMiniftres, 
fîton^  ^aû-  On  remarqua  que  fa  M.  nc  fut  pasrçcucill 
cum  de  eelx  ^ans  Pau  aoec  rapplâudiflement  que  les  fubjei 
delaReiïgton  font couftumiers défaire  paroiftrc  à la  vcu’é  é 
f retendue  d {gm;  princc , & ( chofe  cftrange  ) qu’on  en  auo 
fa Matefte,  j^icfoic fouftraiét Ics  viures  pour  lobliger d’e 
Leure  d ' ^cs-cmparer  proptcmentrauffiquc  Ton  publio 
hautement  que  dez  qu’elle  en  feroit  partie , l’o 
fe-vo jouteur  ttaucrfcroit  l’ordre  quelle  auroit  cftably.il  n’c 
mefeenteate-  falloir  pas  d’auantage  pour  faite  comprendre 
ment,  ce  jui  la  Cour  la  vérité  des  infolences  paflces  contrçl 
pgjfQjjne  ScauthoritéduRoycnfon  abrcncc. 

1 Ainfi  fa  Majcfté  fut  contrainâc  pour  en  pre 

^•uemn».  uenir  l’inconucnicnt , d’y  apporter  du  change 
ment  aux  Gouiiernctncnts  des  places,  & aprt 
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loir  fcjourné  à Pau  leitf.il  en  partit  le  17.  pour  g 

[cr  à Nauarreux, place  importante,  diftante  de 
lU  de  (ept  grandes  liéu’cs. 

Sa  Mâjefté  y cftant  arriuce apres  y auoir  foy- 

cfmc  vifitéla  place,  veu  le  canon,  les  munitios 

Jes  armes^cômandâ  au  fieur  deModene  d’aller 

ire  entendre  fa  volonté  au  fieur  de  SallcsGou-  noy  faia 

irncur  duditNauarrcux;quicftoit,Quc  IcRoy  traiter  ^uec 

ichant  ce  qui  s’eftoie  paffe  dans  laPrQuince,&^^/^**'‘/^<^‘^'*“ 

î diücrfcs  entreprifes  qui  auoient  cfté 

>ur fiirprendrc  defteplace,fa  M.  auoitrefolu^^^^^^^^^  ^ 

I le  defeharger  d’vne^fi  pénible  garde  en  Taagc  u donne 

ducoù  il  cftoit,  approchant  de  quatre-vingts 

st  fourcsfois  quece  n’eftoit  pas  en  intention 

lie  priucr  du  frui(S  de  fes  feruiccs^mais  au  con- 

lire  l’en  rcGompenicr  dignement  & luy  don- 

ï du  repos,  A quôy  ledit  fieur  dcSalles  ne  refi- 

aacuncmcntj&tefmoigDacftrc  preft  d obeyr 

X volontcz  de  fa  Majcfté  , qui  luy  fit  deliurcr 

ibreuctdc  Marefchaide  Camp  en  fes  armées,. 

vne  honncftcrccompeniè. 

Dàlis  cefte  ville  de  Nauarreux  qui  cft  petite, 
lis  tres-bien  fortifiée, furent  trouuez  jç^.jgtos  Camml 
ions  tous  montez  fur  rouë,&  40:  autres  cou- 
urines  ou  pièces  moyennes  ^ auec  vne  grande 
ahtité  de  balles , de  poudres , & toutes  fortes 
munitions  débouché  ; Outre Icthfdor  de  la 
pelle  d argét  des  rnaifons  deNauarre  ôc  d’AI- 
6t , qui  y eftoit  gardé  : lequel  iadis  eftoit  tres^ 
âu  , mais  ilfut  vifité  Tan  1587.  & beaucoup  de> 
îccs  cnleueës  pour  les  afFaircsqu’auoit  iorsIc 
Vj  Henry  le  Grand , Pere  de  fa  Majefté. 
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pfy/nJflHr-  LeRayfeù  pour  Gouuerncur  dans  Naüî 
uei  àJgou-  le  fleur  de  Poyenne^  dont  chacun  loiia  gi 

fiernemet  de  dcment  ccfte  cfle(3:ion  fondée  (ur  lareputaci» 
Naféarreux.  qu’il  s'eftoic acquife  en  Guyenne  &€nBéarn,'f 
fon  courage  & fa  fidelité. 

Le  lendemain  Dimanche  i8.  du  mois  ,&  io 
Luc  ,faMajefté  y fifidirela  Melîc  c 
quepartir^ôc  par  ceftepieufe  adion  fic  q 
0tffes  qtPeUe  les  Catholiques  de  ce  pays  U eurent  comme' 
en  duotf  e/h  Iubilé,veu  qu  il  y âuoic  iour  pouriour  cinqiia 
émme.  Mcffe  ny  auoiceilé  dide  î car  lav 

rite  de  l'hiftoirc  marque,  que  depui$  la  deffajii 
que  fit  ieComee  deMontgommery  deuant  ce 
ville  de  Nauarreux  des  troupes  du  fleur  de  T< 
ridesLieutenant  general  cnGuyennejqui  fe  re 
contra  il  y a cinquante  ans  , &:  en  mermefaifl 
qucccreltablifiemcnt  , la  Mcffe  n’auoit  p©i 
efté  célébrée  dans  Nauarreux , de  façon  que 
reuolutioii  entière  de  cinquantiefine  5.  femblc 
auoir  donné  aux  Catholiques  de  «e  pays-la  \ 
fain6t  & heureux  labilér 
Le  Roy  eliant  retourné  àPau  , ü délibéra  J 
fonConfeil  de  faire  quatre  chofes:Deux  ppUf 
rcftablilTemeot  de  laRcügjon  Catholique:& J 
deux  autres  appartenants  àri’Eftatj&à la  confi 
uation  de  iatranquiiité  publiquè  de  la  balTeN 
uarre,  &*(ieIaSouueraineté  de  BearUi 
La  première  fut  de  faire  rcftablir  les  Eue 
ques  ^ Abbez  du  pays  déJBcarn  , au  Confl 
de  l^u.pour  y auoir  entrée, i (eance  ,&  voixd 
^ Iîberariu©:;commc  leurs  prcdccefîèurs  auoicj 
eu  t Sc  de  faire  vérifier  audit  Confeil  vn  Cahi 
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f quarante  fcpc  articles  , contenant  vn  réglé- 
ent  tant  pour  Tcxcrcice  libre  de  la  Religion 
atholiquc , la iouyiïance  des  biens  Ecclefiafti* 
les,  que  pour  le  regard  de  leurs  droids  &*pre« 
gatiues. 

Le  feconde,ce  fut  de  remettre  les  Catholiques 
t pofTcffidn  de  la  grande  Eglife  de  Pau,  où  il 
iulut  aflîfter  à tout  le  feruice  diuin  & proccf- 
m qui  s y feroit. 

La  troifiefm€,dc  faire  vn  Edid  de  la  reiiuion  de 
baffe  Nâuarre , de  la  Souucràinetc  de  Bearn 
a Couronne  de  France.  Auec  vne  Vniondes 
iî'x  Confeils , & en  faire  vn  Parlement.  ’ ^ 

Etlequatriefine,defupprimerpar. lettres  les 
rlans  ou  Capitaines  de  la  gendarmerie  de 
:arn.  ■ : ' ' ..  ; \ 

Quantà  la  R^quéfte,  concernant  l-entrcc  SC'  " 
bnôe  des  Eueiques &Âbhek  au  Confeil,  & de 
«^enfication  dudit  cahier  des  47;  articles  , yoicy 
crreft  qui  enfut  donne  audit  Confeii  dc  Pau* 
d O paille  Confèil  les  €hdr^res 

porté  au  ConfiU  de  i'wue 
fdrt  deJdM.  pdf*  teneur  de  U Fsh.Mux^cler s 
lief  d:t  fQn  ConpÜd*^^  <Cr  secrétaire  ^ 

Commandements  dmifi  mm  & attifèeMé  du^Jeau  de  ^ 

Ute  Majefle  ;èn,^"mèl^"Jür  I4  refte/lè  des  EfieffUes  Confedi. 
*j€Vbel^dtiprefent  payipoHr  auoir  Fenme  yoix 
^üèratme  até  ConjeU  y âWee  les  meJme's^pfkTogÂtmes 
fleurs predecefiùfsy^^^^  appom&êti^e^i^m  pied 

celle • i/€ efté  arreté  ^uè  les  arHdes-Judit^Cahïër  en 
mire  de  (Quarante  fept  -,  rej^onfi-  dé  fa  Ma  jefie  faiBe 

^cuXif;y^tnfmUerapp&inB€tmntdeiadm 


ferot  fjr  enre^iflrel(^^fins  freiüdice  neani 

moins  de  faire  très  harnhles  remonftrances  k fadite  ^ 
furie  contenu  el^  y G.  7.  cri4>  arttcles^m  fontdÜyr 
mejme  nature  y cr'furles  iu  17.  CT  37»  fur  le  coi 

tenu  en  iceUe  B^quefe  pour  les  diffcultel^  qui  s y ret 
contrent.  ' ^ 

jsufMip-  Le  lendemain  de  ceft  Arreft  qui  fut  vn  Mard 

ment  des  ca-’  vingtiefruc  du  mois , fa  Majefté  remit  les  Cathe 


V*-  » ^ - 

tboliquti  àât  liques  CQ  poireflîon  de  la  grande  Eglife  de  Pai 

S^Ufs  pAT~  *i«c  rtr\(^e*AAp  A/f 


r^tîÙ  ^dt'  ‘^^P'***  foixantc  ans  pofledee  par  les  M 

* * niftrcs  ^e  la  Religion  prétendue  reformée  : voi 
cy.cequi  fepaflàençefte  reprifede  poffcffion. 

' Premièrement  les  benediaionsaccouftumée 
UnmüefMtt  furent  faites  en  cefte  Eglife  auparauant  que  d’ 
àpauàUfe-  recelebrerle  S.  Sacrifice  de  la^dcfle,  aufquelle 
le  Roy  affifta  accompagné  de  plufieurs  Gard: 
naux,  Euefqties&  Prélats  ; Prinpes,&  Officiel 
^ de  la  Couronne  i bref.de  toute  fa  Cour  & d( 
principaux  chefs  de  l’arinée  : Eftant  faiétes  > l’o 
cotnincnçkki crettor  > & puis  on  fut  en;  {*c 

; cefîion  de  lâdite  grande  Eglife  , tout  le  longde 

- villedePaUjiufquesàlaChapcUequifeuleeûo 

reftécauxCatholiques  ,fu£  Pautel  de  kqüclke 

fur  prendre  le  fainél:  Sacreraertt  pour  l’appott' 

en  ladite  grande  Egliffii  . Ce  qui  fe  fit  auec  Vf 
grande  reuerence  & ceremonie  ,1e  poilc  foHsi 
quel  cftoit  le  S.  Sacrement  eftant  porte  par  Pïii 
CCS  & Ducs  : Et  le  Roy  allant  apres , auec  top 
la  Cour  à pied  ^ en  bel  ordre  Durant,  laqüe 

le  proçeffioni  tant  , à palier  qu’au  retour , on  nei 

tendit,  qu’vn  applaudiflement  de  Viue  le  Ro 
par  ceux  qui  eftoient  dans  Içs  riï"és&  aux  ffin. 
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ires:  ce  qui  fit  entrer  plufieiirs  Bcarnôis  en  ad- 
niration , pour  ce  que  la  îreuerence  au  S.  Sacre- 
nent  eftoit  incogneuë  en  ce  pays  là  : car  ineC- 
nés  en  le  portât  au  malade  le  Preftre  de  Pau  n^a- 
loit  la  liberté  que  de  le  porter  fecrettemeht  & 
bus  le  manteau.  Ainfî  fa  Majcftc  voulut  affifter 
là  première  Meiïe  celebreé  àcefte  reprife  de  j;  >;  - 
roireffion  5 comme  aulïî  faprefdince  à la  Predi-  ^ ^ ® ' 
àtion  de  fon  Prédicateur  Ordinaire  le  Pere  Ar- 
loux,  lequel  la  fit  furies  mots  de  lacob^  qui  fout 
inrroit  de  la  Dédicacé,  ternhilu  efilocm  ific»  " 
on  efl  hic dliudniji  domw  Dety  porta  Cicl/y  qüifu- 
ciît  recueillis  egalement  bien  des  Catholiques^ 
t de  plufieurs  de  Religion  contraire  qui  fe  trou- 
ereut  en  cefte  Prédication  5 par  ce  qu’il  afleura 
n çhaeuh , que  comme  le  Roy  donnoit  à tous 
aoyen  & liberté  de  fe  faiîüer , auffi  n’Ontendoit- 
Idapj^orre^  la  contrainde à petlbiine. 

(^ànt  à la  troifiefme , qui  efioit  l’Edid  de 
Iciinion  Bc  incorporation  de  la  Couronne  de 
'Jauarre,  pays  Souucrain  de  Bearn,  d’Andore  6c 
)onezan^à  la  Couronne  & Domaine  de  Fran- 
c,  Et  F Vnion  des  Iiiftices  & Cours  Souueraincs 
ePau,  & de  S.  Palay,  en  vu  corpsde  Parlement 
ui  feroit  eftably  audit  Pau,  & cohipofé  de  trois 
^refidents  & de  22.  Confeillers^  pour  tous  cn« 
mible  iuger  fouuerainement  ôc  en  dernier  ref- 
Dr  t i en  la  mefme  forme  & maniere^ôc  aucc  pa^ 
lil  pouuoir  & authorité  que  fes  autres  Cours  dé 
’arlement,  Monfieur  Aubery  Confeiller  au3è 
"onfcils  d’Eftat  & Priuc  de  fa  M • fut  par  elle  de- 
utc  Commiflaire  pour  Tes^ecution  dç  ladidc 
4.  Toms. 
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y nion^  & pour  prereftter ledit  Edid  aux  Cofeil 
de  Pau , Sc  de  S.  Palay  : Ce  qu’il  fit  audit  Cénèi 
de  Pau  le  20.  d’Oftobre^  où  fa  Commiffion  efta 
premièrement  enregiftrée,  & puis  Icélure  fai6b( 
dudit  Edidjedit  Confcildonna  l’ Arreft  fuiuant 
le  20,  â*üBùhre  1610,  fAr  le  Confetl  les  chAtnhre 
" "^Arfe^  dfi  Ajfemhlees  furent  l>eu€  s les  Lettres  patentes  de  fa  mUi 
CofeUde  Van  i^,du prefent  mokjfignees  de  fa  contreftgnee 

ffèrpBdiiirde  Lomenie , auec  le  feel  de  cire  Iferde , Portante 

Ce^imte  ^dnion  de  ta  Couronne  Je  Nauarre  & pays  Souue 

üauarre  Bearn^^ndorre^  ^ VoneK^n  à la  Couroned 

fimefoêneie  France^d'^nepart  : Fnion  des  officiers  de  la  luHice  O 
deBearn^àla  Chancellerie  de  S,Palàÿ  au  Confeil  ordinaire  de  Pau 
d*autre:^ttrihution  du  pays  de  SôuUe  audit  Parlemen 
de  Pau  JJutre\Èreilion  de  deux  offices  de  Confeiller 
de  faneur  i deux  Procureurs  generaux  de  Pau  ydf au 
ire  : sA  ejlé  arrefié  que  lefdiBes  Lettres  patentés  feron 
leues , publiées , o^  enregifirees  5 pour  efi^re  le  content 
m icelles  exécuté , garde  ^ phferué  félon  fa  forme  c? 
teneur  9 ^ neanmoins  me  fous  le  bon  plaijir  de  f 
Majefte'y  fuyuant  les  Conaujions  des  gens  du  l{py , U 
j/^duocat  Procureur  Cefterauxdelabajfe  Nauar 
referont  lafonBion  de  leurs  charges  es  chambres  ciuil 
^criminelle. 

Le  JO.  Octobre  ledit  fleur  Aubcry  s’eftan 
^aChaneeU  âufli  fuiuant  fadiéke  Commiffion  tranfporté  ; 
Uncdêfénit  fainâ:  Palày  en  la  balïè  Nauarre , &prcfentc  . 

Chancellerie  &Coilrfouueraine  ledit  Edi£ 
Itlgefm ledit  d*Vnîon  ^ Il  y eut  Arreft  de  partage  ; Ils  approu 
Biiade  Re*  uoient  tousPVnion  de  la  Couronne  de  Nanarr 
à celle  de  France:  mais  vnc  partie  rejettoit  ccll 
des  lufticcs:  pour  cinq  points  principaux:  & cî 
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üiîttç  {lir  trois  difficultez  qui  {uruindreht. 

Le  I.  de  ces  poinéls,  les  bas  Nâuatrois^lé- 
■oient  grcuez  daller  plaider  à Pau,  loin  de  leurs 
naifoins&  de  leur  pays. 

Le  2.  fiir  ce  que  pair  l’Ediét  il  eftoit  porte  qu’oii  ^ 
le  plaideroit  à Pau  qu’cii  François.  * 

Le  3.  Pour  le  nombre  des  luges  de  Ô.eligibii 
:onttairc,quicxccderoitceluy  des  luges  Catho- 
iques. 

Le  4,  fur  l’antipatie  d’humeurs,  & haines  eh« 
re  les  bas  Nauarrois  & Bcarnois. 

Et  le  y.  Qif  il  auroit  fallu  voir  le  Bearn  à la  Nâ- 
larre , & non  pas  la  Nauarre  au  Bcaril. 

Quant  aux  Difficultez  furucnucs,  lai.futpouç. 
es  prétentions  des  Officiers  du  Confeildc  Pau, 
[uivouloieht  précéder  ceux  delà  ChanceUcrié 
le  S.  Palay. 

La  z.  Que  le  Vis  Chancelier  deî’tioftaifoiî- 
lenoitdeuoiràuoirfeancc  au  PàrlemcntdePau 
elon  l’ordre  de  fa  réception. 

Et  l^i  aduint  entre  les  Procureurs  & AdUô- 
ats  Généraux  de  Nauarre  & Bearn , pour  l’cxer* 
icc  de  leurs  charges. 

Pour  vuider  & iuger  lediè  Arreft  de  Partam 
C Icldites  difficultez , les  vns  &c  les  àiittcs  en-* 
loycrent  des  Députez  aU  Cortfeil  poureftrere- 
lez  : ce  qui  en  aduiendra  appartient  à l'an  lui- 
ant:  toutesfois  nous  mettrons  c)r-aprèsles  Ré- 
ponses que  le  fietfr  du  Hau  Aduocat  General  dé 
» ^fle  Nauarre  â données  auConfeil  duRb» 
arIepitspom<as  & diffictjltez;  Voybhsccpeh- 
lant  le;4.  Arreft  dôné  en  la  Chambre  du  Cofifi 

Z i| 
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de  Paü  fur  les  Lettres  de  la  fupprelîîon  des  Ca- 
pitaines des  Perfans , qui  pouuoient  leuer  dan; 
le  Bearn  des  gens  de  guerre  fans  Cotnmiffiôn  di 
Roy. 

de  h Leio.  Oâ:obrciéio.ParleConfeillcs  Cham- 
^?^"^J®bres  alfemblées,  fut  délibéré  fur  les  Lettres  pâ- 
tentes  fignées  de  fa  Majefté,&  contrefignées  pai 
De  Lomenie>en  datte  dui^.  duprefent  iT>ois,& 
fcellees  de  cire  iaulne  j portans  fiippreffionde: 
charges  de  Capitaines  des  Perians  du  prefent 
pays.  A eftearrefté  que  lefditcs  Lettres  paten 
tes  ferontleuës,  publiées, & regiftrécsj  & le  cort 
tenu  d’icelles  gardé  & obferüé  félon  leurfornu 
& teneur  . Signé,  Cazenauve.  ^ 

Ainfî  le  Roy  en  cinq  ioUrs  qû’ il  demeura  dan; 
Pau,  ayant  rcftably  la  Religion  C atholique  pa; 
tout  le  Bearn  : ofté  les  moyens  aux  fadieux  de  fi 
foufleucr  s mis  ordre  qu’on  n’y  Icuaft  plus  de  gc! 
de  guerre  que  fous  fes  Commiffions  ; eftably  d< 
bonnes  garnifons  dans  Nauarreux,  Orthes,Sau 
‘sim.  nçterre,  & Oloron  rçiiny  tous  ces  0ys  àh 

Courône  de  France,il  s’en  retourna  à Bordeaux 

Kftoar  d»  & de  là  à Xaintes,  où  prenant  la  po  fte  il  fe  rendii 
Sojàparis,  à Paris  le  fcptiefmc  de  Nouembre.là  où  il  fut  re- 
ceu  de  la  Royne  mere  qui  y eftoit  venue  de  Fon- 
tainebleau , de  la  Royne  régnante , & de  tout  1< 
monde  auec  mille  benedidions , loiianges,& 
^pplaudiflcments.  C^ant  à fon  armée,ellc  fut  lo 
gée  en  diuers  endroids  duPoidou  & de  la  Guy 
cnnepoury  hyuerner.  Voyons  les  Rciponfes 
ou  Remonftrances  données  au  Confeil  par  l’ Ad 
»ocaï  Gcndral  de  la  ChanccUctiç  de  S.  Palay,fu; 
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cspoînds  &difficuîcez  aducnues  fur  TVnian 
îs  luftices  fauueraincs  de  Pau  ^ & de  S . Palay. 
UAduocarGcncraldeputé  de  la  part  des  Of- 
ciersdelaChâcelleriede  S.  Palay,  quiontvou- 
I vérifier  PEdi£l  en  IVn  & eu  l’autre  chef,  6c  y 
?jidre  vue  pure  6c  entière  obeïfiancc,  dit,  que  le 
dudit  pays  de  la  balTc  Nauarre,ayant  bail- 
: fes  caufes  d’oppofition  pour  empefeheria  ve- 
fication  de  rEdi<5b,ilyauroit  refpondu,fai(3: 
Dir la iuftice de  bYnion,lc  peu  deiubjcftque 
; Syndic  auoit  de  s y oppofer  : Et  par  fes  conclu- 
QHS  apj)orté  toute  forte  de  deuoîr  & de  fidelité, 
our  faire  vérifier  6c  executer  ladite  Vnion,ainfi 
u’ilappet'tparfes  conclufîons,  dont  f extrait 
i és  maiirs  de  N4bnfieur  Aubery. 

Nèantpaoins  pour  ce  que  le  mefitie  Syndic  ,de- 
ais  f Arreft  de  partage,  a faiét  députer  plufieurs 
!s  trois  Oi;dres  dudit  pays,  pour  faire  de  la  part 
iceluy  quelques,  remonftrances  à fa  Majeftç 
ndantes  à la  reuocationde  TEdidt  , &qac  fit 
large  Poblige  d’en  demander  la  confirmatioa 
:execurion> 

Combien  que  ladite  dépu  tation  peuft  eftre  val- 
blement  impugriée , pour  auoir  efté  faiéle  en 
ic  AflTcmblce  fort  petite,  illégitime,  &conua- 
lée  contre  TcM^dre  : E t à laquelle  députation  la 
ulpartdcs  Prouinces  Sc  Communautés,  ont 
)n  feulement  refufe  leur  confentement,  ains 
f fpn  t form  sllpmenr  oppofées , déclarant  qu’eb 
sapprouuent  ladite  Vnion  en  tous  fcsçhcfs. 
Toutesfois  ledit  Aduocat  General  ne  s’arre- 
îr^  aux  formes  ^ ains  paflàut  à ce  qui  regarde  U 

% ni 
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U IwftîcedelTdidrQueL'Vnioncles  Couronnes 

9âdt*ê  À t4  cft  d’autant  plus  iufte  > qu’elle  a elle  iugee  telle 
Cdtêronne  de  par  deux  Roys,  Henry  le  Grande  & Louys  le  lu- 
ffdnee  itérée  ftcj& qu’icclle  tendàlaproteélion  delcürsfub* 
|ctS5&  à PaftermilTement  de  leurs  Monarchies^ 
voulu  celle  Vnion^  parce  que  la  baffe 
^ Nauarrc,&Ia  Souueraineccde  Bcarn,  ellpient 
d’autât  plus  foibles  qu’elles  font  aux  extremitezj 
expofées  aux  courfes  & inuafions  des  eftrâgcrs^ 
Ils  rontvouluc  par  ce  quVn  grand  corps  efl 
plus  difficile  à clbranlcrquVnpetity  & que  les 
laucloits  de  Scilurus  attache?  cnfemble  feront 
plus  forts  à rompre  que  def- vais  & feparez. 

Que  lî  chacun  doit  eftre  raaillrc  en  fa  mai- 
(on  5 fi  le  Roy  dffifpagne  a vny  le  Royaume  d( 
Portugal  à fa  Couronne  de  Caftille  ^ s’il  y a en- 
core vny  Nauarre  la  haute,  fans  autre  tiltre  que 
de  bien  feance  que  n’a  deub  faire  le  Roy  de 
.Prance  de  fa  Ccuronne  de  Nauarre,  qui  par  legi 
tüne  & non  entrecoupée  fticceffion  luy^  arriue 
depuis  neuf  cents  ans  ? 

Si  celle  Vnion  des  Couronnes  portoit  quel 
qucpreiudice  aux  bas  Nauarrois  ,4  ellcrenuer 
foit  leurs  priuileges , châgeoit  leufs^Coullumes 
diininuoit  leurs  cojmnioditez,  Le  Roy  tout  boi 
& tout  iiille  prroit  leurs  plaindes  & repareroi 
leurs  griefs  : mais  elle  tend  à leur  conferuatioi 
& agrakdilTemcnt  : & par  claufe  çxprelTe  de  l’E 
diél,  leurs  Fors,  Couftuincs^  Priiiileges  & libet 
tez  leur  font  continuées , & partant  ofté  tou 
fubje^de  plainfte, 

‘ 4^ulïi  cft-il  eft  certain  la  plufpart  defdi 


^Moire  de  nofire  temps, 
bas  NatRrois  approuuent  cefte  V nion^s'efiouif 
fentdefevoir  parJcellc  adoptez  à la  France  & 

Faids  membre^dVne  haute.&  floflflante  Mo- 
fiarchie.  Pleuft  à Dieu,difcnifcils^  que  cefte  VniS 
euft  efté  faiéke  il  y a deux  cents  ans  ^ nos  compa- 
triotes les  hauts  Nauarrois  ne  foufpircroient 
fous  Icioug  Eftranger , & TEftranger  ne  triom- 
pheroit  de  la  defpoiiilic  de  nos  Roys. 

Que  fi  quelques  vns  fe  font  formalifez  de  T E-  tji 

did  jca  efté  pourPVnion  des  luftices,  & non  i^^f^^rroUnû 
pour  celle  des  Courones:  Auffi  IVnion  des  Cou* 
tonnes  n en:  plus  en  qucftion , puis  que  par  h Ar-  toucké 

rcftde  ladite  Chancellerie  de  S.  Palay,  TEdiét  a 
efté  vérifié  ians  difficulté  pour  ce  chef-Ià . couronnes^ 

Il  ne  refte  donc  qu'à  examiner  les  oppofitions 
qii'on  faié):  à FVnion  des  luftices. 

Et  premièrement  ledit  Aduocat  General  fou- 
ftientque  F Vnion  des  Couronnes  emporte  ne-  L^y^nkn  dei 
çeflîté  de  celle  des  luftices , parce  qufitne  fuflEft  Couronesem* 
pas  d Vnir  kCourône  de  Nauarre  à celle  de  Fran« 
ce  ; mais  il  faut  tellement  eftreindre  & cimenter 
cefte  V nion  qu’il  n y refte  aucune  marque  de  di-  ‘ 
uifion:  O r quelle  marque  cft  plus  effentieile  que 
la diuifîon  des  luftices?  rr 

Laiffànt  vne  CourSouucraine  en  la  baffe  Na- 
uarre , ce  feroit  laifler  vne  fente  par  laquelle  le  y^s 
ferpent  de  diuifionpourroitvniout  mettre  la  îc^  u4rrou  allât 
ftc,  Sc  de  là  fe  faire  ouucrture  à tout  le  corps  plaider  dpam 

On  oppqfe  que  les  bas  Nauarrois  font  greuez 
en  ce  que  TEdiét  les  oblige  d aller  plaider  à Pau^ 
loin  de  leurs  maifons  & de  leur  pays., 
lien  cft  de  la  luftice  comme  du  Soleil,  eaux  qui 

Z.  hij 
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trop  s’èn  approchent  s’y  bruflent , pflron  a la 
lufticeà  fes  portes  plus  on  s’attache  auxproccz 
& cô^èftatifcs:  Cçk  fe  void  en  la  balTe  Nauarre, 
oùil  y aplusde^ccMPtaines  deprocez  depuis  que 
la  ludice  fouiierainc  efl  fur  les  lieux  ^ qu’il  n'y  en 
auoit  de  douzaines  lors  qu'auantrvfurpation  de 
la  haute  Nauarre  fon  fiege  elloit  à Painpelonrie. 

lointque  refloignementeft  fi  petit  >qull  ne 
doiht  efoc  confideré  ^ n y ayant  de  la  ville  de  S. 
Palay  à celle  de  Pau  que  dix  lieues,  bien  peu  au 
regard  de  plufieurs  Prouinces  de  France  ; qui 
font  e/îoigiiées  de  quatre  vingts  ôc  cent  lieues 
du  Parlement  ou  elles  reflortifient. 

Que  fi  lé  Roy,  parla  valeur  de  fon  elpée^  rc-^ 
gagnoit  ce  qui  luy  âppartieirt  au  delà  des  Pyré- 
nées , s’il  rentroit  dans  fa  maifon  Royale , &au 
thrône  de  fes  p tedcceflWirs,Pâmpelonne,les  bas 
Nauarrois  fes  fubjei5ts,  fcroient  bien  contraints 
d aller  chercher  la  luftice  trois  fois  plus  loin  que 
Fau , à trauers  ks  montagnes  & les  neiges. 

G'eft  vne  dclicatcfle  trop  grande , co^time  fi  Iç 
fiege  de  la  luftice  cftoit  fixe  &c  immobile:  mais  il 
eft  ambulatoire,&  ne  prend  terre  ferme  qu’à  di- 
feretion  de  fon  Prince  : La  luftice  fouueraine  de 
kbalFc  Nauarre,s’eft  veiie  mcfnies  depuis  IvRir- 
pation  de  la  haute  Nauarre , fieger  en  diuers  en- 
droitSjau  commencement  à lean  de  Piede- 
poçc,  depuis  à l’Archebau,  & auiourd'huy  àS. 
Palay  , fe  reglan,t  toufiours.  fclon  U volonté  de 
nos  Roys. 

Oïl  fe  plainft  éucorc  de  ce  que  les  bas  Nauar-î 
rpis  eftans  B^fques.  font  obligez  par  l’Ediâî>dc 
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aider  auPadement  en  langue  FrançoiferCom- 
c fi  le  Roy  leur  fàifoit  tort  de  n’auoir  ordonne 
le  les  procedures  dudit  Parlein<?ntfc  feroient  flai^dfrÀ 

l langue  Bafque,  P^nenUn^ 

ar  celle  plaûi&cil  faut  remarquer,  que  la  lan^ 
icBafquencfepeut  eferire  qu'auectres-gran- 
difficulté , & de  faiél , il  n*y  apoint  de  langue 
•t  on'voyc  moins  de  liurcs  que  de  celle  là.  M ef- 
cs  la  difficulté  de  referire  cft  telle,  que  tous  les 
ys  de  celle  langue,qui  font  trois  : Affauoirce- 
ir  deSoulIciceluydeLabourtj&celuy  delà  balle 
marre , ont  cfté  contraints  d’emprunter  vnc 
iguc  eftrartgerc  pour  efetire  leurs  contrats  & 
irs  ates  de  lufticc  : ceux  des  pays  de  Soullc, 
dcLabourtle  fcruêtdelalangue  Fraçoife  : Et 
ant  à ceux  de  la  halTe  Nauarre , ce  n’cft  pas  de 
anguc  Bâfquc  qu’ils  vfent  eu  leurs  eferim- 
t , ains  tous  leurs  conti  ats,  procedures,  plaî- 
iers  & mefmes  Ic^  Arrefts  de  la  iufticç  fe  font 
langue  Bearnaizcyfaufqu’cn  quelques  Pat', 
liés  & lurifditions  fiibalternes  plus  proches^ 
la  frontière  ^ on  eferit  en  langue  Efpagnolle  , 
lis  iamais  en  1 anguc  Balque. 
r l’Edit  ne  leur  ofte  p'âs,ains  leur  lailTc  Pvfagc 
la  mefmc  langue  B earnoii^  dans  leur  pays 
Cours  & lurifditions  inferieures,  & partant 
Changement  & nul  fub j e t de  plainte  de  ce 

^efî  leRoy  à voulu  que  les  bas  Nauarroîs 
idalîcnt  en  François  auditParIement,aulîî  les 
irnois  qui  au  parauantplaidoient  en  leur  Ian<% 
î>fôn,t  obligez  par  le  mefine  Ediâ-  d’ vfer  de  la 
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Françoife , & fi  ne  s’en  plaignent  pas , puis  c 
c'^cft  la  langue  de  leur  Roy. 

Auffi  pour  marque  dVn e Sauucraiiie  Maje 
ks  Romains  ne  permettoient  pas  qu’on  pari 
à eux  en  autre  langue  qu’en  la  leur  ^ laquelle 
ee  moyen  s’eft  prouignee  par  toute  la  terre. 

Et  pluft  à Dieu  que  le  Roy  nous  euft  pluft 
accouftumez  à parler  François  :Lcs  fuppîicatK 
qu’auiourd’huynous  prefentons  à fon  aurei 
feroiét  d’vn  ftile  moins  rude,&  poffible  de  nu 
leure  odeur. 

an  Comme  on  n’efpargne  moyen  ny  artifice  qi 
pQ^j-  combattre  la  iufticc  de  l’Ediâ: , 
n’a  pas  voulu  obmettre  le  prétexté  delaRelig 
téorroû  Ca-  Car  on  oppofc  que  ceux  de  la  balTe  Nauarre , i 
fkoli^es,que  font  profeffion  de  la  Religion  Catholique  Aj 
^ÜantfUiâtr  ftolique  Romaine/ont  grcuez,en  ce  que  par 
trp Lubies  luftices  ils  font  obligez  d’aller  p 

dêRel'tgton  dcràvn  Parlement,  où  le  nombre  des  luge: 

Religion  contraire  fera  plus  grand. 
flMsgfénd.  Pour  examiner  cefte  obj^ion,  il  faut  reg 
der  l’eftat  & condition  fous  laquelle  les  bas  I 
uarrois  viuoient  auant  l’Edi  61,  qui  eft  tel,  que 
huiét  Officiers  qull  y a en  la  Chancellerie 
Cour  fouucraine , aflauoir  fix  luges  , vn  Ad 
car  &vn  Procureur  Generaux  5 les  quatre  f 
Catholiques , & les  quatre  de  l’autre  Rcligi( 
Etainfi  my- partis  ont  toufiours  renduiuftice 
gallement  'aux  fubje6ks  de  fa  Majefté  tant  d’' 
que  d’autre  Rcligioa,  (ans  que  les  vus  ny  les 
s;ress’cn  foient  iamais  plainfts. 

Etquoyque  par  rEdi6fc  le  nombre  des  0 
Catl^oUquei  dudit  Parlement  n’elgaU 


I 


5mbrç  de  ceux  de  bautre  Religion,  ce 
ii’il  y aura  neuf  Officiers  , outre  les  EucC* 
les  de  bEfcar  & OlQron,quiy  ontentree^ 

MX  delibcratiuc.  Or  pardaufccxprelïè  de  TEi 
â y eft  porté  que  les  Catholiques  plaidans  au- 
t Parlement,  feront  iugez  par  des  luges  dVne 
: d’autre  Religion  en  nombre  e{gal,d'aii  s*en- 
it  que  tout  fubjeék  de  plainfte  pour  lefdits  bas 
[auarrois  Catholiques  celïè  pour  ce  regard. 

Et  ch  ceft  endroiâ  fe  remarque  lagrande  bon-? 
,iuftiçc,&  prudence  du  Roy,  qui  defirât  pour- 
}ir aux  plainétes  que fes  fubjecffcs  de  Bearn  Ca- 
loliques  luy  f^ifoient,  de  ce  qu’il  n’y  auoit  dans 
Cour  fouueraine  dudit  pays  que  deux  luges 
latholiques,  n’euft  peu  trouuer  vn  moyen  plus 
rompt,  plus  conuenable,  plusiufte,  ny  plus 
aufible  que  làdiâre  vniondes  Iufl:ices,par  la-* 
lellelc  nombre  defdits  Officiers  Catholiques 
laugmentéjfans  neantmoins  détériorer  la  cori- 
tion  defdits  bas  Nauarrois. 

Encore  oppofe  on  qu’il  y a grande  antipathie 
humeurs,  & mefines  inimitié  & haync  ^efp^nfe 
:s  deux  peuples  delahafle  Nauarre  & Bearn, 
où  l’on  conclut  que  Tvnion  des  luftices  eft  in- 
Mnpatible:  A quoy  peut  eftre  refpondu,qii’ores 
u’il  y eut  des  réciproques  animofîtez , IVnion 
artee  par  l’Ediél,  eft  l’Ange  ou  l’cfprit  de  paix 
[uichalTànt  routes  diuiûons  )doit  eftre  ehere- 


lent  embrafic  des  vns  & des  autres. 


Mais  à peine  fe  trouuerra-il  en  l’Europe  deux 
"ouinces  voifînesdont  les  peuples  ayentplus 
tmitié,de  focieté,de  comrnerce,&  de  commit, 
cation  que  les  bas  Nauarrois  5c  les  Bearnoiss 


I 


*3^^  JM*  DC^9  XXm 

Auffi  y a~il  plulieurs liens  qui  les  obligentà  cef 
bonne  intelligence , entre  Icfquels  les  mefm( 
Seaux  fous  lefquels  le  Roy  leur  a diftribué  Tes  cc 
Ifiandements , lamcfme  cire  rouge  fur  laquel 
ils  font  grauez,  & la  mefme  langue  Bearnoiz 
de  laquelle  les  vus  & les  autres  ont  vfé&  vfei 
en  tous  leurs  contraéts  & a<ftes  de  luftice , n*oi 
pas  feruy  de  peu  à rentretien  de  cefte  focieté. 

L^amiric  & bonne  intelligence  de  ces  deii 
peuples  eft  alfez  tefinoignee  par  les  alliances  qï 
tous  les  iours  fe  contractent  entr’eux  ny  ayar 
bonne  maifon  en  la  bafle  Nauarre  qui  ne  foit  a 
liée  des  meilleures  maifons  de  Bcarn. 
Finalenaent  lefdits  bas  Nauarrois  fe  plaigiicn 
, decequerEdidbrccherhpnneurdu  Royaùm 
filloèî  de  Nauarre,  en  ce  qu’il  1 Vnit,côiné  ils  difent,à  i 
nmtfUBeAtn  Souucrainetc  deBearii,  & que  pour  faire  IVnio 

dVnir  le  Béarn  à la  Nauai 
9Mrr^  am  re  3 Comme  le  moin  dre  au  plus  grand  : & pou 

la  luftice  cftablir  le  Parlemen  t à fain6t  Palay. 

La  rcfponfe  eft,que  l’Edid  n’vnit  pasla  Cou 
conne  de  Nauarre  au  pays  deBcarn,mais  auRoj 
^lume  de  France  : Et  quant  aux  lufticcs,  qu’il  im 
porte  pour  les  raifonsdefià  allcgùées,  de  ne  lail 
lerpasvncCour  fouueraineen  la  balle  Nauarr 
corne  vnc  marque  de  la  diuifîon  des  Couronnes 
|oind  qu’il  n’^  avilie  en.  toute  la  balTe  Nauarr 
gui  fait  clozeny  capable  de  loger  le  Parlement 
En  ceft  cndrQi£fc  ,lcdid  Aduocat  General  el 
obligé  parle  deub  de  fa  charge  de  reprefente 
dcaxmaux,dpntlesfubjeds  du  Roy,bas  Nauar 
les  Olftcicrs  de  fa  Majefté ei 


Hipoîrt  de  no^re  terhps. 

f riculrer , font  grandement  trauaillez. 

L'incommodité  generale  proiiient  du  petit 
)mbre  déluges  de  ladite Chanccllcric^n'euant 
mr  tout  que  fix  ( nombre  qui  répugne  à la  di- 
lité  d Vue  Cour  fouuerain c ) d'où  il  arriue  qu'à 
ufe  des  recufàtions , très  frequentes  en  ce  païi 
> les  parties  plaidantes  font  obligez  à chafquc 
lut  de  champ , d'aller  mandicr  des  luges  du 
)nfeil  de  Pau , & les  faire  tranfporter  à fainft 
Jay^  ce  qui  ne  fc  peut  fans  grande  longueur  Si 
lis  infiiportablcs. 

,'inGommoditc particulière  des  Officiers  pro- 
mut du  lieu  de  leur  demeure  ^ qui  cft  la  ville  de 
Palay , ville  de  frontière  5 & neantmoins  fans 
rtes/ans  murailles  & fans  foirezj&  par confe- 
en t emofee  à toutd  s fortes  d'incur fions  qu'ils 
t foufïertes  ^ s'eftans  veus  affiegez  dans  le  Pa-^ 

^jtfhleuez  & emmenez  prifonniers^  leurs  maigr- 
is pillees,3  Sc  plufieurs  d^entr'eux  mallacrez 
rant  la  fureur  des  guerres  ciuilles. 

L'Edi(Æ  d’ V nion  pouruoit  à l'vn  & à l'autre  de 
lUâuXj  fkifant  des  deitxluftices  vn  corps  de 
rlcment  ^ lequel  en  plus  grand  nombre , auec 
is  d'authoritc,  moins  de  frais  & de  longueur 
idrala  iuftice  aux  fubjcds  de  fa  Majefté , en 
abliflànt  le  fiege  dudit  Parlement  en  la  ville  de 
a,  plus  efloignee  de  la  frontière^  & plus  afleu- 
: contre  lescourfes  &inuâfions. 
près  auoir  monftrc  la  Iuftice  de  ladite  Vnion, 
refpondu  aux  ob jetions  qu'on  faiéfc  contre 
lie,  c'eft  du  deuoir  dudit  Aduocat  General  de  ^n^sfourlu 
cefsûterlç^difficultcz^  defià  nces,  &quipour 


roientrroubîer  l’execution  de  l’Edidj  à Ce  qii 
plaife  à fa  Majcllé  y apporter  l’ordre  5c  les  reim 
descohuenables. 

des  officiers  Lajpremiercprociède  delaptetenrioîi  qu’ontl 
dtê  Co^cfide  Officiers  dü  C bnfeil  de  Pau,de  précéder  tous  1 
p^s0  y qm  Q fgeiers  de  laCliancclIerie  de  S.Palay^fous  pr 
l:eder7eux%  l'Ediâ:  la Ghaiicellerie ett vnic a 

la  Chancelle-  dit  ConfeilvEt  les  officiers  de  ladite  Ghancel 
tse  de  s,  ra-  rie  aü  contraire  pretendeht  comme  Officie 
dVti  Roy  5 de  précéder  ceux  dudit  Confeil  < 
Pau,  qui  ne  font  qu  O fficiers  dVh  Seigneur  fo 
ucrain. 

Surqubÿ  il  doit  eûre  ordonné  fous  le  bon  pis 
firdü  Roy  3 que  lefdits  Officiers  tantdeladié 
Ghahcelleric  de  Nauarre , que  Cbnfeil  de  Pa 
tiendront  rang  dans  ledit  Parlement  fuiuâtbo 
dre  deleurs  réceptions  aébüellesch  leurs  charg 
conformement  aurcglcmeht  fur  ce  faîét  par 
M.cn rannee  r^ii.par  lequel  eft  porté  que lefdi 
O fficiers  fe  trounans  les  vns  au  i^ffor  t des  autr 
tiendront  rang  felbnfordre  de  leurs  receptior 
fécondé  qu  auffi  a cfté  pratique  & obftrué. 
f rétention  du  * la  fecohde  difficulté  ptouient  dc  cc  quc  f 
fient  de  l’Ediét^celuy  qui  fera  pourueu  en  la  place  de  Vj 

Chancellier  , doit  tenir  lieu  de  troifiefme  pre: 
pluy  qui  dent  audit  Parlement:  En  quoy  lé  fieur  de  LoU 
fouffient  de-  Vis- Chancellier  prétend  grief , pour  ce  que  s' 
mtr  unoir  ftant  referué  d’exercer  fa  charge  quelque  temj 


(esta  au  par-  ü doit  cftre  admis  au  parlement  & y tenir  ra] 

lensetdePau  - ~ - - 


imemeVM  prefidentjfclonl’ordredefarcccption. 
ntt-  " Î1  y à vne  troifiefme  difficulté  câufcc  par  lefd 
Officiers  dudit  Confeil  de  Paujlcfquels  ch  ver 


de  fa 

pan. 


MtPoîre de nojtre  temps,  3^7 
nt  l’Edidy  ont  apporté  çcfte  modifEcation, 
ue  les  Aduoçat& Procureur  Generaux  delà-  cJLn^ 
de  Chancellerie  feroient  les  fundion*  de  AAmutso*- 
ns  charges  cz  Chambres  Chiilles  & Cïimi-  * 
lies.  muaert  ^ 

Ceft  Arreftaux  termes  qu’il  eft  couché  fein-  ^***'*' 

: iufte , pource  que  n’y  ayant  que  deux  Chaîn- 
es , l’vne  Ouille  & llutre  Criminelle , Icfdits 
Juocat  & Procureur  Generaux  ne  pouuoîent 
etendre  faire  leurs  fumaions  ailleurs  : mais  la 
ption  dudit  Atreft  fe  defcouure  par  la  declara- 
in  que  les  Officiers  dudit  Confeil  ont  depuis 
éle  fur  k fommation  de  Monfieur  Aubery, 
ntenant  qu’ils  prétendent  que  les  gens  duRoy 
nnent  rang  apres  l’Adupcat  General  dudit 
jnfcil,  .&  que  les  Aduocat&  Procureur  Gc- 

raux  de  la  bafTc  Nauarre,  facent  au  Parlement 
charges  de  Procureur  Ciuil  & Criminel. 

Ladite  modification  eft  contraire  aux  inten- 
ins  du  Roy , deçkrces  en  fon  Ediét:  qui  veut 
termes  exprès  que  les  Aduocat  ^ Procureur 


îneraux  de  Nauarre  facent  leurs  charges  d’ Ad- 
cat&  Procureur  audit  Parlement,  éèqu’auep 
r l’AduooatGeneral  dudit  Confeil  de  Pau,làf- 
luffi  fa  charge  que  fi  ladiéte  modiffiçation 
eotion  dudit  Confeil  de  Pau  auoit  lieu,  elle 
rteroit audit  Aduocat  General  de  Nauarre, vti 
fiudice  notable,d’autanr  que  fi  d’Aduocat  Gc  -■ 
ralil  cftoit  fai^l  Procureur  Particulier  en  l’v- 
des  Chambres,  ce  luy  feroit  vne  manifefte  ôc 
nteufe  dégradation, 

neores  eft  Je  grief  grand,  de  le  vouloir  obU. 
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gcr  de  tenir  rang  dans  la  Parlement  apres  l’Ad 
uocat  General  dudit  Confeifrfe Pau, lequel n 
peut  eftre  fonde  à le  précéder  fuiuànt  le  reiglc 
ment  defiàfaict&  pratiqué,  comme  ainfi  fo 
que  ledit  Aduocat  gencraldeNauarrefe  trouu 
plus  ancien,  & en  aage,&  en  recepti0n,ce  quin 
peut-eftre  nié:  Et  quanta  làreceptibh,  il  en  ap 
pett  par  les  Arrefts,!’ vdlfte  la  receptiô  dudit  Ai 
Uocat  G eneral  de  Nauarr  e,en  datte  du  8.  Feutit 
i^oy-dont  font  paflez  quatorze  ansjEt  l’autre  d 
la  réception  de  T Aduocat  general  audit  Gonfc 

de  PâUjehdattedujb.  d’Oéïobrci^iji 

Ne  veut  obmettre  ledit  Adüocât  General  d 
I idu  p^s  de  jjj-g  que  l’attribution  du  pays  de  Soulle  faite p: 
Se»tte»M  l’EdiÉt  au  Parlement  de  Pau  , eft  d’àütant  pli 

iufte  que  le  Roy  augmentant  le  nombre  des  Ii 
apitdlref  ges,faiufticevoûloitauffi  qu’il  accreuft  le  rcffor 
feft  de  eelttj  loinét  que  cefte  attribution  renient  au  gran 
dtSwdMm.  foulagement  de  fes  fubiecs  dudit  pays  de  Soulli 
lefqüels  en  font  très  - contents , pource  qu’( 

ftât  endaués  entreles  terres  deNauatre  &Bearj 
, ils  ne  pbuuoicnt  aller  à Boutdeaux  n’y  y condu: 

te  lents  ptifohnîers  fans  palTetdans  l’vnou  e 
l’autre  dcfdits  pays  : & l’inter eft  qu’a  en  cefl 
diftiaétion  le  Parlement  de  Bourdeaux,  eft  lî  p< 

tit  qu’il  ne  petit  venir  en  cohfideration  pour  en 
! * pefeher  ladite  âtrributiOh,qiii  butte  au  bien  pi 

I blic , & foulagement  des  fubjtels  defa  Majefti 

i Ce  qui  fera  ordonne  àuConfeilPriuéduRo 

fur  ces  poimfts  & difficultez  d’vnion  de  luftici 
appartient  à l’an  fuiuant. Retournons  voir  ce  q 

fe  pafte  en  Allemagne,  Auftrichej&Bohcni 

^ Au  con 
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Au  commencement  de  luin  durant  la  tenue  de 
Aflèmbléed’Vlmes  , de  laquelle  il  a efté  paîlé 
demis  ^ diuers  aduis  futent  portez  ,pâ;r  1* Aile- 
lagne  des  préparatifs  da  deux  années  royales 
ni  fe  leuoîcm  en  Flandres,  iVne  fous  la  cou- 
aide  du  Marquis  de  Spiaok  dé  trente  milfe 
pmmes  , pour  aller  à la  conquefte  du  Palatk 
U : L autre  de  douze  miüe  hommes  de  pied, 

: trois  raille  chenaux,  de  laquelle  feroir  Gene- 
ti  Doin  Louys  de  Vclafco , pour  s'oppoler  aux 
^mes  du  Prince  d’Orange  &des  EftaWdcHok 
nde,  s’ils  voLiloient  entreprendre  en  1 a.bfence 
eSpinola  quelque  chofe  fur  les  places  que  les 
rpagnols  tiennent  au  pays  de  Cleues,&fur  PAr* 
léuelché  de  Cologne. 

Au  bnpt  de  la  diligence  que  Spinola  faifoit  de 

reik-r  fqn  année  pour  aller  au  PaJatinat, les  deux 

meesejue  nous  auons  dit  cy-deiTus  eitre  cam- 
:es  iVne  prez  de  l'autre  au  delà  du  Danube,  fea- 
)ir  celle  du  Duc  de  Bauieres.qui  eftoit  de  vingt- 
nq  mille  hommes  à V ending; & celles  desPrin- 
:s  Correfpondans  , conduiéfce  par  le  Marquis 
Anfpach , laquelle  eftoit  de  quinze  mille  hom- 
csa  Langenav  prezd’Vlmes,defcamperent,& 
•erent  pays  à l’oppofitc  l’vne  de  l’autre:  Le  Duc 
: Bauieres  s’achemina  le  long  du  Danube  en 
uftnche  : Et  le  Marquis  d’Anfpach  s’aduanfca 
aller  gaigner  le  Rhin , afin  de  defeendre  au  Pa- 
rmar pour  le  defFendrefion  l’atraquoit.  Nous 
lierons  à parler  de  ceiîe  cy  îufques  a ce  que  Spi- 
).a  entre  dans  le  Paiatinar,  voyons  ce  qui  fe  paf- 
cnAuftriche.  *■ 

é.  Tome.  ' a à 
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Vousaùézvcu  cy  dcffus  laReqücftc  des  E- 
ftats  de îà balTc  Auïtriehe  à TEiiipcreur , portant 
leurs  plain^étes  des  inhumahirez  que  les  gens  de 
guerre  Vvaions  & Cofacques  aùoiênt  exercées 
en  plnrieursendroiâs  de  leurs  pays comme 
ils  s en  retournèrent  fans  refpOnfef  à eaufe  de 
rVriion  faiéte  par  tous  les  Autlricliicns  Eüange-! 
iiques  auecles  Bohèmes  ^ tefquels  demandoient  ' 
refgaliccen  toutes  chofes  auec  les  Catholiques^  * 
& la  liberté  en  la  Religion:  Et  les  longueurs  que  ^ 
les  Auftricbicns  aùoient  teiiu  depuis  la  mort 
de  l’Empereur  Matthias  ^ pour  aller  à Vienne 
prefter  le  ferment  de  fidelité  ; bien  que  fa  Ma- 
jefté  Impériale  les  en  euft  plufieurs  fois  faiâ:  ad- 
uertir  par  diuers  mandements  qufil  en  auoit  faiâ  j 
publier. 

L'Empereur  fe  voyant  auoir  reCeu  les  forcer 
tant  de  pi^  que  de  chcual  qu’il  auoit  faiâ  Icuer 
en  Croatie,  Iftrie,  Carinthie , & celles  mi  on  luy 
eauoyoit  d’Italie  , 6c  que  le  Duc  de  Bauicrcs 
s’approchoit  auec  fon  armée  des  frontières  de  | 
la  haultc  Auftrichc  : defirant.  auant  quap- 
porreï  vne  dernière  force  contre  fes  fubjeds 
d’Auftriche  Proteftans  , de  fçauoir  s’ils  vou*  1 
loicnt  perfifter  en  leur  rébellion  , leur  enuoya  | 
fes  lettiTS  Monitoriales , portant , Que  les  Pro- 
teftants  de  là  baiïé  Auftriche  ayant  ratifié  la  ! 
Confédération  auec  les  Bohemes  , laquelle 
cftoit  contraire  à tout  droid  diuin  humain  | 
6c  îtux  conftitutions  de  l’Empire  mefmc  i con- 
rrc  luv , 6c  les  Princes  de  fa  maifon , il  n'y  auoit 
point  d’apparence  qu’il  peuft  rcfpondvc  fauQ-  ^ 


JHlifloireâenbflr^eteiépi. 

riblemetlt  leurs  Requcftes,s‘i:ls  rie  fc  defiftoient 
premièrement;  de  ladide  Coîïfederation  & al- 
liance aticc  lcs  Bohèmes  i &o  qir’üs  ne  dem^n- 
üraffenc  par  quelque  adion  qu  ils  y rcnonçoienc 
iebon  cœur. 

Qjue  pour  ce  faire  fa  Majcfté  Impériale  defï- 
roit  que  fans  plui  Vicrd’ aucun  dclay , les  Eftacs 
Catholiques  euffent  a fe  rendre  à Vienne  pour 
luy  |îrefter  le  ferment  ; & les  Eiiàngeliques  eüf- 
int  ày  enuoyer  auffidesDepÉitcîs,  afin  de  iuy 
xfmoigncr  par  ade  public  ,>  comme  iis  rcinon- 
joiencà  la  Gonfederatian  & alliance  des  Bohe- 
m$  : Ce  fait , qu’il  rcfpondroit  leur  Requeftei 
cur  contentemenr. 

Lesbas  AuftrichicUs  donc  voyans  qu’il  tif 
luoic point  d’apparence  de  plus  vfer  de  delais, 
seules  forces  de  rEmpercur  preftes  d’ exécuter 
hreux  fa  volonté,  cnuoyerentles  vns  & les  au- 
tres leurs  Députez  à Vienne.  Les  Euangeliques 
^refenterent  afa  Majeftc  Impériale  Icuradcde 
renonciation  à raiiiance  des  Bohemes,Ôc  la  fup 
^lièrent  de  leur  donner  rcgalicé  aücc  les  Catho- 
iques , & rexercicc  libre  de  leur  Religion  par 
:oute  r Aufttichc, 

Sur  cefte  fuppJication  , ils  curent  rcfponfc, 
Qtf  ils  ne  deuoient  point  douter  que  fa  Maje- 
lé  Impériale  ne  fuil  le  pcrc  de  Tes  fidelleC  E- 
lacs , ôt  qu’elle  employerait  fa  vie  pour  les  con- 
iruer  & maintenir  co  paix  les  vos  aucc  les  au- 
près; Quant  à ce  qui  touclioit  à l’cxerciceiibrc 
ielaCoafeiïîon  d’Aufbourg  en  Auftrichc, qu’ci- 
[cleur  dônnbitk  parole, qu’il ferok  coufeiuc  éc 


tes 

'itüqtiesdeU 

cht  renoncent 
dU  cortffde” 
ration  ^ 
Itance  desSs^ 
h en»  es. 


ÜEmferear 
leur  donne  (a 
fatale  fdnr 
l* exercice 
hre  de  /n# 
Conf^pfin 


X X.. 

obftrué  co£nii>^:iL!éupit  efté  du  temps  du  fc 
EîPf^jeurMatHiiasfoiî  predcceffcur. 

Ceftcrcfpoufeîreceuë , les  Eftats  de  la  bafl 
A uftnçhe  , iaîU  Catholiques  ^u’Euangcliqucî 
(xjm  s’eftoient  rendus  à Vienne  ) arrefterenc  d 
prefter  le  lermcnt  hcreditake  cotre  les  mains  d 
r£mperçTar,commc  Archiduc  d’ Auftrichc.Iou 
fut  pris  pour  le  faire  au  13.  luillcc. 

Sur  les  hui6t  heures  du  matin  > TEmpercu 
ayant  eftéalaMcffedànsrEglife  faind  Efticn 
ne, les  Officiers  Prouinciaux  de  rAuftrichc  chc 
minant  deuant  luy  ,il  fut  en  la  falle  où  eftoier 
affcmblcz  les  Députez  des  Eftats , fçauoir , D 
Clergé  quatre  vingts dix,  Des  Comtes  & Ba 
rons , trente  deux  Catholiques  & trente  troi 
Çualigeliques.  De  la  Nobleftc  Catholiqu 
' trente,  & des  Euangcliques  trente  neuf;  Et  de 
Députez  des  villes quatre  vingts.  Apres  qui) 
curent  faid  le  ferment , TEmpereur  ôc  les  D< 
^m^zïmctttznTe  Veum  y qui  fur  chanté  dar 
ladide  EglifefaindEftienne,  & dclàau  Fcftir 
pendant  lequel  toute  rartilleric  de  Vienne  fu 
tiree  par  trois  fois. 

U meâe  Quant  àla  haute  Auftrichc,  les  Eftats  Euar 
B4uuf centre  geliqucs  s’eftoient  alTembfcz  à Lints  pour  i 
ttmecfm  vouloir  roidir  contre Ic  Duc  de  Bauierc  : Ma 
mec  dans  la  qu’entreprendre  rien  contfeux  , il  1er 

ctT^^con-  enuoya  vn  Commiftairc  , leur  faire  fçauoii 
trJntles  E-  comioc  il  s’cftoit  âcheioiné  aucc  fon  artncc  pî 
flatsEuange-  le  Commandement  de  l’Empereur  pour  ram^ 
l^ucs  àe  re^  Dcr  iahaulce  Auftriche,àfon  obeyCrance,rcqu( 
cd/cïcratJ^  renoncer  à U Confedera 
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pn  & aîliancedes  Bohemes  , 8c  à prcfter  des  Bohèmes'^ 
icnt  de  fidelité  hcreditairc.Qoe  pour  en  refpu-  (3  ^ ffefler 
i^cil  leur  donnoit  cinq  iouis  fc43lenicnt^  Ce-  ferment 
cndanc  Haflang  premier  Gapitainc  de  Tes  Z^^'f^Etf^enur 
eSjauec  quinze  cents  cheuaiix  , & yn  regimaît  ^ 
infanterie  entra  dans  laifiaulceAiihftriche  , où 
rapt  desfaij:  trois  cents  foldat^auecyne  quan-  Desf  jêîi  de 
té  depayfants  près  du  chafteau  d’Hagcn,  brufi/o/Z^Z  ^ 
Je  village  où  ils  s'eftoient  barricadez  , 
hafteau  fe  rendit  à compofirfon  uLe  Capitai- 
îdu  Cliafteau  de  Starnberg  s’çftoit  auffi  pre- 
iré  pour  luy  refifter  y & fommé  de  fe  rendre 
: refponre  quil  auoû  prefte  ferment  aux  E^ttnlZ 
irs  : Hallang  luy  fit  dire  qu  il  demandoit  la 
ddition  de  cefteplacc  aii  nom  de  f Archiduc 
Auftriche  qui  en  cftoit  Seigneur  héréditaire, 
non  les  Eftats  5 que  s’il  ne  la  rendoit  dans 
aq  heures,  Ôc  quil  attendift  le  canon  il  le  fc- 
it  pendre,&  mettre  fon  corps  en  quatre  quar- 
trs.  A cefte  menace  Starnbs’rg  luy  fut  rendu, 
en  fuirtc  plufîcurschafteaux  & Eglifts  où  les 
langel^ues  tant  foldats  que  payfarits  s e- 
fient  rtetirez. 

En  melo^etemps  Erneft  Louys  Duc  de  Saxe  - ^ 

:1a  maifop  de  Lauyemburg , defeendant  dans  dl  lLvTw- 

bafteaufur  le  Danube  ^ ayant  pris  terre  à AC  hurg  tué 

ar  à quatre  mille  de  Linrs  i 8c  difantà 

les  payfants , qu’ils  auroient  bien  toft  d’autres 

'ftes , ils  fe  ruèrent  d împecuofité  fur  luy , & 

tnaffâcrerent,  . 

Les  Eftats  'Euangeliqiies  de  ta  hauke  Acfftri- 
e qui  eftoient  aSemblc^  a Lints , voyans' Icuf  , 

aa  iij 
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ruy ne  euidente  , s’ils  fàifoient  paroiftre  de  h r 
/îftanee  contre  les  grandes  forces  du  Duc 
Baaicre  : qu’ils  n’auoient  point  de  Chefc 
pert:  que  leurs  Confederez  de  Boheme  a 

loiènt  cy^apres  aiiïiz  à faire  a fc  dcfFcndrc  fa: 
pouùoir  fcGourirleuîs  alliez  : eouoyerenc  d 
Oepurez  vers  (adi£fc  Aîteffe  de  Bariierc,  luy  d 

d£S  J nrir-sri»  “ l/=»  iiart6>r  «on** 


mander  grâce , & leprier  d’interceder  pour  ci 


f Emperedr  , a ce  qu  ils  fudenc  traiâ 
comme  ceux  dé  la  baffe  Aoftriche  , & qu  ils  r 
nonccroicnc  àlaGonifederatiou  des  Bohême 
5c  preftcroîcnt  le  ferment  de  fidelité  heredirs 
re.  Onicur  refpondit  5 qu’ilss’en  rctournaflé 
'à Lints > quils  quhtaffent  ie  Chafteau  , lice 
tiaffent  leurs  foidars , & que  chacua  fc  rctirj 
chezfoy. 

' Ceux  de  Lints  donc  ayans  oflé  les  chaifn 
du  Di^îpube  5 noafeulemcnt  ouuiirent  le  pafi 
Lmt  renJfé  8^  ’ çxhorterefÀt  par  tant  le-  peuple  de  ; 
fubmdeBa-  Tcfiftêrpoint  au  Düc  de  Baiîiere  ,dc  peur  qu’ 
ne  jetr^ffent  de  rhuylle  au  feu.  Ainfi 
Duc  de  Rauicrçs  ayant- pris  ks  principales  ic 
tereffes  ik  bourgades  qiiç  tenoient  les  Euan^ 
liqucs^  gâigné  tous  les  paflages  , 6c  desfait  cni 
ran  huiâ:  cents  hommes  qui  fe  vouIokRt  joi 
dre  aux  troupes  desEftats,  il  arriua  & entraau 
fou  armée  dans  Lines  Je  quatucfme  Aouft  v < 
les  Eftats  qui  s y tronuerent  prefens  s'^cxcu 
rcot  du  mieux  qu’ils  peur:€nt  , fc  monftrere 
prefts  à prefter  obcyflancc , ôc  iuier  le  fenuci 
-ce  qu’ils  firenr.  - 

A CUuffçHibciuirg  cQ  Ttanrylaanic  nafqi 


J 
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n Agneau  ayant  trois  corps  diftinguez 3 vue 
eiile  kfte  : Et  à Miftehin  cti^Hongrie,  village  à 
cmie  jicuc;de  Neuhélol^aùte  tenoient  lesEilars 
e H ongrie , nafqiütvn  enfant  ayant  vn  corps  & 
eux  teftes.  Voyons  les  propofirions  qiie  fit  le 
Wnce  Bechlern  enceflc  Aflcmblée. 

Nous  auons  dit  cy-deffus  qu’en  la  trefiie  * fai  - j . 

te  entre  rEmpercur  & ledit  Prince  Oethleni  jil  | 

at  accordé  i l’ Aircmblée  des  Eftats  d’Hon-  1 

rie  feroit  tenue  à NeaHenfol,pour  y traidlcr  des  j 

loyens  de  compofer  les  diiïentions  entre  fa  Ma-  | 

;fté  Irnpçri^]^^ J^py.^f  j. ^ Eftats,  Au  coin-  ! 

lencement  de  luiUct , boupetture  s’en  fits  oii  j 

icfcrit  qu  elle  fe  tciioic  auee  vn  efcorte  de  qua-  | 

H'zc  mille  hommes  : Et  que  le  Prince  Beth-  i 

:m  y fit  prppçlCer  les  articles  fuiuants  poiu^cjii  f 

eliberer,,  - xi:-  ^ | 

Que  luy  Bethlem  Gabor  > Prince  de  Hongrie 
C Ti;aii(ry  lyanie  nedefiroitrien  tant  que  de  te- 
lettre  rÉftac  troublé  de  Hongrie  en  pï^ix  x & 
ftablir  la  liberté  en  la  Religion  : Qifil'îiy  auoit 
fpargnc:ny  trauail,  ny  defpenie  depuis  fon  ar- 
luecà  Prcfb.urg.  Et  pour  monftrcrqu’dl  nerf - 
lierclioir  que  la  p&ix  , il  auoit  rcfufé  cîlacce-- 
ter  la  CQuromie  que  l’on  luy  auoit  prefçntée: 
ue  le  fondement  de  la  paix  , citait,  de  ratk 
er  la  Çqrifederation  aiieç  les  Bohemipias: 
ue  la  Trefue  faiéle  auec  bEniperetir  ,^<5^  ce 
ui  ferait  traiébé  en  ce%  ptefente  Aiïembléc 
ouuoit  faire  beaucoup  à la  paix  s que  du- 
ant  la  Trefue  il  auoit  à bon  droiiSl:  prefté.  fç- 
ours  au:x  Çonfederez  : puis  que  i’fempereui^ 

a a iiij 
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leur  auoit  defnié  la  Trcfuc  à leur  requefte.Ç^ani 
auxaduis  & deliberations  quieftoient  àfairea 
ueeles  A'mbaflàdeurs  de  l’Einpercnr  , ildefiroi 
que  ks  Eftats  & Ordres  en  aduifaiTent  en  toute 
diligence , Qu’il  auoit  toufiours  defiré  la  paix 
mais  fincere  & fans  fraude.  Qj^e  pour  l’obtenii 
il  eftoit  venu  au  fecours  de  fes  Gonfederez  mife 
rablcmcnt  opprimez  & affligez. Qw  l’Empereu 
ne  demandoit  point  la  paix , ains  làguerrc,ccqu 
fe  récoghoiffoit  par  plufieurs  irtditeSi’mefmes  ei 
ce  que-fes  foldars  Cofacques  s’éftoient  iettezfu 
l'Hongrie,&  auoient  ruiné  par  feu  & fang  diucr 
des  places.  ; , . : 

/ ‘QH?  l’Empereur  ayant  fermé  & defnié  tou 
pàfTage  aux  Députez  de  , Bqheme  & d’Auftri 
ché  i il  ne  falloit  plus  parler  de  traider  de  1; 
paix  auec  luy  , ains  de  la  guerre.  Qk il  falloi 
dont  aduifèr  par  qüèl  moyen  on  la  pburroi 
commencer , faire  & continuer  commodément 
comme  aulîî  de  trouuer  de  l’argent  , qui  eft  1( 
nerf  dé  la  guerre , réparer  les  frontières  ,&  le; 
riiurili*  de  chofes  rtècelTaires  : d’eniioyér  Am 
bairadeurs  vers  le  T urc , de  peur  que  les  Eftat 
eftans  occupez  ailîeùrs  on  ne  receuft  quelqu( 
dommage  ferles  frontières  : Et  de  frire  refpon 
fe  aux  Ambafladeuts  du  Turc.  Qu’eftantper 
mis  aux  Eftacs  de  réprimer  par  peines  dcucsfe 
Ion  les  Loix  les  mauûais  compatriotes  qui  a 
uoient  frid  de  grands  dommages  aux  Confe 
deréz  , , qu’ils  en  filFent  iuftice.  Et  finalcmen 
qu’il  fe  referuoit  de  propofer  encore  d’autre; 
articles  à délibérer,  fi  laneceflîté  lercqucroic 
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Apres  roiiuerture  de  ladite  Aflèmblce,  & ce- 
le  propofition  faiâe,  plufieurs  Ambaffàdcurs 
es  confederez  yarriuerent,  fçauoir^deBohe- 
ne  3 Auftrichc,  Silcfie,  8c  Lufarie  : Auflî  ceux  de 
ï enife,  & du  Turc:  quant  aux  Vénitiens ^ils  con- 
omirent  que  leur  Republique  fuft  admifeàGe-^ 
te  Confédération.  Et  celuy  du  T urc  offrit  de  fai* 
evne  paix  perpétuelle. 

UEmpereur  auflî  enuoVa  des  Ambairadeurs 
cefte  Dierte.  Ils  demandoient  la  rupture  de  la 
]!onfederation  entre  les  Bohèmes  , & le  Roy 
[u’ils  auoient  efleu  ; auec  les  Eftats  de  Hongrie, 
îc  leur  Prince  Bethlem  : mais  ce  fut  en  vain  ; les 
Unbaflàdeurs  de  France  qui  eftoient  à Vienne, 
nuoyerentauflîàceftc  Affemblce,  lettres  pour 
iffrir  de  s’entremettre  à accommoder  les  diffe- 
ents  entre  TEmpercur  & eux  : mais  le  Prince 
lethlem  fit  tefponïc  ^ qu  il  n'y  auoir  pas  d'appa- 
encc  de  parler  de  paix , puis  que  fa  M.  Impériale 
yantden  grandes  forces  fur  pied  les  voudroit 
mployer  tandis  que  ron  les  entreciendroit  d vn 
ccord. 

Il  fut  arrefte  en  celle  Airemblée  fur  krequifi- 
ion  des  Ambaffâdeiirs  de  Boheme , que  Pon  en- 
ioyerôic  dix  mille  Hongres  au  fecours  des  Bohe- 
nes  pour  s'oppofer  à tant  d’armées  qui  alloient 
bndreen  leur  pays  : Ce  qui  fut  en  diligence  exe- 


DîtÀerfes 


:utc. 


Qmil  n'y  auroit  nulle  continuation  de  tref- 
le  auec  l’Empereur , & qu'eftant  finie  on  re- 
:ommenceroit  la  guerre  en  Auftriche  contre 
CS  Impériaux  3 pour  diuertirJes  armées  de  Bo- 
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hcme  : "Et  que  changeant  le  nom  de  Prince  < 
Hongrie  qu  auoit  du  commencement  pris.  Bcti 
lem,  il  piendroit  ccluy  de  Roy  , & feroiç  cot 
ronné  à Pre^bourg  dans  le  mois  d®0(51:obre. 
On  a cfcrit  que  rAmbafladeur  Turc  aflcu 
^ celle  Aiïèmblée  que  le  Sultan  aggreeroit  ce  coi 
ronnement.  Qiiç  du  com  mençeinent  Bethlei 
n auoit  prins  le  tiltre  de  PrinGe , & n auoit  faii 
trefue  aueç  l'Empereur  , que  iufqucs  à ce  qu 
Xêi  €4thûl$-  euft  prins  en  Hongrie  vnc  forte  racine  par  l’a 
quesdeUon^^  fcurancc  qu'il  fe  donncroit  dans  les  principale 
gm  sofQfens  ^ parla  Confédération  des  Boheme. 

nmmt*  ^ autres  Eitats.  I outestois  que  les  pnncipaii 
Seigneurs' Catholiques  Hongrois  s'oppofoiet 
à ce  çouronnemçi^  ^&  demeuroient  fermes  a 
parry  de  bEiîi^èreuré 

Les  Bohemes  auec  leur  Roy,  voyants  F Au 
" llriche  toute  reduide  en  Tobeyllancc  de  TEm 

percur,  iugeoient  bien,  que  rarmée  du  Duc  d 
Bauiercs  & celle  du.  Comte  de  Buquoy  fejoir 
Croient  cnfemble , & faifant  vne  armée  de  ein 
quante  mille  hommes,  fe  ieteeroient  dans  i 
Bokeine,  ils  yoyoicnt  que  le  fecours  qu’ils 
iloicnr  propofé  de  pouuoir  auoir  à leur  befoi] 
des  Princes  Correrpondans  d’Allemagne , allai 
çftre  diuerry  pour  de^Fendre  le  Palariiiat,  can 
tre  les  armes  de  Spinola  : Que  toutes  leurs  foi 
ces  n’eftoient  que  de  vingt  mille  hommes 
( outre  les  dix  mille  Hongrois  qui  s’achemi 
noient  à leur  fecours)  conduises,  pari 
Prince  Chriftian  d’Anhalt  Gencra|  de  leu 
année  en  laquelle  çftoient  le  Duç  de  Ycyma 
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^ Saxe,  deux  Ducs  de  Lavcmbourg  auffi  dcSa-  ^rheei  | 
C jlean  George  Tvn  des  Marquis  d’Olnofbac,  stf-  ^ 

£ jeune  Prince  d’Anhalt , le  Comte  de  Hohen  g^eursentétr-^ 
o Lieiuenant  general  derarmee;  Les  Comtes  dsj  Mo-  ; 
Icla  Tour  perc  6c  fils , le  Baftard  de  Mansfcid  ! 

darefchal  désarmées  de  Bohême,  deux  Corn- 
es de  Stirum^vn  Comte  de  LippCjVn  Comte  de 
.evenftein,  deuxComccs  de  Hardcc  pcrc  &fils,  ■ 

n Comte  d*Ortemberg , deux  Comtes  de  Slic,  îj 

leux  Comtes  de  Solmc , vn  des  RingraveS  , & |V 

es  Barons  de  Bohemetquc  c’eftoient  tous  Prin-  î 

es  & grands  Seigneurs  , mais  parmy  eux  peu  J| 

LexccUents  chefs  de  guerre.  jl  l 

Ils  croyoient  rourçsïbis  que  toutes  ces  forces  jl 

broictaffczfuffiraHtes  pourempefeher  Tarmes  î 

mperiale  de  faire  de  grands  progrez.3’ils  muni^  j, 

ionnpient  les  villes  fionrkres  d’hommes ,,  de  p 

unohf  , 6c  de  vjurcsîpour  i’amufer  i quelque  f j 

icgc  quicftoiçordinaiiement  là  rpyme  Ijj 

Icsarmces.  Etpareesimoyens  preiugcoient  de  Ijii 

)ouuoir  deffendre  & conferuer  la. Bohême  du  fj 

:ofl:édu  Midy,  par  où  feulks  Ipaperiaux  y pou-  jî 

loient  entrer , & leur  avenir  au  déuâaç^  ^ J j 

Mais  rEfledeur  de  Saxe  , qui  armoit  aufli  Ces  Bohèmes  ij 
miffamment  ji  lcs  mettoit  en  voc  grande  ap-  1; 

>rghcnfionVcar  venant  aies  attaquer  du  cofté  |î 

Ju  Septentrion, à mcfme temps  que  les  Impc-  Mt^léeur Ij 
laux  cntrcroient  ducofte  du  Midy  ^ ils  fe  pouc-  Saxe dtme»>»  ji 
pienr  trouuer  enfermez  comme  vnc  goffre  en-  renemre.  j|| 
:re  deux  fers  ; ce  fiu  ce  qui  le?  fir^  Linftanc  ' 

:nupyer  des  Ambafl^deurs  vcrs^Icdit  Efledeur, 
lasc  inftrudionij  particulières  pour  ipduirç 
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IesEfl:atsdefespays  Efleâ:oraux  de  le  dcftoui 
ncr  d’entreprendre  rien  en  faneur  de  TEmpe 
reur,  duquel  il  auoir  reeçu  lettres  pourcxccu 
ter  Icbancontr’eux,  Voyons  le  contenu  de  et 
lettres  de  Ban,  & puis  nous  verrons  ce  que  £ 
renc  ces  AmbafladeursiDrefda;  8c  la  refponf 
qu’ilscurent  de  TEflecSleur.  Ces  lettres  de  ba 
donc  portoient  , Que  fa  Majefté  Impérial 
n^auoitbefoing  de  teprerenter  audit  Efleikeui 
TEftat  prefent  des  afFaircs  , lequel  n’ignoroi 
point , Que  de  peur  que  le  mat  ne  s’eftendif 
encore  plus  loing , il  y falloit  remédier  de  bon 
ac  heure.  Et  qu’outre  plufieurs  autres  r,elblu 
^xecutio»â»  , il  eftimoit  ncccflairc  d’e 

^^^imŸerUl  ft^ufFer Ic  màlau lieu mermc  où  ileftoitné,8 
€ùnheUBo-  à ceft  cfFcdcfteindrc  ceftc  mefchc  de  rebcllior 
hemecommii  au  pluft^H  pour  eftablir  vne  bonne  paix.  Q^i 
^J^Efleasur  ne  doucoic  point  que  ledit  Eflebteur  nc  le  vou 
esaxe,  Iuft  a{Hfl:er,veu  ranciennc  alliance  de  leursMai 
fons  : qù’ii  luy  epmmettok  donc  l’execution  di 
ban  contre  fes  fübjeâ:s rebelles  de  Bohenac , & 
luy  en  e^naoyolt  les  letÉres  ^ ppur  faire. tout  cc 
qu’il  iugéroitd  propos:  attaquer  6c  prendre  p!a 
ces,  punfe  les  rebelles /raôeuoir  en  gr 
gf  qui  rcuiendtôiétit  à leur  deuoir  , reccuoic  les 

ferments  de  fidelité  deuz  à'fâMajcfté  îraperialej 
n’oublier  rien  qui  foit  pour  rccouurer  ce  Roy- 
aume, rcBget  la  rébellion^  & remettre  le  tout 
en  paix.  Qu^il'fé  prbmettoic  tout  cela deluy , & 
le  recOgnoiftroit. 

Quant  aux  Ambaffadeurs  de  Bohemc  ^^^lef- 
quels  furent  à Prcfda  vers  ledit  Eflcéleur,  c’e- 
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oient  les  crois  Barons  de  Ber t la , de  Dampas  & hema  *v6ri 
t Bila , auec  le  Dbûcur  George  Hancnfchild 
eFurftenfeld. 

En  l’Audicace  qu’ils  eurenr^apres  vn  long  dif- 
3urs  fur  les  alliances  du  Royaume  de  Bohême 
ICC  les  Efledeurs  de  Saxe , ils  requirent  fon  A. 
c donner  à leur  R oy , ôc  aux  Eftacs  de  Bohême 
P contentement  de  leur  déclarer  fon  intention 
(des  lettres  de  rexecurion  du  ban  que  fEm- 
sreur  luy  auoit  commis , E t s*il  ne  defiroit  pas 
emeurer  neutre , comme  il  auoit  fait  iufqucs  à 
refenc  : auffi  de  leur  donner  main-lcuec  des  ar- 
les,  que  les  Eftats  de  Morauic  auoicnc  faid 
-hepter  en  Mifnc,  & cftoient  faifis  par  fesOf- 
ciers. 

Sur  ces  demandes  fon  Altcfle  de  Saxe  leur  fie 
;fte  rcfponfe , Q^c  l’Efledeur  Palatin  ne  pou- 
oit  ignorer  combien  fidellemcnc  de  fouuent  il 
iuroit  aduerty  de  s’abftcnir  de  ces  rcmuëmécs, 

: de  fc  monftrer  neutre  en  ceft  afraîre  : & non 
ulcmenc  luy , mais  fes  autres  Coéledeurs  luy 
uroient  reprefenté  les  raifons  pour  lelquclles 
ne  pouuoit  pas  acceprerle  Royaume  deBohe- 
le.  Qif  il  euft  defiré  que  ces  aduis  n’euffent  eu 
cafcequen*cftaac,6cayant  charge  de  l’Em-  dê  U 
ercurdcchaflier  fes  fujets  rebelles  en  Bohême,  dudit 
ne  pouuoit  quiln’obtempcraft  à fa  iufte  rc- 
uefte,  chaftiant  & puniflant  les  mefehants,  dc- 
îndanc  les  bons  , guaranciffant  le  Royaume 
€ Bohême  d’vue  ruync  , &fc  montrant  perc 
cous , ayant  plus  d’eigard  au  bien  public  qu’au 
j^Ltticulien 

1- 

I 
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Apres  qu  il  leur  CUC  dit  ccquc^dcflus  i il  leÜ! 

promit  de  leur  donner  vne  plus  ample  refponfi 
par  eferic  J ce  qu’il  fie  faire , elle  contcnoit. 

Qu^il  auoit  pour  tgrcable  leurs  rccomman- 
da£iôs,5c  leur  defiroit  des  aduis  faliuaiies  à leuj 
Royaume  Eftats  : Qu]il  n’auoit  point  oublii 
lancicDnc  & héréditaire  alliance  du  Royau 
me  de  Bohême  auec  la  maifon  Efleûoralc  d( 
Saxe  : Sc  qu’auilî  il  n’auoic  manqué  â ce  qu: 
pouuoit  faire  à leur  conferuation.  QuVn  ccj 
troubles  peiic  confçrucr  leur  ancienne  amitié 
Il  s'eftoit  employé  fur  tout  à ce  qüelcsEftatî 
Euahgcliques  de  Boheme  fe  defiftafis  de  icui 
procedure^(qui  ne  pouuoit  en  aucune  forte c 
lire  exeufee  ) ils  (c  difpofaffént  à prendre  dcj 
aduis  meilleurs  Sc  plus  profitables  à eux  & J 
tout  le  Royaume.  Que  cependant  il  auoit  ex 
perimenté  que  cefte  leur  ancienne  alliance 
non  feulement  n’auoit  pas  efté  obfcruee , ainj 
pluftoftquafi  toute  perdue  auec  ce  nouuel  c 
ftablifTemeilt  dcgouucruement  : Qu^il  ne  dou- 
toit  point  qu'ils  ne  fe  fouuinflcnt  auec^qucllc 
affçéiion  il  s'eftoit  employé  pour  accommodei 
CCS  troubles  5 3c  comme  ils  auoient  prolonge 
d’en  entrer  en  conférence  iufqucs  à la  mon 
de  l’Empereur  Mâtîhia5.Qu’il  auoit  auec  fes  au 
très  Coëfleélcurs  donné  aduis  d*vn  accommo* 
demenr  auquel  l'Empereur  Ferdinand  y a 
uoit  confenty,  mais  qu’eux  ne  Taiioicnt  eu  poui 
agrcabie^ainsauoient  mieux  aimé  rejetter  faMa 
jefte  I.  & R.  & faire  vne  nouuellc  efleélion 
Qne  parla  ils  aooienc  afiez  plus  qu’aflez  tcf 
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oighé  , qu’ils  ne  vouloient  aucun  accord,  &è 
l’ils  àymoicnt  mieux  continuer  leiir  procc- 
ire  illégitime , que  fe  diipofer  à quelque  ûc- 
rd  , ôc  receuoir  la  première  forme  de  leur 
muernement.  Qifà  celle  fin  ils  auoient  faiil 
s alliances  auec  les  ennemis  iutez  des  Chre- 
ens  ; Procedure  qui  monftroit  qu’ils  ne 
ruioienr  plus  receuoir  aucun  bon  aduis  , 6^ 
fil  falloir  neeeflairement  laiffèr  à ces  maux 
irs  tours  : Qu’il  fe  conrolcit  de  n’eftre  caufe 
ces  malheurs , & qu’ii  en  feroit  toiifiours  ex- 
fé  vers  la  pollerité.  Que  cependant  pour  pre- 
hir  tour  danger,  rendre  à rEmpereureequi 
f efioit  deu , conferuer  là  paix  en  i Empire , ôc 
guarantir  contre  les  courfes  des  Hongrois^ 
irtares  & Turcs , il  auroit  en  fin  efté  contraint 
ee  plufieurs  autres  Eftats  fidelles  à EEnr- 
X , de  prendre  les  armes  pour  appaifer  ces 
)ubles  de  Bohcme,repoo(Ier  le  mal  loin  de$ 
aires  de  l’Empire , reftablir  la  paix  par  rout^ 
maintenir  la  dignité  debEmpire  Romain,  ÔC 
bander  à cela  cous  fes  defleings.  Qu’eftant 
toire  que  l’Empereur  auoit  condèfccndufà- 
cment  aux  moyens  propofez  d’accord  : & 
x n^y  ayants  voulu  entendre,  e’euft  eOiéchd- 
fore  peu  honnorahie  aux  Eftats  fideücs  de 
mpire , fur  tout  aux  Efledeurs,  de  fç  repofer, 
permettre  que  leur  Chef  & Souuerain  fiift 
îs  les  ioiirs  expofe  au  péril  , ^ attaqué  de 
is  en  plus.  Qu’il  efpcroit  qu’on  ne  luyira- 
tefoit  à blafme , non  plus  qu’aux  autres  Eftats 
l’Empire,  ce  qu’ils  faifoient  en  afliftancîeur 
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chef  y cftans  obligez  : fur  tout  veu  qu’il  irajo 
toit  de  beaucoup  à tout  TEmpire  que  le  ch 
d'iceluy  fuft  maintenu  en  fon  entier  , & que 
principal  Elledorat  de  Boheme  foit  guaran 


de  ces  dangereux  changements  , parle  moy€ 


defquels  on  pourroit  cy» apres  fourrer  dans 


Çolîége  Efledoral  , des  perfonnes  non  cap 
yes  , & impertinentes  , au  très-grand  preit 
dice  de  la  pofteritc.  Qu^il  auoit  toufiours  pli 
aymé  la  paix  que  la  guerre  : qu'il  en  eftoitei 
coredç  mefme  : & combien  que  cefteCommi 
£on  de  EEmpereur  luy  euft  efté  donnée  toi 
chant  le  Royaume  de  Bohême , & qu'il  la 
auflî  acceptée  à raifon  de  fpn  deuoir , & d’ai 
tant  qu’elle  pouuoit  faire  au  reftabliffemei 
de  la  paix , & à la  conferuâtion  de  la  vraye  R< 
ligion  contenue  en  la  vràye  ( 6c  non  falfifiét 
Gonfeffion  d'Aulbourg  de  Tan  mil  cinq  cen 
trente  : comme  auffi  à guarantir  de  ruine  toi 
tes  fortes  de  Priuileges  ; qu’il  cfpcroit  toute 
fois  que  celle  iîenne  Commilïion  fe  pourre 
expédier  fans  force  & attentats  d hoftilitc,  pou 
ueu  qu’ils  y fulfent  difpofez  , 6c  fe  monftr^ 
fent  afïedionnez  à la  paix  pluftoftqu’à  la  guc 
le  : Qu^il  ne  vifoit  qu’à  conferuer  la  paix  , 
vraye  Religion  , les  Priuileges  du  Royaum 
6c  l’authorité  Impériale  6c  Royale.  Q^e  fi  ! 
Euangeliques  6c  Proteftans  d'entr’eux  auoie 
TafFedion  de  mefme  , que  c’eftoit  le  moyen 
paruenir  à ce  but  : ce  qu’il  croypit  fe  pouuc 
Terminer  fans  aucuns  ades  d’hoftilité  , voi 
trop  plus  con^modémeiit  que  l’on  nlertoit 


haz3 
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hii&ïA  de  1 euenement  Ja  conferuation  èc  dea 
pnuileges  & de  la  Religion.  Q^c  les  Eftats  Euan- 
gèliqucs  de  la  haute  Auftriche  rauoient  n’aguc- 
reselprouuc  ; que  pourtant  ils  auoient  accepte 
a grâce  a eux  offerte  par  l’Empereur , & auoicnC 
par  mefme  moyen  obtenu  l’exercice  de  la  vraye 
Religion  auec  tous  leurs  priuileges  & immuni- 
tezjlçdeliurans  de  mille  incommoditez  qu’ap- 
po^rtoitlaguerre.  Q^pe  s’ils  perfiftolcnt  en  leur 
reloiution  ; & continuoient  de  faire  la  auerrc* 
quil.  ne  pouuoit  pas  quant  à luy  les  en  empef- 
cher,  que  neantmoins  iW  fe  fouuiendroient  touf- 
loursdefes  fidelles  aduis:  & fi  les  affaires  reüf- 
Idioient  autrement  qufils  n’efperoicnt , qu’il  fe- 
roit  bien  peufe , pour  s’eftre  mon ftré  autant  af- 
feétionnc  à leur  bien,  qu’à celiiy de fes propres 
nbjets.  Et  quant  à fa  reftirution  des  armes  qu’ils 
Woient  appartenir  aux  Eftats  de  Morauie  ,ilne 
îouuoit  pas  les  gratifier  en  cela  ny  le  confentir, 
ant  parce  qu’il  (ai  auôitrcceu  Ordounancctres- 
pprelle  de  l’Empereur , pour  les  arrefter  ; que 
lUe  me  parce  qu  ils  auoient  voulu  les  tranfpor- 

de  Ion  pays  à Ton  infeeu , & fans  auoir  payé  le 
)eage.  ^ ^ 


_ Cefte  refponfe  reiteuE , les  Bohemes-  n’eftans 
jontens  d’iccffe , femerent  des  lettres  dans  Dref- 
la  5c  autres  villes  de  Mifne , & Saxe , addreflàn- 
:es  aux  Eftats  & villes  de  l'Efledorat,  & tendates 
‘Ce  qu  ils  ne  permifTcnt  que  fon  AltefTe  Elîeéto- 
a e en  vint  à cesextremitez  d’exccuter  contre 
“ - ^ œ l’Empereur,  veu  que  iamais  il  n’a- 
loit  efteoftenfé  par  cux,ains  au  contraire çenu 
I ^4  Tome#  b b 


fse* 


Icuxs  atraires.  ht  amouitoicnr  ceiic  prorcuuLiu: 
a ^ n’auoit  cfgard  à leurs  requcftcs,  qu’i 

ciuployeroicntj  quoy  qu  a rcgret^tous  les  rnoyt 
qu’ils  iugeroient  pouuoirferuir  à défendre  lev 
Roy,  garantir  leurs  priuileges  de'ruyne , & cor 
feruer  leurs  femmes  ,cnfans  & moyens  : laiflàn 
au  refte  l’illuë  de  tout  à Dieu. 

Ces  lettres  furent  fuiuies  d’autres  du  quatriel 
me  Septembre , eferites  à l’Efledeur  ,efqueHe 
apres  auoir  réfuté  quelques  raifons  touchant  I 
Turc, ils  requeroiét  fon  Alteflè  E flcdoralc  de  n 
rien  attenter  contre  le  Roy  & Royaume  de  Bc 
berne , & les  Prouinces..  incorporées , & n’en: 
ployer  (es  forces  & fon  poiuioir  en  feruant  a 
Pape  & aux  Efpagnols , au  grand  danger  de  toi 
les  Proteftans  Sc  Euangeliques,  & àlanotab! 
infamie  de  la  nation  Germanique:  Adjouftar. 
encor  cefte  protcftation,Qinls  s’afleuroient  tar 
plus  du  fecours  de  Dieu , que  fon  Altelïè  n’auo 
efté  en  rien  offenfé  ny  par  eux,  ny  par  leur  Ro) 
& qu’ils  cmbralTeroient  fadeffenfe  &detouslt 
fiens  de  toutes  leurs  forces,  y employants  mefo 
le  fecours  du  Roy  d’Hongrie  n’agueres  elleu , é 
des  autres  confederez  : & qu’ils  tafeheroientps 
tous  moyens  poffibles  de  fecoüer  de  leurs  efpai 
les  ce  ioug  infupportable , qui  ne  pourroit  iama 
eftre  exeufé  , ny  deuant  Dieu  , ny  deuant  h 
hommes. 


mmes.  ^ 1 

En  mefme  temps  lean  Duc  de  Deuxpont 

orefent  Adminiftrateur  de  l’Eflsdorat,  efer 
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laûfîî  audit  Efleétcur  de  Saxe  , touchant  les 
eparatifs  que  Spinpla  faifoit  contre  l’AlIe-  de 

Ignc,  & principalement  contre  le  Palatinat.  de 

Wedeur  luy  fît  refponfè  : Qu’il  n’àuoit  poin^ 
blie  1 amuie  contradee  auec  luy  les  années 
lices  a Nuremberg  & Francfort  , & n’auoit 
obmisiufquesicy  pour  l’entreteair  , & qu’il  duPaUiimtt, 
ait  auffi  polir  fort  agrcable  Tes  lettres.  Que 
regard  des  préparatifs  de  l’Archiduc  Aibcrr, 
ae  fes  deflcîBs  iur  i’ Allemagne  , il  n’en  aooic 
a fçeu  de  certain , iufques  à ce  qu’inftruit  pat 
lettres  mcfmes  dé  i’Archiduc  , & ce  depuis 
peu  rceeuës,  il  aüûit  appris  j Qïj^e  les  prepa- 
fs  font  fculcmeat  pour  garantir  & lüy  Sc  fa 
ifon  d’vne  iuftç  apprehenfion , & non  pour 
î attenter , ny  contre  là  Religion , ny  contré 

ranqiiilite  publique.  Quant  àu  lieu  contre  le- 

d deuoit  aller  oefte  armee , il  ne  luy  en  man- 
;t  rien  J & qu’il  ne  luy  en  pôuuôit  dire  d a- 

Itage.  Q^il  ne  deuoit  croire  que  ce  deflein 

ccdâft  de l’Afîemblec  deMùIhus. Qtf  il  poû- 
1 1 afTeurer  de  Vérité  que  rien  de  tout  cela  ny 
traité.ny  de  procéder  à aucun  ban^  comme  il 
eut  voir  par  les  ades  de  rAflembiec, Qu’il  c- 
t toutesfois  facile  à conjedurer  , que  veu 
’rocedure  des  Bohèmes , la  maiion  d’Auftii- 
neferepoferoit  pas,  ny  ne  pcr'mcttroit  que 
nperenr  fit  il  dcpouïilc  defes  pats  legitimeméc 

uis  rQjfi!  en  aiioit  au  commencement  dôné 

is  à l'Eiledear  Palatin  , à ce  quTt  n’acccpfaft 
Çilemsntce  Royaume  là  , & que  de  droid 
•le  pouagit faire Qnjil  ne  voitJoit  point 

bb  ij 
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conteftcr  aneçluy  deccftc  cflediô  du  dlroi£ 

d'icellc  > car  ils  ne  fefoient  iàiBais  d’accord  : & 
que  rEnipereur  & fa  niaifoin  fçamdknt  bîei 
rerpondrc  â toutes  les  alkgatioas  dés  Bohèmes 
Quant  au  fentimentdcs  Efledeurs  affemblcz  ; 
Mulhus  , il  apparoiffoit  quel  il  auoit  efte  par  le 
lettres  elerites  àl  Eflcâieur  auxEftat 

deBobemc,dcleurpart^ : Et  defquellcs aulïif 
pouuoit  recueillir  6c  cognoiftre  combien  il  imi 
portoit  àlaRepubliqucChrefticnnequc  le  che 
. d’icelle  fuftconlerué  , & quelblafmc  ils  ac^ 
roient  fur  eux  enuers  tout  le  monde , s’ils  ab^ 
donnoiêt  rEmpereur  enfamftc  caufe.Q^iI& 
firoit  que  le  tout  fuft  remis  en  paix  : qu’il  h’ 
tcnuàiuy  que  ainfi  ne  fuft.  Mais  rembrafemen 
eftànt  fl  grand  parce  que  plulîcurs  y jettent  plu 
d huyle  que  d’eau,  il  fcmblé  impoÆble  de  fc 
{teindre  ; & n’y  fçait  autre  remede  que  de  laiffe 
courir  le  tout  comme  il  pourra  : Qu]il  le  confo 
Ipit  cependant  de  n’cftrc  caufe  de  ces  troubles 
ains  d’eftre  contraint  de  prendre  les  armes, aue 
cefte  cfpcrancc  que  Dieu  y pouruoiroit,  deffer 
droit  la  caufe  la  plus  iufte  , & donneroit  yn 
ifluë  falutaire  à tous  ces  maux. 

Les  Princes  Proreftans  Correfpondans  rei 
criuirent  auffi  audit  Efledeur  de  Saxe  touchar 
les  préparatifs  de  Spinola , en  Flandres*,  raflci 
rant  que  cVftoit  pour  s’affubjettir  le  Palatina 
Mais  ils  curent  pareille  rcfponfc  que  celles  c) 
deflus. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  5 ayant  eu  àc 
uis  de  cè grand  armement  en  Flandres  enuo) 


Hifloïredenollretemjjs.  3S9 
xprcsauffi  vn  AmbafTadeur  vers  T Archiduc  à 
Bruxelles  pour  cftrc  informé  dû  fubjeél  de  fî 
rands  préparatifs. On  luy  dit  que  c*eftoit  leRoy 
i*£fpagae  qui  faifoit  faire  ceftc  Icuec  de  gensde  * ' 
uerrc,  & qu'il  en  pouuoit  apprendre  la  caufe 
lu  Marquis  de  Spinofa. 

L’âyânt  demandée  audit  Marquis , il  tm  pour 
î^fponfe,  dans  îa  lettre  qu’il  auoic  rcceuë 
’Efpagne  il  y auoii  bien  trouué  laCommiffion^ 
îâisque  fa  lettre  portoit  deffenfe.de  louinir 
uhl  ne  fuft  en  la  place  d'armes:  c’eft  pourquoy, 
illuyplaifoit  des’y  trouuer  illaluy  commuai- 
[uetoir. 

Cependant  leS.Aonftilprit  congé  de  rAichîr' 

UC  Albert,  & partit  le  îend^main  de  Bruxelles,  ^ 
c arnua  le  i7.  à Aix  la  Chappelle, ayant  à fa  fuir-  J 
îplufieurs  Capitaines  ^(^tmïlsXiommts^mcc 
mit  Ambaffadeur , où  il  attendu  cjuc  toutes  fes  * 

îunitions  6e  attirail  partis  de  iaCicadclle  d’An- 
fersy  fuffent  arriue^  ^quiconfiftoient  en  trois 
ents  cinquante  chariots  tous  chargez  de  poul- 
ies, de  balles, de  bafteaux  pour  faire  pots  pour 
afler  riuiercs,  & de  toutes  autres  forces  de  im- 
itions de  guerre  , conduits  par  le  Capitaine 
"ourlent  6c  fa  compagnie  , de  quatre  autres 
ompagiiiesd’Efpagnols  tous  foldats  d*eflite,Sc 
c Roland  l’Adiniralaflîfté  de  cinq  compagnies 
c Matelots . Quant  aux  quarante  canons  por- 
tas tous  les  armoiries  de  Te  mpcrcur  préparez 
ourceftearmee , ils  partirent  de  Malines.  On 
cconduit  de  Bruxelles ^ Voi  , l’argent , les  pier- 
“ues , Ôc  àuttes  raretez.  Et  les  fours  d'airauijôc 
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les  moulins  fur  chariots  qui  pouuoient-c 
vingt- quatre  heures  faire  du  pain  â fuffîfâtx 
pour  repaiftre  vingt  mille  hommes  ^qu’on  aüo 
faid  faire  en  diuers  endroids  , furent  auffi  rci 
dus  audit  Aix:  Tellement  que  tout  cequiefto 
de  befoin  en  vne  telle  àrmee  , eftant  en  bon  oi 
dre , ledit  Marquis  partit  d’ Aix  le  vnziefme  ioi 
d’Aouft,  5c  prit  foû  chemin  à Confluence,  ouf 
fit  la  monftre  generale  de  larmec  ,qui  fetrouu 
eftre  de  plus  de  vingt  fix  mille  hommes  depicc 
êc  de  quatre  mille  cheuâux. 
tAî  mdfifln  II  fit  lors  ouuerture  de  fa  Commilfioq  , qu’i 


communiqué  à rAmbaffadeur  d'Angleterre 
Jt  Conflmnce  coutcnoit  qu’vne  déclaration  d 

^ taire  la  guerre  a tous  ceux' qui  leroienr  conre 
derez&  ailieÿ  des  Bohemes  rebelles  à faMâjcft» 


Khm^ 


Impériale. 

En  celle  monftre  chafque  foidat  reccut  deu: 
mois  de  paye.  Ce  qu’eftanr  faid  , lé  Marqui 
fitdfclîcr  Ion  pont  de  barreaux  fur  le  Rhin  , li 
treze  ou  vingt-troifiefme  dudit  mois  à fain£ 
Sebaftien  d'Engiers  ; fur  lequel  Tarmee  eftani 
paflee  il  futaulfi  toft  leué  : s’èftant  mis  à lateft^ 
d’iceile  il  fit  vnc  harangue  aux  Capitaines  & 
foldats  , les  exhortant  de  fe  comporter  au5 
.éntreprinfes  valeuteufemcnt  , cefte  guerre  c 
fiant  pour  la  defFcnfc  de  la  Foy  Catholique 
& pour  fouftenir  la  j^^ifon  d’Auftriche  j A Tin 
fiant  tous  les  Capitaines  & foldats  crièrent,  Vi- 
lle laMaîfon  d'Auftrich€,&  en  figne  de  ioyc  dc| 
lâchèrent  |aus  leurs  inoafquets. 


Hifloiredenofî're  temps»  39ï 
Dudit  faind  Sebafticri.il  cfcriiiicen  particu-  Xf/zm 
ier  à Maunce  Landgrave  de  Heüc  , & à quel- 
[uesvnsdes  Princes  Correfpondans,  Qu*il  les 
uoic  voulu  aduercir  de  fon  acîiveminemenc  au 
yatinatv&  qu’ils  enflent  àaflîfter  rEm|)ereiir 
n fa  mflecaufe,  ou  demeurer  neutres:  cefai- 
^nt  qu’eux  & leurs  fubjeds  ne  receuroient  au- 
un  dommage  de  fes  armes.  Ce  faid  il  sache- 
lina à Limbourg  tirant  vers  Francfort-Les  Prin- 
cs  Proteftans  Correfpondans  (qui  l’attendoienc 
a Palâtinat  de  deçà  le  Rhin , auec  vue  armée 
e vingt-deux  mille  hommes  de  pied  de  quatre 
iille  cheuaux  ) ayant  eu  aduis  qu  il  alloit  paflec 
5 Rhin  à Confluence  5 iugerent  qu’il  auoitdef- 
âii  fur  Francfort  , 6c  fur  le  Palatinat  au  delà 
il  Rhin;  tellement  qu’ils  firent  tourner  la  te- 
e de  leur  armée  pour  aller  pafler  le  Rhin  fur 
jur  pont  de  bafteauxà  Oppenheim,  ledit  vn- 
iefme  & vingt  & vniefmc  d’ Aouft , en  fi  gran- 
e diligence  5 que  leur  aduant -garde  de  deux 
fille  cheuaux  & de  quatre  mille  hommes  de 
icd,  conduiéfce  par  le  Comte  Frideric  de  Sol- 
ayantchemiiié  toute  la  nuiéî:  paflale  lende- 
lain  matin  la  riiiicre  du  Mein  fur  vn  pont  de 
afteaux  auprès  de  Francfort  > & allafc  cam*  Latytte 
er  en  vnc  campagne  qui  eft  entre  la  ville  & ^campl^Jrle 
ne  petite  riuiere  qui  n"cn  eft  qu’à  vne  demie  horààuMtm 
eue*  fur  le  chemin  qu’il  croyoit  que  Spinola  presdefw- 
euoit  prendre  pour  entreprendre  fur  Franc- 
art.  Le  iour  fuiuant  qui  eftoit  le  treiziefme, 
îs  Princes  d’Anfpach,  de  Durlarch,  de  Vvitem- 
^rg,  6^  de  Badcn,  auec  toute  l’armée  & le  emoa 
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s’y  rendirent  auffi  : Mais  au  Confeil  de  guerre 
qui  fut  tenu  enrr’ciix , ayans  rccognu  que  fi  Spi- 
hola  venoit  droiél  à eux,  qu’ils  auoicntà  dos  vne 
grande  ville,  laquelle  fur  vn  accident  leur  pour- 
roit  fermer  les  portes , & vne  riuiere  inguayable, 
ils  recogneurent  qu’ils  s^eftoient  trop  aduancez, 
& aulîî  toftre-pafferentle  Mein , & le  mirent  en- 
tre-cux&  Spinoîa,  fc  campàns  fur  l’a^iîrc  bord 
du  cofte  de  Saxenhaufen , où  ils  furent  iufqu’au 
17.  d’Aouft.  Ge  qui  ne  fut  iafis  incommoder  les 
bourgs  & villages  des  enuirons  , & entre  autres 
ceux  des  terres'dc  Mayéce,  fur  lefquellcs  Schuau 
hun  fut  prefquc  tout  braflé , & douze  villages 
pillez  & ruinez  : ce  qui  fut  vne  contrauen tion  au 
Traidé  d’Ylme. 

Les  Francfordiens  eftoientdans  leur  ville  en 
armes , 5c  en  allarmé  de  deux  fi  grandes  armées 
fi  près  d’eux.  Spinola  ayant  pailç  la  petite  riuiere 
de  Lonaà  Limbourg , alla  loger  à Efch , qui  n’efl 
qu  à vne  demie  iournée  de  Francford  ,&  autant 
de  Mayence  : là  où  des  Depatez  de  l’Efledeu! 
de  Mayence  ,du  Landgrave  de  Heffiîde  Darm 
ftad , & de  Francford , s’eftans  rendus,  Qçxix  de 
Francford  remportèrent  cefte  refponfc  par  efcrii 
à leur  Sénat-,  Qifil  leur  auoit  jà  faid fçauoir la 
charge  çpi’il  auoit  de  par  l’Empereur  ; Mais  que 
ayant  cogneuparleursDeputez  qu’il  importoii 
grandement  à leur  ville , à caufe  de  la  foire  que 
l’armée  n’en  approchaft  trop  près  , beaucoup 
moins  qu’elle  y pailaft , ayant  confideré  les  iufteî 
raifons  de  leurs  demandes  ; Suiuant  lefquelleî 
yoqbni;  esieçBîer  la  charge  qp’il  auoit  de  l’Empe 
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mr5&  que  lefdits  Députez  l’auoient  fufEfam- 
jcnc  allèurc  de  robcyllancc  en  laquelle  la  ville 
Duloit  demeurer  ehuers  fa  M.  L il  leur  promet- 
)it  & iuroit  que  ny  leur  ville , ny  aucun  de  tous 
brs  fubjeds,  ne  feroirmoleftc  de  fon  armée  : & 
ont  aflcurance  de  jfà  foy^  il  leur  cnuoyoit  Tes  Icr- 
es  fignées  de  fa  main  ^ & fecllécs  de  fon  feau* 
CeuxdeFrancford  afleurez  que  Spinola 
penoit  pas  fon  chemin  vers  leur  ville , eulTènc 
ien  voulu  auffi  que  les  Princes  Cbrrefpondans 
çn  fulTent  clloignez.  Au  deilogcment  d^Efcb, 
: Marquis  de  Spinola  ayant  fait  tirer  fon  canon, 
tenant  fur  la  main  gauche,  fit  cheminer  fon 
rmée  vers  Mayence, en  intention  d’y  paffef  le 
lein,  & le  Rhin,  & fe  ietrer  dans  le  Palarinat  de 
JÇàlc  Rhin,qui  eftoir  defgarny  de  gens  de guer- 
Suiüantceftcfiennedelibtrationjc  leudyio. 
lOuA:,  ftil  ancien , furies  quatre  heures  dù  foir, 
bis  mille  Valons  & mille  chenaux  de  Tanant- 
irde^  eftans  arriuez  à Caflel  für  Mayence  y pri- 
:nt  tous  les  bafteaux  & barquerollcs  ,&  paile- 
:nt  le  Rhin  la  nuicSl  mefmc,  & s allèrent  loger 
roche  le  Chafteau  faind  Martin  fur  le  Rhin, 
\ ils  fe  retranchèrent  auffi  toft.  Spinolaficcc^ 
par  preuoyançe  ^ afin  qull  ne  fe  tronuail:  aucun 
i delà  du  Rhin  qui  le  peuftempefeher  delere- 
iffer.  ' 

^Les  coups  de  canon  tirez  au  dellogeinent 
Efch  , & le  paflage  de  ces  quatre  mille  hom- 
ks , furent  lefubjeét ,far  vn aduisqueles  Prin- 
Protcftaiis  rcceurent  quffis  eftoient  pallez  à 
Ceia  daller  bpîfler  leur  pont  à Oppenheim, 


Seconâei  let* 
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la  au  Sénat 
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que  le  11.  d’ Aoiift,  ou  i.  Septembre  ^ lefdirs  Prir 
ces  ie  retirèrent  des  enuirons  de  Francfort  auc 
leur  armée,  laquelle  fut  fort  harcelée  en  céfl 
retraiéle  faiéle  en  diligence  auécvne infinité d 
bagage , de  munitions  & d artillerie  : car  tout  ai 
riaa  àOppenheim  , le  lendemain  àvnc  heut 
apres  midy. 

'sfmoîapajfe  Spinola  auec  fon  armée  s’eftant  venu  logt 
h Meh.  ce  mefme  iour  à Caflel  & aux  enuirons,  fe 
drefler  fur  le  Mein  vn  pont  de  bafteaux  qu' 
auoit  faiél  venir  de  Mayence , où  il  pafla , & i 
Zt  repaie  le  retrancha  dans  RulTelheim  cependant  qu  il  c 
Rhin,  faifoit  drefler  vn  autre  fur  le  Rhin , fur  Icqui 
dé*s  le  lendemain  il  pafla  aiilB  auec  fôn  arnica 
rentre anpa-  ^ loger  à Inguelheim  première  place  d 
frTnàîngult  à deux  heures  de  chemin  de  Mayer 

hem,  ce,  laquelle  fe  rendit  à la  première  fommatior 
On  veid  des  lettres  eferites  de  Mayence  d 
premier  Septembre , ftil  nouueau que  la  çhei 
té  y cftoit  fi  grande  de  toutes  fortes  de  viurei 
qu’eu  deuxioLirs  il  ne  s’y  cftoit  point  vendu  d 
pain. 

Ces  deux  harcellements  que  larmée  des  Prk 
ces  fc  donna  en  ce  commencement  de  guern 
IVn  d’auoir  efte  en  diligence  du  Palatinat  de  deç 
le  Rhin  à Francfort , & bautre  de  retourner  à 1 
hafte  de  Francfort  à Oppenheim , fit  iuger  à plu 
ficurs  que  fi  elle  en  auoit  encore  vn  troifiefmî 
qu’ellenc  feroit  pas  grands  cffcéls- 
Au  contraire  de  Spinola,  qui  en  paffant  le  Rhi 
àConfluenoe^  Tayanc  repafle  à Mayence  far 
feirç  trauaüler  fan  armée  auoit  euité  ksmav 


; , 


fitfloîre  de  noFtre  temps. 
âis  pays  qui  font  au  deçà  du  Rhin  tous  pleins 
,e  montagnes , de  rochers  & de  bois , ôc  l auoiE 
ccbnduircc  par  vn  pays  plain , iufques  dans  le  v 
'alatinat,  prefteàtoucccntreprife>oudeçom- 
attre , ou  d affieger  places. 

Or  cependant  que  Spinolarenoic  en  ceruelle 
armée  desPrincesCorrefpondans  versOppen- 
cim,pcu  (àtisfaiâs  les  vns  des  autres  en  la  con- 
uitcdcleurarmeeJlenuoyaDom  CharlesCo- 
>n!ia  Geuuerneur  de  Cambray  & Confeiîler  du 
.oy  d’Efpagne  en  fes  Confcils  de  guerre  ^ aucc 
uatre  canons,  trois  compagnies  de  gensdar- 
leSjkRegiment  de  Bourguignons  du  Baron  de 
alançon,&  celuy  de  Valons  du  fleur  dcGuflin, 
aurs’emparcrdcsplacesfitueesfurlariuiere  de 
faro,  laquelle  arroufe  vn  très  beau  païs,  & que 
3n  tient  cftrc  le  meilleur  & le  plus  feriilîe  de 
)ut  le  PalatinatjpQur  toutes  fortes  de  viures.  Cftutzfnsî^ 
Il  $y  achemine  & inueftic  Creutzcnac  la 
ûncipale  ville  qui  foit  fur  cefte  riuiere,  dans  la- 
aelle  il  n’y  auoit  outre  les  habitans  qu’ vne  g^r- 
ifon  de  quatre  vingts  cheuaux  das  le  chafte^u: 

3ur  la  ville , elle  ne  pouuoir  faire  beaucoup  de 
fiftance:  mais  quand  au  cha{leau,ilcftoit  fort, 

:iié  fur  vn  roc  & en  vn  lieu  haulr. 

Creutzenac  eftant  donc  inuefty  , la  tour  du 
^afteau  àrvnziefme  voice  de  canqn  eftannô- 
:c  aucc  giad  bruit,  le  Gouucrneur  ôc  les  bour- 
ois  rendirent  la  ville  & le  chafteau  entre  les 
âinsde  D.  Charles  Colomaqui  pourueut  foi- 
icufcmçnt  à ce  qu’il  ne  fut  fait  dornma^e  à au- 
iU  Bourgeois. 


Ïnctndïei 
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Quelques  troupes  decaualeiie  logez  à lugca 
ftadjbourg  de  lalurifdjflion  de  Strombeig,  au: 
cnuirôs  deCreutzenac,n’eftaas  pas  bié  traittee 
par  les  habitans , ils  y aieirem  le  feu , gafteren 
tout  le  lisa  ; cmmenererjt  prifonniets  pluficur 
payransquicouroicntpeurefteindrcle  feu  , 1 
mefme  arriuà  auffiàEftenhcina,  & Seulheim, 
CependantSplnola ayant  faidcourir  le  brui 
qu’il  vouloit  aller  attaquer  VortucS)  le  Mar 
quis  d’Anfpach  ayant  entendu  ccfte  r^uuellc 
y va  aulfî  tort;  aûcc  quarante  copaguics  de  caua 
' Icric  ,&  trois  pièces  de  canori:Les  autresprince 
auffi,  apres  auoir  rompu lèpoat  d’Oppcnheim 
le  fuiuirent  toft  apres  aucc  toute  rarracc. 

Pffes^etm,  Dequoy  Spinola  ayant  eu  aduis , fit  aduancc: 

fes  troupes  en  haftc  ,&  marcher  toute  la  nui£ 
vers  Oppenheim , où  elles  fe  trouuerent  de  bot 
matin;  Les  Princes  y auoient  laiffé  en  garnifor 
hui£i  cens  hommes,  Icfqucîsluy  rendirent  cefti 
ville, & en  fortirét  fans  armes. L’on  y trouua  de 
munitions  de  guerre  en  abondâce , vins,  grains 
& autres  commodiiez  pour  nourrir  l’arm  ce  vi 
demy  an  : aucc  pluficurs  hardes , tentes , pajiil 
lons,&  bagages. Ceftevilled’Oppenhcim  eft  vf 
paflage  fort  âifé  fur  le  Rhin,  pour  entrer  au  Pa 
lacinat.fuperieur.  Ce  fur  la  troifiefme  rufe  d( 
guerreque  Spinola  donna  aux  Princes  Prête 
ftans  Correfpondans  , depuis  laquelle, il  a fem 
blé  qu’ils  n’aycnt  plus  battu  que  d’vne  aifle. 
Le  Prince  d Efpinoy  ayant  pris  des  payfan 


rendez  vous,  ilfuttrahypa 


faiàc  luy  mène  aucu  la  compagnie  de  gens  d arme 

vn  chemin  ©ù  Ü rencontra  Içs  troupe^  d 
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Hftrcs  àu  Colonel  Ofaerncrandi,  & du  Lieutc-^  I 

sine  Pfaflîos  auec  deux  cens  vingt  cheuaux,  hC  1 

uels  luy  fircc  vne  fi  rude  charge  qu’ils  tocrcnc 

abord  dixhuiâ:  des  ficns^cn  tnirêt  cinquante  à ij 

3U  de  route , & l'emracnercnt  prifonnier.  On  a 

ent  que  le  Baron  de  Beaimoir  fit  vn  traiâ:  de 

juragecnceftc  dcsfaiârc  , car  ayant  raffemblc 

Liclquesvnsdes  ficus,  il  enfonça  3c  trauerfales 

.dftres  ôc  fc  fauua.  Vn  de  fa  trooppc  voyant  • j 

rendre  la  Cornette  de  la  compagnie  du  Prince  t 

Eipinoy,pourfüiuircclay qui  îapenfoit  cm-  ji 

prter,  & le  tua  ; & voyant  encotes  que  Ton  I 

nmenoit  Ton  frère  prifonnier  ^ U fe  porta  plus  | 

utre,  & tua  ccluy  qui  cnitnenoit  fdn  frcrc  3^  le  1 

uua  de  prifon:ceft adfe  cftaot  rapporté  auMar-  i 

uis  de  Spinola , il  le  recorapenfa  de  cent  efeus 

or,  auec  promefie  de  Taduancer.  { 

Cependant  que  Spinola  fortifioir  Qppen-  j 

cim  , il  enuoya  le  long  du  bas  du  Rhein  aa  ; 

elTous  de  Mayence,  Dom  Gonçales  deCôr- 
oua  âuec  fon  xeginieat  d’Efpagnols  , le-  ; 

uei  fe  rendit  maiftr  e de  Caub,  Bacnras , & du 
aafteau  de  Paift  ; Et  Vers  la  Mo;selic  Dom  * 

icqucs  Mcflie  aiiec  auffi  fon  régiment  d’Efpa- 
nols , qui  fe  (aifit  de  Tarbach  & d'autre^  places  | 

importance. En  tant  de  places  prites  pn  mit  en 
arnifon  dccinqà  fix  milles  hpmmes  : ce  que 
ArchidtîcAibert  ayant  fceu,yPulanc  que  pour 
daParmec n’en  fuft  diminuée,  ily  epu-oyade 
mforefix  mille  hommes  fous  la  conduittc  du 
eur  de  la  Motterie  Çouuerneur  de  Maftric. 

Voyons  cependant  ce  que  faifoient  le  Princp 
'Aurange  & fon  frere  Ig  Prioce  Henry  , pour 


r 
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tafchcr  adiucrcir  lagucrre  du  Palatinat>ou  poi: 
lefecourir. 

hB  Prinu  Le quatorzicfmc  d* Aouft  ftil  ancien, cinq cen 
’iioilts  Hollandoifcs  arriuerent  par  le  Vahal 
Eiiimeric  ville  de  Cleücs,  tenue  a prefent  pa 
a^e$  huiél  Eftats  de  Hollande  , aucc  dix  mille  hoinmc 
miUehornmesàcŸiQ^y&c  trois  mille  cfaeuaux  : 6c  le  Ptinc 
de  d'Aurangc&  le  Prince  Henry  fon  frere 

des  fieufs  desEftats  pour  les  affifter  de  leu 
côfeüjaccompagnez  de  cent  chariots,  s'y  rend] 
rem  en  mcfme  temps.  Le  Prince  d Aurang 
ayant  fait  prendre  terre  à rarenec , il  alla  fc  eatr 
per  à vne  lieue  ^u  deflTous  de  V efcL 
MtD  tm  s Vclafco  auec  douze  mill 

deVdafcQ  au  hômmes  de  pied  6c  trois  mille  cheuaux , allai 


(hemux. 


dejfue. 


II: 


logeraudeflusde  Vefcl,  pour  l’empefeher  d’ 
rien  entreprendre^ 

I Ledit  fleur  Prince  d' A urange,  voyant  quel 

fccours  qu'il  defiroit  enuoyer  au  Falannat.fou 
la  conduirtc  de  fbn  fircrc  le  Prince  Henry  ,qui  c 
I ftoit  de  quinze  cents  cheuaux , & de  deux  mill 

; Anglois , pourroit  cftrc  empeiché  au  paflage  d 

lâLippesilfitvn  pontdebâftcauxflirie  Rhin vi 
à vis  de  fon  camp  le  fit  pafler  du  cofté  dcluil 
licrs  auec  cent  chariots  chargez  de  bagages  S 
munitions, 

I jo//  l^arfiy  L^dit  Prince  Henry  eftant  palTé  fur  ce  pon 
il  print  fon  chemin  pour  aller  repaffer  le  Rhii 
I entre^Pmne  visà  vis d’vnc iflc qui eft à dcmy  chemin  de  Co 


Cf 


lognc  & de  Bonc , en  laquelle  ledit  fleur  Princ 
d'Aurange  fit  dreffer  depuis  vn  fort  pour  ferai 
de  lunette , comme  on  difoit , a rEfledeur  dan 
Bone,&aux  Cologtiois  v lequel  fort  fat  nomm^ 
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fâfFenmutz:  Il  y en  a eu  qui  ont  blafmé  Velafco 
‘auoir  laiffé  faire  ce  fort  , autres  non  ^ pout 
î qu  il  n’a  pas  feruy  de  beaucoup.  Qnâcau  Prin-  ^duitspArU 
î Henry  auec  Ton  fecours^ il  àllapalTer  aiideffus  PrmceHefy^ 
^Francfort  par  Hanav,  & fe  rendit  à Hcilde*  e» 

îïg , & delà  au  camp  des  Princes  à Vonnes.  ^ *^yrn€e  des 

Le Marquisde Spinolaauoit enuiedelerencô- 
erenTon  pal^ge , Sc  pour  cet  efFed:  auoit  pafîc 
îlhinauecneuf  mille  hommes  de  pied  & trois 
ille  chetîaux5&  aulli  pourvoir  fi  ceux  deFrâc- 
rt  luy  donneroient  pallàgc  par  leur  ville , con- 
c leur  promelTe:  mais  ayant  pris  fon  chemin  au 
'ITus  de  Francfort  par  le  Comté  de  Hanav , le 
Marquis  s’en  retourna  pour  conferuer  fes  con- 
leftesaudeçàdu  Fihin. 

Ledit  Prince  Henry  ayant  ioind  les  Princes  les  prises 
oteftans  Correfpondans  ,il  fortirent  de  leurs  tentent  dê 
gements  d’auprès  de  Vormes , aiiec  intention  . 

iffieger  & reprendre  Altzen^  mais  ilsy  trouuc- 
nt  en  garnifon  deux  mille  foldats  que  le  Mar- 
lis  y auoit  lailFc^refolus  de  leur  empefeher  Fen- 
fe.  Et  luy  voyant  que  les  Princes  Correfpdn- 
ns  s'eftoient  tant  aduancezjfe  délibéra  de  les 
er  attaquer:  mais  fur  Paduis  qu’ils  curent  de 
1 acheminement , ils  perdirent  I enuie  dere^ 
r plus  long  temps  ce  fiege  , & fe  retirèrent 
ez  diligemment  ; toutesfqis  ils  ne  peurent 
re  leur  xetraifte  (ans  eftre  contraindis  parle 
ârquis  de  retourner  quelques -fois  face  : Il 
• incitoit  aflez  au  combat , mais  ils  n’y  voulu- 
nt  cntendr€5&  fc  retirèrent  en  leurs  logemens 
formes. Depuis  leurs  diuifions  cftans  augmen- 
iSjks  vns  blafmoient  k Marquis  d’Anfpach 


-Vf- 
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de  leur  infortune  en  tous  leurs  dellèins;&  lésa 
très  les  Correfpôdans  qui  n ’auoient  tenu  ce  qu’ 
auoientpromisàlcurVnion.  / 
liTims  dei  Cependant  le  Marquis  dé  Spinolafe  rem 
-vtUet  fri(es  itjaiftrc  dc  plufieurs  villes  & forts  chafteaux  da 
a»  paUtmat  palatjuat^  iufques  au  nombre  de  cinquante, ( 
illaifl^viure  vn  chacun  en  liberté  dcleurRclig) 
depiHs  on  a faiâ:  les  portraids,  en  cet  ordre  fcl( 
qu’elles  auoien t efte  prifes , fçauoir , Greutzns 
Oppéheim,Alrzen,Ingolheim , Bachras,Càü 
Altcn,SimiTieren,C  aftelhum,Kirchberch,Drc 
bâch,  Schlos  Beckelhein,  Monfingen,  Kirn,  ( 
def  nheimjSobernheim,  M ey  fen  hein,  Fran  cke 
ftein,  Stromberg,  Kirchenbolanden , Mufcl 
Landfberg , Gunterlbluincm  qui  fut  brufle , G 
mundem,Pfaltls -in Rhein, qu’aucuns  authei 
ontcfcriteftrela  place  d’où  les  Palatins  du  Rli 
ontpris  leur  nomade  Palatin , car  eft  à di 

Palam,  Glan  Odernheim,  Rauengirlburg,  Rc 
kenhaufen,  Rudclheim,  Friedberg,Gclnhaufe 
Muntzenberg,Vvetzflar,AfIcnheHn,Glanode 
bach,Dilbodenberg,Trouecken,Hcrftein,Be 
ftein,Vrcnenberg,Merckshein,Mertêftcin , E 
gclftadt,  Stadeçken,  Arienfchvvanck,Spôhci 
Horn  & autres.  C’eftee  quis’eft  pafTé  dc  plus  i 
quable  en  la  conquefte  que  Spinola  a faid  de 
partie  du  Palatinat  au  deçà  du  Rhin.  Au  coi 
menccment  de  l’an  fuiuantil  fe  verra  comim 
enuoya  le  Comte  Vanden  Berghe  General  de 
Caualcrie  , faire  des  courfes  dans  le  Palafinat 
delà  du  Rhin. 

Il  a elle  dif  cy-dclfas,  que  fa  Majeftc  de 

graj 


// 
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iranHc  Bretagne  aiioft  crtuoyé  vn  AmbalTadeur 
iBruxelIes,  pour  eftre  informé  de  la  caufe  derar- 

Bernent  de  Spmpla,  pour  ce  qu’il  fe  doutoit  tou- 

ours  bien  que  l'Empereur  feroit  contraint  de 
wre  faire  par  vn  dmertiiremcnt  la  guerre  dans  le 

^âlatinat  afin  de  pouuoir  s’arFranchir  de  telle 

jue  I on  luy  fufotoit  en  Boheme  & Aufti  iche;  : 

lerfiiï’°n  àcaufe  desenfans 

eiahlle:  Etfurcefubjed^on  veideefte  lettre 
uantc  «Baron  de  Bucquingham  au  Comte 
^Gondemar  AmbalTadeur  de  fa  Majcfté  Catho- 

ique  a Londres. 

{,’®y  voftre  lettre  à fa,  ,,  . ^ 

a elle,  laquelle  a trouué  voftre  requefte  dans  J"  I 
'éde^  ï^ifonnable^  il  m'a  donc  comman-^W^^W^^^ 
snf  r Decîaiation  qu’il  fit 

t Ion  Conieil  ^ confiftoit  en  deux  poinds  • 

•e  premier  de  publier  fon  innocence,  fur 

,auon , De  n auoir  jamais  donné  confeil  ou  ad-  L^ndrl 
^ sa  Ion  gendre  pour  accepter  le  Royaume  de 
oneme , mais  au  contraire  l’en  dilTuadaà  tou-  Po«r^oy 
-s  occafions:  Pour  le  particulier  de  tout  ce  que  ''* 

‘Ma;eltccn  a difeouru  là  delTus, il  remet 

K^yUcnceauBarond-Igby.lcquclaymte.Cw^ï: 

es  auditeurs , vous  en  peut  plus  par  ticu  - fon  gendre 
«ement raconter.  EtfaMajefté  déclara, quil^-^"®^"'’^'*- 
Itoit  encore  refolu  de  perfifter  conftamment^''”/’""*- 
'cefte  neutralité  pour  trois  raifons:  La  pre- t!’ 
«erc , pour  le  refpeét  de  fa  confoiencc  ; if  Ce-  W. 

Mde  pour  le  rcfpeét  de  fon  honneur  : & la  . 
oïliefme  pour  l’exemple.  Pour  le  refpeél  de 
é.  Tome.  £;c 
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faconfcience,  parce  qu’il  s’alfcuroic  que  !aÈ.< 
ligion  dont  il  faid  profeffion  ne  perriietto 
point  aucune  tranflacion  de  Couronne  poi 
prétexté  de  Religion.  Que  c’eftoit  vne  iuf 
querelle  que  noftre  Eglife  portoit  contre  les  ! 
fuiftes  qui  vouloient  enthrofncr  & dethroln 
les  Roys  à leur  fantaifie.  Que  noftre  Religic 
nous  enfeigne  d’obeyr  à nos  Roys  & Sup 
rieurs  temporels,  quoy  qu’ils  fuffent  Turcs^c 
Infidelles  ; & que  le  monde  eftoit  inclinée 
faire  de  cefte  guerre  vne  guerre  de  Religion , 
quoy  fa  Majèfté  eftoit  du  tout  contraire.^  Poi 
le  poinét  de  fon  honnetir  5 Que  fa  Majeftc  aya. 
efte  follicitc  de  la  part  du  Roy  d Efpaghc  < 
faire  tous  les  bons  offices  qu’il  pourroit  po 
inoyenner  vn  bon  accord  entre  1 Empereur 
les  Bohemes  , & ceft  accident  de  l’afTomptic 
de  la  Couronne  de  Boheme  pour  fon  gendt 
entrevenant  durant  le  temps  que  fon  Ambs 
fadeur  eftoit  en  Allemagne  pour  moyenner  c 
ftc  paix,  fa  Majcfté  fut  contrainte  pour  1er 
fpet  de  fon  honneur,  de  publier  fon  innocci 
ce  ch  eefte  affaire.  Que  fi  à cefte  heure  fa  M 
jefte  vodloit  afllfter  fon  gendre , en  ce  fait , 
proteftadonfetrouueroit  dirctement  contra 
te  à fes  ations  , ce  qui  feroit  bien  des-hon( 
rable  à fa  Majefté.  Quant  à la  troificfmc  ra 

fon  touchant l’excm.ple, Sa  Majefte déclara qi 
il  eftoit  dangereux  à l’exemple  de  tous  Ro 
Chreftiens  d’aduoüer  cefte  Ibudaine  trahll 
tion  de  Couronne  par  l’authorité  du  peuple  : 
que  encore  que  cirez  luy-mefnie  ilfoitMona 
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lô  hcrcditairc  ^ neantmoins  on  ne  pourroic 
maginer  combien  ce  mal  vne  fois  enraciné 
mrroir  prendre  pied  : & qu’il  s'affeuroic  que 
ft  exemple  pourroic  toucher  au  viffon  beau 
srcle  Roy  de  Dannemarc  , quieft  Rx)y  cfleu 
ymcfmc.  Pour  ce  qui  touche  ia  légitimé  au- 
©rite  que  le  peuple  de  Bohême  pourroic  a- 
lirencccas,  félon  leurs  anciennes  5c  fonda, 
îatalcsioix,  il  laifloic celle  queftion  en  Coa 
der  , en  eftanedutout  ignorant  v car  il  fau- 
oit  bien  fucillecter  leurs  Hiftoircs  5c  Priuile.. 
s dcuantqued eftrercfblu  furce poinél,* dc« 
loy  fâMajcfté  n*auoit  que  faire,n’efi:anc  point 
gccn  cc  cas.  Maislelceondpoinétfur  lequel 
Majcftc  fc  déclara , eftoit  fur  TafFairc  du  Paîa» 
iac,rur  lequel  poinâ  ü informa  promptement 
a confcil  • Qjf  il  n’auoît  obmis  aucun  labeur 
traitant aucc le  Roy  d*E(pagnc,  tant  par  fes 
iniftres  qui  font  auprès  de  fa  perfonne , qu’en 
riant  de  fa  bouche  ptopreauec  voftrc  Exccl- 
tee  fur  ce  poinél  ; Et  auffi  enuoyant  vn  Am- 
fade  exprès  à tous  les  Princes  d'Allemagne 
i ont  leur  intcrell  fur  ce  fubjeél , pour  leurre- 
>n{lrcr,Q^  puis  que  fa  Majcfté  au  oit  auec  fi 
mde  candeur  & fincerité  continué  fa  neutra- 
î en  laffairc  de  Boheme , il  auok  biê  rajfon  de 
ir  reprefenrer  combien  viuementrinuafion 
Palatinac  touchoit  fbn  intereft,  puis  qn  ila» 
U donné  fa  fille  à fon  gendre  qui  en  eftoit  he- 
ÎQtl^offa^dëydc  long  temps  deuant  qu'on  peüft 
iger  de  ces  mifcrables  troubles  : Qui  cefte 
urclcs  petits fils  de  fa  Majeftéen  clloicatles 
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heritiers  légitimes , & qu’il  n’cft  nullement  ia- 
fteny  raifonnable  de  depoffedet  fes  enfans  d< 
leur  héritage  , n'eftans  de  rien  coulpablcs 
principalement  confiderant  la  finccrité  d’oùfi 
Majefté  leur  ayeul  a tpufiours  vfé  en  leur  en 
droiâ:.  Qu’il  ne  fçauroit  nier , que^ors  d’Ef 
pagne,  il  a toufiours  efté  aduerty  que  l’Empe 
reur  feroit  contrainâ;  de  faire  cefte  deuortioii 
pour  s’affranchir , -de  l’opprcffion  qu  il  fouftc' 
noit  en  BohcmerSc  Aùftrichc  i que  voftrc  Ex 

. ccllcnce  luy  fif  la  pareille rcfponfe;  & auffi  qu< 

Ambaffadeurs  par  de  là  ne  luy  donnercm 
fJix,çf  ce-  iamais  autre  efperan ce.  Quoy  confidcrc , de  qu( 
fendant  de  fe  l’inuafion  aefté  réellement  faille  dans  le  Pala 
prefaretfetir  ^ nature  lobligeoit  à y pouruoir  pa: 

Ugnme.  moyens  légitimes  & poffibles.  Qu’il  eftoi 

bien  vray  que  l’Hyuer  approchant , il  ne  luy  e 
ftoit  poffible  de  faire  autrement  pour  le  pre 
fent,  que  de  faire  deux  diuerfes  fortes  de  pre 
parafions  entrc-cy  & le  Printemps  ; l’vnc  d 
s’eluertuer  tant  qu’il  pourtoit  de  procurer  vn 
bonne  paix  entre-cy  & l’Efté  prochain  : Ei 
quoy  faifant  fi  fon  gendre  fe  foufmet  à fes  con 
(cils  (ce  qu’il  efpere  qu’il  fera  ) & que  le  party  d 
rEmpercut  veuille  pfeouter  fes  ouucrtures 
^ ( comme  il  efpere  qu’ils  voudront  ) a lors  i 

peut  bien  fe  promettre  vne  heureufe  paix,  ôc  le 

miferes  dont  la  Chreftiemé  eft  menacec  tan 

par  dedans  par  guerres  inteftines , que  par  l'in 
uafiondu  Turc  par  dehors , feront  alors  par  I 
L grâce  de  Dieu  preuenus.  Mais  s il  aduient  qu 

■ fonbcau61sicfoubfmcttcàfi)aconfcil,&  qu 
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îpârcy  de  l’Empereur  n’efcbutc  Ton  aduis  ( ce 
[ue  Dieu  ne  veuille)  en  ce  cas,  il  ne  vouloir  per- 
Irc  Taduantage  de  ceft  Hyucr  pour  faire  des 
reparatift  pour  la  deffenfe  du  Palatinat  : Mais 
uflî  fi  fon  gendre  ne  vent  fuiiirc  fon  aduis , il  fe- 
oit  alors  contraint  de  le  îaificr  à fes  propres 
onfeils*  Alors  furent  mis  en  auant  les  particu- 
iers  moyens  pour  la  deffenfe  du  Palatinat  eom- 
ac  le  Baron  d’Igby  peut  auffi  faire  bien  enten- 
!re  à voftre  Excellence.  Et  pour  faire  fin  de  ce- 
:elonguc  lettre,  il  ra*a  commandé  de  vous  af- 
;urcr  en  I honneur  dVn  Roy  Chreftien  , que 
ccy  eft  la  pure  vérité  de  ce  qui  a iamais  pafle , 

U en  public,  oupriué  fur  ceft  affaire  , fe  per- 
jadantquc  non  feulement  voftrc  Excellence, 
îais  auffi  le  Roy  voftre  Maiftrc  y adjouftera 
lus  de  foy  qu’à  aucune  autre  faalfe  informa- 
:on  qui  vous  pourra  eftrc  donnée , ou  par  ma- 
ce , ou  par  ignorance.  Et  pour  moy  ic  feray  de 
oftrcExccllcncc  très- humble  feruiteur,G.Buc- 
[uiughara. 

Il  fe  fit  auffi  au  mois  d’Odobre  vn  accord  en- 
rclcs  Anglois&  Hollandois  pour  leurs  voya- 
es  aux  Indes,  ils  en  firent  des  feux  de  joye  . car 
s ne  s’en  eftpient  peu  cy  deuant  accorder*, ôcles 
ns  & les  autres  firent  de  grands  préparatifs  de 
auires  de  guerre , pour  y aller  cafcmblcmenc 
anfuiuant. 

Le  dernier  iour  de  Septembre , la  'Trefue  en-  Tnfuefi^ 
te  les  Impériaux  & les  Eftats  de  Hongrie  eftanc 
inic,  ce  ne  furent  plus  que  dcfllins  de  part  ^ 
l’autre  , pour  furprendre  &:  attaqu"^  &emm» 

I ^ c iij 
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Haitiburgeft  vne  ville  fize  à la  main  droiéic  e 
defccüdant  (ur  leDanubc  de  Vienne  iPrcfburj 
& près  qQ*à  my  chemin;  plus  proche  coutcsfo: 
de  Prcfburg,  qui  eft  maintenant  la  ville  capital 
des  Chf  cftiens  cnHongric,firuee  à la  gauche  d 
Danube  en  defeendant. 

L§  Pfhce  Prince  Bethlem  poffedanc  Preiburg,  { 

BMemlfte-  ^efirant  apporter  la  guerre  au  deçà  du  Danub 
^ ^Jten  du  collé  de  Vienne  , y au  oit  faiél  faire  vn  pon 
fi4in^  de  batteaux,&vn  fort  au  bout:  fur  lequel  pon 
fon  armee,  qui  cftoit  de  dix  mille  hommes  , c 
liant  paflec  & fon  canon , il  alla  âffieger  Hain 
burg  ; les  intelligences  qu’il  auoit  dedans  cftan 
défcouuertes,  il  dtelTafcs  batteries  pour  Tem 
porter  de  force^mais  apres  auoir  fait  brefehe,  & 
donné  quatre  alTaults  5 voyant  qu  il  y auoit  per 
du  mille  Hongrois  , il  quitta  ce  liège  & fe  rctin 
à Volrburg. 

Comme  les  Impériaux  eurent  recogneu  le 
deflein  du  Prince  Bethlem  déporter  la  guerre 
du  codé  de  Vienne,  & quepourccil  auoit  paf 
fé  le  Danube  » on  propoiaau  Confcil  de  TEm* 
pereur  vne  belle  entreprife  ( |i  elle  euft  heureu- 
fementreuffi)  d’aller  fair^  rompre  le  pont  de 
batteaux  de  Prefburg  ; &c  cependant  que  le 
Prince  Bethlem  cftoit  au  deçà  du  Danube  (où 
Bttereprâft  d n’auoit  point  de  ville  de  rçtraiéle  ny  commo- 
duComte  fU  dite  de  promptement  le  rcpalTer,  fi  ce  ponte- 
^tnleuer^  ftoit  rompu  ) cnleucr  de  force  le  Chafteau  & 
prtsllrg  fié»  Prefburg.  Le  Comte  de  Dampierre 

hPrinçeBc-  P^Ppofa  foD  cntreprift  fi  facillc  à faire  , que 
î execution  lu/  enfuÊcpmmife;  bien  que  piu- 
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leurs  la  trouuoicnt  bien  hazardeufe,  Mais  luy 
mi  auoit  vn  cœur  qui  ne  recherchoit  quelarç- 
iomméc,&  l’occafion  femblant  s’offrir  par  ccfte 
rntrcprife  àreraettrc  toute  la  Hôgrie  en  1 obeyf- 
ancc  de  l’Empereur  dans  vn  fcul  liazai  d^  ne  peut 
:ftre  dcfmeu  de  l’entreprendre , quoy  qu’on  l’en 
roiiluft  diiruader. 

•Larefolution  prife  d’cxecutercefte  entreprife, 
es  troupes  d’Anholtlcuées  au  pays  deTreues,au 
îoinmcncemcnt de  cefte  année,  furent erabac- 
juccsau  deflus  deVienneàGrifenftein  &Cor- 
leburg  auec  ks  troupes  qui  auoient  toujours 
liiuy  ledit  Comte , qui  cftoient  compofées  de 
François &Vvalons,&  autres  nations;  quatre 
loulevrines  , douze  pétards  > des  poudres , dés 
eux  d’artifice , & autres  munitions  necefTaires 
urent  chargées  & embarquées  à Vienne  ; telle- 
nentque  l’onfaifoit  eftat  qu’il  deuoitauoirœn 
bn  armée  huiéf  mille  hommes  de  pied  quarante 
ant  de  nauires  que  bafteauk , ^4;  deux  mille  che- 
lauxjquel’on  ^ijoit  faid  aduancer  paria  baiïe 
\uftriche. 

Ny  le  mauuais  temps  qu’il  faifoit  fur  le  Dâna- 
>6 , hy  le  naufrage  de  trois  bafteaux  chargez 
l’hommes  & de  munitions  qui  s’eftoient  perdus 
bus  les  ponts  de  Vienne,  ne  peurent  retarder 
efte  entreprife.  Ceuxepii  s’eftoient  embarquez 
U deflüs  devienne  s’y  eftans  rendus  le  huidief- 
ne  d’Odobre , ledit  Comte  de  Dampierre  faid 
suer  les  voiles  pour  aller  vers  Prefburg.  Corn- 
ac ils  furent  au  defibus  de  Hainburg,vn de  les 
«fteaux,  où  il  y auoit  dc’ox  cents  moqfquetai- 
' cc  iiij 
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teSjfe  perdit.  Penfant  arriuer  à la  poinfte  du  iom 
à vne  lieue  de  Preiburg  pour  y defcendre,il  cftoit 
neuf  heures  quand  il  eut  fait  prendre  terre  à tou- 
tes fes  troupes.  D abord  ille  faîfit  du  fàuxbourg^ 
força  le  fort  bally  fur  le  Danube,  & rompit  le 
Treâteftux^  pont  dc  bafteaux.  Cela  luy  eftant  heureufement 
hourg  Je f y relbliu  d’aller petarder  le  Chafteau, 

àu  preiugeant  qu’eftant  prins  ,1a  ville  ne  pourroit 

Mais  s eftant  aduand 
W ^^,^^^^^^‘^contfcfçarpeauec  cinquante  moufque- 

taires  & vn  fien  Colonel  nommé  d’Elpagne,  les 
Moraiies  qui  eftoient  dedans  Payants  recogneu. 
commencerentà  tirer  inccflammentflir  luy  poui 
le  pouuoir  tuer  ; huiék  desiîens  furent  tuez  prc2 
te  Cùme  de  ' moufquet  luy  emporta  for 

D<^mpi€rre  chapeau  ; fur  ce  on  luy  dit  qu’il  eftoit  recogneu. 
luê  de  d€f49e  ^ ^ue  Ton  le  miroit  de  dedans  vn  creneau,cc  qu: 
ecups  de  le  fit  retirer,  mais  à Pinftant  vn  coup  de  mouC 
ZTSch4^  quet  luy  outreperfâ  les  reins  & lamammellegau 
fieauâePref  ^eux  doigts  prezdu  cœur , duquel  coup  i' 
hfârg^  demeura  tout  court  entre  les  bras  de  deux  ficnî 
foldats , & allant  qu’ils  cuflentle  loijfîr  de  loftei 
de  là,  vn  coup  de  moufquet  en  tua  iVn^  & le 
Comte  en  rcceut  vn  autre  dans  le  cofté  droiéi 
qui  le  coucha  mort  par  terre  : ce  que  voyant  fc5 
foldats  ils  prirent  tous  l’e/pouuente  & fe  reti- 
rèrent , comme  foldats  qui  auoient  perdu  leui 
Chef:  Ce  qu  eftant  appcrçeu  par  les  Hongres, 
ils  forrirent  de  Prcïbourg,  & en  tuerenteeni 
ou  fix  vingts  , qui  n auoient  peueftre  diligens 
àlâ  fuitte,  &enlcuerent  le  corps  moft  dudiâ 
^ Comte  que  les  fietis  auoient  lailfé. 
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Le  Prince  Bethlem  eftanc  retourné  deuant 
Hambiirgi&  Payant  emportée,  il  y donna  affi-  p^rma^etk^ 
gnation  & iour  à Mellîcurs  les  Ambaïladeurs  de 
France  , qui  luy  auoient  enuoyé  demander  s’il 
»rouloit  qu'on  le  veid  pour  pacifier  ces  troubles. 

E t fçaehant  qu'ils  eïloîent  partis  le  16,  Oâobre 
pour  le  venir  trouuer , il  leur  ènuoya  vn  efeorte 
de  quatre  cents  caualiers  jlcfqucls  en  y allant  fu-  dê 

rentdeffaiâisàmy  chemin  de  Vienne  par  les  Im-  qftatre  cents 
periaux,  Ilnelaiflapourccladeleurenuoyervne 
autre  efeorte  plus  forte  j & à vne  lieue  de  Hain- 
burg  de  les  faire  receuoir  par  deux  cents  Gentils- 
hommes fuperbemét  veftus  de  toile  d'or  & d’or- 
nemenrs de  pierreries  ^ qui  leur  prefcnterentles 
carrofles  de  ce  Prince,  dans lefquelles ils  entre- 
rent,&  furent  conduits  aucc  cent  flambeaux  iuf-  mhÀN^rnz 
ques  en  leurs  logis.  En  laudience  qu’ils  eurent  le 
lendemain,  ils  furent  magnifiquement  menez 
iufques  au  chafteau  au  traücrs  des  foldats  des  gar- 
des tous  veftus  de  bleu , & trouuercnt  ce  Prince 
dans  la  faie  du  chaftcau,accompagné  de  deux  cêts 
Gentils-hommes  veftus  à la  Turcque  defoutancs 
longues  de  vcIours&  toile  d'or,doublées  de  mar- 
tre, lequel  apres  la  réception  les  mena  en  haut  au 
Cabinet:ce  qui  fc  pafla  en  cefte  première  audien- 
ce, & en  vne  fécondé  qu'ils  eurent  n’apoint  efté 
fccu.  Ils  s’en  retournèrent  quelques  iours  apres 
ï Vienne.  uCo».tei, 

Durant  leur  I cjour  à Hainburg , ce  Prince  en-  D^imfient 
tioya  quérir  le  corpsduCôtedeDapierreà  Pref-  enterré  à 
turg,  qu’il  fit  honorablement  enterrer.  Le  Baron 
de  Prener  ayant  eu  là  charge  ralîembla  fix  mille 
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hommes  de  pied  de  la  dcfroute  de  cefte  armée, 
& toutelacaualerie,  aucc  laquelle  il  arrefta  les 
courfcs  des  Hongrois  & Tranflyluains  qui  al* 
loicnt  courir  iüfqucs  aux  portes  de  Vienne. 
Voyons  des  fuccez  plus  heureux , & ce  que  fai- 
foient  cependant  l’Elledeur  de  Saxe  en  Lufatie; 
&le  Duc  dç  Bauieres,&Ie  Co*hitede  Buquo)r 
enBoheme, 

Vous  auez  veu  cy-dclîus  fol.  381.  ce  que  les 
Ambafladeurs  des  Boliemes  dirent  à i’Elleétcur 
de  Saxe  , pour  ledeftourner  d'executer  la  com- 
LBÇeBifir  du  ban  de  TEmpereur  contr’eux.  Ayant 

dreffe  fon  armée  de  vingt  mille  hommes  aucc 
0n*€c  fon  ar-  , 1 . ^ o j 

V9tfe  tUns  U ™ gfand  appareil  de  canons  oc  munitions  de 

i^uf4t$e  pour  guerre  pour  commencer  Eexccution  du  ban 
^xtwet^  U Impérial  par  la  Lufatie^il  cnuoyaaux  Eftatsde 
handei^m-  Prouince  , Jacques  Grunthal  IVu  de  fes 
preur.  Confeillers  d’Éftat,  pour  faire  publier  l’Affem- 

blce  desEftatsdela  Prouince  en  la  ville  de  Baut- 
fen , au  fcptiefme  de  Septembre  , ftil  ancien, 
afin  de  leur  communiquer  la  Com million  de 
TEmpereur. 

Dequoy  ayant  eu  aduis  rEllcéteur  Palatin 
Frideric:  comme  Roy  de  Boheme  & Marquis 
de  Lufatic  ,eniioya  deffendre  à Adolph  de  Gerf- 
dorf,  Gouuerneür  ou  Capitaine  General  de  la 
Prouince,dc  faire  aucune  conuocation.  Et  quant 
& quant  donna  commiffion  au  Marquis  de 
gerndorfdc  Brandebourg, d^entrer dans  la  Lu- 
latie  auec  fix  mille  hommes  de  gucjre , pour  la 
conferuer  contre  les  armes  de  l*Eile£teuf  de  Sa- 
i^e  j ce  qu’il  execut^  aucc  telle  diligence  qui! 
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fut  pluftoft  aux  portesdeBautfen  que  Ton  n’eüfl: 
aduis  qu'il  y vcnoijt  ; làoùcftant  entré  il  fie  auiS 
toft  prendre  prifonniers  lefdits  Adolph  dcGcrs- 
dorf&  Grunthal,auec  Auguftin  Schmid  Agent 
defaMajeftc  Impériale  , êc  quelques  vns  des 
Uepurez  qui  s’eftoient  defià  rendus  à Baut- 
fen  5 lefqucls  il  enuoya à Sittav  à fix  lieues'dc  là. 

Ce faiâ:,  & ayant  laiflTé deux  mille  hommes  de 
guerre  en  garnifon  dans  Bauefen , Sc  cftably  vn 
nouueauGouucrneur,iI  s’eia alla à Goi lits  où 
il  en  fit  de  raefine , &c  aux  autres  places  de  cefte 
Prouince. 

Ce  qu’ayant  fçeu  rEfleéleur  de  Saxe , il  ent  ra 
luecfon  armée  dansJa  Lufatie  , prit  Goilits 
guelques  autres  places.  De  là  il  alla  mettre  Icfiei» 
^cdeuantBautfcn , oùilfut  troisfcpmaincsde-  „ 
jantti  ayant  prue  de  rorcc  au  cinquicime  af-  feâuBîiin 
ault,  on  a efciicqu’ily  fit  pendre  quarante  des  àe  toute  U 
jrincipaux  rebelles.  V oilà  comme  la  Lufatie  fut 
’cduitte,  & le  Marquis  de  lagerndorf  contraint 
ie  fc  retirer  en  Silefie.  # 

Le  Duc  de  Bauicrcs , confme  nous  auons  dit 
nfol.  574.  ayant  prias  Lints  ville  fur  le  Danu- 
be en  la  hâultc  Auftrichcj  6c  contraint  tous  les 
^roteftans  Euangcliqucs  de  fi  réunir  auec 
‘Empereur,  ny  ay^nt  rien  qui  le  peuft  defor- 
naisarrefter  en  Auftrichc  j fa  Majefté  Imperia- 
c auBî  defirant  que  les  deux  armées , fçauoir  ,Iâ 
ienne  que  conduifoit  le  Comte  de  Buquoy, 
juieftoit  fur  les  frontières  d'Auftrichc  & Mo- 
auie,&  celle  dudit  Duc  de  Bauieres  , fe  joi» 

;aiflrcnt  enfcmble , afin  d’emrer  dans  la  Bohe- 
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me  , & donner  droiâ:  à Prague  > ilfirtourncrl 
tefte  de  fon  armée  vers  Snethal , & alla  joindr 
le  Comte  de  Buquoy. 

LeDuede  Auânrquc d’cntrcr CD  Bohcmc >il  cnüoyalc 
lettres  patentes  de  PEmpercur  aux  Eftats:&  pa 
de  bJ-  il  les  exhortoit  d’accepter  la  grâce 

heme  À /V  ofFcttc  de^omparoiftrc  dcuant  luy,dG  fatis 

faire  au  mandement  de  fa  Majcfté  Impériale,  d 
pouruoir  mieux  à leur  Royaume,  & à eux  de  rc 
ceuoirleurlcgitimeRoy  fi  liberal  & bénin  , 5 
d cuiter  de  plus  grands  maux, s ils  aymoient  leu 
faon- heur. 

A ces  lettres  les  Eftats  de  Bohême  rcfpondi 
rcntle  trentiefmc  Aouft  , en  luy  renuoyans  le 
patentes  de  l’Emperear  en  leur  original , Qjf  il 
luy dcclaroientouucrtement,  qu'ils  vouloicni 
deffendre  leur  party  au  péril  de  leurs  biens  & d< 
leur  vie:qu’ils  remettroient  àDicu  reuenement 
& efpcroicnt  toutesfois  enepre  que  ccluylcque 
ils  n’auoicnc  iamais  ofFcnfé,  ains  toufiours  tcni 
pour  amy  , comme  excellent  & prudent  Prince 
dePEmpirc,ncpo8rrafc  laiffer  perfuader  d’e 
xercer  aucune  hoftilité  contre  eux  & leur  Roy 
aume , & de  commencer  (a  procedure  par  i’exe 
cution. 

L^drmeede  Les  Bohcmes  voyans  que  leur  armcc  ii’eftoii 

Behemefere  nullement  efgale  à celles  de  l’Empereur  & dt 
tirevifipra-  Duc  dc  Bauieres  joindts  , ils  la  font  retourne! 

d^Auftriche  en  Boheme  pour  vnir  toutes 
leurs  forces , aucc  les  dix  mille  Hongrois  que 
le  Prince  Bethlem  leur  auoit  enuoyez  a Icus 
fccours.  Le  Prince  d^Anhalt  en  fc  retirant  jet- 
ta  des  garnirons  par  tout  > & 
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SS  qui  cftoicnt  foiblcs , afin  d’amufct  les  Impe- 

[aux, mais  les  armées  ainfijointcs.ceux  qui  leur  reç^duCète 

oulureot  refîftcr  fekrouuefcnt  mal  traiâez: 

^oicy  ce  qui  a cfté  imprimé  de  leur  entrée  dans 
iBoheme,  Scieur progrez. 

Le  Duc  dcBauierc , de  le  Comte  de  Buquoy 
ainds , apres  auoir  prins  Horn , ont  faiét  pro-  * 

;rcz  fi  heureux  enBoheme^que  la  ville  deVorts- 
oies  ayant  cfté  par  eux  fccouruc  ( laquelle  le 
*riBCc  d’Anhalt  en  fe  retirant  vouloir  forcer  ) 
outes  les  places  depuis  icelle  iufques  àBudovits 
mtefté  réduites  en  robeyffance  de  fa  Majcftè 
mperiale.  llsôntic  vingt-cinquicfme  de  Sep- 
embre  campé  deuant  Budna  qu’ils  ont  côtrain- 
le  de  Ce  rendre , apres  auoir  fouftenu  quelque 
emps  âucc  grande  rcfôlution:  & de  là  le  Comte 
le  Buquoy  cft  allé  attaquer  Prahalis,  qu’il  a em-  prahalUl 
portée  de  force , comme  aufli  Pifea  qui  a veu  les 
leux  armées  deuant  fes  portes, &ccux  de  dedans  Pf/cafrifedi^ 
yans  faid  mine  de  vouloir  traiéter  âuec  IcOuc/^^^^ 
le  Bauiere  » cependant  que  d’autre  cofté  il  y 
uoit  encreprinic  fur  ledit  Comte  ,II  leur  a don- 
lé  vn  affault  fi  rude , qu’il  cft  entré  en  perfonne 
Uns  la  place , où  tout  ce^ui  s’eft  rencontré  à la 
:haudc  a cfté  mis  au  fil  de  l efpee.  Ils  ont  fuiuy 
car  poinélc  vers  Prague , & ont  en  chemin  fai- 
ànt  regaigné  les  villes  de  Rifembcrg,SclIet- 
cmhof , & le  fort  de  Vvalcrn  que  le  Baftard  de  Sf^^cênits^ 
dansfeld  auoit  cy-deuant  occupez:  Straconits  cUtav  ^ 
Slacav , Schiffenhotten , Graizien , Schiuifing,  mtres. 
f vitterberg , Mabren,  & Grimbachjtoutcs  pla-  ^ 

fes  de  confidçracion , pour  s’aficurer  le  paftage 

i 
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vers  Prague  , ci  où  Icfdiaes  armees  n*effoîcfiii 
, qu’a  deux  iournees , le  7.  ou  17.  d'O  âobre , Icî 
vues  fe  font  rendues  par  compofition,  & les  au 
très  ayant  voulu  refifteront  efté  prifes  de  for- 
ce. L’Eflcdleur  Palatin  a eriuoyé  fon  fils  aifné 
aagé  de  fept  ans , defiiommé  apres  luy  Roy  de 
^Bohême,  à Berlin viile  Capitale  de T^Üledorat 
Brandebourg,  pour  cftfe.4edà  conduit  en 
J^^/^^ji^^^'Dànneraarch,  6c  puis  en  Anglcterre.Les  vnsaC 
àBerth^  feurent  que  c’eft  pour  efmouuoir  par  fa  prefep- 

ccauccplus  d effort  le  Roy  d’Angleterre  àfe- 
courir  ledit  Efledeur  ‘ Les  autres  Tinterpretenî 
pour  vn  mauuais  augure  des  affaires  de  Boic- 
mCjComme  fi  cux-raefmcs  n’en  auoiént  pas  bon- 
ne opinion. 

Les  Impériaux  apreà  toutes  Tes  prifes  de  villes 
fifiale  éiux  allèrent  fe  loger  aux  çnuirons  de  Piltfen , où  le 
^v$ltfen\hle  dc Mansfeld eftoic  dedans  aucc  douze 

Cornettes  de  caaalcrie , & vingt  d’infanterie  : 
Mansfeld  e-  C’cftoit  où  Ics  Bohcmcs  pcnfoient  ârreftcr  Ici 
fion  dedans,  vidoires  des  Impériaux  s’ils  raffiegeoient  : cai 
^ rarmcc des  Bohèmes s’eftoit  venue  loger  a Ro 

kenfen.  Voicy  des  lettres  du  13^  & xi,  d’Oâ:o« 
bre,  eferites  du  camp  Royal  près  dc  Rokcnfcnj 
afin  que  le  Leâ:eur  iuge  mieux  de  Tcftat  dc  Par 
mec  des  Bohèmes. 

'Le  Rej  L’armec  fe  trouuc  maintenant  en  ce  lieu  dc 
Larmee  Rokenfen  ; bonne  petite  ville  à hùid  licuëî 
d’Allemagne  de  la  ville  dc  Prague,  & à deux  dc 
Piltfen:Lc  Roy  fe  porte  fort  bien  par  lagracc  dc 
Dieu, plein  de  courage , & de  royale  refolution 
On  diroit  à le  voir  aucc  fon  grand  pcnnache  iau 


T 
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ié,&fon  collet  de  buffle  (ans  clinquant,  qu’il 
^plufîeurs  années  qu’il  faid  lemeftier.  L’ar- 
née  eft  de  vingt-quatre  mille  hommes , tant  de  ** 

1 folde  que  de  la  milice  du  pays , & neuf  mille 
iûngrois.  Le  Comte  de  Buqtîoy  eft  campe  à 
ne  demie  lieue  de^iltfen , & le  Duc  de  Bauie- 
es  à vn  quart  de  lieue.  Le  tr.  & ai.  le  ^lonel  Mi 
iu^ats  Peter  partit  d icy.  auec  trois  mille  Hon-  parles 
rois^  lequel  alla  furprendre  le  bourg  de  Sno^greh^ 

\ au  deffous  de  la  vieille  Pilrfen  , où  eftoient 
>gez  quelque  infanterie  de  Bauiercs , & cinq 
mes  eheuâux  : auquel  bourg  ayant  mis  le  feu  en 
Liatre  endroits  Jes  fiens  ont  tué^accablc  & bruf- 
; plus  de  cinq  cents  perfonnes , emmené  quan»  CauaUrie  de 
té  de  cheuaux  enharnachez  auec  les  piftolets  àef- 
l’arçon  de  la  felle  ^ enleué  plufieurs  chariots 
î bagage,  & nombre  de  prifonniers.  On  vient 
auoir  aduis  qu  hier  la  Gauallerie  eftant  fortie 
I Pilcfcn  pour  charger  les  Bauarois,  nousya» 

3ns  perdu  cent  cinquante  Càualicrs.  Ceiour-» 
huy  ia  Majeftés’cft  aduançee  auec  cinq  com* 
ignies  Allemandes  & trois  Hongroifes  , fort 
roche  du  camp  Imperia! ^eavn  village  nom» 
le  Lopeft,  d’où  nous  voyons  encor  le  feu  de 
H'*  mdie  de  Stiola.  Demain  nous  attaqueront 
s Impériaux  iufques  dans  leurs  rctranchemens. 
oyilà  ce  que  Ton  a cfçrit  de  larmée  de  Bohême 
Rokenfen. 

LcDucdc  Bauicre  &:  le  Comte  de  Buquoy> 

>yant  la  (àifon  trop  aduancée  & rude 

fttvt  le  fiege  deuant  Mtfen,  ouMansfelda-^XX^Æ 

iit  tuyné  tous  les  enjoirons  , firent  paffer  \ à pregne. 

\ 

I 

! 
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leur  atmée  la  riuiere  de  PiTtfcn  afin  de  n’aao 
plus  aucun  ruilTcau  ny  ville  qui  les  peuftempcl 
cher  ou  retarder  de  donner  iufqu’aüx  fauxbourj 
LWmëetm’  de  Prague,  & faire  fortirpar  ce  moyen  l’arme 
ferUte^ctl-  de  Boheme  de  dedans  Rokenfcn,  & l’attirer  à 
le  des  Behe-  campagne , Car  elle  cftoit  bign  logée , ayant  à fp 
OT/?»  «”/«/*  Gatloftf  in , & tout  bon  pays  d’où  luy  ve 

JW  noient  des  viures.  LesBohemes  voyant  leslir 

gue  Jixmrf  pcriaux  auoir  pafTç  lafiuiere  de  Piltfcn,  la  paflèii 
auffi , & fe  vont  loger  dans  Rakonits. 

LC30.&51. Octobre,  ftilnouueau,  les  deu 
armées  fe  logèrent  à vne  lieue  l’vne  de  Pautrcjer 
trclefquelles  autant  que  les  brouillards  le  pou 
uoient  permettre , il  fe  paflbit  toufiours  quclqu 
efcarmouche  : mais  les  Impériaux  pour  tirer  le 
Bûhemes  hors  des  villes  où  ils  faifoient  leurs  le 
gements , prirent  fur  la  main  droiéte  leurs  quai 
tiers, tiranS vers  la  riuiere d'Egra. 

Le  iour  de  la  T ouflàin6ts,les  Impériaux  part 
rent  de  Salts , & les  Bohemes  fortirent  de  Rakc 
nits , & s’approchèrent  fi  près  les  armées,  qu’e! 
les  fe  coftoyoient  en  cheminant  à demie  lieue  !’> 
ne  de  l’autre,ce  qui  ne  fe  pafToit  point  fans  efcai 
mouches,  où  il  en  demeuroit  toufiours  quelqu< 
vns  des  deux  coftez. 

Le  lendemain  de  la  T ouflàinéts  2.  iour  de  Ne 
uerabre , les  Impériaux  cftans  arriuez  près  d’vn 
Chappelle  & Cimetière , où  il  y auoit  deux  ccni 
moufque taircs  des  Bohemes , fbn  Altefle  de  B; 
uiere  commanda  qu’on  les  chargeaft , & y al 
luy  mefrae,  fi  bien  qu’ils  furent  tous  taillez  e 
pièces. 


•Le  Dimanche  mariii  hu 
ue  Ce  donna  la  bataille 
6,  Terne, 
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emain  troifiefmc  de  ce  moisjles  Boh«e- 
prefenterent  encor  celle  Chapelle  pour 
la  reprendre  : mais  onics  receiit  en  forte  qu’il  ne 
s’en  retournèrent  pas  tous  d’où  ils  eftoient  ve- 
nus. Celle  iournccfepallà  en  diuerfes  efearmou- 
:hes. 

LC4.  leGomtedc  Buqnoy,  enfailantcoupper  reCamfAt 
rae  digue , & l’infanterie  pallànt  dans  l'eau  iuf-  Bucqutj 
5ues  au  ventre,  il  s’y  fit  vne  rude  cfcarmouche,  ^ 

ouIeditComtc  fut  blelîe  d’vn  coup  de  balle  qui 
Frila feulement  vn  peul’endroia,cequi  lüy  ap- 
porta depuis  de  1 incommodité.  Ce  mefme  iour 
Laun  furla  riuicrc  d’Egra  ellant  lomméc  par  le 
Baron  de  V olnllein  de  fe  rendre , fut  remife  en 
obeylïancede  fa  Majellé  Impériale  lans  beau- 
:oup  de  difficulté. 

Le  Icudy4.de  ce  mois  l’armée  Impériale  alla 
oger  a Straffitz,  trois  petites  lieues  de  Prague- 
^ chemin  elle  rencontra  vn  conuoy  de  trente 
jh^otsde  viures , & autres  munitions  , con-' 
luiâs  par  quelques  Hongrois , qui  furent  tous 
aillez  CH  pièces  , & le  conuoy  conduid  audit  ' 

luarticr  aStr3lïït2,L’armée  de  Boheme  colloyôït 

VvraT  ' 

Le  Vendredy  & Samedy  fixiefme  & feptief- 

“I'  P"‘  & dauttrn-,. 

lloignces  que  de  la  portée  du  canon  , s’ap- J 
rochcrent  à demy  lieue  prez  de  Prague.  ^ 
matiii  huiéliefme  du  mois , iour 
it  quatre  gros 


ifûfd/e  Je 
V^rrnte  des 
Biherais, 
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de  caualerie  de  Bohême  fur  vnhaut.  Le  Dde  c 
Bauiercs  leur  fut  aitdeoant,  & leur  fit  quitts 
leur  pofte  fans  grande  peine  idequoy  le  Corai 
■de  Buquoy  fe  fentit  vn  peu  picqué,  de  ce  que  lo 
.AltelTeauoitfaidceftexploiclfansluy.  On  fe 
donc  haltCjiufques  à ce  que  le  Comte  fuft  arric 
encarrolTe,  où  il  s’eftoit  mis  à caufe  de  fable 
fure  J & d’vn  peu  de  fiebure  qui  luy  eftoit  furu! 
nue. 

Suï  ce  l’armée  des  Bohemes  qui  n’eftoit  q« 
vn  quart  de  liep'é de  Prague  fecampa  envn  pc 
fte  aiTèz  eflcué, ayant  au  derriete  les  mnrailli 
du  parc  de  l’Eftoille  , à cofté  droid  la  ville  c 
Prague , où  l’abord, de  ce  code  là  eftoit  difficile 
Æaufe  de  plufieuramarefts;  &à  gauche  vn  pa; 
vn  peu  plus  ouuéft . Il  faut  noter  que  l’emincru 
; ©ù  l’armée  des  Bohemes  eftoit  campée  alloit  e 
penchant,  &faifpi:tvnvalon. 

L’ordre  d’icelle  eftoit  en  forme  de  croix  à qu: 
tre  faces  compofées  de  fix  bataillons  d’infantt 
rie,  & de  fixgrosde  caualerie  ; Ayant  pourtroi 
" pes  de  referue  au  dos  trois  gros  de  caualerie.  A 
milieu  delà  croix  il  y auoit  quatre  canons, dei 
' rierelapoindedroide  troi?,  & à la  gauche  troi 
autres,  qui  eftoient  dix  canons  en  tout. 

Le  Palatin  auoit  prinsceft  ordre  pour  ce  qu’ 
nofevouloit  quedeffendre  de  quelque.coftco 
face  qu’on  peuft.  attaqué  : car  Ion  armée  efto 

beaucoup  moindre  ch  nombre  que  les  Impcn: 
les ioindes, tant  en  infantenequ’en  caualerie. 

Il  auoit  donc  mis  au  front  de  fon  armée  le  Rt 
crunent  du  Prince  d’Anhalt  envn  gros  bataille 
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irre  auec  les  plotôs  aux  quatre  côingSjfcomme 
loîcnc  auffi  IcS  ciuq  autres  régiments)  ayant  â 
)$  ailles  deux  gros  de  caualleric  coupez  en  trois 
eux  vn.  Au  fecôd  ordre  â chacun  aille  vn  corps 
e eaualerie  coupé  en  trois.  A la  pointe  droiéle 
c la  croix  cftoit  le  régiment  du  Ringrave^ayanc 
foncofté  droift  vngros'decauallerie en  trois 
rcadrons^comme  aulTiily  en  auoit  vn  à là  poin- 
te gauche  qui  couuroitlc flanc  duRegiment  du 
lomte  de  Schhci  A laluitre  de  ces  deux  poin^ 
tes  en  mcfmc  ligne  eftoieht  le  Riginiêc  du  vieil 
rince  d*AnhaIt  à la  droiâic^&à  la  gauche  le  Re* 
imcni  du  Comte  de  la  Tonr  : Et  à la  queue  de 
\ croix  leRegiment  du  Duc  de  Veymai^ayant  à 
biacun  de  lés  flancs  vn  gros  de  cauàllerie  coupé 
n deuxîEt  au  dos  vn  hot  de  caualerieHongroi- 
î : qui  àuoic  à chacun  de  fes  deux  flancs  en  mef- 
u ligne , vn  gros  de  cauallerie  coupé  en  cinq, 

L armée  des  Bohemes  rangée  en  ceft  ordres 
Efledeur  Palatin  alla  par  tous  les  Régiments  ex^- 

’infanrerie  6c  gros  de  caualleric , les  exhorter  à ^^T^ttUsÇienf? 
ien  fairedl  dit  aux  Bohemes , qu’ily  alloit  de  la 
aufe  de  Dieu  , de  leur  liberté , de  la  promelTc 

u*ils  !uy  aooicncfaicle en  lefledion  delapef- 
&nne  ponr  leur  Roy:  Et  aux Allemans^de  l'hoa- 

cur  de  la  nation  Germanique  iquhlsrertnneif- 

mt  dcuanc  leurs  yeux  qu’ils  alloicnr  rombattre 
our  vn  Prince  Germain  , qui  fçauroit  rccom- 
cnlcr  leur  mérité  > Prince  qui  n*aùoit  eu  autre 
itcnrion  que  de  recourir  des  perlonnes  de  leur 
letine  Religion  miferablemenr  opprimez  & 
yranniiez,  ôc  qui  Icurmectoic  eone lès  mains 
! d d ij 

i ' 
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des  ennemis  laffez  ôc  fatiguez , fans  canon , (am 
pouuoir  maintenant  fe  retirer  qu’auecvnc  en- 
tière èL  notable  dcsfeidtc  \ ennemis  quifem- 
bloient  mermes  leur  auoir  amené  de  fi  loing  dc5 
richefles  poui  recompenfedelcurvaleur*  Ainf 
les  Bohèmes  bc  Allemans  exhortez  de  bien  faire 
fc  préparèrent  au  combat  apres  auoir  tous  prie 
Dieu  ielon  leurs  Religions. 

Du  party  Impérial , comme  on  eufl:  recogneu, 
ainfi  qu’il  a efté  die  cy  deuant , que  les  Bohèmes 
cftoient  campez  en  lieux  aduantageux,  quedu 
cofté  gauchc^qui  eftoit  la  droiéte  des  Bohemes, 
Les  im^e-  on  ne  les  pouuoit  attaquer  qu’en  paflant  vn  pc- 
nauxùenent  tic  ruiflcau  fur  vn  pont , 5c  en  des  marefts  *,  & de 
€ùnfetU(d*m  p^atrc  cofté  bien  que  le  pays  fiift  ouuert , Tartil- 
^ Bohemes  feroit  beaucoup  de  domma- 

ge : Le  Duo  de  Bauieres  & le  Comte  de  Buquoy 
firent  affembler  leCoqfeil  de  guerre  pour  refou 
dre  s’il  eftoit  bon  de  donner  vne  bataille,ou  n5. 
Il  y eut  la  deffus  difFcrcntcs  opinions;  les  vns, 
vouloienr  qu’on  ne hazardaft point,  les  autres 
qu’on  la  donnaft  , 5^:  aucuns  furent  d’aduis 
qu’on  fe  renraft  tout  à fait. En  fin  le  Pere  Domi- 
Sontexhor  fÜrdrc  des  Carmes  defehauflez,  ( Ic- 

te7,  deUdo--  auoit  apporté  de  la  part  du  Pape  J elpec  au 

nerf^f  le  P . DuedeBamere,)  fé  vint  prefenter  au  Confeil, 
Domtrjq^e  Jjt  ^ qu’on  deuoit  donner  bataille  auNom 
de  Dieu , 5^  de  tous  les  Sainds , defquelson  cc- 
^^broit  ce  iour U Todaue,  5c  qu’on  obtiendroit 

Ve(PecauDucl^yià,OÏVC. 

deBamert,  Apres  quelques  confiderations  pefees , il  fut 
WeftéqucTonmettroit  le^  armées  en  bataille, 
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k que  cependant  on  iroit  rccognoiftre  ïh  main 
lroi6te  6c  â la  main  gauche  le  chemin  qui  don- 
ïcroitplusde  commodité  d’attaquer  pour  en 
renir  aux  mains  : Q^’on  drefleroit  l’armce  en 
duantgarde,  bataille,  arriéré  garde  *,  troupes  ordre  de  U 
Icrcferue  :Q^e  Ticffcmbachqui  eftoic  des 

haldecampcn  Tarmee  Impériale prendroit la 
oinétc  droiéle  ; & le  Baron  de  Tilly  Marefchal 
!c camp  de  rarmccdcBauicre,!a(  poinde  gau- 
hc:  Tellement  qu’en  l’aduantgardcde  front  & 
n mcfme  ligne  cftoient  quatre  régiments  d’in- 
interic , & fept  gros  de  cauallerie.  A la  poinde 
roide , vn  peu  plus  aduancé  que  le  front  de 
armee  comme  en  bout  de  croilTant  eftoit  la  ca- 
aleric  de Volnftein,,  le  gros  de  laquelle  eftoit 
DUppé  en  cinq  trois  deux:  Puis  en  ligne  droi- 
te vn  gros  de  cauallerie  : Le  Régiment  de  T ief- 
îmbachauec  quatre plotons  ( comme  auoicnc 
ifîî  tous  les  autres  Régiments  : ) Vn  gros  de 
maleriedc  Fufeher  ; Le  Régiment  des  Valons: 
a cauâlcrie  de  Bauierc , qui  cenoit  le  milieu  de 
ligne , couppec  en  fept  quartiers  quatre  trois: 
e Régiment  de  Pruncr  : V n gros  de  câuaheric: 

‘ Régiment  de  Bauicre  : Vn  gros  de  cauallerie: 
t vn  peu  plus  aduancé  comme  encroiflanc  la 
lualicric  de  Stirie  qui  faifoit  la  poinde  gau-^ 
îc.  A la  bataille  dreflec  auffi  toute  d’vne  ligne 
yauoittrois  Régiments  d’infanterie  , & fix 
os  de  caualleric:Le  Régiment  deSaxe(quc  l’B- 
^f^tirauoitcnuoyéà  larmee  Impériale  apres 
fil  eut  prisBautfcn)tenoitle  milieu, ayâc  à fon 
droite  vn  gros  de  cauallerie, puis  leRcgimét 
î dd  iij 
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4e  Fofeher,  &:  deux  gros  de  caualierîe  qui  fe 
îîioient  ce  cofté:  à fon  aille  gauche  pi  oche  efto 
lacaoallerie  d’AuftricheJe  Régiment  de  Sçhm 
^ la  cauallérie  duGomee  deLippe  en  deux  gro 


couper  chacun  en  trois.  En  rarricre»gardc  aui 


rangée  tout  dVne  ligne,  au  milieu  eftoit  deu 
K egiments  deBauierç  en  yn  gros  bataiUoPj^à  f( 
deux  codez  deux  gros  Je  canallerie  coupez  e 
cinq  t à l'aille  droiâe  eftoit  yn  hot  de  trois  mil 
çheuaux  Horsgroisjôcà  l’aifle  gauche  trois  mil 
cheuaux  Cofaques  Au  derrière  pour  troupes  d 
referue,  en  vne  mefme  lignera  la  dt  oiâ:e,vrî  hc 
de  mille  çheuaux  de  Croatie,  au  milieu  vn  grc 
de caiiallerie  coupé  en  trois  , vn  dcuxj&âi 
gauche  mille  cheuaux  Italiens. 

Les  deux  Generaux  s'eftoieat  a^ufli  mis,feauo 
Satéiere pred  le  Duc  de  Bauiçre  à l'aifle  droiâie , où  ilçxhon 
chacun  à bien  faire  : &k  Comte  de  Buquo 
U àla  gauche, âlGs  tout  armé  dans  fon  çaro 

gjtuchf.  fes  ouiïcrt qu’il  faifoit  aller  d’efeadran  en  çfa 
dron  , encoiiragcaut  yu  chacun  à fe  porter  vaii 
lammcnt. 

Commence-  Le  Baron  de  Tilly , qui  conduifoit  la  poinâ 
mefff  d§  la  gauche,  ayant  palTé  le  petit  pont  fufdit  ic  le  ms 
hamüfi.  defts  auec  les  troupes  de  Bauiere , fut  fi  bien  rc 
cçu  des  Bohèmes,  qu’ü  çnuoya  faire  aduancc 
.a  fon  fecours  toutes  les  troupes  de  Baui  rç  qr 
rlihmüml^  ^lÏG^ier^t  en  radiiantgardc , aufijuellçs  le  Comr 
véfurUiBp-  de  BuquQy  qui  eftoit  de  ce  cafté  là  ,fit  prendr 
kemeu  chemin  plus  à main  drpi^e , par  ou  il  n y auo- 
aucun  mauuais  pas  pour  aborder. 

Mais  cornmc  toutes  cçs  troupes  eftpift  à 
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âuche,&  au  dcffous  de  celles  des  Bohcmes^il  fut 
Drcecjuc  toute  l’ariiiéeluipcr.laillaft  le  bon  chc- 
nin  qu’elle  auoit  pnns,&  üiiuit  pareillement  ce- 
\y  qui  eftoic  plus  à gauche,  tellement  que  l’artil- 
;rie  des  Bohemes  commença  à faire  beaucoup 
e dommage, & dôna  tellement  dans  le  bataillon 
es  Valons , & dans  le  gros  de  Ucaualeric  Baua- 
icnnc , qu  ils  fc  rompirent. 

Ce  péril  où  eftoit  ainh  expofc  Badnantgarde  de 
iauieres,^  le  Baron  de  Tilly,  obligea  le  Côte  de 
iiiquoy  de  le  fecôdcr,  quoy  qu’il  fuft  campe  fort 
fon  defadiiantage,  merme"" pour  ce  qu  il  ne  pouj 
oit  defcouurir  comme  le  Palatin  s eftoit  range 
a bataille,  n y quelles  fortifications  & ramparts 
poiiuoit  auoir;  moins  encor  fi  arriuant  à cefte 
ninence  ou  eftoic  fon  armée  , il  n’y  aupit  point 
auanciire  de  ce  coftc  là  tel  empefchcmcnt  entre 
s Bohemes  &les  Impériaux,  que  ne  pouuans 
iffcr  plus  auant , le  Palatin  les  euft  foudroyé  à 
)ups  de  canons  & moufquets,  &c  oblige  à vn 
:and  defordre,qui  euft  efté  leur  perte  entière, 
ir ce  qu'ils  n’auoient  point  de  pofte  pour  fe  re- 
rereftans  tous  fubjeéts  à celuy  de  l’armée  des 
ohemes. 

Ainfi  le  Comte  de  BÙqiioy , tout  bîcfte  qu’il 
loit,  & foibie  de  fa  perfbnnc , defcendic  de  fon 
irro(îe,&:moncaà  chenal  voulant  dcrgager  le 
aron  de  Tilly  qui  fe  pcrdoit,<S<:  commença  d’en- 
)urager  les  fiens  qui  faifoient  plus  mine  de  v ou- 
nir  que  de  combattre , èc  leur  dift , Q^e  c’eftoie 
y le  iour  deftiné  auquel  ils  deuoientouvaincre 
Il  mourir  pour  la  aucrelle  de  Dieu , & l’Empc- 
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reuL*  : qu  il  falloir  auec  bon  courage  arracher  Is 
vjdoire  que  leniiemy fcmbloit  tenir  en  main: 
Iiifqucs  icy^  dit-il,  nous  Talions  pourfiiiuy , ii 
ne  s en  peut  delHite^voicy  le  champ  d’honneut 
où  nous  deuonsmonilrernoftrecourage,&fâi. 
re  veoir  auiourd  huy  fi  vous  me  voulez  fiiiurej 
que  Dieu  s’eft  referuc  ceiourpour  fc  vangerdc 
fes  ennemis.  Ayant  fai£t  ainfi  cefte  briefue  ex- 
hortation, il  fe  refolur  de  combattre  en  vne au- 
tre forme  que  celle  qiTil  auoit  préméditée  au- 
parauan t , & fe  prefenter  le  premier  à la  telle  de 
fes  Caualiers,  quoy  qu’on  le  luy  difluadaft:  li 
voulut  elprouuer  le  fort  auec  quatre  bataillons 
d infanterie , 8c  quinze  gros  de  caualerie , foufte- 
nus  & (bus  la  faueur  8c  appiiy  de  toute  le  relie  de 
1 armée , laquelle  eut  ordre  de  ne  le  mouuoir  ini- 
ques à autre  commandement.  > 

Or  il  auoit  ce  deflein  , que  fi  le  Palatin  ne  Ibr- 
toit  point  de  les  polies,  il  elloit  force  que  Ton 
gagnall  le  petit  fort  à main  droiéle des  armées: 
au  moyen  dequoy  on  venoit  à Tefgaler  en  fu- 
periorité  de  pofte;  s'il  aduançoit,  il  forroit  de 
fes  aduantages  ; & lors  on  pouuoit  le  combat- 
tre auec  tout  le  relie  de  Tarmée  en  plus  d elgalite 
de  terrein. 

En  fin  tous  lefdiûs  bataillons  ellans  prefts, 
8c  le  Comte  ayant  remis  en  ordre  le  Baron  de 
Tilly,  011  fit  marcher  droiél  contre  Tarmée  du 
Palatin  , qui  auoit  aulîî  changé  d’ordre , lequel 
s aduançant  au  deiiant  des  Impériaux  aucchuid 
efeadrons  de  caualefie,&  quatre  bataillons  d'in- 
fanterie,reçeut  ceux  de  Bauicres,  & les  mitaucu- 


îiemcnt  en  defordre  : ce  que  voyantk  Comte  de 
Buquoy,  & que  Ton  vouloir  jà  fe  defbander,  re- 
mit  tous  les  cfquadroiis  envnccyrps^&  donna 
àuccvn  tel  courage,  qu  ayant  renuerfé  deux  mil- 
le Hongrois  qui  s’eftoient  venu  ranger  à Tad- 
uanrgarde  des  Bohèmes  : & le  Duc  de  Bauieres 
en  mefme  temps  , ayant  faid  aduancer  haifle 
droiéte  delarmée  Impériale,  qui  donna  dans  la 
face  gauche  des  Bohemes , où  eftoit  le  Comte,  de 
Schlic , on  veit  aüffi  roft  les  Bohemes  abandon» 
ner  les  poftesde  leur  artillerie,  6c  fe  mettre  entie- 
remenr  à vau  déroute.  0 

T out  ce  que  les  armes  & le  plomb  peurent  at- 
teindre fut  mis  à mort  : quatorze  enfeignes  s'e- 
ftans  retirées  dans  Je  Parc  de  PEftoille , vers  vnc 
maifon  de  plaifance  qui  y eft,  furent  prinfes  à 
tncrcy. 

Les  Impériaux  curent  pour  Thonneur  deleur 
riétoirejes  dix  pièces  de  canon  des  Bohemes,  & 
enfcignes,auec  quantité  de  cornettes  & ban- 
nières. 

Quant  à l’Efleéteur  Palatin,  aucc  plufienrs  /f 
Grands  de  fon  party , il  fe  fauua  dans  la  vieille 
Prague  ; & la  nuidt , luy,  fa  femme , & fes  enfans  fauuÀt  e» 
• enfuirent  à Brandeis  > & de  là  fe  lâuuerent  en  silejîe. 
Silefie.  On  a remarque  que  le  lieu  où  la  bataille 
icfté  donnée,  eft  le  mefme  où  les  Bohemes  alle- 
Eent  l’année  palTée  receuoir  ledit  Elledàeur  Pala- 
âri , ppur  luy  faire  leur  premier  hommage  com- 
me à leur  Roy. 

Le  nombre  de  ceux  qui  furent  tuez  au  champ 
^e  bataille , fe  trouua  eftrc  de  cinq  mille  homesj 
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entre  lefquels  il  y eut  deux  régiments  qui  tin- 
drent  le  champ  fort  long  temps , mais  aux  def 
pens  de  leur  vie  ^ Outre  ce,  il  s’en  noya  près  de 
deux  mille,  principalement  des  Hongrois  , qui 
penfoient  fe  fauuer  à trauers  le  fleuue  de  Molde, 
lequel  fepare  les  villes  de  Prague. 

Du  cofté  des  armées  Impériales  y eft  demeuré 
quelques  quatre  cents  hommes,  entre  iceuxlc 
quartier  Maiftre  general  Carathy  , le  Colonel 
Meggav,  le  Baron  de  Pçtrefem,  & le  fleur  de 
Dompré  Capirainesdecaualerie,  les  Seigneurs 
de  Villers  & Marchuré  Capitaines  d’infanterie. 
VOfdreâela  foldat  Valon  trouuaau  champ  de  bataille, 

i^ttire  l’Ordre  de  là  lartiercdc  l’Efledeur  Palatin, & 
fomaCEle-  le  mit  es  mains  du  Due  de  Bauiereqüi  depuis  luy 
ctcurtTQuuee  en  donna  mille  talers.  Ençrc  les  (Grands  prifoii- 
niers  fetrouuerent  le  fils  aifné  du  Prince  d*An- 
halc , prifonnicr  de  Dom  Guillaume  Verdugo 
Vrij&mien,  Colonel  des  Valons,  le  Comte  de  Schlit,  & le 
Rheingrave. 

Apres  celle  fîgnalée  viâ:oire,Ics  deux  Generaux 
tirèrent  droidl  aPrague,où  on  fit  auancer  Finfan*’ 
teric,  qui  arriua  aucc  la  nuiâ:  aux  murailles.  Ce- 
pendant les  Catholiques  du  petit  cofté  efcriuirêc 
ôc  enuoyerét  vnc  lettre  à fon  Altcfle  de  Bâuicres, 
rendant  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il iuy  auoit  donné 
k viéloirc,  qiuils  s’en  refioüyflpicnt  de  tout  leur 
cœur  auec  elle  : mais  plus  encor  delà  vcoir  venir 
bien  triomphante  dans  leurs  villes , qu  ils  luy  of* 
froient  de  biens  èc  vies , qu’ils  fe  rendoient  libre- 
ment , mais  qu’ils  la  rappliaient  de  donner  ordre 
qu’ils  nefuCTent  mis  au  pillage.  Son  Alteffe  les 
receut  auec  coiicc  forte  de  cicmcnce  & bénignité 


< 
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& fiîcfair  dcfFcnfe  trcs  exprçiïe  , à peine  delà 
harc  > qu’aucun  foldac  ofaft  i’efloigncr  de  Ton 
drapeau, ou  cornette,  que  fi  aucun  fe  debandoic 
que  les  officiers  feroient  pendus  pour  luy. 

Le  lendemain  % dudit  mois  rînfadtciic , par- 
ticulièrement des  Valons  , commença  à cfcala- 
dfir  les  murailles:  mais  fon  Alceffe  y accourut,  à 
toute  bride,  pour  empefeher  le  dcfoidrc  ^ 1 in  - 
foiencc  du  foldat*.  Le  Comte  dcBuquoy  y arrioa 
peu  apres,  ôc  enuoyerent  chacun  va  Régiment 
pour  garder  les  portes  de  la  petite  Prague  ,ies 
places,  Vautres endroiéls de  aduenuës. 

Les  habitas  de  la  vieille  ville  derpechcrécauffi 
vn  trôpetteà  fon  A. le  fupphant  de  leur  accorder  nonttSt^ti 
trois  iours  de  delay,  dans  lefqucls  iîs  efperoient  Prague  \ 
luy  donner  telle  refolution  au’il  en  auroit  con- 
ccntcmenc  : mais  il  ne  les  voulue  ouyr  a cela  , ^mettent  ên  : 
leur  manda  qu’il  ne  leur  odtroy oit  pas  fculcméc  Cohejffanc^  1 
crois  heures,  ains  qu’ils  fortifient  incontinent  a 
ta  campagne,  où  conquérant  il  les  attédoit  pour 
[esrcceuoiràlavcucdctouterarmceàrobeyfi  ! 

fance  de  fa  Majefté  Impériale, ce  qu’ils  firent  : & ' 

les  quatre  mille  hommes  de  guerre  qui  y c- 
ioientengarnifon  furentaufli  reccus  a grâce  & \ 

i mirent  en  fobeyfiancc  de  rEmpcrcur.  | 

Sur  laprcfdinee  le  Duc  de  Bauicre,5c  le  Com-  : 

:edeBuqüoy  entrerenr  folenncllemcnt  auRets-  î 

dîin,&:  cftant  parucniis  à l’Eglifc  des  Pères  ; 

pucins,on y mit  pied  à terre,  de  allèrent  rendre  d^mprague,  | 
idion  de  grâce  à Dieu,  & à tous  les  Sainds  , de 
2efte  vidûircjd'vn  tel  triôphc^dc  d’vne  fi  inopi- 
aeç  cpnquefte^  Lç  Baron  de  Popel , grand  Bur- 

i 
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grave  du  Royaume  de  Bohême , qui  en  auoie  e- 
fté  demis  par  les  rebelles  5 auec  cinq  autres  dcî 
ancicnsOfficiers  qui  auoient  elle  auflî  priuez  d< 
leurs  Offices,  vindrenc  les  y trouuer  pour  leui 
rendre  leurs  deuoirs  , ayans  de  ioyc  la  larmes 
j l’œil. 

!l  'Recherche  jOn  a efcrit  qu’apfes  ceftc  rcduûion  dcs  ttois 
I des  étêtheurs  villes  de  Prague  les  portes  furent  fermées  fix 
deUreheUiQ.  jQurs  durant^pour  rechercher  les  grands,&ccux 
quiauoient  eftéles  âutheurs  de  la  rejeélion  de 
leur  légitimé  Roy  TEmpcrcur  Ferdinand  de 
^ la  Maifon  d’Auftriche  ; & d auoir  appelle  rEflc-^ 

étcur  Palatin  en  Bohcmc:Tous  ceux  qui  fe  trou* 
uerent  eftre  de  celle  faiSkion  furent  pillez' de 
quelque  Religion  qu’ils  fuflent  *,  tous  les  Calui- 
niftes  ou  Picardites  qui  auoient  faid  le  plus  les 
Mes  Vtcar»  efehauffez,  à caufe  qae  l’Ellcâcur  Palatin  cft  de 
dues  mal  Religion  Caluinifte , furent  traiftez  de  naeftnc, 
tmatK,  &J’excrcice  libre  de  leur  Religion  aboly  : Poilt 
les  Luthériens  de  la  Confeffion  d’Auibourg,  ils 
furent  maintenus  comme  les  Catholiques.  La 
femme  & le  fils  du  Comte  de  la  Tour  furent  ar» 
reftezprifonniers  & plufieurs  autresi^ 

La  Couronne  de  Bohême  & les  ornements 
Royaux  furet  auflî  trouuez  dans  Prague:car  l’E- 
lc<5leur  n’eut  pas  loifir  d’aduifer  à les  emporter; 
ains  feulement  il  dit  à quelques  vns,  qu’ils  euf- 
’ fentfouuenancc  du  ferment  qu’ils  luy  auoient 
prefte.  Les  foldats.tant  à la  bataille , qu’en  la  re- 
cherche dés  rebelles  dansPtague  firét  de  grands 

••  hui'a  cents  chariots  chargez  de  bagage 
Its  (eidati.  furent  pillez  : on  donnoit  deux  chenaux  poui 
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'iltalîcr.  Ils  trouuercnt  tant  de  vaiflcllc  d ar- 
gent qu*ilsbaiUoiGntvn  marc  d’argent  pour  h 
noicic  dcfavaleur  àquileur  vouloic  bailler  de 
or  mortnoyé  : tellement  qu’on  difoit  que  cha- 
[UC  foldat  auoic  eu  de  butin  au  moins  quatre 
ents  ducats^Et  les  Generaux  des  tonnes  d'or,& 
le  grandes  tarerez  & richeffes  ^ Qj^en  fuitte  de  4o.vlIkseie 
iredudion  de  Prague  quarante  villes  de  Bohe-  Bohemes 
ac  eftoient  venues  apporter  leurs  clefs  aux  Ge- 
leraux  Impériaux, auec  toutes  fortes  de  fubmiC- 
ions.  Et  n y auoit  que  Pilcfen  & Tabor  : où  le 
laftard  de  Mansfcld  commandoit  auec  de  puiC 
intes  garnifons  : Icfqucilcs  n’eftoient  encores 
punies, que  ce  leroit  de  Pouurage'pour le 
'rintempsderan  fuiuant.  Le  Baron  de  Tilly  c-  [ 

:ant  mis  dans  Prague, auec  fix  mille  hommes  de 
uerre  Lorrains  <bc  autres,  les habitans furent 
ntierement  defarmez. 

Lafaifondel’Hyuer  s’aduançanr , les  Gcnc-  , > 

luxvoyans  que  nul  enneray  ne  paroiffoir  en  impert^iesfi 
ampagne , feparerent  lefirs  armees , & chaque  (epantst.  ^ 
rmcc  par  troupos  : les  vnes  pour  fe  refraifehir; 

: les  âiitres  pour  aller  en  Morauic  auec  IcCoIo- 
cl  dcTicffembach.  Le  Comte  de  Buquoy  fut  j 

Dnfeillc  de  fc  donner  du  repos  pour  reprendre  i 

fanté.  Eric  Duc  de  Bauiere  prit  le  chemin  de 
lunch,  pour  y refaire  fa  maifon,  ayant  perdu  ! 

plus  part  de  fes  domeftiques  en  cefte  guerre , dRetour 
: pour  y païïcr  THyucr  : Voicy  vne  lettre  fur  \ 

>nrctour,quifucc(critedeMunchauDucde 

orraine. 
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Maintenant i’aduertis  voftrc  Altcffcqu*auârii 
hier  au  (bit  nous  cufmes  vn  Courrier  que  cclh 
dcBauiere  nous  defpecha  , pour  aduis  qu’elL 
cftoit  partie  de  Prague  le  i8.de  ce  mois  de  De 
cembre  accompagnée  de  quatre  mille  cheuau: 
dcfcortc  5 pour  le  rendre  àbiraubing  premier 
oiîgMdt*  ville  de  Ton  cftat  ^ & de  là  icy>d  où  Mefleigneur 
Tratére  les  prochcs  font  tous  partis  pout  Palier  accueil 
. ^Qantquefortir  de  Prague  , les  Seigneur 
principaux  de  la  Couronne  de  Boherae  bnt  pre 
mUs  mlins  fté ferment  d’obciffance  ^fidélité  à 1 Empereu 
dt*  Due  de  cmïc  les  mains  de  fon  Altefle  , & renoncé  pou 
lÈamere  far  Jg  prcfcnt , & à Pâducnir  à toute  confédération 
lesEftars  de  |^y  ^yant  mefme  configné le  traiéléd  alliance  c 
Bq  eme,  original  qu’ils  auoienc  faiét  aucoMonfieurlE: 
ledeur  Palatin. 

Comte  de  Bié  qui  pOrtâ  les  nouuclles  de  1 
ftCEmfereur  vidoiré  de  PEmpcteur  çuc  pour  prcfent  vn  dit 
a»  Comte  de  manc  de  quatre  mille  efeus , 6c  le  Régiment  d 
Bte^î  forta  Mcagav.Ce  Hc  furent  que  feux  de  ioye  àVicnn 
ôc  psLï  toutes  les  terreî  delamnifon  d’Auftrich 
a J/  otre,  Yous  les  lefuiftcs  de  laChrefticnté  en  rcndircf 
des  allions  de  grâces  à Dieu  , de  les  auoir  reft: 
blis  en  leur  maHon  &c  College  de  Prague.  On 
mefmeefcric  quVn  des  leur  nommé  Miræus 
fait  en  Latin  ce  Sommaire  de  Toriginc,  progn 
&finde  la  guerre  de  Bohême,  que  nous  auoi 
penfëdeuoir  icy  trouuer  place,  comme  vner 
capitulation  de  tout  ce  qui  a cfté  de  remarqi 
en  celle  guerre  de  Boheme. 

“ L’Empereur  Matthias  régnant  , & le  Prin< 

Albcrc  de  FiandresCpar  vn  excpic  rare  & inufi 
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}a fnefprisde  rEmpirc)ayat  cédé  toüt  fbn  droiét,  U fin  de  U 
CS  Eftats  de  Boheme  âuoient  rccognu  pour 
iloy  l’Archiduc  Ferdinand  très  zélé  à la  Religion 
Chr^icnne  , Tan  mil  fix  cents  dix-fept  > & aucc  . 

)Oitipe  de  ceremonie folemnellc  rauoient  com- 

cHinc  a Prague  le  29.  luin  de  ladite  anncei  ce  qui  couronrièRoj 

hit  en  grande  fanraifielcs  Galuiniftes  ^ qui  fous  de  Behcme, 

n tiltre  fpecieux  niais  faux^de  neurreSjS’eftoienc 

iez  auec  les  Huflltes  ( feéle  régnante  en  Bohe- 

ciéi  ) Donc  en  Tan  1(^18.  pendant  Icxtreme  mala- 

ie  de  1 Empereur  Matthias  dans  Vienne,  & que 

‘ îour  afïigné  de  FAlTemblée  des  Hongrois  à 

irelburg  ( en  laquelle  fedeiioit  faire  lecouron- 

pnent  dudit  Ferdinand  jà  efleu  & proclamé' 

.oy  de  Hongrie)  attendu  mcfme  de  tout  le  peu- 
le  aucc  impatience  euft  efté  longuement  difFc- 
‘î  les  Bohemes  conjurez  ( dont  le  chef  principal 
üoit  Matthieu  Comte  delà  Tour)  ayant  aiTem- 
kyn  gros  de  foldats  armez,  fe  (aifirent  du  Cha- 
eau  de  Prague, dé  F Arfena!,  de  Palais  royal  le  15. 

Iây>.  & entrans  de  force  dans  le  Confeil  d’Eftar* 
fils  appellent  Chancellerie , precipiterenrdu 
lut  en  bas  des  feneftres  dudit  Chafteau  de  plus 
; quarante  coudées  de  hauteur , les  iîeurs  Guih 
Limç  Slauat  Prefidentde  la  Chambre  de  Bohe- f 
ej laroflaus  Botzier  Marefchal du  Royaumc,& 
lilippc  Fabrice  Secrétaire,  qui  rouresfois  refte* 
ntfains  & {âuucs  par  la  prouidencede  Dieu, 
oteéleurdes  fîens,  auec  grande  admiration  & 
tonnèment. 

Aux  Bphemes  rebelles  fcioîgnirenc  par  apres 
• Moraucs,  Sileliens, Lufates;  &]eshaars  Au- 


Turc,  Prince 
de  Trânjfyl- 
ua/tieyappellé 
far  les  Bon- 
greh  nhelles 
four  eflre 
ienrRoj, 
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ftrichiens } & depuis  les  Hongres , & Bethlen 
Gabor  Prince  de  TraniPyluanie , vaffal  du  T urc 
appelle  par  les  Eftats  de  Hongrie  à la  Couronn 
du  Royaume  : mefme  Achmct  Sultan  des, J urc 
cnnemy  héréditaire  du  nom  Chreftien , eftan 
follicité  par  Palaffc  & Corlat  & autres  Amba( 
fadeurs  enuoyezvcrs  luy  àConftantinople,of 
frans  luy  payer  tribut  annuel  pour  prendre  enf 
proteétion  les  fix  fufditesProuinces  vnics  & coii 
fédérées  contre  l’Empereur  Ferdinand:  ainfiei 
ce  le  naturel  & le  propre  de  cefte  fede  Picardier 
ne  de  frayer  toufiours  le  chemin  aux  Turcs  en  1 
ChreftientéjComrae  a amplement  eferit  ^millar 
meRenauld  en  fon  Caluino-turcifme,  afin  qu 
ie  ne  dife  rien  de  cet  emblème , & prouerbe  vfit 
entre  les  Hérétiques , qui  non  moins  fottemen 

qu’iniquémenr,  dilen  t, qu’ils  fe  rendront  pluftol 
aux  Turcs  qu’aux  Papi  lies. 

Or  l’Empereur  Matthias  eftant  mort  le  ic 
Mars  de  l’an  1619.  les  rebelles  de  Boheme  incor 
tinent  apres  par  grande  iniure  & audace  chafiTer 
& i-èjettent  Ferdinand  leur  Roy  légitimé,  iuré  l 
couronné , publiansforceslibelles  diffamatoire 
pour  la  deffenfe  de  ce  faid.La  principale  caufe  d 
cefte  rejedion  eft  fondée  for  leur  libre  ellcdioi 
quelesfadieux  fe  veulent  tres-mal  à propos  ai 
tribuer  : blafment  auffi  l’intégrité  de  l’ AlTemblt 
des  Eftats  du  Royaume,  en  laquelle  FcrdinaT 
a efté  publiquement  receil  : charchent  vnno 
ueau  Roy , & voyans  que  leân  Gèorge  Efledei 
de  Saxe,  & Maximiiian  Duc  de  Bauieres  auoier 
refufé  la  Couronne , s’eftans  aflcmblez  à Pragu 
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clîeurcnt  pour  Roy  Frîdericy.Eftedeur  & Com- 

SÆ"”  M Aouft,>  le  couronne- 

rende  4.  Nouembre.  ' 

puilTamment 

aux  aunes,  ce  prcfque  route  l’Europe  sert  diuifée 

en  deux  pârtys  fur  ce  fujet  ; Les  Princes  Protéftâs 
mis  d Allemagne  ( entre  lefquels  eftoit  lean  Fri- 
aencPucdeVirtemberg.MaurirpT^nUr,  J 

le  Dur  a^  fridericMarquis 

oùr  . n du  Palatin.  Et 

Kteen  lafoy  deuë  à l’Êtnpereur  & à l’Emmire 

LeS  ChreftieLe; 

*pn  ^ °^^”^^^<iü  perildci[a  mairon,én 

I Caluiniftes  auoient  promis  à 

j^mllaume  lorry  delà  branche  de  ¥evmar  de^par  T r“* 

■ rc  priuc  par  d Empereur  Cbaides  cinquierme. 

Albert  Prince  de  f landres  enuoye  premièrement 
■n  Bohemepour  l’Empereur,  Charles  de  Lon- 
ee-uerS  ^^^Î  Buquoy,  tres-exeellent  Chef  cMes  Je 
ommï^d  P“'' cheuaux , & fix-  mille 
lommesdepied:  aulTife  ioignirentde  ce  party 
•igihnond  Roy  de  Pologne , & Cofme  Grand 

Xojs^Prln^ 

esfwonj^aàs 
C Em^mnrk 


tyiffemyUe 
dis  Eleéîreurs 


KxfUtBs  in 
Otic  de  Ba» 
0S€res» 


Oé  tEleHefif 
de  Saxe, 
du  MarqufS 
SffiniU, 
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qu’aucc  le  temps  la  rébellion  s’aiigmentoit  com  . 
me  c’eft  l’ordinaire,  Philippe  3.  Roy  Catholique 
ne  voulant  point  manquer  au  fecours  de  l’Eglifr, 
èc  de  fa  inaifon,  outre  vnze  mille  hommes  qu’il 
entretenoit  en  Auftriche  , afaid  compofer  vnc 
puiiïante  armée  en  Flandres , pour  ictter  dans  le 
Palatinat,  & diuertir  les  forces  des  ennemis. 

Or  au  mois  de  Feurier  de  Pan  1610.  fe  tint  vnc 
Afl'emblce  à Vii  fbourg  en  Fiaconie,  puis  à Mal- 
hus  enThuringe,en  laquelle  outre  les  ElcéFcur^ 
Eeelefiaftiques  fe  trouuerent,  le  Duc  de  Saxe,  & 
le  Lantgrave  de  Darmftad  î la  fut  traidlc  de  là 
confédération  contre  IcsCaluiniftcs,  qui  s cfFor- 

çoient  de  renuerfer  l’ordre  vniucrfcl  de  l’Empi- 
re ^ réduire  rAllcmagne  fous  le  ioug  Ottoman, 
& ruiner  non  par  fecrettes  menées,  comme  ils 
ont  Fai 61  iufqucs  à prefent , mais  par  guerre  ou- 
uertCjl’ancienne  Religion  Catholiquç,&  la  Con- 
feflion  d'Aufbourg. 

Au  mois  de  luillet  le  Duc  de  Baiiieres  Chefdc 
rarmee  Catholique  cft  deicendu  en  la  haute  Au- 
ftriche fur  les  riiiages  du  Danube , où  ayant  rc- 
duids  Lines  & autres  places  .contraignit  lercfte 
de  U Prouincc  de  rentrer  en  l’obeïfTanre  de  l’Em- 
pereur Prcfques  au  mefnie  temps  l’Eflefteur  de 
Saxe  entre  en  la  Lufatie  : & Ambroife  Spinola 
Marquis  de  Venafreauee  vne  forte  armée  leuce 
en  Flandres.ai  accrèùë  de  troupes  d’Italie,  le  let- 
te  das  le  Palatinat,  réduit  à fapuifsace  Crutzenac, 
- ■ ''  ib,  *-  


Oopenheim,  Bachras,  Craub,  & autres  places. 

Au  mois  d’Qélobrc  les  Ducs  de  Bauicrcs& 
Comte  de  Duquoy , apres  auoir  ioinét  leurs ar- 


l 
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Üècs eh  vnc, prirent  Pifca  , Sc  autres  villes  Sc 
forrcrclîès de  Bohême:  Delà  pourfuiuans  leur 
chemin  versPraguc  le  8.  Nouembre  qui  eftoir  le 
Dimanche  lî.d’aprcsla  Pcntccofte,  à vn  icd  dç 
pierre loing  de  Prague, ayans  dcfployé  leurs  en. 
feignes , & tiré  leurs  armes , corabatrirent  fort 
heureufement  l’afmee  ennemie,  marchant  cri 
telle  de  l’armee  Impériale  le  Pere  Dominique 
&atifd’Arragon  , de  l’Ordre  des  Carmes  deC- 

:hauflcz,prcrcntâtauxarmesdel’enncmylarà-f«».  ^ 

crée  effigie  de  [efus  Chrift  crucifié,  promettant 
m nom  de  Dieu  viâoire  certaine  aux  Catholi- 
ques : & certes  on  veit  en  ce  çombàt  vhTetoûrs 
tour  manifefte  de  Dieu , eh  ce  que  toute  l’armec 
mnemie  fut  desfaite  & tournée  en  fuitc,plu$  de 
:inq  mille  ennemis  renuerfez  morts  en  tcrrc,ch- 
JKon  quinze  cents  de  noyez  &fubmergei  dans 
encuuc  dclaMoldctdcux  mille  prifonniersen- 
tre  Icfqueis  fut  tfouué  le  fils  aifné  du  Prince 
ÎAnhalr:  dixgroscanohs  gaignez,  & plusdê 
^nt  enfeignes  de  gùcrre  ènîcuces:  tout  le  camp 
X le  bagage  d’icciuy,  qui  eftoit  tres-richc,  don- 
le  pour  butin  aux  foldats,  & des  noftres  à pcin^ 
juatre  cents  furent  ils  tuez.  ‘ 

Cela  fait  le  Palatin  aucc  fa  femme.  Ton  Gcftc-  Puifu  vfer’ 
ai  le  I nnee  d’ A nhâlr , & le  C omrc  de  la  Tour 
on  grand  maiftre  de  camp.s'cnfmrent  cnSilcfic 
lucc  pluficurs  grands  Officiers  de  Bohême  ; de 
haniere  que  ccluy  qui  n’agucrcs  aüoit  enulc  dé 
liy  feul  polTedcr  l’Èmpirc  , ne  trOtiuc  prcfqué 
nam  tenant  aucû  lieu  auquel  il  puiffie  cftrc  recca 
tn  alTcurancc  : & ainfi  ceft  horrible  crime  de  rc" 

ec  ij 


^3^  . 

bçllion  dcteftablc  par  ioüs  les  ficclcs  à venir yfut 
diuinement  expié  par  vue  feule  bataille* 

Les pluscuTieux.  ont  remarqué  que  ce  iour 
meime  auquel  cefte  vi^ire  fignalce  aeftç  rem-" 
pqrteçjon  chanroit  en  tpute  I Egîifc  Catholique 
ce  texte  Euangcliquede.S.Matthicu^-^^^^/r^ 

Lclendc- 

niaiti  Prague  fe  renditj&quatrç  mille  foldats  qui 
eftoient  dedans  en  garnifonpafleren t en  i’àrmee 
' Impériale  : dans  la  ville  fut  txouiice'la  Couron- 

ne du  Royaume^»  & la  plus  grande  partie  delà 
NobljsÏTç  qui  y eftpit  &it  prife, entre  lefquels  fu- 
rent trouuez  le  fils  & la  femme  du  Comte  de  la 
Tour,  âutlieur  dç]^  rchellion.  Lcsiours  imme- 
diatetnent  fuiuans  IesBoheines  püurirêt  les  por- 
tes de  leurs  viÛes.^qx  fold^t  > Impériaux,  Il  reftô 
IaSilcfie,Morauie  &Hor|grie,qui  ont  iufte  tujec 
de  craiqdre,&  le  rendront  eonrme  on  efpere  dé 
leur  bon  gré  dans  peu  de  tcprps,principâlerdcnt 
lors  que  le  Tranfyiuain  fe  verra  contraint  apres 
la  prife  de  Prague  de  retourner  chez  foy. 
DesfoHrahs  Cy-deîîus  au fueillet^i, del’an  i6î9.LorS;q[ue 
fMêi$  far  lei  }es  lefuiftes  furent  chaifex  de  Brinen  Morauie, 
^ctntyeffsCA  ^ rHongric , nous  auotïs  dit  que  I on  fit  de« 
X%V/,  0 ^ portraids  boufonnefques  .con- 

de  /:<î«A:’^itEcux:Lcs  Calüiniftes  quiauoient  le^elTus  du 
Carhoitques  vcnt  en  Gc  teiT^ps  là  paffcreni  bien  plus  outre: car 
cofreies  Cal  E^ent  auffî  des  portraids  en  taille  douce  con- 
tthntjîes.  trele  Pap€,fRmpereur,le  Roy  dî*fpagnc,rElle* 
deur  de  Saxe, le  Marquis  de  Spmola,lc  Cote  de 
Buquoy , les  Ecclefiaftiques , Sc  les  lefuiftcs.  Ils 
eftoient  imprimez  à Amfierdam  , & int  itulez^ 
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J^ôomfe  : toutes  les  murailles  des  hoftcl- 

lcries  ôc  rauernes  d’Hollande,  & d’Allemagne, 
en  eftoient  parées.  L’Empereur  cftoirrepreftn- 
te  en  Aigle  couronnée  dans  vne  cage  â quatre 
roues , tirée  par  TEficiSleur  de  Saxe  qui  aiioit  en 
refte  vn  turban  à la  Perfe , & fa  jaquette  fourree 
retournée.  Le  Pape  cftoit  afîis  fur  la  cage  jouant 
d’vn  tambour5&  le  Roy  d’EfpagnCjSpinola  &:!e 
Comte  de  Buqiioy  apres  joüans de  la  lire,  de!a 
vieille,  & de  la  flufte  : Les  îefuiftes  auec  la  beface 
alloienc  demandant  l’aumofne  & à boire  de  la 
bierepar  les  rauernes  : Vn  puits  defigné  pour 
l'enfer,où  les  diables  jettoient  dedans  les  Eccle- 
fiaftiques  veftus  de  leurs  habits  Pontificaux  & 
Sâccrdocaux.Ec  au  lieuplus  eminét  du  portraiifb 
eftoic  dans  le  rhrofnc  Royal  de  Boheiiie  TÉile- 
£l:eur  Palatin , au  manteau  duquel  dn  attachoit 
des  plumes  arrachées  de  I*  Aigle  Impérial. 

' Ils  imprimèrent  auffi  en  vers  la  Paraph^fefur 
leprojeCtdes  Eftacs  d’  Allemagne  en  rarmee  de 
leurVnion  , où  le  Pape,  le  Roy  d’Efpagne, 
tous  les  Princes  , Catholiques  d’Allemagne  de- 
aoient  cftre  rayes  de  deffas  la  terre , par  Parmee 
Protcftance  qui  deuoit  eftre  de  trente  miliecinq 
rents  chenaux:  Et  cent  6c  fep|antc  cinq  mille 
hommes  de  pied;6c  trois  cents  nauires  : mais  fur 
tout  ils  donnoient  par  ces  vers  paraphrafez  des 
loiianges  auPrince  Bethlem  Gabor,  comme  ap- 
pclléde  Dieu  pour  ruiner  lePape  leRoy  d'Efpa- 
gne, 6c  tous  lesEftats  Catholiques  d’Allemagne 
ic  d’Italie. 

Or  en  celle  année  que  rEfledeur  Palatinja 
i eeiij 


43S  M.  X X. 

perdu  la  bataille,^  laCouronne  de  Bohcmc,U 
Catholiques  ùAnoers  firent  vn  portraiéhen  tail 
le  douce , pour  cantrepoinacr  ccluy  d’Amftcr 
darn^Sc  l’intiiulcrenc  Der  Calmni/hn  ^oÿ'Apc::  qu 
(pilüit  enderifion  dc  l Eleélcur  Palatin, ddsPrin 
CCS  Aiîeiîians  Correfpondansjdes  Eftats  dcHa 
lande , & des  Miiiiftrcs  Caluiniftcs. 

Le  Palatin  cftoit  affis  iambe  deçà  iambe  delà 
tout  nu4,  lur  îe  deuant  d’yne  grande  tone  à vin 
pofee  fur  vo  traiTneau  à quatre  raues  : il  vomif 
foie  en  terre  vue  couronne  royale  aucc  pluiicur: 
villes  6c  chafteaux  ifur  le  derrière  de  la  tonnée- 
ftoit  vn  hybpti , & fur  vnc  des  douves  il  y auoi; 
eferir,  lo  triomphe.  Les  Princes  Protefians  Al- 
lemans  Iç  traifnoient , demandant  de  rafgeni 
aux  habitans  dc^villcs'^pour  continuer  la  guer- 
re dufqucs  à vuidçr  le  fonds  de  leur  bourfe.  Lci 
Eftatsde  Hojandc  cftoiçnt  apres  çefte  tonne, 
yedus  en  chaperon  de  duciI>conduits  par  les  pa 
rets  duPalatin.Lcs  Calyiaiâesclialîrz  de  Bohe- 
îne  eftoient  rnçncz  par  des  Rciftfcs  demandans 
launiîofne  parles  tau  et  nés.  Cinq  hy  bous  voloi  et 
au  deiru$  de  lii  telle  de  l’EIcdeur  & au  dclîus  de 
la  tonne  : Des  vaches , des  deuidôirs  & des  fu^ 
féaux  elfoicpt  à cofte  &:  auprès  d’içclle.  Et  corn- 
4Tie  les  C^aluinifies  auoicnr  mis  fous  vn  pauillon 
royal  rEIcûcqr  Palatin, regordant  en  basl  aigle 
Impetialccouronneci  ailles  abaiflcçs  dans  vnc 
cage  : Aullî  dans  le  pprtraift  des  Catholiques  c- 
4oitI  aigle  impériale  couronnée  à ailles  eften- 
ducs , âuec  les  armes  de  Caftilie  au  col , le  Pala^» 
tjn  çôuçhé^c  foa  » & icrraffç  aucc 
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ftemcnts  Royaux  fous  fcs  griffes  ou  ferres  ! de  la 
aroictc  griffe  elle  luy  enleiioit  fon  mateau  royal, 

& de  de  la  gauche  elle  luy  arrachoit  fa  couronne 
royale  de  dcllus  latcfte  j aufli  le  Palatin  teuoit  en 
fes  mains  fon  feeptre  royal  rompu  : Ce  vers  nu- 
méral eftoircfcrit  au  délions  de  luy. 

er<re  fri  Oerlcrs,  sllî  /jr  noh  Js  tri FMfhat, 

Derria'c  raifle  droicle  de  Taiglc  eftoit  le  Mar- 
quis de  Spinola,  auec  plu  (leurs  Capitaines , com- 
me l’ayant  cftenduc  & adioufte  des  plumeS;  a les 
plumes , fur  lefqu elles  effoit  cl  cric  les  noms  des 
irill^s  qu’il  aiioit  prinfes  au  Palatinat  , fçauoir, 
Oppenheim  , Crutzenaç  & les  autres.  Et  derriè- 
re l’aifle  gauche  fevoyoient  les  Efledeurs  , 

Que  de  Bauieres  comme  Tayanc  aullî  efl:enduc,& 
alouftenanr.  Audeirouscftoicnt  pliilîeurs  vers 
m Flaman:  & ce  cantique  en  Latin. 

If}  exitti  SpinoU  de  BtdbantUy  domm  MatIps  de p.ofi§lo  Clients  de 

* a FUndrer 

Fai} A efi  IttdiCa  glori^CAtio  em  > VaUiinAtm  poiejvM 

^xnshac  yidit  0^  fttgit , l^yirtemhcrg  comterjipf  efl  rear^ 
retrorfum. 

ïUBores  exultAuemnt  ytAnetei  > Cathaïm  fient 
4gni  ôfiium. 

A fade  SpinoU  mota  efi  terra,  à fade  ducitm  C^faris, 

2jd  conuerdtgUdiurn  in  fiagna  CalnimflArum^cr 
ma  infantes  reheÜium.- 

Non  PAlaiino  Domine , fed  FerdinAndo  dAyifiortAm^ 
iu^er  mifericordiA  cryentate  tHA\  ne^^ando  dkant 
gemmes  yhi  e fi  Cafàr  eorum. 


Z^piYAHKim.  nofter  in^^^fidA^,omnU^iité^eti?nque 


i çev^ 

1 


Lf  lynade 

iior/al 

uijdm  de  U 
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un  ohtinuit» 

SmuUchra  H oÜAndomm  durum  Cr*  drgentum^  opéré 

CtitîtdtuW'  Irnpetipiltam ^ , 

Osh^bmt  Spirenfei  <cr.non  lo^uentur,  oculos  hdent 
f^^orrndtienfèi^^  jton'^idehunt^ 

Mmui  iOAbèm  Flmenfès  non  pdpxhunty  pedes  ha* 
lent  Hollandi  et  non  ambuUbmt , non  untabunt 
tn  officpjs. 

Simdes  Mvs fiAnt  qu^fuciunp  eA,  O^omnes  Aalconfi- 
duntined.  ■ 

Domm  ^uftna^ermitin  Domino^Admtor  eorum 
proie  fier  eorum  eft,  * 

JDomm  BauAria ^evAuitin  Dominoyadmtor  eorum  o* 
frotetlor  eorum  efl. 

Qm  honormeruntPQntiJîcemjperAUeruntm  Domino^ 

udiutor  eoruttk  et  proie  flor  eorum  efl. 

Pominm  memor  fuit  SpmoU^  et  henedtxit  ei. 
Btnedixit  Dominus  ^uJlriAcum , hmedtxn  Dominui 
BâumAm. 

Benedixit  Dommuâhîs  qui  honorant  Pont  ifcem^SecU’^ 
Unhpt^  Cr,  Ecclejîdfiicis, 

^XCdtjciai  Spinola Juper  Ifosy  et  fiper film  Itefiroîm 
Benedifli  >05  Cæfaret  d Pomino  fup  yicfid  Turcas.  Xÿ* 

Elefloratum  Bauariie  Domino^terram  autem  Dominm 
dahit  C^sefarek, 

tlon  Câlmnifi<£  laudahunt  te  Domine ^ne^ue  omnes  ipui 
defeendunt  m wfernum  > 

fed  nos  qui  triumphamu6  benedtctmm  Dominum  y ex. 

hoc  nuncet  ifque  in  peculum, 

^ ^cleudy  premier  d’0(5tobre  fiit  commencé 
teS^node  nât^aal  desminiftres  dela  Relido^ 
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Bîfetcnduë  reformée  à A lez  ville  du  pays  de  Se- 
tieneSjOU  s eltoient  rendus  de  toute  la  France  49.  meeenJu:^. 
Miniftres,  & deux  du  Bearn.  On  aeferirquedu 
boulin  Miniftre  deC  haranton  y fut  Modera- 
:curjBiTmier  du  bas  Languedoc,  Adjoint  Vignier  poarquQj  les  i 
5c PapillonSecretaires  Quen ce Synodcils n'a-  y^Ketensne 
loiér  rien  rrouuc  à redire  aux  articles  de  leur  foy,  àonmrotmt  /i 

ly  à leur  difcipline,  finon,  Qifil  falloir  corriger  r 

’abus  de  la  diftribution  de  la  coupe  quâd  ils  font 
eur  Cenc  , laquelle  fe  faifoit  par  les  mains  des 
Anciens,  ce  qu’il  ne  fallcit  plus  tollerer,  pour  ce 
jue  leurs  Sacrements  ne  fe  pouuoient  admini- 
Irer  que  par  perfonnes  purement  Ecclefiafti- 
jucs:  Et  fut  ordonné  que  d’orefnauant  les  Pâ- 
leurs feuls  donneroiêt  le  pain  & la  coupe,  & que 
es  Anciens  ne  s'en  mellcroient  plus.  Qti’il  y en 
!ut  qui  voulurent  contredire  cefte  deliberanon: 
pais  qu'il  fut  enjoint  aux  Miniftres  de  l'exercer 
ur  peine  de  depofîdon.  Ce  qui  donna  fujet  à plu- 
ieiirs  de  parlcr,qu'ils  s'eftoient  aduifez  bien  tard 
le  ceft  abus  commis  par  les  Anciens  en  l’admini- 
Iration  de  leur  Cene  depuis  la  foixantiefniean» 

ICC  de  leur  reformation.  Quen  ce  Synode, ils 
le  voulurent  traiter  des  cliofes  Politiques  : & 
üen  que  les  Miniftres  de  Bearn  y fiiïent  de  gran- 
ds pourfuittes,  afin  de  faire  vne  Députation. 

'our  traider  de  leurs  affaires  vers  le  Roy , mef. 

nés  que  quatre  Députez  furent  nommez,  roi?- 
“sfois  elle  fut  tant  debatuë,  qu'en  fin  on  ne  la  fit 
)oint. 

On  remarqua  auffi  qu  en  leurs  autres  Synodes  ^ c j r 
larionaùx^  & mefme  en  leur  dernier  tenu  à Vi- 
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êftusjer  des  tré,  il$  auoient  député  des  plus  apparents  d*eu 
tre-cux  vcrs  le  Roy , pour  faire  les  fubmiffion 
^ remercieraents  ordinaires , mais  qif  en  ce  Sy 
defafuynt)J~  nodc  îls  auoicnt  oublié  ceft  honneur  & leur  de 
fionafi  rqj,  noir  enuers  le  Roy. 

^(TÉmùlee  find’Odobrc  & le  commencement  d^ 

Nouembre^il ne fc parlait  cn  France quederAf 
jRcchelle,  fembléc  generale  que  ceux  de  ladifte  Religior 

pretciiduë  reformée  deuoient  tenir  à la  R ocheF 

%^Jfemyhes  le  le  2(3.  Noucmbre  > à caùfc  du  voyage  du  Roj 
prouinctaUs  en  Beam.  Ce  11  cftoiept  qu*Afl'cmblées  Prouin 
wmfe4^  ciales  mixtes  : ( ainfi  appellent  -ils  celles  qui  foni 
CDpofécsdeNoblcfle^Miniftres,  & Tiers-Eftat:, 
ou  aucuns  Grands  de  cefte  Religion  qui  auoicn] 
enuiede  rcmub’r  jenuoyerent  faire  des^  fubmif 
fions  ^aufqaellcs  ils  fembloient  auoir  perdu  le 
rerpeélde  hauthorité  Royale. 

. . En  celle  de  Millaiit  en  Rouergue  flirtes  cia- 

^ukùnTon-  niîurs  de  Lefeun  & Vignaux  ( réfugiez  de  Bearn) 
tintttfes  cU-  iî  fut  tvaidé  de  prou  de  chofes  qui  furent  rcmifes 
fnsurs  contre  à délibérer  à l’Airembicc  generale  de  ia  Rochel 
pEdid  de  U ^ à vîie  Aflemblée  par  abrégé  qu’ils  eftablF 
e^dJZZ*'  ^ Montauban,  O n ny  parlait  que  des  moyês 
^duR^yln  de  leiier  deniers  pour  commencer  la  guerre  & h 
pe^rny  en  continuer:  du  deuoir  des  Chefs  de  guerre  pâi 
leuj-sColoqiieszd’enuoyerdes  Députez  vers  tous 
de  Md^uten  Çïidsy^  en  ladite  Airemblée  generale  de  la 

Kauergue.  ^ corps  ils  filTent  voir  le  ref 

(êntiment  qu'ils  deu oient  auoir  pour  l’obferua- 
tiôndecc  qu’ils  difoient  leur  auoir  efté  promis  \ 
iafeparation  de  r ACTemblée  de  Louduii. 

le  premier  çrcrir  imprimé  qui  parut  au  iou^ 
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k le  voyage  da  Roy  ca  Bearn,  & rAflemblee 
le  URochclIe^fur  cefte  lettre  fous  le  nom  de  M. 
lu  Plcffi^  Mornay (qui  s’eftoit  employé  pourla- 
lifc  réparation  de  l’AiTcrnhlcc  de  Loudun  ) a- 
IrcflTee  au  Duc  de  Montbafon. 

Monficur , i ay  penfé  que  le  zele  que  vous  aucz 
oufiours  monftré  au  feruice  du  Roy  & au  bien 
le  ccd:  Eftat  ,&  que  l'honneurquei  ay  de  vous 
uoir  pour  tcfmoin,  qu*en  routes  occafionsi^ay 
afché  d’y  rendre,  me  doiuènr  difpenfer  d aile-' 
uer  autre  raifô  qui  nrait  deu  cfmouuoir  à vous . 
drefler  la  prefente  : Vous  vous  iouuenez  aflez 
lu  cômandcmét  exprès  qu’aumois  d’ Auril  der- 
ierpalfé,  fay  reçeu  du  Roy  par  voftrc  bouche, 
’allcurer  rAffemblcc  de  ceux  de  la  rcligionjqui 
)fs  fe  tenoir  a Loudun  fous  la  permiflion  3c  au- 
borité  dcfaMajefl:é  ,*quetout  ce  quileur  auoic 
fté  promis  leur  feroie  tenu  & efFeûué  iufqücs  à 
n iota.  Aquoy  adjouftoit  M.lc  Duç  de  Liiynes, 
ue  puis  que  fa  parole  y eftoit  interuenuç  , il  la 
îroitvaloir  breucts:  Vpüà  les  propics  rernics,& 
eut  cftre  fonnoient'ils  encore  quelque  chofe 
e plus.  A uffi  coft  donc  ic  defpefchay  vers  ladite 
flémbîee,  leur reprefentay  dequel  poids  leur 
îuoireftrela  parole  duRoy,mcinies  laprcmic^ 

: qu’il  Ici^r  ^uoit  dpnncc  , laquelle  eftat  mife  en 
:uë  confideiqtion,fi;panchcf  la  balance  , cm- 
ma  toutes  les  difticultcz,  fur  Icfqucllcs autre- 
ent  on  s arreftoir , 3c  fit  refoudre  vn  chacun  à 
noncctà  toutes  autres  cautions  pourfe  tenir 
celle  feule;  dôc  $ enfuiuit  peu  de  iours  apres  la 
paration  de  çhaqucl^cputé^pclinc  auoir  affez 
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profité , & en  fon  voyage , & en  ce  long  fejoup, 
puis  qa’il  remportoit  en  faProuince  cefte  feme- 
té  inuioiable.Ccs  chofes  promifes  comme  vou; 
fçauez , M.  confiftoient  en  trois  points  princi 
paux:  La  réception  de  deuxCofeillers  en  laCoui 
de  Parlerait  de  Paris:  La  reftitutiô  de  Leyroure 
&,Vn  cftat  certain  des  places  de  feureté;poar  c 
ftre  iceux  exécutez  dâs  fix  mois  pour  toute  pre- 
fixiôjfans  que  l’affaire  de  Bearn  y peuft  apporte: 
aucit  accroche, pour  lequel  il  eftoit  particulière 
ment  conucnu,qu’vn  mois  âpres  lefdits  fix  moi: 
expirez,  fa  M.  leur  feroit  cefte  grâce  de  receuoii 
IcursDeputeZj&  â’entédrc  par  eux  leurs  reraon 
ftrâces.  Tout  ce  que  deflTus  traité  auec  Meflicur; 
derEfdiguieres  ôc  de  Chaftillon,  &c  dont  Mon- 
feigneur  le  Prince , Sc  M.le  Duc  de  Luynes  Icai 
auroient  doné  leur  parole  auec  ferment , adjou- 
ftant  de  plus,  que  fi  dans  lefdits  fix  mois  les  cho- 
fes fufdites  n'eftoiét  entiercmctcffcétuees,  ladi- 
te Aflerablee  fe  pourroit  renouer  pour  fc  pour- 
uoir  là  defllis  vers  fa  M.  & qu’ils  s’obligeoieni 
d’en  faire  odroyer  les  breuets.  Ce  qtfe  depuis  il 
auroir  pleuàS.  ratifier  par  fa  propre  bouche, 
tefmoignant  le  contentement  qu’elle  auoit  rc- 
ccu  de  leur  obeïffance.Or  font  expirez  Icfditsfij 
mois  & plus,  fans  qu’aucun  de  ces  points  fbit  ef- 
fedué , Sc  ncantraoins  le  Roy  s’eft  acheminé  en 
Bearn  auec  s5  armee  tout  au  rebours  de  l’ordre 
que  deffus,sâs  que  de  la  part  de  fèsfujets^e  la  rc- 
ligio,  foir  de  ce  Royaume, foit  mefme  de  Bearn, 
ilfoit  rien  interuenu  qui  1 ait  deu  interrôprc.Iu- 
ger  M.s’il  y a matière  ôc  de  plaindc  à tous,&  de 
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ïefiiccà  p!u(ieurs,quivoyent  faM.entre  tant  de 
Déiileurs  affaires  porter  fes  armes  où  on  ne  luy 
)ppoiequc  des  larmes, fa  prefence  tat  ncceflaire 
pilleurs  en  lieu  où  on  ne  repare  que  de  fa  facrce 
>aro!e)6<  fi  ceux  de  la  Rochelle  chargez  par  Taf- 
^mblee  de  Loadun,en  cas  d’inexecution  apres 
fs  fix  mois  de  çonuoquer  vne  autre  Aflemblee^ 
l’oqt  pas  fujet  de  la  fonder  fur  4 parole  de  faM. 
^ardônez  moy  aufE  fi  ie  vous  dis  fur  celle  de  M. 
[e  Luynes,quino^  deuoit  valoir  brçuets.Certcs 
ay  feruy  le  feuRoy  trête  quatre  ans,  Ôr n’ay  rien 
ibferiié  qui  luy  air  tac  ai4é  à dcfineilpc  de  grâds 
ffâires , ôc  dedas,  & dehors  le  Royaume  que  la 
epntatiô  qu’il;  aqoic^açquifç  d’vne  parole  ferme 
cinuiolâble  ; riepi^ufii  n’y  ail  qui  recommande 
|nt  ceux  qui  ont  ce  bqn  heur  d’approclicr  des 
rands  Princes,quc  la  creance  que  Ton  a de  leur 
aroie,  & de  leur  bonne  foy  en  eux-mefines,  6C 
U foingqu’ils  ont  de  la  faire  valoir  par  tout  oii 
s s’çmployent  : comme  auflî  défait  il  ny  a rien 
ar  où  les  Roys  approchent  fi  près  de  Dieu,  que 
arU.Dicu  qui  a fait  le  monde  par  fa  parole  per- 
met que  par  leur  parole,  en  quelque  façon  ils  le 
puuçrncnt  : Cependant  M.  pefez  félon  voftre 
nccrité  fi  celle  de  noftrc  Roy  eftmefnagee  en 
i,i\  endroirSt , àucc  la  vénération  à fa  M.  qui  luy 
i deue.  le  ne  fuis  point  icy  adupeat  de  ceux  de 
carn , chacun  fçaic  aflez  quels  ont  eïlé  mes  ad- 
4iS,6cvcrscux,#:cn  nos  Affcmblecsfur^cc  fujet, 
aiffi  peu  de  ceux  de  laRocftelle  en  cefte  conup- 
ition-.reufle  defiré  qu’ils  euffent  eu  plus  de  pa^ 
fncc,qu’iis  fefuffent  dôné  plus  doloifir  de  co- 
aoiltre  Tequité  duRoy,dc  laquelle  ie  ne  doute 
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point  : mais  bien  ofé-jc  dire  que  de  preffer  ceft 
action  à la  rigueur  ii’cft  point  du  feruice  def 
Mâjefté,v€U  la  iufte  dôulcurqae  l’inexccutiôdc 
chofes pron:)ires,6<:  Tanticipatiôn de Icxccutio 
de  Bearn  luy  donnc,vcu  auffi  le  fondemét  qu’il 
ont  fubjet  de  prendre  en  la  parole  du  Roy , tan 
de  fois  rcïterce  qu’ils  ont  prife  pour  feule  &vni 
que  caution  apres  tant  de  remifes.  Le  remed 
Leur  certain  de  le  diffiper  M.n’cft  pas  de  !c  en 
minalizer , mais^  d’en  Icuer  les  caufes  : Reftituc 
Leytoure  qui  cft  en  vôftrc’main:  Rcccuoir  deu 
pauurcs  Confeillcrs  qui  trepent  depuis  cinq o 
lîx  ans  dans  lePalaisifatisfairc  en  fomme  aux  b( 
nés  & fainétes  intentions  de  faM.s’cn  cft  lapin 
courte  voye,  ^ qui  en  cherche  ou  confcillcvn 
autre , doit  eftre  fufped  de  quelque  con  fcil  pli 
dangereux-,  A quoy  vous  & ceux  de  voftre  ran 
auez  â prédre  garde.  Autrefois,  Monficur,  voi 
ay  je  eferit  fur  mefme  (ubjcâ:.  Dieu  à la  vérité 
appâiféccs  ioors  paffez  vn  grand  mouücmcr 
en  ce  Royaume  : la  rencontre  des  afFeâioni  n: 
turcllcsduRoy  & de  laRoyncfamcrcafaitc 
miracle:  de  là  rie  fc  faut  il  pas  promettre  qu’at 
très  prennent  mefme  fin  : Par  tout  ne  fc  trouu( 
ra  pas  vne  fi  gratieufe  eau  pour  eftcindfe  nofti 
feu  fi  nous  le  lai  (Tons  rallumer  par  quelque  auii 
bouc  que  ce  foitiNous  ne  trouucrôs  que  gcsqi 
y jetteront  de  l’huyle,  fous  ombre  de  faire  obe 
le  Roy,chacû  fera  du  Roy:4^#crperâce  qu*o 
donnera  aux  fim pies  de  reünir  là  Religion  > o 
fera  tout  ejfbahy  que  les  plus  fins  auront  ruïné( 
diffipérEftac  :car  vous  elles  trop  prudent , ^ 
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►biir  vous  imaginer  que  celle  legere.piirganoiî 
y t corrigé,  moins  dompté  nos  mauuaifes  hii- 
ncuîrs.  Les  médicaments  ont  peu  de  force  fur  les 
levres  quand  elles  ont  laifi  les  efprits  : Mais  bien 
ft-il  quellion  d’obliger  Icspatiens  au  repos,de 
eftournef  leurs  fantaifies  & de.fairepeii  àpeit 
uâporer  leurs  vains  dellcins , ce  que  vousn  ob- 
endrez  iamais  en  ce  Royaume  que  par  vnc  paix, 
y h paix  que  par  vn  reel  entretenement  des  E- 
icls , ny  cell  entretenement  que  par  vnc  refolii- 
on  du  Roy  de  s*en  faire  ctoirc , de  forte  que  les 
lagiftfats  en  foienç  vn  exemple  aux  inferieurs: 
!ar  fi  vous  ouhre^  tant  foit  peU  là  porte  au  trou- 
le , pour  eftroiéle  qu’elle  foit , vous  cfueillez  la 
muoitife  d’vhe  infinité  de  gens  que  vous  na- 
;z  que  trop  recogneus  t Icfqiiels  fi  vous  armez 
ins  les  Proüinccs , vous  contribuez  à vollrc  ef. 
ent  à leur  ambition  fous  voftre  authorité  à vo- 
re  propre  ruine  : & fi  vous  penfez  les  y laifler 
ns  charge , ils  ei^rendront  eux  mefmes,  & ai* 
üs  fort  de  vos  affaires  fc  déclareront  vos  enne» 
is.  le  vous  dis  cecy  par  ce  qu’on  nous  parle  des 
nfeils  violents  de  quelques  vns,  dont  pluficurs 
promettent  qu’à  force  de  harceler  ceux  de  la 
digion  on  les  mettra  aux  champs  , & à x:ela 
nble  eftrc  reduicle  auiourd’huy,  refperancc 
ceux  qui  tirent  profit  du  trouble.  Mais  ie  m*af 
m tant  du  bon  naturel  du  Roy , qu’il  n’y  pre- 
•ra  iamaisToreille , ne fuft-ce  qu’en  confidera- 
mdecefte  derniere  prcuuc  qu  il  a eue  de  leur 
klité,ny  ayant  cuaucunc  ville  nycommunau- 
l^i  le  foit  cfoartée  de  fon  deuoir  , quelque 
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puiiTant  exemple  qu’elle  ayc  veu  au  contîair^ 
£t  c eft  à Monlieur  voftre  gendre  à prendre  gai 
de  quÆ  tel  qui  n’a  peu  luitterfa  fortiîne  parvn 
forcedireeSte,  nayrbuede  lafapplantcr  parvtj 
kidireéte.  Mais  il  eft  temps  quci’abregc  mon  in 
portunitG  pour  vous  baifer  tres-humblement  le 
mains , en  vous  proteftant  inuiôlablemenr  quéi 
;fuis,Monfieur,voftretre^4iumble&  dbeyirar 
feruiteur,  D.  P.  M.  De  Saumur  le  15.  d’0<ftobr 

Monfieur  de  Montbazon  ayant  receu  cefi 
lettre  de  la  part  de  M.  du  Pleflîs  ^ & voyant  qu’el 
le  c ftoit  imprimée  (ce  que  ceux  de  laditeReligio 
auoient  faid  pour  faire  cftimer  à tout  le  moud 
que  leur  Aflemblce  eftoit  légitimé , & qu’ils  e 
.auoient  eu  la  permifGon  à la  leparation  de  cell 
f de  Loudun)  luy  fit  cefte  relporftc^laquelle  fut  aul 

fi  imprimée. 

Ketfonfe  de  Monfîeür , k n’ay  iamais  doubte  que  voftr 
M,  le  Duc  de  affection  UC  fuft  pure,  deenvitrepour  leftraic 

Monîhazj)n , du  Roy  : V eftime  que  le  feu  oy  I on  pere  faiiq 
au  fteur  du  de  yQftxe  perfqnne  a»fâi(3:  Gognoiftre  à VU  cbacu 
le  tas  que  Ton  deuoit  fairedevoftre  mente yi 
le  refped  qui  eftoit  deu  à voftrq  vertu.  Si  don 
yoftre  réputation  rerpandue parla  France  a faic 
quelque  effect  dàns  la  creance  de  ceux  qui  ne  i 
pouuoient  cognoiftre  qu;éj  par  le  bruid  con: 
■ mun , quel  doit  eftp  le  caradere  que  la  cognoil 
fance  particulière  que  i’ay  eue  de  vos  adiôs  coit 
me.tefmoin  oculaire  m’a  laifle  dans  le  cœur?  Il 
eft  tellement  empraint  que  i tn  doiseftre  defoi 
mais  le  gnarant,  & le  pubUerpar  tout  où  loc 
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cafion  s’en  ofïrira.  La  derniere  AfTcmblée  con. 
uoqucc  a Loudun  par  Meffieurs.de  la  Religion 
prétendue  fut  fcparcc  par  voftre  entremife, 
vous  feruant  , comme  vous  jgftcs  , des  com- 
mandements  du  Roy,  pour  les  porter  à celle  re- 
folution.  Mais  pour  ce  que  les  chofes  n’ont  pas 
clic  entendues  comme  elles  deuoient , ie  vous 
parleray  comme  fç^uant  que  ic  fuis  de  l'inten- 
non  de  fa  Majeftc.quileurfutcogncüe  &ma- 
nifeftec  par  les  alTeuranccs  que  Monfieur  de 
Luynes  donna  aux  Députez  de  ladite  Aflèm- 
blce  enuoyczdeuers  clk , de  Inexécution 

de  de  tom  les  .prudes  infere^  dms  les  BâtBs  du  Koy. 
Lelt  en  q[uoy  vous  trouuerez  celle -cy  bien 
I erentc  de  la  vollre , & les  promclTes  du  Roy 
le  la  creance  que  vous  tefmoignez  d’auoir  lî 
îftdonc tres-cerrain  que  fa  Ma^eilé  n’a  iamais 
>£omis  de  leur  donner  la  Uhené  de fere^pnehUr 
mc4ede  hnexecmton  des  trois  Mcles  menmnner 
Uns  yofire  lettre-.  Amfi  ell  il  fort  véritable  que 
gonfleur  de  Luynes  joindà  MonfieurlcPrin- 
.e,nc  leur  a donné  aucune  ^euranre  ae  [on  reaf^ 
fwé/ewm,  te  nedis  pas  qu’il  ne  leur  ait  Promis  de 
foyennerde  tout  fin  poumir  enu  rs  fi  Mfiefle  ladite 
ertnifiion,  au  cas  ^ueles  chofis  promifes  ne  fuJfint 
Mais  vous  fçauez  la  différence  qu’il  y 
' de  ces  promeffes  à ce  que  vous  alléguez  • Q uc 
idauanture  quelques  autres  fe  font  aopadi^r- 
ez  par  les  leurs,  il  ne  leroit  pas  iullc qu’il  en 
Jftlcguaranr,  & qu’il  portail  furfoy  les  reprq- 
hes,  nm  de  part  & d’autre  !uy  en  pourroknt 
lire  faiéles  : Lon  cognoill  alTcz  l’humeur  de 
Tome, 
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ceuxdevoftre  Religion,  qui  veulent  profiter  «îé 
tout , fins  confiderer  l’intereft  & l’honneur  de 
ceux  qui  le  rncllent  delcursâfïâiresj&nepuij 
foufFrir  que  l’on  vueillc  tacher  la  réputation  de 
Monfieur  de  Luynes  d’vne  telle  calomnie , puis 
que  la  vérité  , & fa  parole  marchent  d’vn  mef- 
me  pied.  Auiîi  peu  dois-je  endurer  que  vous 
donniez  à fes  paroles  vn  fens  du  tout  dîüerent 
de  fon  intention  , puis  que  c’eft  par  elles  que 
l’on  l a iuge  bonne , ou  manuaife.  Sçaehez  donc 
que  les  promclTes  que  l’on  a faiâcs  font  exé- 
cutées, Leytoure  efliemk)  UiConfnllenrecms,  & 
le  Bréuet  de  U (otittnuauon  des  pUces  de  feurete  de- 
liât è A ~voi  Deputel(^  Generdux\  ^Quant  à 1 af&i- 
re  de  Bearn,  le  ^oyla  acheuee  dans  la  fin  du 
feptieime  mois  allègue  pour  le  terme  de  la  vc* 
rifiçation  de  l’Edift  : Et  quant  à la  main-leucé 
des  biens  Ecclefiaftiques  dudit  pays  , c’eft  vnè 
erreur  de  dire  que  le  Roy  ayt  deu  demander  ny 
permiflion ny  affiftance  pour|afairet  Eneftant 
fouucrain  il  n’a  cfperé  du  fecours  que  de  fa  feu- 
le  puiflance  , nul  ne  luy  pouuar.t  difputer  le 
poLoir  qu’il  a d’en  vfer  à fa  volonté.  SaMa- 
fefté  pour  leur  ofter  toute  crainte  , leur  auoit 
faid  dire  quelle  commenecroit  par  l’acccrtn- 
plifl'ement  defdits  Articles  .comme  elle  a faidt 
Faffaire  de  Bearn  n’ayant  cfté  acheuée  qu’a- 
nres  l’execution  diceux;  quelles  plaindespou- 
Lz  vous  doneques  faire  du  Roy  , fi  fes  pro* 

nrelles  font  finies  par  Ou 

.que  v.ouspouuezdefirerdc  fa  Majefte  : Ou 

^,el  fubjed  deblafme  voulez  vous  attnbuef  à 
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SfonficurdcLuyncs, files  prophéties  ne  fonc 
f is  mieux  accomplies  que  fa  parole.  Sj  vos  do» 
àrs  ontpafl'éfcspromcilès  , & vos  cfpcranccs 
:e  que  vous  deuezcfpercr  , blarmez  ch  l’cfpric 
Jefi-eiglé  de  ceux  qui  ont  plus  defiré  que  de- 
mandé ,&  qui  ont  plus  promis  quïls  ne  de- 
vient & n’eftoient  obligez  de  promettre: 
^ous  ncdcuiei  cc  mefemble  adhérant  à leurs 
>affionseftre  le  trompette  de  leurs  reproches, 
ans  Fondement  : mais  tirer  pluftoft  vnc  entière 
Ognoiflahee  des  chofes  qüe  de  les  publier 
jour  véritables , & en  fuitte  encourir  le  danger 
I en  cftre  blafmc  pour  aübir  ce  eu  trop  legere- 
uent.  Acculer  le  Prince , c’eft  fe  rendre  coulpa- 
'Ic:  blalroer  les  avions  sert  le  condamner,  puiî 
lue  le  propre  fubjeil  eft  de  luy  obeyr  , & que 
eft  chercher  noftrc  ruine  de  vouloir  penctrer 


sans  les  tnrentiohs.  Que  ne  pouucz  vous  dohç 
llcguer  fùr  ce  fubjea  , fi  ce  h’eft  l’Vnion  dé 
PS  Eglifes  â celles  du  Bearh  , pluftoft  pour  les 
pofes  Ipirituelles  que  pour  les  témporellcs  » 


vnibn  de  vos  creances  , & de  vos  cœurs  né 
•nuientpasàuéc  les  places  ; & les  Prouinccs 
ui  h ont  autres  Pafteurs pour  les  conduire  qué 
sLieutenahs  cftablispàr  le  Roy.  Qjacl  droiti 
aez  vous  donc  dé  lier  les  mains  à rauthorite 
Royale  pour  rempefeher  d’agir  dans  les  pavS 
jefon  obeylTance;  Les  forterelïes  qui  ne  font 
^vofttcpoüuoir  font  elles  mentionnées  dans 
pftât  des  places  de  feutetéj  Pourquoy  donc 
réc  font , & pays  & Prouinccs  feparees  , Iç 
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Roy  ne  peut  il  y pouruoir  indifféremment  j à: 
en  difpofçt  foit  en  faneur  des  Catholiques  ou 
d’autres , fans  que  nul  y puiffe  trouuer  a redire? 
Qiwntaux  plaintes  que  vous  faites,  elles  pour- 
roient  cftre  permifes  à ceux  qui  reflentent 
quelque  douleur  ; mais  de  prendre  part  aux  in- 
terefts  de  l’Eftat  comme  fouuerains  , & non 
comme  fubjeds  entièrement  aflubjertis  aux 
loixd’iceluy, voulant  pluftoft  vous  formalifcr 
des  avions  royales  que  d’y  adhérer  aucc  la  fub- 
miffion  qui  leur  eft  deue  , c’eft  en  cfFefl:  auoii 
des  delTcins  fans  fondement  , & non feulemeni 
ruineux  pour  ceux  qui  les  forment,  maispoüi 
les  autres  qui  y adhéreront.  DelTillez  donc  le; 
yeux  de  CCS  faâieux  , qui  de  crainte  de  veoii 
vnc  autre  puifladce  que  la  leur  , les  ticnncni 
fermez  d’ordinaire , & en  fin  aueuglez  , baftif 
fent  leur  tombeau  dans  la  uaiflàncc  de  leur 
mauuaifes  intentions  Ne  (çauez-vous  pas  qui 
vne  fouueraine  puiflance  ne  peut  fbufffir  daf 
focié,  & que  celle  qui  régné  maintenant  n'agil 
fant  que  par  elle  , vous  ne  deuez  donner  li 
coulpeà  aucun  autre  des  defplaifirs  que  vou 
prétendez  rcceuoir.  Ne  calomniez  donc  poin 
ceux  qui  méritent  beaucoup  de  loiiange,&  dcl 
quels  les  avions  pluftoft  enuiees  que  iuftemen 
aceufees,  ontefté  finceres , qu’on  ne  les  fçau 
rdit  confiderer  fans  les  admirer , foit  pour  auoi 
cfté  nourrie  dans  la  douceur  , & 1 équité  qui  ; 
paru  en  tourcs  les  affaires  partiulicres  , foit  ^ 
l’cftabliffcment  de  la  paix , & de  1 vnion  pou 
ce  qui  regarde  l Eftat  , ayant  faiét  reluire  leu 
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modération  au  milieu  des  troubles  paffez  , êc 
faid  vcoir  par  la  fin  d’iceux,  èc  combien  ils  défi- 
rent pour  Tintercft  du  public  d’en  empefeher 
la  rechewte.  Il  me  fcmble  que  les  fadieux  de 
voftre religion  ne  douient  prendre  vn  fimaü- 
uais  prétexte  pour  faire  les  fols  : Ce  terme  eft 
permis  en  alléguant  ceux  qui  fc  jouent  à leur 
maiftrc,&  qui  s’attaquent  aux  Dieux  , c’eft  4 
dire  aux  founerains  eftablis  par  la  main  de 
Dieu.  Q^eleRoy  donc  ait  deu  différer  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  les  ornements  de  fa 
gloire, il n’eft pas  jufl:c;ny  qu’il temporife non 
plus  le  cliafticment  deu  aux  deuoyez  de  fon 
pbeyfTance;  la  peur  ne  loge  point  dedans  fon 
ame  , & fon  courage  généreux  fera  aflez  co- 
gnoiftre  qu’il  n’en  craindra  iamais  le  blafme. 
Croyez-vous  qu’il  puifle  foufFrir  maintenant 
l’AffembJee  conuoquee  à la  Rochelle,  non  feu- 
lement illégitime , éc  non  permife , mais  mefmc 
contre  fes  commandements  à eux  fignifiez  par 
vnclettrcdefa  Majcfté  , par  la  refponfc  de  la- 
quelle ils  ont  allez  fait  cognoiftre  le  peu  d obcïf 
fahccqu’ilsfedifpofent  àluy  rendre.  Tout  ain- 
fiqueievous  ay  aurresfois  demande  vos  con- 
feiîsfur  pliificurs  affaires  , permîftcz  qu’à  cefte 
heure  ic  vous  confcille  de  leur  faire  veoir  leur 
ruyne  toute  manifefte , dans  la fuitte  de  leur  re-r 
folution.  Pourqiioys’aircmblcnt'ils,  s’ils  n’ont 
aucune  demâde  à faire^Pourquoy  ferendent  ils 
criminels  fans  apparence  d’aucun  profit  ; Lej5 
©ftions  guidées  par  la  prudence  ont  vn  but  qui 
donne  de  ralUgeançe  dans  les  peines  que  fon 
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fùpportc  pour  y parucnir  : mais  celles  qui  n*on4 
pour  objerqu’vn  pçriîcmitietn*  & ciont  la  fin 
cft  vn  thaftimcnt  que  Ton  rccognoift  infailli»- 
blc  , mçriicntk  tiitre  de  manie  d’alienation 
d’efprîtàccux  qui  s’y  laiilint  etr-porter  aucuglc- 
fnent,  aù  lieu  d’y  apportcila  refiilance  ncccC- 
faire  Croyez  moy  donc  , rendez  ks  fages  par 
vos  bons  confeils,  qu’ils  ne  heurtent  point  ce- 
fte  puiflaoee  que  les  prediélioiis  nicfmes  duCîcI 
font  rccognoiftrc  inuincibie  ; qu’ils  fc  main- 
tiennent doucement  dans  fon  obcyffancc  , & 
ils  feront  maintenus  dans  la  douceur  de  fes  E» 
dids  . lefqûcis  ic  m’afireutc  que  lè  Roy  ne  violc: 
raiamais  , au  moins  tant  qu  ils  fe  contiendront 
dans  les  termes  de  la  fidelité  : Voili , Monficur, 
le  fcul  moyen  d’eftcindié  cc  feu  tant  appréhen- 
dé par  vous , duquel  les  flammes,  quelques  gîâ> 
des  Sc  haultes  qu’elles  poiffent  eftre  , n’attein- 
dront iamais  cc  hault  Cedre , que  les  vents  de 
guerre  , & defedition  ncfçauroicnt  efbranfler. 
Elles  confumeront  pluftoft  ceux  qui  les  alîu- 
meronr  que  ceiuy  pour  lequel  elles  {eronc  alla- 
mccs.  îe  fuis  rtcs-atkiîré  que  vous  n*auéz  aucu- 
ne part  â leur  refolution,  & que  çcftcAffenibleè 
skft  conuoqiJïfe  fans  voûre  confcil , faictes  ( s’il 
(cpeiit  ) qukllc  fe  feparepiuftofl  que  de  k com- 
mencer y Au  rnoins  ne  fçaurbient  ils  mieux  fai- 
re, ny  vous  pour  eux  que  de  le  leur  confeilleii 
Four  moy  , quoy  qu’il  arriue  ie  demeurerayTj 
Monficur  , voftre  bien  affectionné  leruiteu^ 
H.  DE  Rohan,  ; ■ 

Le  Roy  qui  des  ont  de  Béarn,  auait  e- 
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f|é  aducrry  des  propoiîrions  qui  fe  fairoiencen 
liuers  cndroidts  ce  la  France  , pour  la  tenue*  d v - 
lie  Aiîernblée  generalle  à-la  Rochelle  par  ceux 

de  la  Religion  prétendue  reformée , fit  feeller 

:efl:e  fiiiiianre  Déclaration,  contre  ceux  qui  s y 
srouuçroient:  mais  1 oüuerture  du  Parlement  ne 
e faifant  qifà  la  S.  Martin  jcUe  n’y  peut  eftre 

irerifiée  que  le  14.  Noaembre. 

Loiiys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  DfclrrafJo»  [ 
5c  d,c  Niaarre,  A tous  ceux  qui  ces  l 

entes  vertant  , Salut.  Encores  que  depuis  fix  ■; 

Hois  en,  çà , Nous  ayons  efte  continuellement  ' | 

)ccuppe4  pour  reftabUr  noftre  authorité  , & i 

iacifiec  les  troubles  qui  s’eftoient  formez  en  | 

loftre  Royaume  , y ayant  employé  & porté  j 

lôs  armes  , & noftre  propre  perfonne  ; Nous  j, 

l’auons  pourtant  delaiile  pour  plus  fortement  î 

îftablir  la  Paix  , & le  repos  dans  noftre  Roy-  J 

lume  , de  trauailler  foigneufement  à faire  ef-  l 

êduer  & accomplir  les  chofes  que  nous  allions  ! 

âid  e/pcrc£  à nos  fubjeds  de  la  Religion  pre-  ^ 

endiic  reformée  , lots  qu’ils  fe  feparcrent  de  i 

’Aflemblée  qu’ils  tenoient  par  noftre  permif- 
ïon  en  noftre  ville  de  Loudun , entre  lefquelles  ; 

aprincipale  inftancc  qu’ils  nous  faifoient  eftant- 
lour  la  rcmife  de  k ville  & chafteau  de  Leitourc 
rntreles  mains  d’vn  quifit  profeffion  dc  ladidc 
Steligion : Et fçaehant  les difiicultez  qui  fe  ren- 
iontroient  de  retirer  cçfte  place  des  mains  du 
leur  de  Fontrailles , Nous  nous  fommes, portez  j 

noftre  Prouince  de  Guyenne  expi  ez  pour  ce  (fe;  | 
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effed , ^ y auons  apporté  vn  tel  foins;,  qu'iî 
1 a rcmife  en  nos  maihs  , & en  auons  faiâ  pour- 
ueotr  le  Sieur  de  Blainuille  , Gentil  homme, 
faifant  profeffion  de  ladite  Religion  : Gôm’ 
me  aiifli  nous  auons  pourueu  aux  autres  Arti- 
cles , dont  ils  nous  ont  plus  particulièrement 
& exprclfemcnt  requis.  Et  lors  que  nous  efti- 
mions  retirer  d eux  le  gré  dchobeylTance  qu’ils 
nous  douient  : nous  auons  elle  aduerris  que 
ceux  de  ladide  Religion  prétendue  reformée 
ont  conuoqué  vne  Alfemblée  de  Députez  de 
toutes  les  Prouinccs  de  ce  Royaume  en  noftre 
viLe  de  la  Rochelle  , fuppofans  contre  toute 
vente  pour  abufer  ceux  d’entre  - eux  qui  font 
portez  à leur  deuoir,  que  lors  qu’ils  fefepare- 
rentde  celle  deLoudun,  Nous  leur  auions  per- 
mis de  fe  pouuoirraircmbler  quelques  moisa- 
pres:  Cequi  nousadonné  fubjeâd’efcrireaux 
Maire,  Pairs,  Efeheuins  & Bourgeois  de  no- 
J Rochelle  , pour  leur  faire 

delFenjes  de  receuoir  en  ladite  ville  ladidc  Af- 
f^blee:  Aquoy  au  lieud’obeyr,  ils  nous  ont 
allez  faiéb  cognoillrc  par  leur  refponfc , l’intén- 
tion  qu  ils  auoient  de  la  receuoir  en  ladiéle 
ville  : ce  qui  eft  tellement  preiudiciable  à no- 
ftre aiithoriré  , au  repos  public  , & ce  qui  eft 
du  bien  de  noftre  feruice , que  nous  ne  le  pou- 
uons  diflîmulèr.  Et  afin  que  chacun  fçache 
noftre  . intention  pour  ce  regard.  Nous  de 
l’adinsdes  Princes  , Ducs , Pairs,  Officiers  de 
noftre  Couronne  , & principaux  de  noftre 
Confcil , Auons  déclaré  & déclarons  par  çes 
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pfeféntes  ^rAffcmbléc  que  nos  fubjefts  dcladi- 
fié  Religion  prétendue  reformée  ont  ccxnuo- 
quée  en  noftrcdiéte  ville  de  la  Rochelle , eftre 
illicite  & defïenduë  par  nos  Ediéls  & Déclara- 
lions  :&  contre  noftrc  volonté:  Et  comme  tel- 
le auons  deffendu  & defFendons  par  cefdicles 
prefentes  aulHiéès  Maire  , Efeheuins , Pairs  & 
Bourgeois  de  noftrediéle  ville  de  la  Rochelle 
le  la  reccüoir , permettre  ny  admettre  en  ladi^ 
5e  ville  J fiir  peine  d’en  eftre  refponiables  en 
eurs  propres  & priuez  noms.  Comme  auflî  nous 
lefFendons  à tous  Gouuerncurs  , Lieutenants, 
paires , Confuls , Efeheuins , principaux  Olfi- 
:iers , & Magiftrats  de  nos  autres  villes , de  rè- 
:euoir,  foufFrir,  ny  admettre  en  icelles  ladiûe 
llTemblce,  ny  toutes  autres  qui  feront  conuo- 
juces  contre  la  teneur  de  nos  Edids  & Or- 
lonnances,&  fans  noftre  exprelFe  permiflîon, 
k à tousnos  fubjeéts  de  quelque  qualité  qu’ils 
oient  d’y  aller  ny  s’y  trouuer  pour  quelque 
:aufe  , occafion , ou  prétexté  que  ce  foit  : De- 
JaraUt  ceux  qui  contreuiendront  à cefte  no- 
ire volonté , refraâaircs  à nofdids  Ediéls , def- 
)beyftànts , perturbateurs  du  repos  public , & 
liminels  de  leze  Majefté  , & en  cefte  qualité 
lefeheus  du  bénéfice  de nofdids  Ediélsj&dcs 
jraccs  qui  leur  ont  efté  concédées  par  iceux': 
pefmes  du  renuoy  qu’ils  pourroient  preten- 
Ire  en  nos  Chambres  de  l’EdiA.  Voulons  & 
pous  plaift  qu’il  foit  procédé  contre  tous 
[eux  qui  fc  trouueront efdides  Airemblées,& 
fontreles  Maires, Confuls , Efeheuins  & Bout- 


'458  M.  DC,  XX, 

gcois  des  villes  où  elles  fe  tiendront , & lesGoti 
uerneurs  & nos  principaux  Officiers  d icdlc  > fe 
Ion  la  rigueur  de  nos  loix  ^ Ordonnances , tan 
par  nos  luges  ordinaires , que  par  nos  Cours  d( 
Parlement  ; Ce  que  nous  eriioignpns  à tous  no( 
dits  luges  & Officiers , Sc  à nos  Procureurs  Gc 
neraux , & leurs  Subftituts,  d’y  tenir  foigneufe 
ment  la  main  , félon  le  deub  de  leurs  charges.  S 
donnons  en  mandement  à.  nos  amez  & feau^ 
Confeillers , les  gens  tenans  nos  Cours  de  Par 
lement,  BaiüifsjSenefchaux,  Prei|ofts,*Iugps 
&:  leurs  Lieuteiùms  , ^ à tous  nos  autres  lu 
fticiers  & Officiers  qui!  appartiendra , Que  ce! 
prefçntes  ils  faççnt lire, publier,  & cnregifti^cî 
chacun  endroiâ:  fpy  , & le  contenu  en  icelles 
gardeE  ôc  obferuer  félon  leur  forme  & teneur 
Car  tel  eft  noftre  plaifir  • en  tefmoing  dequoj 
nous  y allons  faiét  mettre  noftre  feel.  Dohncà 
Grenade  , le  vingc-dcuxiefme  iour  d’OctobrCj 
l’an  de  grâce  mil  fix  cents  vingt.  Et  de  noftre  ré- 
gné le  vUzicfme , Signé , Louys.  Et  fur  k reply. 
Par  le  Roy  , Philippe«iux.  Et  feellee  du  grand 
feau  de  cire  jaulné.  Et  fur  le  reply  ^ çft  enpores 
eferin  • 

I{egifirces^oj,y  C71  ce  requérant  U Procumm  Gene» 
rd  Jpk  four eflre  gardées  y ohferuees  CT  exerntm 

félon  leur  ferme  Cr  teneur  ^ ^ cefie  fin  ordonne  qu  el» 
tes  feront  enuoytes  amx  Baiütages  CX  senefduujfees 
four  y eflre  fubÜees  & regtfirees  k U ddtgence  des 
Suhdmts  du  Procureur  General  du  Paris  en 

Parlement»  le  quator^efme  Nouemhe.^  mil  fixants 
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yingt.  Signé.  Voysin. 

L’Huiffier  Chouplain  qui  fut  fignificr  code 
Pcclaration  au  Maire  de  la  Rochelle»  eut  pouf 
fcfponfc  aptes  la  fignificaiion  , Puis  que  vous 
lucz  faid  voltre  charge  , vous  en  irez  quand 
tous  voudrez.  Cependant  rAlTcrablee  fe  con- 
inua.  Les  remontrances  fur  leurs  plainétes  fc 
rerroat  au  commcnceracnt  de  l’annce  pto- 
îhaine. 

Le  Roy  ayant  cftably  plufieurs  garnifons  en  » 
liucrs  lieux  du  Béarn,  &dcla  balTe  Nauarre 
omhie  à Oloton,  Nay , Sauueterre  > Ordres  & uarronx ’idef» 

Jauaçrenx  vulgairecaentappellé  en  France  Na*  par 

farinsjoùil  laiffa particulicrcment das  cefte Cap$m- 
liere  ville,  quatre  compagnies  des  plus  fortes 
iu  Régiment  de  Picardie  ^ leule  place  d:e  conli-  ^ urtrgne. 
leratipn  delà  Prouincc; recommandable  pour 
i belle  enceinte  qui  la  circuit , U pour  la  gran- 
'e  quantité  de  canons  , munirion.s  & viuxes 
ont  elle  cft  fournie,  de  laquelle  il  donnafeom- 
icilacftédircy-dcffus  ) le  Gouucracraent  i 
lonfîeur  de  Poyanne. 

Or  aucuns  Bearnols  de  la  Religion  prête a- 
uë  réformée,  portansaucc  paffion  leckange- 
lent  du  Gouucrncrnenc  de  cefte  place , & prin- 
ipalemcnt  les  Benfins , ( nepueux  du  Sieur  de 
l Saie  dernier  Gûuuerneur  , bqucl  le  Roy 
uoit  rccompenfc,  en  luy  remettant  cèftc  pla- 
c , ) commencement  à faire  plufieurs  pratiques, 
ourtafeherà  la  furprendre  , n’eftans  pas  en  ce 
iiâ:  tant  zclez  pour  le  particulier  de  leur  Rcli- 
liou  , que  pour  l’cfpcranee  de  fc  rendre  Mair 
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ftres  delà  place  ^de  laquelle  leur  oncle  auoir  eftç 
fi  long  temps  Gouuerneur  , ôc  d’en  denieurcr 
Gouucrneufs. 

paur^tfojles  Pour  ceft  cfFeft  ayans  vne  maifon  à quelque 
Iie^e  & demie  de  Nauacrenxiüs  y venpient  fou- 
, & fâifoiem  vne  grande  demonftration  de 
^uenmeKt  bien- veilUnce  aux  )crôis  Capitaines  , Lazenay, 
üjCaptufnes  lAirantuont  , & de  laVergnequiy  eftoienten 
deUgatmfon , & commandoient  en  Tabfence  du 
deNmarenx.ç^^^^  de  Poyanne , & telle  que  ces  Capitaines  là 
, euffenteu  pluftoft  du  foupçon  deleurs  propres 
foldats  que  de  ces  Benfins  , aoec  lefquels  ils  vi- 
uoient  comme  frères , bcuuans  & mangeans 
tous  les  iours  enlemblcé 
Or  pendant  cefte  grande  conucrfation,diucrs 
âduis  arriuerent  à ces  trois  Capitaines , que  l on 
vouloit  entreprendre  fur  Nauarrcnx  ,xe  qui  fut 
caufe  quils  redoublèrent  les  gardes,  & firent 
pluficurs  recherches  dans  les  maifons  : mais  le 
foir  duMardy  huiaiêfrae  Décembre , ayant  cfte 
remarqué  qu’il  eftoit  entré  en  cefte  iournec 
beaucoup  plus  de  gens  en  la  ville  que  de  couftu- 
me , & entr’autres  vn  nommé  Maifon-neufue 
dont  on  auoit  de  grands  foupçons  , cela  fut 
caufe  que  ces  trois  Capitaines  ialoux  de  confer- 

- uerThonneur  que  le  Roy  leur  auoit  faiâ:  en  leur 
^ZhenrsJe  mettant  cefte  place  entre  les  mains,  prirent  rc- 
h ttnffimio  folution  de  faire  meilleure  garde  que  de  cou- 
defeouaerte  ftume. 

f .,r  vn  h»y-  le  foif  Judit  iouc  , vn  habitant  qui  eftoit 

coufpiration , la  defcouurit  au  foldat* qu’il 
auoit  logé  chez  luy  , foit  ou  pour  1 amour  qu  il 
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uy  fiortoic , ou  pouffé  de  fidelité  cnucrs  leRoy, 

)U  d^efpcrance  de  rccompenfc  *,  & luy  dit  , que 
30ur  Texecuter  ily  auoic  vn  des  Benfins  caché 
dans  la  ville. 

Ce  foîdac  s’en  alla  incontinent  âduertir  les 
üfdits  trois  Capitaines , lefqucls  firent  auffi  toit 
^rendre  les  armes  à tous  leurs  foldats , & vifitec 
es  maifons  accufecs , où  Ton  ne  trouua  perfon- 
îe  : Ils  fe  faifirent  auffi  des  principaux  habitans, 

5[ui  nièrent  tout , & fort  afleurément  : Alors  ils 
îrent  vnc  recherche  par  les  nîaifons5& telle  que 
voulant  entrer  en  la  maifon  d vn  nommé  Mc- 
:ous  où  cftoit  Benfins, aucc  vnc  quantité  de  gés 
îc  main  choifis  par  luy  ; & amenez  dans  la  vii- 
e,  poarrexccucion  dcrcntr^prileiilss'cfçou- 
crent  tous  par  le  derrière  du  logis  ,àdeficinde 
c cacher  iufquau  lendemain  , pour  fç  fauucr 
f’ils  pouu oient:  touresfoisen  la  recherche  de 
:cftc  maifon , on  y en  trouua  deux  cachez  dans 
c grenier  au  foin  , lefqucls  interrogez  nicrenc 
:out. 

On  en  trouua  en  fin  quclqucsvns  qui  eftoient  cen^ 
dans  les  rués:  Ton  en  prend  vn  à qui  bon  pro>  (pirateurs 
nerla  vie , moyennant  qu*il  confeiTe  ,cc  qu'il 
faiâ:  .mais  auec  tant  de  longueurs , pour  la  peur 
^u'ilauoit  , qu"il  eftoir  vnze  heures  & demie 
ors  qu'il  déclara  que  deux  trouppes  fe  de- 
aoient  faire  dans  la  ville  , f vnc  des  habitans. 

5ui  fur  le  minuiéb  deuoient  efgorger  Icfdiâs 
trois  Capitaines  , & donner  dans  le  corps  de 
garde  de  la  plaçe , cependant  que  Benfins  auec 
peux  qu’il  auoitfaiâ  encrer  & cacher  dans  Na- 
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carenx  jdeuoie  donner  dans  le  corps  de  garde 
de  la  portcjtucr  tout,  rompre  les  ferrures  & ab- 
baiFcr  le  pont , pour  donner  entrée  à cinq  cem 
hommes  qui  deuoient  fe  rendre  fous  vue  gran- 
de haie  au  dehors  de  la  ville  : gens  qui  de  diuer< 
endroits  du  pays  auôient  cité  pradiqucïc  pai 
lefdits  Berifins. 

Comme  CCS  trois  Capitaines  furent  aïFegrc2 
par  la  depofirion  des  prifonniers  qu’àvrizc  heu- 
res & demie  rcxecution  fe  dcuoit  faire  àininuiti 
ils  refolurent  de  fcindrevnc  faulfe  aliarme^poul 
clîaycr  d'attraper  ceux  qui  eftoient  au  dehors: 
Mais  venant  a confiderer  que  cefte  feint  e allar* 
mclcurpourroit  preiudicier,  & que  lesconiii- 
rez , dont  iis  n’auoien  t peu  defcouurir  le  nom- 
bre , la  prenant  pour  lignai,  & fortant  fur  eux  a 
celle  feinte  allarme  ^ & ceux  de  dehors  venant 
à doriocr  à la  porte  de  la  ville , ils  incommode- 
roient  bien  leurs  foldâts  , faris  autre  efpcrancé 
auboutque  detuer  quelques  gens  de  ceux  de 
dehors,  llsaduifcrcnt  doc  qu’il  valoir beaucouf 
mieux  ioucr  au  plus  feur,  c’eft  à dire  , de  bien 
nettoyer  la  ville  : de  forte  qu’ils  lailTcrcnt  ce 
dcllein  , & trauaillerent  à chercher  dcsconfpi- 
L€s  conlfff’  qu’ils  trouucrent  en  diuers  endroiâSi 

rntetirs  def-  dcjuxd’vn  cofté , ôc  dcux  dVn  autre,  armez  de 
cQuuirti  ^ pîftolcts  & poignards  cachez  dans  dêsiardinSj 
des  mafürcs,dcs  greniers, des  cloaques  &aurrcs 
licux:Mais  ils  ne  peurent  iamais  fi  bien  faire  pat 
leur  exaéle  recherche  qui  dura  tout  le  lende- 
main, qu’vnc  grande  quantité  dentr’eux  nefe 
fauuaflcnt dans  les  fo liez, les  V ns  par  des  cot;; 
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es  5 les  aiitiTS  par  des  draps  couppcz , les  autres  t^acunsdes 
n fe  lettant  à corps  perdu  du  haut  en  bas  desmu  Co[pifafeurs 
îilks  ( qui  ont  iufqiies  à fept  roifes  de  hauteur 
Lix  moindres  lieux , ) de  forte  que  Benfin^mcf- 
les  (Sc  Maifon-ncufiie  fc  fauiierent,  & quelques  fins  ^ Mai^ 
arres  k tinrent  cachez  dans  la  ville.  fon-n€uftéè.  • 

Dés  le  lendemain  les  luges  des  lieux  ayans  fait 
î procez  aux  prifonniers  qui  fe  trouuerent  coul- 
ables,  atteints  &c  cohuaincus  de  ladite  confpirà- 
on  , il  en  fut  pehdu  dix  en  la  place  du  marché 
ni  eft  hors  la  ville  ; lefqucls  à la  mort 
:nt  le  crime  de  leur  entreprife  ,1e  deteftereht/^^ 

: demandèrent  pardon  à Dieu,  au  Roy,  & à 
ifticc, 

Uexecutibn  à mort  de  ceS  dix  entrepreneurs^ 

: la  crainte  que  Ion  ne  fift  iuftice  des  au  très  leurs 
niipliccsemprifonnez,  futiefubjeâ:  quelesze- 
z de  cefte  Religion , tant  au  Languedoc  quaù 
lys  de  Foix,  & en  diuers  autres  endroiélSjfirent 
ufieurs  entrcpHfes  fur  les  Catholiques  \ en-^ 
autres  en  la  ville  de  Mantauban , où  tous  les 
xlcfiaftiques  furent  emprifonnez  5 comme  il  (è 
lut  voir  dans  rAduisfuiuant  qui  en  fut  donné 
i Roy. 

Sire , Ce  h’efl:  qu*anec  defplaifîr  qu’il  faut  que  ^dms  kiê 
•repos  de  voftre  Majefté  foit  continuellement  /«*■ 
iportuné  par  mes  lettres  fur  les  defauts  conti- 
iels  de  vos  fub)ets  de  la  Religion  prétendue  re-  cZxZ  U 
nnée  : maislobligation  que  i’ay  que  voftre  M.  ReLpnf.ref, 
it  deuëmét  aduertie  de  l’eftat  prefenr  de  ce  pais,  ^ 
des  ôpreffions  que  reçoiuent  vos  fujets , Sc  du 
pfpris  de  voftre  authorité,  m obligêt  à ce  faire. 
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Notiobftantvoftrc  Dcclaration  contre  ÎAC 
fcmblée  de  la  Rochelle , les  députations  ont  efté 
faiites , & nonobftant  auflî  les  Arrefts  de  voftrc 
Parlement  de  Thouloufe  fe  rient  celle  de  T Abré- 
gé dans  Montauban.  Leurs  fortifications  conti 
nuent  aueedes  façons  extraordinaires  : car  les 
volontaires  y vont  de  tout  fexe  & de  toutes  qua- 
litez  J & les  taxes  font  fai£tes  furies  particuliers 
pour  les  contraindre  faire  à leurs  dcfpens  chacun 
certaine  quantité  de  toifes  dans  certain  temps  & 
& de  telle  profondeur  : Ceft  ce  qui  fe  pratique 
en  toutes  leurs  villes  i & à Caftres  autant  & plus 
qu’aux  autres. 

A Montauban  ils  ont  commis  vn  cxcez  nou- 
ucau  le  17.  de  ce  mois,  fiir  Taduis  qu’ils  curent 
qu’à  Nauarreuxon  au  oit  pris  & exécuté  dix  des 
traiftres  qui  auoient  intelligence  pour  la  fur- 
prcndre,&  qu’on  en  tenoit  encor  d’autres  pri- 
fonniers;  ATinfiant  ils  onremprifonné  tous  les 
Ecclefiaftiques  des  deux  Chapitres  ^ tant  de  TE* 
glife  Cathédrale,  qu^Collegiale,  & tous  les  Ca- 
tholiques qui  fe  trouuerent  dans  leur  ville , foit 
traffiquans  ou  tirans  pays  ; & enuoyecent  ad« 
ïicrtir  tous  ceux  de  leur  ville  qui  eftoientàThou* 
louze  pour  affaires  particulières  dç  fe  retirer  : ils 
firent  chercher  les  Ecclefiaftiques  en  leurs  mai- 
fons, & menèrent  les  prifonniers dans  la  mai- 
fon  Epifcopale  gardez  par  deux  Compagnies 
de  gens  de  guerre,  où  ils  efté  ont  détenus  de  la 
façon  , depuis  les  hui£t.  heures  du  marin  dix- 
feptiefme  du  mois  , iufques  au  lendemain  dix- 
huiûiefme  fur  les  cinq  heures  du  foit,  qu’ils  les 

remiren 
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rettîkent  en  liberté  dans  leurs  maifons , âuec  dcf- 
, fcnfcsneantmoins  de  defemparer  à peine  de  là 
vie , leur  donnant  la  ville  pour  arreft  & ce  par 
deliberation  de  leur  Maifon  de  Ville , & diidir  ’ 
Abrégé  de  rAlTcmblce  gcneralei 

De  ce  faid  ils  ont  grandement  blafmez 
par  lettres  du  premier  Prefidcnt  deThoulouzei 
fur  ce  qu’au  preiudice  de  la  feureté  publique  &c 
particulière , ils  auoient  perfidement  mes-vfé 
contre  les  Catholiques  ^ n'apprehendanS  point 
la  confequence  de  tous  ceux  de  leur  Religion  rc  - 
fpandus  par  tout  le  Royaume , dans  les  villes  Ca- 
tholiques  ,qui  pourroient  courir  pareille  fortu- 
ne, fi  la  foy  des  Edids  n’eftoit  faindement  & e- 
xadement  obferuée  par  les  Catholiques  qui  le 
conforment  aux  commandements  de  voftrc  Ma- 
jefte.  De  faid  à l’inftant  ledit  heur  premier  Pre» 
fident  fit  faire  dçfFcnfes  d’vfer  d’aucunes  repre- 
fiiilks , dequoy  ilfit  allcurerccux  de  ladite  Reli- 
gion qui  eftoient  dans  Thoulouzc* 

Apres  ce  les  Ecclefiaftiques  de  Mpntaubanfu-  Pu  fi  îf>eMtè 
rent  mis  hors  de  peine  pour  cecoiip^iùfquesàcc 
que  les  fadieux  de  ladite  Religion  reprennent 
Vn  nouucau  fiibjed.  Il  eft  vray  qu’il  y a vne  par- 
lie  des  Magiftrats^  Confuls^  Ôc  Bourgeois  qui 
trouucnt  très-  mauiiaife  celle  procedure  .mais  jIs 
foiit  fous  laloy  des  fadieux.  Voftre  Parlement 
fur  cefubjed  y ainteî-pofé  fonauthorité  ^enfem. 
ble  fur  les  ircratiues  inhibitions  de  tenir  leur  Af^ 
femblée  par  abrégé  5 maispour  cela  ils  ne  lailTcnt 
la  continuér. 

Ce  defordre  dcMontauban,  a efté  fuiuy 
Tonie?» 
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hiforirej  de  11  Senèfchaulfcc  de  Foix  de  pareils  troü- 
€eféxde  Udi  blés  : Les  19.  & 10.  de  ce  mois , ils  ont  fermé  les 
édt  Religion  portes  des  villes  de  Saierdun,Cazcres  & Pamiers, 
^ arrefté  les  Catholiques , fe  font  emparez 
quelques  mètayries , où  ils  ont  mis  des  foldats 
fur  le  grand  chemin , outragé  aucuns  de  voye  & 
de  faid  voilé  quelques  patens , manqué  de  fur-« 
prendre  la  maifon  forte  du  fleur  Euefque  de  Pa- 
miers  par  cfcaladè,&  mis  tout  le  pays  en  rumeur* 
C'cft  tout  ce  qu’ilacfté  pofliblc  de  contenir  la 
Noblefle  Catholique  dans  le  plat  payS5&  cmpef- 
cher  qu’elle  nefc  mette  par  rcprefailles  à vfer 
de  laforce , & Peuflent  faid,  fl  on  ne  leur  euft  re- 
monftré , que  leur  paticn#e  combleroit  de  blaf- 
me  tels  fadieux. 

CeftarreftaiiiGii  commandé  aux  Eccleflaftiqucs 
de  Montauban  par  la  ville,  n’eft  que  pour  exercer 
par  les  fadieux  quelque  cruauté,  fl  leur  fan  taific 
fe  met  à prendre  quelque  refolution  furieufe  , 
comme  il  eft  indicible  iufques  à quel  poind  la 
mutinerie  s’eft  foufleuée.  Nous  efperons  de  vo- 
ftre  Majefté  qu  elle  preferira  l’obeydance  plus 
ample  pour  les  remettre  en  leur  deuoir , & faire 
que  vos  fubj ets  foient  deliurez  des  incoiiuenicns 
qui  pcuuentfuiure  dans leurs  foibles  & turbulen* 
tes  refolutions. 

Uenti^eptife  fureur  pour  le  faid  de  Nauarreux  eft 

de  'N^uaL  grande,  parce  que  les  confeils  font  fortis  delà 
refix  fèftie  deliberation  de  Milhau  : On  en  a eu  les  aduis 
des  certains  , & on  ne  doute  point  que  celle  de  La- 

îlJd/MÙ-  brege  de  Montauban,  ne  le  porte  à femblables 
W * entreprifes.  Ce  pendant  c’eft  vnè  grande  fati- 
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giic  àdes  fubjcds  Catholiques  d'eftre  toufiours 
lur la defFenfiue 3 redoutanslcs  efforts  deperfon- 
ncs  qui  font  en  perpétuel  confeils  & armes» 
Nous  attendrons  vo^commandemens  & de- 
meurerons ^ &g  De  Thoulouze  ce  21.  Décem- 
bre 1(^20, 

Sur  la  fin  de  cefte  année  le  Roy  fut  vifiter  les 
frontières  de  Picardie , à fçaiioir,  Abcuille,Moii- 
ftreuil  3 Boulongne , Calais  , & Ardres , & mek 
deux  eompagnjes  de  fes  gardes  dedans  Ardres; 
dequoy  aucuns  ne  furent  pas  contents.En  toutcé 
voyage  3qui  dura  depuis  le  i4.Decembre  iufqu’au 
î2  Iauuicr,il  fit  vne  rude  fairon,&:  ceux  de  la  fuit- 
te  de  fa  M.  y trouiiercnt  de  mauuais  chemins» 
VArchiduc  Albert  fçaehant  qu’il  eftoit  fur  ces 
frontières  3 l’eniioya  vifiter  par  vn  Comte  de  la 
maifonde  Granvelle.  Et  le  Royenuoyaen  Am- 
ballade  extraordinaire  , vers  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne  à Londres  3 le  Marefchal  de  Cadençt, 
lequel  partit  de  Calais  le  Vendredy  premier  iour 
de  Ianuier,tres-bien  accompagné  de  Noblcfîc:  Il 
arriua  a Douures  fur  le  foir , d’où  il  ne  partit  que 
le  Lundy  d'apres. 

Le  Maiftre  des  Cerimonies  d’Angleterre  luy 
ayant  faiét  acconduire  vingt  Carrofles  & trois 
çents  cheuaux  pour  ceux  de  fa  fukte  3 il  fut  cou^ 
cher  à Cantorbery  3 où  Iç  grand  Sencfchal  d’An- 
sleterrc  bien  accompagné  de  NAbklfe  Angloifc^ 
kreccutde  la  part  du  Roy  de  la  grande  Breta^ 
gue.  Par  tout  où  il  pallbit  3 les  Officiers  des  villes; 
luy  faifoient  des  harangues  3 & offres  , mcfmca 

Caifoient  marcher  deuant  luy  les  Archers  ^ 
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ville , & garder  fon  logis,  Eftant  arriué  à Grave- 
fingucSjle  Comte  d’Arondel  le  vifitadclapan 
defadidle  Majefté  , & le  conduit  iufqu'au  bac- 
teaü  Royal  ^ Sc  toute  fa#uitte  entra  dans  vingt 
çinq  autres  bafteaux  peints,  t^piffez  5c  bien  gar- 
nis, lefquels  en  remontant  la  Tamife , arriuereni 
âï^ondresle  Vendredy  huiûiefme  lanuier.  A la 
defeenfe  il  fut  conduit  par  ledit  Comte  d*Aron- 
del  iufqu’au  Palais  de  la  feue  Royne  , que  l’on 
auoit  fuperbement  & magnifiquement  paré.  Ce 
iour  ce  ne  furent  que  vifites  de  la  part  de  fa  Ma- 
jefté  de  la  grand  Bretagne  , du  Prince  de  Galles 
fon  fils.,  & des  Ambaffàdeurs  des  Roys  ôc  Prin- 
ces refidans  à Londres.  Il  fut  fi  fplendidcmeni 
desfrayé  qif on  a eferit  que  le  iour  de  la  recep* 
tion  ,ilyauoit  quatre  tables  de  cinquante  affiet- 
tes  chacime,&:  que  le  Duc  de  Lenox  grand  Mai- 
ftre  d’Angleterre  les  faifoit  feruiraucevn  ordre 
magnifique. 

Le  Dimanche  enfuiuant  il  fut  conduit  à TAu- 
dienee  par  le  Marquis  de  Bouquinghan,oùIaNa- 
blelfc  Françbife  Sc  Angloife  s’çftoit  parce  comme 
à vn  beau  iour  de  fefte,  le  tour  fe  fit  auec  de  grâds 
refpeélsjhonneurs  8c  cerimonies  : le  foir  mefmc 
fa.  Majefte  de  lagrand^Brctagne  enuaya  quérir  Ic^ 
dit  fieur  Marefchal  par  le  Marqpîs  de  Boiiquin- 
nhan  &le  Duc  de  Lenox  , où  udiéte  Majefté  & 
ledit  fieur  Ambalfadeur  demeurèrent  feuls  près;, 
de  deux  heures,fans  quVn  tiers  peuft  entendre  ce 
qii  ils  difoient.  Les  ioiirs  fiiiuans  ce  ne  furent  que 
réceptions,  banquets 3 vxlîccs  & cbaftés  ^ iufquçs 
à fon  départ* 
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E fiant  de  retour  à Paris  , peu  de  ionrs  apres  il 

- 1 _ J - . de  C^deneî 


futreceuau  Parlement  Duc  de  Chaune  & Pair  v 
de  France.  d'AngUurr, 

Voyons  les  coürfes  des  Turcs  fur  les  Chrc-/.^/<^f  Duc  de 
fl:iens,& celles  des  Chreftie ns  fur  les  Turcs,  Chaune 

Leij. d’Aouft  quantité  de  Galcrcs  Turques 
entrèrent  dans  le  Golfe  de  VeniTc  , c3c  affiêgerent 
& prirent  Manfredonia  port  renomme  en  la 
Poüillc  ,appartenanr  au  Roy  d’Efpagne , à caufe  ManfredenU 
de  fon  Royaume  de  Naples  ; & apres  le  pillage  & de  U 
les  cruautez  que  les  Turcs  y excrcerent^ils  y mci- 
rent  le  feu , emportèrent  toutes  les  cloches  , 8o. 
pièces  de  canon , 8o  o.  caques  de  poudre , &c  gran  luynee  ^ 
de  quantité  de  munitions  de  guerre  , que  fa  Ma-  les  Turcs. 
jefte  Catholique  preparoit  là  dedans  pour  en- 
uoyeren  Allemagne.  Auflîils  emmenerenc^pour 
eftrc  cfclaues , vne  infinité  de  pauuresChreftiens 
de  tous  fexes  & aages. 

Voylà  vn  aétc pitoyable:  & toutesfoisaucuns 
qnt  dit,  qneles  Turcs  n'ontfaiél:  celle  efclandre* 
qu  a la  fulcitation  d’aucuns  Chreftiens  : Sjcela 
eftoit , ce  feisoir  auoir  ellé  plus  inhumain  que  les 
barbares . 

Les  Chreftiens  firent  aiiflî  en  cefte  anneedes 
:ourres  notables  fur  les  T urcs , fçauoir  les  Che- 
valiers de  Malte  en  la  Morce  fur  la  cofte  d*Ar- 
:adie  , & les  François  fur  la  cofte  de  Barba- 
*ie  ,pour  nettoyer  la  Mer  des  Coriàircs  d’Al- 

Tes  Galères 

Q^ntaux  Galères  de  Malte  , ayans  au  mois 
le  luin  faiét  rencontre  dVne  nauire  Turque, 

®res  de  iTIle  de  Cephalpnie  , en  deux  heures  ^^rca/tl 
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de  combat , & par  la  mort  de  cent  cinquante 
Turcs  ils  s’en  rendirent  les  Maiftres , apres  auoir 


api 

{)erdu  quinze  foldaî  s , & eu  trente  de  blcirez.  De 

a ■ 


là  tirans  & coftoyans  T Arcadie,ils  feirent  défeen- 
te  en  terre  & allèrent  petarder  le  Chafteau  de 
T ornele  > qui  eft  à deux  lieues  dans  le  pays , où  fe 
tient  la  Douane  de  la  foye  de  cefte  Prouincc  : lh 
pillereiKla  villc^cmmenerent  quatre  centsTurcs 
quiforentinisà  lachaifnc  , & prirent  pluiîcurs 
riches  Marçhands  luifs  prifonniers.  Les  Turcs 
des erruirons,  curent  Lallarniefi  chaude  de  cc- 
ftedefeente  quils  firent  incontinent  vn  gros  de 
cinq  cents  chenaux  qui  acconduirent  les  Maltcd$ 
en  leur  retraite,  & les  contraignirent  de  ferrer 
leur  butin  plus  vifte  qu’ils  n’eurfent  feid:  toutes- 
fois  ils  remportèrent  & emmenèrent  leurs  prk 
fonniers^apresauoirperdu  deux  Cheualiers  & 
quelques  (oldats  : & ainfi  s’en  retournèrent  à, 
Malte. 

Phiiippes  Emanuel  de  Gondi  , General  de$ 
Galeres  de  France  , defirant  courir  les  Corfai- 
res  qui  rauageoient  fur  la  Mer  Méditerranée  en- 
tre la  Proucnce  & la  Barbarie,  partit  de  Marfeillc 
aucefept  galeres  bien  années  & cquippces,  le 
28.  luin , mais  fans  eftandart:  Ayant  eu  adiiis  que 
ceux  d’Alger  rodoient  les  coftes  de  k Catalo- 
gnCjil  fit  tenir  cefte  route  à fes  galeres , courut 
toutes  les  coftes  d’Efpagne  iufques  à cent  cin- 
quante mil  du  deftroiâ  dc  Gibraltarrmais  voyant 
qu’il  n’en  auoit  point  rencontré  en^  toutes  ces  ço- 
ftes,  il  refolut  dc  paffer  fvers  la  Barbarie  pour  les 
chercher, & poutec  il  trauerfa  vers  Qran^a 
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barie,  place  de  l’obe)»lïance  de  Roy  d’Elpagne, 
deJaqucllc  le  Duc  de  Maqueda  eft  Gouuemeur, 
ou  les  galeres  Françoifcs  curent  de  la  peine  à a- 
border  pour  le  uiauuais  temps  qu*il  faifoit. 

Ledit  fieur  General  ayant  receu  tout  bon  ac- 
cueil dans  Oran  y par  ledit  Duc  de  Maqueda , iî 
reprit  la  Mer,  & leaz.  luillet  ayant  defcouuerc  t ^ 
deux  vaifTeaux  de  Corfaircs , il  leur  fit  donner  la  niJ'^/4uT 
chalîc  ybc  canonner  fi  furieufement  qu'ils  fi  rent  d'Atlg^r. 
tous  deux  prins:  C’eftoient  deux  nauiresd'AD 
ger  de  fix  à fcpnnil quintaux  déportée , chacune 
deux  ayant  dix-fept  pièces  de  canon,  & bien 
^mcz  en  guerre  : ils  trouuerent  cent  cinquante 
Turcs  dedans , & quarante  Chreftiens  dediiicr- 
fes  nati0ns  que  ces  Gorfaires  faifoient  tirer  à la 
rame.  Ce  fai6t  ledit  General  retourna  à Oran, 
pour  raccommoder  Icfdits  deux  vaifleaux  prins, 

8c  les  rcnuoyer  à Marfcille  : ce  qu  ayant  faiél  U 
ït  reprendre  le  chemin  vers  Alger,  où  en  allant 
lèvent  qui  regnoit  le  contraignit  d'aller  fejoiir- 
icrtroisouquatrcidursauCapdeTenes,oùles  , 
galères  attrapèrent  & deftrouflerent  vn 
:in  d'Alger.  ^ 

S'eftans  remifes  en  Mer , elles  dercouiirirenc 
m grand  vaiffeaude  portée  de  douze  mil  quin- 
aux,  & le  poiirfiiiuirent  à voile  & à rame: 
efameux  Corfairc  d’Alger  Soliman  Rais  eftoic  LeCorfaire 
ledans  , auec  quarante  canons  & deux  cents 
bldars  , lequel  fc  voyant  artaqtic  fur  les  deux  ^ 
leurcs  de  nuiél,  Se  furieufement  canonné 
bs  Galères  Françoifcs,  s efehappa  d’elles  à la 
|curduycm;  mais  fe  voyant  encor  le  lendemain 
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pourfuiiiy,  alla  donner  en  terre , & craignant  de 
tomber  vif  entre  les  mains  des  Chreftiens,ïl  for- 
tit  de  fon  vailfcau , 6<:  tous  les  Turcs  qui  eftoient 
dedans  ^ puis  il  mit  le  feu  aux  munitions , & le  fit 
fau ter  tout  en  Tair , tellement  qu’il  H Vn  demeura 
quç  la  carcaffè  fur  le  riuage.  V n autre  vaifTeau  de 
ayant  defcouucrt  Icfdites  Galeres  qui 
Jaire  mü  J"  ^lloient  vers  Alger,  il  inueftit  comme lautrecy- 
fQndu  deffus  en  terre , mais  elles  empefeherent  qu^il  ne 
fuft  brüflé  comme  celuy  Hu  Solyman  Rais , & 
en  tirèrent  les  munitions  ficlar  tilierie,puis  le  mi* 
tenta  fonds. 

Depuis  lefdites  Galeres  eftans  à trente  mil  d’ AL 
ger,  à lattente  des  Corfaircs  qui  y retourne- 
roient , vn  vent  s’elleua  fi  rude , qu’elles  furent 
contraintes  d aller  à Maillorque,  &delàretrâ- 
uerfer  vers  Barcelone  , ou  le  fixiefme  d’Aoufl 
ayant  defcouuert  vn  Corfairc  Turc  qui  eftoit  fui 
le  poindde  prendre  deux  Barques  de  Marfeille, 
venant  de  Lifbonc  , elles  fe  mirent  à luy  donnei 
Iachafie:ceqi  j voyant  il  inueftit  foudain  en  ter 
rcy&  les  Corfaircs  qui  eftoient  dedans  cftans  prû 
RtiQi4¥  à par  les  Catalonois , le  General  François  les  en- 
Matjeide,  uoya  demander  au  Vice-Roy  de  Catalogne,  le- 
quel les  luy  fit  rendre  de  courroifie.  Aprcscelcf 
dites  fept  Galères  retournèrent  à Marfeille,Sjrant 
amené  quatre  vaifleaux  des  fix  qu’ils  auoient 
veus  en  leur  voyage , l’au  tre  mis  en  fonds  duquel 
on  auoit  retiré  Ils  canons  & les  munitions , & k 
fixiefme  brufté. 

' F I R - , 


. 


FRANÇOIS, 

ô V* 

Süitfc  de  rHiftoiïc  cîc  ribilre  tetrijp: 
fous  le  régné  du  très  - Chrefticii 
Roy  de  France,  & deNauarfe^ 
L O V Y s X 1 1 F, 
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E s Depatez  de  ceux  de  k Re!igio,ft 
pretei^uc  reformée  affemblcz  à la 
Rochelle  eftans  arriuez  en  Court  a»i 
^ côracncemeDt  de  cefte  année,  on  veiè 

mcontinent  pluficurs  copies  imprimées  des  Ré- 
I monftrancesau  Roy  par  les  Députez  des  Èglifes 
I reformées  de  France , & fotiucraincté  de  Bcarn, 
j airerablez  a la  Rochelle,  <|ue  nous  auons  icy  lutà 
j Tome,  A A 
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fes  aüec  larefponfe  qui  fc  publia  peu  aprcSâii 
nom  de  M.lcDuc  de  Lefdiguiercs  fur  les  plaintes 
à luy  cnuoyees  par  ceux  de  ladite  Aflemblee: 
Et  la  rerponfé  qui  fut  faite  en  faüeur  deslcfuiftes* 
contre  lafindefditesRemonftranccSj  OÙ  on  lès 
faifoit  autheurs  d’cxcitcr  les  peuples  à haine  co- 
tre ceux  de  laditcReligion,dc  faire  cnctucr  la  vi- 
gueur des  .Ediéfs,  & frayer  la  voyc  pour  cftnou. 
uoirvne  perfecution  ouucrte  contre  eux.  Voicy 
latcncurdcfdites  Remonftrances. 

S t R E,  Nous  n’cftimons  pas  que  les  outrage* 
€taaRojfar^Q  nos  mal  vciUaus,  qui  ne  feront  peut  cftre,que 
les  /><f*r«trop  d’efforts  pour  boufchcr  l’oreille  de  voftrc 
à nos  trcs-humblcs  rcmonftrances  & 
pMae’e  fupplications, nous, doiuent auflî fermer  la  bou- 

S9u»erataetéc\\t,  Et  qu’il  foit  iuftc  que  durant  la  licence  dé 
sieBeans,ar  nos  ennemis  , à calomnier  nos  aâions  & les 
rendre  odieufes  , on  requière  de  nous  le  fîlcnce. 
S.ef  e e.  qu’apres  qu’on  a faift  toutes  chofes  pour 

nous  empefeher  les  cfFeffs  de  voftrc  parole  la- 
cree,  & de  voftrc  Royale  bonté,  on  nous  puifTe 
charger  de  blafmc  fi  nous  infiftons  aux  pieds  de 
voft«  Majefté  pour  lüy  demander  l’accomplif- 
femént  de  ce  qu’il  luy  a pieu  vous  promettre  & 
nous  faire  cfpercr  de  fa  grâce.  G’cft  pourquoy, 

S I RE,  en  confiance  de  noftre  ftftice  & de  voftrc 

bonté , nous  prefentons  à voftrc  Majefté  nos 
très  huqibles  requeftes  par  la  voyc  de  la  plume, 
qui  nous  refte  feule  apres  que  l’accez  de  vojtre 
face  Royale  nous  cft  interdit  par  vne  Declaratio 

publiée  contre  nous,  qui  nous  femmes  pour  le 

fculfubjccft  de  nos  plaintes  afl'cmblcz  en  ce  lieu. 


f 
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Mais  (J  autant  que  ccftéaftion  nous  eft  dcfià  ré- 
putée à crime,  ^ qu’on  diffame  noftre  procédé, 
comme  s’d  àuoit  en  foy  quelque  aparehee  de  re- 
pelIion;nous  nous  iugerionsvrayerncn  t indignes 
d attendre  le  fruiû  de  noftre  bien  veillance  fur 
nos  rcqueftes,  & mefine  de  le  requérir,  fi  noftre 
confcicnce  nous  aceufoit  d’eftre  coulpables  d’vu 
crime,  ou  fi  nous  n’auions  deüant  Dieu  & de- 
tiant  voftrè  Majcfté  hoftrè  iuftification  toute 
prefte. 

, NpùsàuonscftéjSire,  affcrablez  cy  deuant 
lous  ^pcrmiffion  & authoritc  de  V.M.en  favil- 
ede  LOudurijpourlc  mcfme  fubjctde  nos  plain- 
tes i & pour  procurer  enuérs  elle  la  réparation 
de  tant  de  griefs  , par  Icrqucls  noftre  liberté  , & 
Icurcte  font  continuellement  blcffces,&rautho- 
ïitc  de  vos  Edits  deiour  en  iour  affoiblic.La  lon- 
gnepatiencé  denosmaux,i’apprehenfioh  d’vn 
xengregement,  la  cogrioiffahcc  de  l’audace  d^ 
nos  ennemis  qui  s’enfle  de  noftre  rebut  , la  char- 

pexpreiTede  ceux  qui  nous  auoientcnubyc2,& 
c confentcmcnt  general  de  tous, que  vosEdi(fts; 
Imx  fondamentales  de  voftrccftat,  ne  pcuuenÉ 
elfte  fappcz  qucvoftrcEftat  ne  croufte;  nous  fi- 
rent lors  infiftcr  fir  mois  entiers , par  vne  perfe^ 

ucranec  proportionnée  à noftre  neceflité, pour 

obtenir  de  voftrc  Majefté  quelque  cffecl  de  fà 
pnne  yobnté  enuers  nous.  En  ifin  apres  Cefte 
loogp  inftance,V.M.trouüabon,cn  nous  com- 
mandant de  nommer  nos  Deputcz&  de  nous  fei 
parer  , que  Monfeigneur  le  Prince  & Moft. 
fearlc  Duc  de  Lüynes  donnaffent  leur  parole 

AA  ij 
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iMeffieurs  lcDac  de  Lcfdiguicrcs  & d»  Cha- 
ftillon  , & par  cuxaffeacanccà  nous  , que  nous 
fcparans  félon  fon  commandement , voftrc  Ma- 
jcftcferoit  dans  fix  mois  pour  tous  termes  pre- 
fix, exécuter  de  bonne  foy  quelques  principaux, 
poinâs  de  nos  demandes , & refpondre  nos  ca- 
hicrrfauorablemcnt.  Et  que  dans  le  temps  de 
fept  mois  les  Députez  de  Bcarn  , feroient  ouy* 
en  leurs  remonftranccs,  vn  mois  apres  les  fuf- 
dits  poinâs  exécutez.  Et  que  aduenant  man- 
quement defditcs  promeffes  nous  nous  pour- 
rions ralTerablet  en  méfmcs  perfonnes  ou  en 
fubdclegucz  , dont  Monfeigneur  le  Prince 
donnoit  la  parole  de  nous  en  procurer  la  per- 
miffion  auec  effed  , & Monfieur  de  Lüynes 
affeuroitquela  fienne  y interuenue  nous  vau- 
droit  breuets , & peut-eftre  cncores  d’auantage. 
Onadjouftoitdclapart  de  voftre  Majafte  que^ 
c’eftoiticy  la  première  parole  qu’elle  euft  don- 
née à fes  fubjeds  de  la  Religion  » depuis  qu  elle 
tient  le  gouuernail  de  fon  Eftat , que  nous  do- 
uions croire  partant , comme  non  iamais  violée, 
auflîà  toufiouts  inuiolablc.  Et  certes  cefte  feule 
confidcration , plus  forte  au  moins  que  tout» 
les  autres , ne  trouua  point  de  rcfiftanCe  en  nq- 
ftre  confentement , Se  fift  veoir  noftre  obey fian- 
ce toute  prompte.  Aufiî  apres  la  nomination  d* 
nos  Députez  , voftre  Majcftc  confirma  par  fa 
bouche  à ceux  qui  luy  en  portèrent  les  noms, 
qu’elle  effeducroit  les  promefles  que  Monlei- 
gneur  le  Prince  d Monfieur  le  Duc  de  LuyneS 

Lus  auoient  donnècs.Ainfi  nous  feparans, nous 


i 


I 


MipoiredenojîretemffS,  / 

4fcflafnics  vn  z&c  de  noftre  obey  (Tance  > conte-* 
nanc  toutes  les  conditions  ôc  pr  omeffes  fiifditcs. 

Suiuant  lefquellcs  les  Députez  des  prouinccs  en 
l’ Affernbleo  particulière  de  chacune  d’icelles , fe^ 

Ion  Tordre  que  voftre  Majcfté  nous  permet, aya$ 
rendu  compte  de  leur  geftion  , on  y confirma 
ou  fubrogea  tous  ceux  qui  font  icy  à prefent 
pour  s/y  tfouucr , apres  les  fix  mois  , en  cas  d'inc- 
xccutioii  des  poinéls  accordez.  Cela  ne  s’eft 
point  fait  en  cachette,  voftre  Majefté  Ta  bien  peu 
fçauoir,&  Meffieurs  de  voftre Cpnfeil ne Tone 
point  ignoré. 

Or  toutes  ks  chofer  promifes  tardantes  au  c^ufrt  d’ 
delà  des  fix  mois  à eftre  exécutées  , on  a néant- 
moins  pouffé  voftre  Majcfté  à s’acheminer  en 
Bearnauant  lefeptiefmc  mois  , pour  la  liberté 
accordée  pour  leurs  remonftranccs , que  voftre 
Majefté  mcfmc  confirma  par  lettre  cfcrice  au  Par^ 
kment  de  Pau  le  vingt- vniefmc  iour  de  Septem-. 
bre.Si  que  contre  des  promeftes  fi  expreffes  , on 
nVlâiffe  de  paffer outre, & d’anticiper  Texecu-^ 
sioadelamainleuée  des  biens  Ecclefiaftiques,^ 
quiaefté  fuiuic  d’vn  très-grand  chatigcmcnt;  dâ®, 
k pays , & dVnc  entière  ruine  de  la  (eurcté  & 
bertc  de  ceux  qui  y font  profclïion  de  mcfin©rt*% 

Kgion  que  nou-s. 

Pour  CCS  caufes  ^ Sire  , foiuant  Tordre  pris 
entre  nous  fous  les  affeurances  a nou^  données 
de  ht  part  de  voftre  Majefté , le  cas.  efeheu  nom 
auans  eftç  conuoque:?;  en  ce  lieu , où  nous,  nouf 
Jommes  tou^  rendus  aucc  charge  do  tous; 
jSsbje.^>  la  Religion, 3.  ea  in  tco  don.  d^-  pr 

4 A.  ii|. 
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rerparnos  rrçs-humblcsfbppliçations  yersyp>^ 
ftreMajjcfté,  î^accompliffcmcnc  dçs  chofcspra- 
lîiifes,  la  reparaçion  des  gricfi  importants  furuc- 
nus  depuis  , & raflcurancc  fcfFcâucllc  de  vps 
bonnes  inclinations  â noftrc  protcûion , contre 
ks  menaces  & les  alarmes , qti’on  excite  de  tou- 
tes parp  du  deffein  de  noftre  entière diflîpation. 
Surquoy  nous  difons , Sire , en  bonne  confcicn- 
cc  J que  nousne  fommes  en  rien  cpulpablesde 
voftre  authorité  mçTprifee,  Mais  au  contraire 
que  les  çaures  de  noftre  réunion  en  ce  lieu  font 
légitimés,  & noftre  procédé  fans  crime  , eftant 
authorifé  & appuyé  de  yoftre  parole  facrce.Quc 
fi  nos  ennemis  ont  tant  obtenu  que  par  vnc  De^ 
claration  publiée  cotre  nous  on  reupque  endou- 
te  hrparole  qui  nous  a efte  donnée  de  la  part  de 
yoftre  j^jefté,  & on  nous  rend  criminels  : cp 
îîouseft,  Si\c,vn  houueau  fubjeét  de  douleur 
çres  cuiïànte  , & de  plainte  tres-raifonnabk, 
îant  y aqu^nous  ne  femmes  criminels  que 
pour  âuoir  Grèu  à la  parole  du  premier  Prince  de 
voftre  fâng>  & d’vn  Seigneur  que  ypftrc  Majefté 
chcric  vniquemetit.  Nous  né  fommes  crimi- 
nels encorcs  que  pour  rcnouuclcr  la  pourfuittq  ; 
de  nos  très -humbles  requeftes,authorifec  de  la 
premicre  parole  inuiolabic  qu’il  a pieu  à voftrç 
Ma|eftc  nous  donner  , que  nous  auons  prifb 
pour  caunon  apres  tant  de  rcmifcs  , & par  la  iu4 
fticc  que  rcuidence  de  tant  de  griefs  à rendue  fi 
publique. 

Qu*ilplaifc  donc  maintenant  a voftre  Majeft^ 
Sire^'auoir  çqhfideration  de  noftre  innocence  ^ 
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& ne  permettre  que  nos  ennemis  Topprimutc 
siinfideuant  vous.  Ils  nous  calomnient  de  violer 
voftre  authoritc:maisileftaifc  de  recognoiftre 
encre  eux  & nous  de  qui  les  deportements  fe  rap- 
portent mieux  à la  conferuation  de  voftrc  àu- 
thofitc  5c  araffcrmifTcmêt  de  voftre  couronne. 
Q^and  nous  poutfuiuons  par  les  formes  du  re- 
(ped&dclatcucrcnccdeucàvoftrcMajefté  Te- 
xecution  desEdiâ;s,la  réparation  de  tant  dinfra- 
ftions,  les  moyens  de  noftre  çonferuation  ; on 
nous  faift  commandement  de  nous  taire,  5c  puis 
onoppofe  Içnom  dç  voftrc  authorité  à noftrcî 
perfcuerance,  comme  fi  ellcheurtoit  à rençon-* 
tre.  Maisoù  voftre  authorité  cft  vraycmçnt  6c 
recllcmenr  engagée,  comme  en  la  manutention 
de  vos  Ediéts,  6c  en  la  fermeté  de  voftre  parolct 
quel  foing  ont  ils  de  lahien  niefnagerrMais  que 
ne  font-ils  pour  la  deftruirc? 

Ya  tilrienourauchocicc& lareputation  do 
voftre  Majefté,  Sire,foit  d’auantage  blcfTcc, 
qu’aprcsdefifolcnelles  promeftes  nous  n’ayons 
peu  cncorcs  obtenir  la  dcliurance  de  TE  ftat  des 
places  de  feureté  de  Dauphiné,  dont  le  deny  ne 
tend  qu’à  nous  faire  perdre  les  principales  % Cc^ 
pendant  on  nous  adonné  voftre  parole,  ÔC  en 
demie  heure  on  la  peut  libérer. 

On  nous  a promis  de  bonne  foy  fous  voftr© 
parole,  S l a e,  la  réception  de  deux  Confeih 
îers  en  voftre  Parlement  de  Paris  fi  long  temps 
retardée  contre  vos  Idids  toutesipis  on  n% 
edepre  compte  deraccomplir  qu^en  tvn 
i ■ ' " AA'  ifii 
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d'içcux,&  dcpuisquc  nous  femmes  en  ce 
feulement,  M ais  qui  pis  cft  cefte  bonne  foy  pro- 
mile  nous  cft  éludée  en  çc  poinâ:  fur  ce  qui  eft 
plus  important,  & que  nous  prcflîons  le  plus, 
par  larrefté  que  voftrc  Cour  dç  Parlement  a 
J que  le  fleur  je  Coq  ne  pourra  refigncc 
qu'à  vn  Catholique  Romain.  Par  où  nous  cft 
opprimccla  liberté , tant  importante  , pétroyce 
par  vos  Ediélsà  ccuxdpnoftrç  rcligio.n  de  pou- 
voir entrer  demeurer  indiftcrcramcnt  auj& 
charges. 

On  nonsauoit  affeuress^  de  la  part  dc^oftre 
Majefté,  que  rexccution  de  lamain-leucc  des 
bierts  Eeclcflaftiqucs  en  Bearn  ne  (c  ftroit  point 
deuant  fçpt  mois,  & qu'vn  mois  cntieraprcsl  c- 
xccuciondcs  poinéls  accordes  ils  fer  oient  ®uy  a 
en  leurs  rcmonftranccSi  Au  contraire  on  a anti- 
cipé le  temps , Se  porté  voftrc  Majefté  en  Bearn, 
tuant  qu’aucune  des  promefles  euft  forty  efleét. 
Et  fans  les  ouyr  en  leurs  rcmotiftranccs  non  feu- 
lement la  main  Icuec  açfté  qxccuté^s , mais  elle, 
n’a  fcxuy:,  à bien  dire , que  de  prétexte  à l’çntic- 
re  defblatipn  de  ceux  de  noftrc  Religion  & de 
leur  lib^erté  dans  le  pays.  Q,uoy  que  leur  obeyf- 
fàncc  & leur  franc  vouloir  à y rcçcupir  voftrc, 
Majefté  meritaft  bien , comme  il  femblc  dç  vor 
ftre  débonnaireté  vn  plus  fauorablc  traiternçnc. 

Mais  qu’elle  plus  grande  violence  à voftrc  au- 
thprité,Sire,qu’aprcs  que  noftrc  feparation  der^: 
niere  a efté  faille  fous  k foy  de  promefles  fi  fa- 
Icnnçijes,  auec  droiél  de  nous  rcuniren  casdf; 
^anquçmenti  pour  rçpren^^  nos  fu^plicaiions. 
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^rcmQiiftfânccs  vers  voftre  Majeftc  : eftans  an  * 
jourd’huy  enccs  termes,  au  lieu  de  nous  ouyr, 
pn  nous  faiâ:  dcclarçç  criminels  , on  uie  qû’ïï 
nous  ait  cfté  permis  ny  promis  de  nous  rafTem- 
blcr,&  les  paroles  qüi  nous  deuoient  valoir  bre-  . 
liets , font  cludees.  On  nous  faiâ  le  proçez  pour 
f âuoir  creu.  Et  qui  pis  efton  menace  la  ville  où 
Qousfomracs  affcmblez  de  fiege  & de  ruine, ceft 
1 dire,  tout  voftre  EftatdVn  très  per  illeux  acci- 
îenr , dont  voftre  Majefté , Sire , & voftre  ftge 

Confoil  preuoiront  trop  mieux  la  confeqüetîcev» 

^ Que  dirons  nous  fur  tant  d’aurres  chefs  de  vos 
idi(ftscnfrainfs,dcpuismcfme  que  voftre  Ma- 
efte  fted  au  timon  defon  Eftat  ,auec  quelle  la-» 
tance  auons  nous  pouifuiuy  le  rcftabliftemcni 
le  1 exercice  de  noftre  Religion  dans  Clermont 
le  Lodicuç  place  de  fcuretc,  où  nos  ennemis  ont 
oefle  aucc  les  outrages  qu’il  nous  ont  faids  vîi 
îeipris  très  puniflable  de  voftre  authorité , cm- 
efehans  par  force  ouucrtc  & par  armes  1 çxccu- 
on  des  Arrefts  de  voftre  Gpnfêil,  & rcpoulTans 
IS  Commiftiircs  que  voftre  M.  pour  ceft  cffcft  y 
Joit  enuoyez.  O ri  faifoic  bien  (cmblant  de  pre- 
Énirnospkindesfûr  lareftitution  du  grief.Qn 
ippelloir  raffaire  de  voftre  Majcfté.  On  y reca- 
laiCiit  fou  rclpeâ:  Ôc  fon  authorité  fenfibic- 
ent  blcffés:  cependant  on  ay inc  mieux  iufqucs 
y qu*cllc  demeure  renuerfee  que  11  en  la  lelc- 
int  oixrcdrefToit  enfemblc  les  brèches  qui  font 
iftes  à noftre  liberté.  Ainft  par  vnc  violence 
îpuniç  contre  vos  Edidis  Tcxercicc  de  noftre 
p.%iOAcft  bauny,  d ype  place  qui  iious  £Lcfté' 
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çonfignéc  pour  nous  en  affermir  rentretien  * O 
fiQUS  a pfté  la  garde  de  Priuas  en  Viuarc?j  vnc  d< 
places  cfquellcs  rien  ne  doit  eftrc  innové  fcio 
yosEdiéls  Sebreuets;.  Et  afinque  toutes  lésai 
ires  foient  rendues  inutile?  fans  aucune  fei 
rcté,  les  deniers  des  garnifons  non  plus  que  d< 
Pafteurs  ne  nous  font  point  paye?  depuis  di) 
iiiiiél:  mois. 

Bref,  contre  yoftre  volonté  & Yoftre  authe 
jrité.  Sire,  au  preiudicc  du  repos  de  la  trar 
quillité publique,  on  prefçhe  partout  fcditici 
femient  contre  nous  pour  exciter  les  pcupleî 
Ori  publie  liurets  à mefmc  fin.  D’où  eftarriu 
dçpuisquelquc  temps  en  diuers  lieux,  qu  on  de 
terre  nos  morts, on  brufle  nos  tcmples,on  çhai 
ÎQ  nos  Pafteurs  des  villes,  ^ on  ne  veut  foufFri 
que  les  lieux,  qui  nous  font  donnez  près  des  vil 
les,  pour  Tcxercicc  de  noftrç  Religion , nou 
foicnc  deliurcz.  Ce  que  nous  auons  fouffert.  Si 
rc,  & fouffrons  encore  en  dinci^fçs  ville?  de  vo 
lire  Royaume, & notamment  à Moulins,  à Bout 
ges,à  Baux  en  Prouence,à  Lyon , & à Dijon,  fi 
nous  a’en  poüuons  obtenir  iuftice. 

Nous  n’âdiouftcrons  point  d autres  grief 
parriculicrs,  dont  les  cahiers  de  nos  plaintes  fon 
chargez,  partie  fans  refponfe,  partie  rcfpondus 
contre  rintention  de  vos  Edidsi  fie  pour  la  repa 
ration  defquels  çn  fommç  on  ne  tient  çompr< 
depuis  tant  de  temps  d’cnuoycr  des  Commiffai 
res  dans  coûtes  les  Pirotiinçes,  quelque  promelf 
qu’on  nous  en  ait  faide*,  Sc  quelques  vus  mcfnic: 
yçftans  çnuoycz  , nonobftanc  tputes  fomma: 
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0ns,  font  refus  de  faire  leur  charge.  CVfl:  donc 
ir  relies  çontrauentions , Sire,  que  voftrc  au- 
ioricé  façrce  & la  réputation  dcvpftre  iuftice 
mt  griefuement  offchfccs. 

Mais  çout  cela  feroit  encore  peu  au  prix  des 
•rniciçux  accidents  qu’on  en  veut  faire  four- 
re. Car  ces  gens  5 Sire , que  tous  nos  bons  fub- 
üs  Catholiques  Roraains bien  afFcâipnnezl 
)ftrc  Couronne  » en  recognoiffent  ennemis; 

: tous  ceux  qu’ils  ont  acheptez  en  voftre  Eftat , 

>ur  fçiuiràla  domination  eftrangere  dont  ils 
nt  miniftres , s’efforcent  maintenant  plus  que 
hiais  de  remuer  en  voftre  Royaume  cefte  ma« 
line  par  laquelle  ils  ont  bouleuerfc  , comme 
)üs  voyons  , tant  d’Eftatsen  la  Çhreftientc. 
t par  les  incfmes  artifices  tafehent  à ietrer  le 
)ftrc  en  vnc  feniblable  confufîon.  Chacun  co^ 

Wtiî  comme  par  leurs  fermons feditieux  -,  C^les  fe* 

[ttes  menees  de  leurs  Congrégations  ils  excitent  tous  pUméfe 
' iours  de  plus  en  plus  dans  tejprit  de  yos  peuples  auc^s  ont 
haine  contre  nous , çrle  dej^ein  de  no(lre  ruine,  ils  ttrpreté  efirc 
t ïmfolence  de  Je  Itanter  d*auoir  Empire  ah  folu 

et  r-  r • • ' les  Ufmjtei^ 

>me  confcience , de  pouuoir  Htter  in  l oreille  cr  en  cj-a^ 
'l}rit  de  yoflre  Majefê , tout  ce  ^ue  hon  leur femhlcy  près  U re/*» 
* de  luuoir  défia  indmSle  a nom  ahhorer\  d'où 
mettansen  yoflre  Majefié  y ne  telle  desfaueur  con^ 
nous , ils  ont  comploté  , ^uelfues  griefs  ^ui  nous 
tnt  faiEls  , d*en  empefeher  toujiours  la  réparation, 
int  que  finalement  ayans  enerué  toute  la  yigueur 
yos  Èdiêls , ils Je  donnent  occajion  de  faire  retourner 
Jre  nous  nos  plaintes  en  crime  ^ comme  ils  font 
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uoir  fur  nom  yne  per fécution  onuerte.  Qgc  plci 
àDieu  que  leur  defiein  uç  fuft  acheminé  û auai 
Ôn  ne  procederoit  pas  maintenant  contre  no 
çommcxrimincls  : on  n’orroit  pas  y Sire  , p 
tout  Yoftre  Royaume,  àinfi  quVnfaift  eprn 
îa  guerre  contre  nou^, , dire  que  le  dé  en  eK  je 
lé , les  apprefts  s*en  faire  de  toutes  parts ,,  ^ v 
pays  dePoiâou  ôc  dcGuyennc  pleins  de  trpup 
qui  partagent  defià  par  efper%nçe  le  butin  de  ç 
ville  cy. 

Cesf  alarmes,  Sire , çes  funeftes accidents  dp 
ypftre  Eftat  çft  menacé  font  les  principales  cai 
ics  qni  nous  font  fuppUcrvofttc  Majeftp  de  d 
cerner  noftre  iufticc  d’aucç  les  calomnies  & 
haine  de  no,s  ennemi  Et  qu’en  nous  traitai 
fauQrablement  d plaife  à voftre  Majcftc^ai 
Icucr  là  déclaration  publice  contre  nous , 
nous  donner  yn  libre  acçez  vers  elle  , pour  li 
faire  efeputer  nos  plaintes  &C  tres  humbl 
fsappUcâtioms,  Afin  que  remportant  fur  iccll 
yn  aélu.ef  tcfmpignage  de  voftre  bonne  yoloi 
té  enuers  nous , nous  puiffions  cfpandrç  dans  1 
cœurs  de  tous  quelque  fcmence  d’vn  mcillçi 
cfpoir  , que  comme  voftfc  Majeftc  nous  rcc< 
gnoiftpour  (es  trcs-fidellcs^  fubjeéks  , elle  noi 
veut  âuffi  protéger  cp^ntre  tous  les  defleins  & 1 
cnrrcprifes  de  ceux  qui  nous  hayffcnt.  Et  qu  ai] 
fi  nbftrc  liberté  , no$  biens  & nos  vies  noi 
cftans  afrcurc5i&,  nous  les  puiffioris  employer  i 
f^ruice  de  voftre  Majefté,  Proteftans  fainft 
deuant  Içà  hon^îBcs  po 
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tous  & pour  tous  ceux  que  nous  rc^trcfentons* 

|uc  nous  ne  dcfirons  la  liberté  de  nos  confeien- 
cs  & de  ferait  Dieu , auec  autre  intention  que 
[e  demeurer  infeparablcmcnt  attachez  à voftre 
ibeyifance , & à l’afFeftion  du  bien  & adüance- 
nent  de  voftre  Eftat  & Cùuronne , & du  règne 
3Bg  & heureux  de  voftre  Majefté,  la  profpetité 
luqucl  rccommandans  de  tous  nosvœux  à.Dicu 
ous  le  pries  qu’il  noüs  face  trouuer  grâce  vers 
oftre  Majefté,  & qu’il  in fpire  en  fon  efprit  la 
ognoiftànce  que  nous  Ibmmes , Sire , de  voftr# 
îajcftéjtres-humblesjtïcs-fidclles  & tres-obcïC- 
|ns  fubjeâs  & feruitcurs,  les  Députez  des  Egli* 

:s  reformées  de  voftre  Royaume  de  France  & 
ouucraineté  de  Bcarn  affemblez  à la  Rochellci 
t au  nom  de  tous , Bcflay , Prefident.  Clemen- 
tau  Adjoint.  Maleray , Secrétaire.  La  Mille-; 
ere.  Secrétaire.  A la  Rochelle  le  z.iour  de  lan- 
ïcriôiu  , 

Voicy  larcfponfe  qui  fut  imprimée  au  nom  du 
iuc  de  Lcfdiguicrcs  fur  lelditesplaindes  àluy 
moyées  par  ceux  de  ladite  Affemblée. 

Mcfficurs , la  lettre  que  vous  m'auez  eferite  le 
ngthuiâiefmciout  du  dernier  mois  de  l’année  Lef- 
rrnicre  ne  m’a  efté  rendue  que  le  vingt  neufief- 
Icduprcfem.  Elle  m’a  incité  à voüs  fairecefteyi*4;,'^JJ 
fponfc  . laquelle  ic  vous  prie  de  bien  teceaoir,  RaebtUt. 
^isqu  elle  vient  du  cceur  & de  la  main  dcceluy 
|ti  ne  vous  fouhaittera  iamais  que  de  l’honneur 
[toutcprofpcritéàvosiuftesdelTeins.  Voüs- 
|)us  cftes  aflemblcz  fuiuant  larefolution  que 
pus  fiftçs  dés  lors  de  voftre  fcpatation  à Lou^ , 

I 
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vous  ne  pbuuez  monftrcr  que  Vous  i 
àycz  eu  la  peritiiflion  : bien  cft  Vray  que  vous 
dcmarldaftcs  par  brcUet , lequel  vous  né  pcùfl 
obtenir.  C’cftpburquoy  il  falloir  auant  que 
vous  aflcmblerj  que  nos  Députez  généraux  1 
fciu  inftàncé  au  Roy  de  lé  vous  pcrmcttrCj&q 
Ia  treS;hurDblc  rcqücfte  qu’ils  en  cuiïcnt  faifl 
euft  éfté  fondée  fur  la  ncéeffité  qu’il  y àuoit  i 
vous  affcmblcr.Cclâ  n‘a  pas  cfté  fait, &nlon  oj 
nion  eft , qüe  n’ayant  point  gardé  cefte  forme, 
M.  a vniofte  fujet  d’eftre  indigne  éontrcVoüs, 
éontre  ccüx  qui  voUs  ont  rcccus.  (^ant  aux  ô 
éafions  de  voftre  Aïïcmblee , éllesiont  fi  petii 
qu  elles  paroiffent  fort  peu.  Le  Roy  voüs  aut 
promis  que  dans  fix  mois  il  feroit  rendre  Lé 
^ure , reccuoir  les  Cohfcillcrs delà  Religion  i 
Parlement  de  Paris,  bailler  le  bfcuct  de  là  gan 
des  places  de  feureté  deliuré  vn  peu  apres  â n« 
dits  Deputci*  & que  les  eftàts  Jeür  en  feroie 
baillez.  Et  pour  le  regard  de  l’affaire  de  Bear 
que  dedâs  fept  mois  les  Députez  du  pays  feroi 
ouys  fur  ce  qû’ils  voudroicntrémonftrcr  à fa  J 
c eftoit  vn  mois  de  plus  donne , non  tant  pour 
éonfideration  déceftcafFaire,qüe  pour  l’opinit 
qu’qnàuOitquelcfaiétdc  Leytoure  fe  tendre 
difficille,  & qu’on  ne  vouloir  toucher  i ccluy  « 
Bearn  que  l'autre  ne  fuftfiny  ; & de  cefte  in  tei 
tiôM.deBlainüillcpeutcftre  Véritable  tcfmoîi 
comnie  ilfutl’ihucntcur  de  cefte  prolohgatié 
accordée  par  fa  M.afin  d’auoir  le  temps  pour  fa 
re  obéir  Leytoure  auant  que  de  dcmâderrob-* 
lance  à ceux  de  Bearn.  Vous  fçauez  que* 


~T^ 
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iSefte  reitii(c  à vn  Gentil-home  de  laReîigionî 
uclcsCôfcillcrs  ont  cfté  rcccus:&  le  breuct  des 
laCcs  dcliuré.  Il  ne  refte  donc  que  les  cftats  des 
laces  de  Dauphiné  à vous  baillcr,ce  n’eftoit  pas  1 
jfàidfîprcflequ’iifaluft  vousâflcmbler  pour 
î faire  la  demande  : car  nous  les  tenons  j & ne 
bus  font  point  cotcftees.Ic  fçay  bien  que  la  cia- 
eur  de  ceux  de  Bearn  a donc  vn  puifTant  motif 
mftrcMcmbleeimaisiVftimc  quauantquela 

n pout  ce  poind^que  pour  celuy  ferfà/t  ç^  ne 
'tdics  Eftats^iciîîandcz,  & encdr  pour  quelque 
pdification  faite  pat  ledit  Parlcmêt  en  rArrefï 
|rcccption  de  I vn  dcfdits  Conlcillcrs, faite  rc- 
lefte  par  nofdits  Députez, ou  bien  requérir  M . 

Chaftillô  & moy.dc  fupplicr leRoy  de fc (o}x- 

nir  de  ce  que  nous  vous  auons  promis  au  nom 

faM.coufirmc  d Fontainebleau  par  fa  Royale*^" 

uchc  aur  Députez  de  rAflcmblec  deLoudun 

rsqu’ils  l’aducrtirent  de  fa  feparation.I’ay  tou-  â.Ztef% 

slommaircmcnt  ccspoinéls  pour  rcfpondrcVe  peur  ^ 

ï quevous  m’efcriuez.queie  n’ignore  pas  fin-  de 

!cuciô  de  laplufpart  des  chofes  Icsplus  impor-^"^'*"" 

itcs  qui  vous  auoient  cftépromires;&  ie 

»rcfentc  ce  que  i en  fçay,  & dont  vousvousde-  q»ils^L7ent 

t remettre  en  memoire  afin  que  vous  mefmes  /^'^^^^»  no 

as  iugiez  que  voftre  AfTcmbiéea  cfté  vn  peu 

îcipitecsSc  iedis  auec  regret  qu  elle  peut  eftrc 

mee  illégitime:  c eft  ce  qui  cft  caufe  que  fa  M.  ^ ^*‘"^*"** 

déclarée  telleimais  fon  indignation  peut  eftrc 
chie  &:  conuertieen  grâce.  le  ne  voy  pas  vn 

lyc  d y paruenir  que  par  voftre  feparàtion:  car 

:or  que  vos pretédus griefs  fuir.ntapparcs  & 
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plaSnsde  râifbh , fi  ne  le  pouucz  vouf  preCènt 
au  Roy  pour  vous  y faire  iufticcjqiic  parles  lèj 
times  moyens  qui  apprèchehe  Icfubjcét  de  fi 
l^rincc  (buucrain,âuf  remenr  c cft  blclTcr  Tauih 
Hté,  partager  la  Royauté , & faire  d’vnebon; 
caufe  vnc  niauüaîfç;  5c  de  plus  c*cft  îneiterp 
Vn  niauuais  exemple  les  fobjcds  de  fa  Majc 
à fccoiier  le  gratieux  joug  de  fon  bbcylTancc. 
jDc  faut  pas  qu’vne  telle  faute  procédé  de  noi 
de  nous , dis-je,  qui  auons  toufîours  ôbey  à à 
îloysen  toutes  xhofesi  & tant  fi^blemcntfci 
nu  ce  qui  appartient  à I)icü  feul j pour  le  lay  rc 
dre  par  la  pcrmiflîon  de  leurs  Majeftez*  Ce 
qui  règne  auiourd’huy  fur  hOUs  ne  nous  la  vc 
. ‘ . . point  defnier,  elle  nous  veut  obferuer  fes  Edii 

ét  puyr  nos  plaintes  ôc  rcmonftranccs qusnd  no 

lés  îuy  adreflcrons  aucc  les  fubmiffions  qüi  ne 
font  bien  fcantcSiSc  par  nous  à elle  dcuc.Ie  vç 
fiipplic  & exhorte  autant  qu’il  m’eft  poflïblc , 
que  ic  le  dois  ^ de  vous  remettre  en  cefte  alGc 
apres  vous  eftre  Icparcz,  & ie  mcioindray  au 
nos  Députez,  pour  trcs-humbleriicnc  fupplici 
Majefté  ^de  nous  accorder  ce  que  nous  luy  pc 
üons  iuftethent  demander , foie  pour  nous  ^ 
pour  nos  frères  du  pays  de  Bcarn , Icfquels  c 
par  leur  propre  faute  attiré  leur  malheur  fur  c 
hîefmcs;ie reuffe  deftourné, s’ils  m euflent  voi 
croire,  quand  i’eftois  àiaCour*  IcpreflcŸoH 
fcparacion,parçc  que  fans  elle,  ie  me  vois  au  d 
plaifir,prmédu  moyen  dcvousaydcr&  fen 
près  du  Roy:  Mais  fi  vous  croyez  moti  àdi 
de  vous  ieparer,  de  la  prière  que  ie  vous  en  f 

encore 
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Miàoïcs  ; i’ofc  me  promettre , que  fa  Majefté  à 
ma  tres.huffiblercqucftcjoublicrala faute  que 
'cUe  croir  que  vous  auez  commife  contre  ion 
autboritc,reccura  la  raiion  de  nos  & 

très  humbles  rcqueftes  par  nos  Députez  Gc- 
nerauXj-r  appellera  fts  trouppes  de  Poiftou. 
Guyenne  & autresiieux  qui  tiennent  nos  Egli- 
les  en  continuelle  alarme,-  rcleucra  de  crimi- 
nalité les  Députez  de  l’Alïcmblee,  afin  qu’il» 
le  puiffent  retirer  en  toute  icurcté;  fera  nom 
uclie  déclaration  a noftre  faücur;  confit matfue 
des  grâces  à nous  accordées,  pour  efteindre 
toutes  dcffiances;  & en  Icromc  donnera  tout 
raifonnablc  contentement , Sc  eftabliiTant  là 
paix  ferme  & alTcuree  en  ion  eftat,  pour  main- 
îcnit  fa  réputation  parroy  fesvoifîns  Ralliez, 
pour  fe  rendre  l’arbitre  nccclTaire  de  tous  leurs 
diftcrcnstce  que  cous  deuons  defircr  fur  tou-., 
te  chofe  , & non  rempefeher  comme  nous  ’ 

ferions  par  vn  trouble  ciuil, dont  la  caufe  nous 

Icroit  imputce.Si  ie  fuis  créa  de  vous, il  ne  fera 
point  bcioin  queie  vous  enuoye  pcrfonne,auf- 
o f faire  ,eftans  cOmme  vous 

eftes  affcmblez  fans  permiffion  du  Roy,  non 
que  ic  mc  vucillc  départir  de  noftrc  vnion  - i y 
^ux  demeurer  ferme  & feruir  i l'Eglifc  de 

Dicuenla  profefficn  de  noftrc  Religion,  iuf- 
qu*s  au  dernier  foüfpir  de  ma  vie,  demeurant 
loufiottrs  dans  l’obey flance  deue  â fa  Majefté, 

comme  chofe  bien  compatible.  Cefte  bonne 
vo  ontc  me  dcrncurcra,m'ayd.Hnt  ccluy  qui  me 
la  donne  le  le  fupplie  de  vous  faite  rcccuok 
6.  Tome,  B B 
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mes  a(lui5 , & l’afleurance  de  meis  promets 
fondée  fur  rçfperance  que  fayà  labohtc  du 
Roy>  afin  que  nous  demeurions  en  fa  grâce  en 

toute  fcu^ctéj  ôc  fen  Royaume  en  traoquilité. 
Voilà  ce  que  ic  puis  rcfpondre  à voftrc  lettre, 
le  fuis  au  reite,  Meffieurs^  Voftre  tres-humble 
& plus  affedionne  feruiteurjdeLefdiguicrc.A 
Grenoble  ce  premier  Feurier 
Voilà  ee  que  celle  lettrç  portoit  contre  les 
plaindcs  derAfiemblee  de  la  Rochelle. Q^ant 
à ce  que. par  les  remontrances  de  ladiéle  Af- 
fcmbiçe>pn  y aeçufoit  les  ïefuiftes  d’cfmouuoir 
par  Iqurs  fermons  U guerre  contre  ceux  de  Ia« 
dideReligion^voicy  ce  que  l’on  leur  rclpondit 
da^syn  liurcr  intitulé  rinnoceneç  des  Icfuites* 
Meffonfédux  yousdites  contre  les  Ije  fuites, 

Kemonfira-  ghoijl  Comme  far  kur  S fermons fedïneux^O^^^s  fecret^ 
tesàel  tes  )neneey  de  leurs  congrégations  y ils  excitent  tou6  les 

/)«»/>/«  U haynt 

plaintes  coft^  contre  l>ouSytT  ledejfem  de  y offre  ruj  ne.  Vous  cm- 
treles  lefsêi  ploycz  fort  malvotrc  argent  cnEfpions.Carfi 
on  vous  rapporcoit  fidcllemét  ce  que les  Icfui- 
tes  prefchçnt  en  leurs  ferm6s,on  ne  vous  repai- 
ftroit  pas  de  telles  fables.  le  defirerois  feule- 
ment que  vous  cufliçz  ouy  la  dernicre  exhor- 
pfiÜMÙQn  tation  que  le  Prédicateur  ordinaire  de  fa  Majc- 
VOUS  fçauez  être  lefuite , fit  au  Louure 
^dela  eCm-  aux  y eux  de  toute  la  Cour^où  il  y a.uoit  ftiefrpcs 
ddiur.  des  vôtres  pour  auditeurs  U i|e  tint  pas  le  lan- 
gage  que  vous  imputez  à ceux  de  fonOrdre.  Il 
dit  au  contraire  haut  &elâir,Sur le  m 
lîoir  du  Roy  enuers  les  peuples,  & des  pcuglea 


Hiflàîre  de  nojîre  temps.  19 
ieiiucrs  leur  R oy;Que  quoy  que  (a  M^ajcflé  fuft 
iis  aifnédc  l’Eglife,  & par  confequent  obligé 
a maintenir  la  Religion  Catholique  laquelle  le 
faiâ:  vrayement  eftrc  Roy  de  France  : Si  cft-ce 
que  comme  (es  fubjetsluy  dciioiec  toute  obci(l 
fàncc^auffi  fa  Majefté  leur  deuoit  de  fa  part  vne 
endere  protedioD  Proteélion  que  ce  Prédi- 
cateur eftendit  meünc  âl’endroiddes  (ubjets 
qui  font  profeffion  d’autre  creâce  que  celle  du 
Prinçejpuisquc  par  faclemence  & débonnai- 
reté il  remet  leur  conuerfion  à Dieu , (ans  les 
Violenter  en  leur  confcience,  ny  enfraindre  les 
Edidsdeübèrtéjqueluy  & les  autres  Roysfei 
predcceffeurs  leur  ont  concédez,  Ainfiran- 
geaàt  chacun  en  fon  dçuoir,  il  faifoit  allèoir  le 
Souncrain  far  fon  trofnc,lé  feeptre  deliiftice  | 
la  main , pour  régir  fes  peuplés  félon  la  laf  de 
Dieu  , les  luy  faifant  tous  émbraffèr  en  Pcrc 
commun  ; comme  aiiffi  il  exhortoit  lès  mefmcs 
peuples  de  luy  eftre  obeyffans.  Non  qu'il  ne 
dircernaft  par  (on  exhortation  ce  qui  regar- 
doit  la  (impie  liberté  des  confeicnces,  d'aucc  k 
iüftc  châftimentquc  merként  ceux  qui  foubs 
de  faux  prétextes  fc  portent  àla  fdonnie  & J la 
rébellion  . Vous  voyez  donc  comme  les  lefui- 
tes  icttent  dans  le  cœur  des  peuples  la  hayne 
Comrè  vous.  Bien  cft  vray  que  comme  Théo- 
fogicnszelez  à 1 âduanccment  de  la  gloire  de 
Dieu  5 ils  leur  font  detefter  vos  erreurs  & em- 
pclchent  qu’ils  nen  foient  infedez  : Mais  de 
leur  fairehayr  vos  pcrfonnes&  tous  ceux  que 
Wià  feduifez  en  cefte  Religion , iis  ont  trop  de 
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niodtfi:ic'&  de  charité  Chreftiennc,  poür  les 
paiftrc  de  fang  & de  carnage  comroc  des  Vau- 
tours. Pleuft  à Dieu  que  vous  fufficz  auffi  mo- 
dérez cotre  eux  en  vos  prefches&cfcrits  qu’ils 
le  font  contre  vous  en  leurs  fcrmons.Vous  djî- 
uricz  biévous  rcffouucnir  que  le  feuRoy  d’im- 
mortelle mémoire  fàifoit  tout  autre  iugement 
des  Icfuites  quevous  ne  faites  pas, Car  eferiuat 
eix  faucur  d vn  d’eux  que  le  Maire  & les  Efchc-* 
uins  de  laRochcllefaifoiét  difficulté  de  laiffcr 
prclcher  dans  leur  ville , ce  bon  Roy  leur  ren*- 
dit  Ce  fauorablc  tcfmoignage,  par  fa  lettre,  où 
ildiCoit^^Hilauoitexperimemé  enplujiiurs  l^illes  Jit 
fin  I^oydume  la prehitéi  fùffifance^  tr  moâejlie  de^Per 
res  lejuiji  es  Je  fouets  en  Uurs  mœurSy  dcBrine  ctfn^ 
mune  conuerjation  font  lioirqu'ils  n ont  rien  deuani 
lesyeux^ue  l'honneur  de  Vieu^c^c.  Croyez  fi  pro^ 
curer voftrcfalut,  & délirer  noftreconuerfion 


eft  vn  deflein  formé  de  voftre ruine,  vous  n’a- 


lel 

uez  point  de  plus  grands  ennemis  en  France 
que  Ic^  lefuites.  Bref  prefeher  en  plaine  chaire 
contré  rherefie  ^ & garder  les  peuples  de  tom- 
ber dat^s  cegouftfcjcc  font  les  fccrcttcsmcnccs 


des  con^egàtions  des  IcfuiftcS( 
îdit 


Vous  diteVcncores  aa  Roy,  llsonf  l'infoUnct  de 


iellétout  ce<iuet>onleKrfemhle,0''  de l'euetr déjte 
dmBe  dtiow  ahhorer,  d oüfe  f remettant  en  ’yofirt 
Matefiè  yne  telle  desfaaeur  contre  ncw,tlsont  ccmflo- 
üMelauet griefs  nette  fotentfat(ls,d‘en  emje{cher 

Oiiau=ï..u.l.feni  i. 


Hijioîre  de  neflre  temps.  i ï 
mettre  celadans  vos  Retnonftranccs  au  Roy» 
comnxc  fi  les  Icfuiftcs  tenoient  (èuls  Icgouucr- 
naildc  la  Monarchie,  & que  le  Royfuft  fi  faci- 
le  qu'il  crcuft  legeremét  tout  ce  qu*on  luy  vou- 
droit  imprimer  en  l’cfprit,  C*eft  trop  offenfer 
vn  Prince  fi  iudieieux,qui  fçaic  difeerner  entre 
le  vra.y  ô^Iefaiix,cntrelemenfongc  & la  vérités 
Il  cognoift  mieux  les  lefuiftes  que  vous  ne  fâi- 
ûes,  êc  dcûrcroit  feulement  pour  le  repos  de 
fon  Royaut^c , que  vous  euffiez  aufiî  peu  de 
mal  talent  contr’cux5qu*ils  en  ont  contrevous. 
Comme  Religieux  ils  prient  Dieu  qu'il  vous 
attendriffe  le  cœur,  & que  vous  viuicz  fi  inno» 
ccmmcntqac  faMajcfté  demeure  mieux  fatis- 
faiâicdcvos  deporceniens  i Taduenir  qu’elle 
n’a  pas  fai(5k  par  le  pafle.  Ce  feroit  là  le  vray 
moyen  de  ne  vous  fa#c  pas  abhorrer  hy  au 
Roy , ay  à tous  ceux  qui  l’afliftêc  au  régime  de 
fou  Eftat.C’cft:  donc  en  vain  que  vous  tafehez 
par  vos  cal5nicsdcdeftaarnervn  Prince  tres^ 
Chrefticn  de  k pieté  qui  luy  faiétouurir  To- 
rcillc  aux  falutaires  admonitions  que  luy  don- 
ne IcIcfuifte,quiarhoancur  d’eftre  Direéteut: 
de  fà  confcicnce  ; ôc  qui  ne  faifant  pas  du  Tri- 
bunal de  rEglifc  vn  gage  de  for  tune, ne  forme 
ny  ne  moule  ccftcfprit  docile  & debobnairCft 
qu  en  toutes  les  vertus  qui  pcuucnt  faire  ap- 
procher vn  grand  Roy  de  la  pureté  des  Anges. 
Non,  non  > ne  vous  imaginez  point  quVnle- 
fuitte  excite  fa  Majzfté  à Yous  hayr , n*y  qu’it 
vouluft  non  plus  cômpîotcrxcommc  vous  fon- 
f cz , qu  ou  nt  vous  fift  ync  iufte  réparation  dt 
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VOS  griefs , s'ils  cftoknt  auffi  vcritables  qu'ik 
font  faux  &fuppofcz. 

Fourrant  ne  vous  figurez  pas  comme  vous 
failles  en  vos  Remonftranccs,  que  les  iefuires 
4>ytins  entme  toute  U teneur  des  t dis  h de  fa  Mnje fl  e\ 
tls  Çe  donnent  occdjïon  de  fdtre  retourner  contre  Ifous 
Ifos pUmtes  en  entne»  comme  ils  ont faiB  4 ^refentyO* 
de  fe  frayer  U '^oye  ^ar  ce  moyen  à efmouuoir  '^ne.  ffer* 
fecution  ouuerte^  De  fott<?  qir'à  ce  coatc  les  Icfui- 
tes  font  tout, ou  vous  f^cignez  au  moins  que  ce- 
la foit , non  pour  les  en  faire  honorer  d[*aaanta> 
ge,mâîs  pour  les  rendre  toufiouts  plus  odieux 
a gens  de  voftrc  humeur.  Mais  bon  Dieu^quel 
eft  voftre  aueuglcment  ? Vous  faidkes  vac  Af- 
femblcc  contre  Texpres  commandement  du 
Roy;(îvous  commettez  les  cas  qui  peufent  co- 
«aincrc  vn  fubjeâ:  de<||Ionnie,fi  en  voftrc  par^ 
ty  on  fortifie  des  places  fans  ordre  de  fa  Maje- 
ûéyfton  y fait  des  leuees  de  deniers  d'authonté  prmee^ 
il  on  y fai â:  amas  de  gens  de  guerre  fans  Com|- 
miffion  du  Prince, fi  on  y a intclligece  aucc  f E- 
ftrager contre  le  bierr-du  feruieç  du  Roy,yî on 
y entreprend  fùr  les  m^fons  des  Seigneurs  Catholiques^ 
Comme  on  a fait  ces  fours  paffelffur  le  chafîeau  de  Fri* 
>î5 , fi  on  recueille  parmy  vous  toute  forte  de 
Mal  contents  dVne&  d’autre  Religion, fi  on 
fai€t  venir  du  Canon  d*Ho!andje,fi  ccluy  dVne 
place  Réformée  a pour  deuife  myftericufe  ce 
hem  mot  Fr ogred^arji  bref  fi  VOUS  VOUS  allez 
toufiours  plus  engageans dans  la  rébellion  , Ies 
tefuiftès  font  iis  caufe  qufon  vous  déclare  GH- 
4^incls  de  Iczç  Majeftcl  Les  lefuitcs  font  ii$ 


Mi^fotreâenoflre  temps,  ij 
cau(€  que  le  Roy  en  vnc  iiifte  indignation  fe 
mette  en  cftatdevous  chaftict  fcucrcmçnc  fi 
vous  vous  endurciffcz  au  mal  t Ccfte  procéda-, 
rc  duSouasrain  contre  fon  fujec  fe^deuta  t’cH^ 
appellcr  perfeçutian  ? Non  cet^es.  Car  les  ar- 
mes du  Roy  contre  cçs  peuples  rebelles , ne 
doiucnt  pas  baptifer  du  nom  de  guerre , mais, 
bien  de  celuy  de  iufticc. 

Finalement  vous  vous  plaignez,^ procédé 
contre  yoHscommeCnmwels  y qtt  on  corne  U guerre 
contre  y s que  les  aprejls  en  [ont  de  tomes piirts  ^que 
les  troupes  de_  PoitTroîC  O' de  Guy  eme  partagent  defil 
par  efperance  le  hmtn  de  U i{och elle.  E t c^üi  doilî^ 
que  non  feulement  les  lefuiftcs  , mais  tout  cq 
qu’il  y a de  gens  de  bien  en  France, ne  s’efiouif- 
fent  de  voir  profpercr  les  armes  duRoy,lî  vous 
les  attirez  vnc  fois  fur  vos  teftes  ? Voudriez 
vous  faire  toute  force  de  maU  Voudriez  vous 
tout  renuerfer  impunenaentî  Voulez  vous  que 
vps crimes  foientconuertis  culoüangci  Vou^ 
Icz-yous  que larebcllion  vous  tienne  lieu  de 
triomphe  & de  tropheeÆomme  vous  peu  t rc- 
çognoiftrc  le  Rqy  pour  feruiteurs , fi  vous  nq 
ployez  à fes  commmandemcnsl  Croyez  que  Iq 
Çieladoüéle  Roy  de  trop  de  rares  qualitez  dc 
ço^ps  & d’cfprit  pour  fouffrir  rien  de  honteux; 
d’aucun  de  {es  fubjeds , $c  crains  que  vous  ne 
prophetifitz  trop  veritableiîTient  fur  la  dcfola,- 
tiondc  laRocKcUe. 

X*Authcur  dèçefteinAQÇcnçe  des  îefuifiie^^, 
pbje6tc  ^ ceux  de  ladite  Religion,  d’ajucir  faiéfe 
Iguecs  4^  d’âuihqritcpsrm 

I " ’ ' ' ^ IB.  ih| 
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uoic  entrepris  fîtr  le  chsftcsùi  de  Ptiuas  en  Vt» 
narez.  Voyons  les  lettres  patentes  du  Roy, 
çontre  Icfdites  leuecs  : Et  puis  nous  mettrons 
le  dilcours  de  ce  qui  s’eft  paffé  à Priuàs. 

Lov  rsparlagracedc  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Nauarre.A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  vcrront^Salut.Entre  les  licences  Sc  def- 
ordres  qui  fe  comettent  en  plulïcurs  endroits 
•de  noftrc  Royaume,  contre  le  bien  de  noftre 
lèrurce,  & la  manutention  de  noftrc  authorité 
jsaenos  fubjeÆsdela  Religion  prétendue  re- 
formée,Nous  fomnass  aducr ris  que  de  leur  au- 
thoritc  , il  fc  faiift  en  diuers  lieux  des  impofi- 
tions,colle6bes  & cottilàtions  de  deniers  qui 
s’exigenc-furnos  fubjets,  tant  pat  violence  & 
contrainéie,quc  par  perfuafîôs  &intinaidatiôs, 
pouriceux  employer  en  mauuais  effets,  contre 
le  bien  de  noftre  feruice  & la  tranquilité  pu- 
blique. Et  d’autant  que  femblablcs  leuecs  de 
deniers  font  contraires  aux  loix  Sc  conftitu^ 
rions  de  ce  Royaume,  preiudiciablcs  à noRre 
authorité  & au  repos  de  nos  fubje<fts  t A ces 
caufes  Sc  autres  bonnes  Sc  importantes  conft-: 
derations  à ce  nous  mouuans,  Nous  auons  fait 
Aefaifons  tres-exprefles  inhibitions  Sedefenfes  ' 
à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & con-i 
dition  qu’ils  foient  de  faire  aucunes  leuecs, 
pofitions, coUeéfccs,  & cotifations  de  deniers' 
fur  nos  rubjets,pour  quelque  caufe  Sc  prétexte 
que  ce  foie,  fans  nos  Commiflions  exprefles 
fccllces  de  aoftrc  grand  (eau , & par  l’ordre  deï 
aos  Officiers  ©rdinaires  ; $ç  à tous  nos  rubjets 


HtHoîre  de  noflre  ternes,  if 

payer  aucune  chofc  : Déclarant  tous  ceux 
qui  ont  ordonné  cy-dcuânc,&ordonncront 
cy  apres  dcfdiéfces  Collcâcs  &c  coctifationSjCn- 
fcmble  ceux  qui  en  ferôc  la  rcccptc,^  ceux  qui 
payeront  &c6r|:ibu'ëronc  àfçmblables  IcucesSc 
ColleébcSjCrimineis  de  Iczc  Majefté,&  pertur- 
bateurs du  repos  publiciEt  en  cefte  qualité  no’ 
voulons  qu'il  foie  procédé  contre  eux  par  tou- 
tes voyes  & rigueurs  de  lufticc , fuiuar  les  Loix 
&Ordannanccs.Commcauffi  nous  voulons 
que  s’il  y auoir  à prefent  quelques  deniers  ez 
mains  de  quelques  vns  , ils  ayenrà  les  porter 
dans  la  rcccpte  generale  ou  particulière  des 
Tailles,  qui  fera  plus  proche,  danshuiét  iours 
apres  la  publication  des  prefentes.  En  quoy 
faifant  ils  en  demeureront  dcfchargcz.Si  don- 
nons en  mandement  à nos  amez  ôc  féaux  les 

fens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  & Cha- 
resder  Ediét .Q^ue  ces  prefentes  ils  facent  lire, 
publier,  ic  regiftrer  , 6c  le  contenu  en  icelles, 
garder  &:ob(crue«xaâ:emct  chacun  endroiét 
fpy:  Enjoignons  à nos  Procureurs  Generaux 
en  nofdites  Cours , 6c  leurs  Subftituts  d*y  te- 
nir foigneufemêt  la  main.&  faire  toutes  pour*<« 
fiiittcs  ôcrcquifîdons  pour  ce  ncccffaircs.  Car 
tel  cftnoftrcplaifir.  En  tefmoin  dequoy  nous 
auons  faid  mettre  noftrc  fccl  àcefditcs  prefen- 
tes. Donné  à Paris  le  quatorzicfmc  iour  de 
Feuricr,  fan  de  grâce  mil  fîx  cents  vingt  &vn« 
ft  de  noftre  règne  le  vnziefmc, Signé  L o v y s . 
Et  fut  le  reply , par  le  Roy , de  Lomcnic , fc 
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fcellces  du  grand  fcau  de  cire  jaune  fur  daublé 
queue , &c  fur  le  reply  cft  encore  efcric, 

Lmésy  pMises^  er  regiflrees.oy  tT  ce  reqiurdnt  U 
Froc^retir  General  dt^  tày  > ordonné  que  copies  col* 
Utionees  fèrontenmyeesawc  Bailluges  o^Lenefehmp’. 
peSipoury  ejlre  leuës , puhhees  & execmees  k U dili* 
gence  desSnbjKtuts  du  Proamur  General dti  mf* 
quels  enjoint  U Cour  le  certifier  auoir  ce  faiB  au  mots» 
^Parken  Parlement  y le  Ifingt-ieuxtefme  Peurier  y 
milfix  cents  Vingt  y n»  signe'  D 7 T i L l i T. 

Voicy  ce  quia  cfté  imprimé  du  nxouucmcnt 
dePriiias, 

_ Apres  la  mort  du  fieur  de  Ghambaultj  Sei- 

r/eMe  de  fugueur  de  Priuas  en  Viuarez^qui  eftoic  de  laRc- 
s" efi pdf elïgïon  prccendu'é  teformec,  fa  fille  veufue  d va 
Gentil-homme  de  ladidc  Religion  , cfpoufk 


pfifcoutS'oe» 


U des  Vicomte  de  Cheylane  Cathalique,  fils  da 


•Qiüeàe  prt  Sicur  de  rEftrangc  jequel  ayant  pris  pofleffioa 
ftas  Chafteaude  Priuas  , 8ç  de  latourdü  Lac, 

de  Fmare3:,.TXiit  dedans  des  Capitaines  & foldats  Gatlioli-; 

ques:  Ce  qui  fit  encrer  ranneç  pafleç  les  habi- 
tans  de  Priuas,  & tous  ceux  de  Viuarez  & dei 
Seuencs  qui  cftoictde  ladite  Religion  pretenr 
due  réformée,  en  alarme  ,&  s*y  fit  de  grands 
mouuemenrs  tant  d*vne  part  que  d’agtrcjpour. 
ce  que  ceux  de  ladite  Religion  difoient  que  cc^ 
leur  eftoic  vue  ville  de  garde , bien  qu  die  ne 
foit  de  celles  d'OftagcSc  de  feurcté,  Ôc  que  la^ 
garde  du  Chafteau  &c  de  la  ville  leur  apparie?* 
noit.  Au  contraire  le  Vicomte  dcGheylanq 
fouftenoit  qu’en  eftaîitScigncur,&cu^  fc^  vaf^. 
faux  » c’efto  it  à^py  d’auqir  la  garde  de  fqn 
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ftcatî  & de  (a  ville.  On  accoifa  ce  mouucmenc 
par  ccftc  voyc  ordinaire, que  les  chofcs  dcmeu- 
reroienr  en  reftac  qu’elles  cftoietdurques  â vnc 
AlTemblcc  qui  fe  feroit  de  Tauthorité  du  Roy, 
pour  accorder  du  tout  ccft  affaire. 

Ceft  yn  grand  different  â décider  entre  les 
haults Seigneurs  , Ducs,  Comtes,  ^ Barons, 
aucc  ceux  de  ladite  Religion  , ainfi  qu’ils’eft 
vça  aux  liures  precedents  entre  !a  villedç  San- 
cerre , OTeqr  Comte  : ce  font  faits  particuliers: 
caries  Seigneurs  fouftiennent  qu*iis  n’empef- 
chenc  pas T’cxcrcice  de  ladite  Religion  en  leurs 
Villes  & terres  fuiuant  les  Edids:  Mais  de  tou- 
cher à leur  droid  ancien  & immémorial  qui 
confîftecn  la  garde  & çonffruation de  leurs 
Scigncuricsjcela  n’appartient  qu’à  eux  comme 
haults  Scigneurs,&  ne  fe  peut  odroycr  à leurs 
vaffaux.Et  au  contraire  ceux  de  laditeReligion 
difenr,  qu’ils  doiuentauoir  la  garde  dcfdide^ 
places , qui  leur  ont  efté  donneçs  pour  leur 
.canrcruation,ou  corne  s’en  eftan|E  rendus  mai- 
ftres  par  les  troubles , ou  s’y  eftans  conferuez 
aucc  leurs  Seigneurs  qui  eftpicnc  de  leur  ReJi- 
gion,  de  laquelle  garde  ils  ont  toufîours  eu  la 
ppfleffion.dépuis  lesEdids. 

Les  habitans  de  Priuas  qui  eftoient  de  ladite 
Religion , ne  pouuant  donc  fupporter  que  le 
yieotede  Chcylanclcur  Seigneur  euft  mis  yn 
Capitaine  & des  foldats  Catholiques  dans  Iç 
Chafteau,  & dans  laTour  du  Lac , en  feirent 
pUifkurs  inftancçs  & plaindeSjtant  au  Sinode 
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General  des  Miniftres  quife  tint  en  OÔLohtt 
dernier  à AlcZvqu’àMoîifieur  de  Chaftillon  j 
Montpellier.  Oa  a cfcric que  des  deux  coftez 
on  les  encouragea  de  chercher  les  moyens  de 
fiïdcliurcr,&  qu’oti  leur  donacroit  fccourSi 
MqnfieurlcDucde  Ventadoar,  Lieutenant 
General  pour  le  Koy  en  Languedoc  rayant  eu 
aduis  des  plaintes  que  lefdits  habitans  de  Pri- 
iias  faifoient  courir  contre  ceux  duChafl:cau,i! 
y enuoya  le  Preuoft  de  Verhnes  poar?n  infor- 
mer : mais  il  luy  fie  rapport  que  ce  n’eftoient: 
que  faux  bruits  qu’ils  femoient  pour  pretexer 
vnc  rcbclliQn>&€n  venir  aux  armes.cc  qu’ils  fi- 
rent au  cpmencement  de  cefte  année:  Voicylc 
difeours  qui  en  fut  imprimé. 

Lcis  Gonfuls  & habitans  de  la  ville  de  Priuas 
fc  font  déclarez  ennemis  du  Roy , & du  repos 
publie  pour  quatre  aétions  qu’ils  ontcommifes 
en  féptioursquiontcômencé  depuis  le  Ven- 
dredy  vingt  dcuxiefme,  êc  iufquer  au  leudy 
vingthuiélicftne  de  Ianuier,qac  lcDuc  dcYan- 
tàdoura  demeure  i faire  vn  voyage  en  Aiii- 
gnon , où  il  croyoit  qu’il  feroît  plus  longue- 
ment, & paffcroit  plusoutre. 

La  première  a efté  qu’ils  ont  faifi  & nais  gar- 
nîfon  dans  la  tour  du  Lac,appart€nam:  à Mon» 
fleurie  Vicomte  de  Ghcylanelcur  Seigneur. 

La  fcc5dc,qa  ils  ont  bafty  vn  fort  fur  la  mqù- 
tâgne  de  Tollon  qui  comandc  fiic  le  Chafteau 
de  Priuas , & en  cft  à la  portée  d’ va  moufquc^ 
Latroificfmc,  qu’ils  ont  conftruitvnc  Cira<» 
de}le,&:  efleué  vne  place  forme  pour  ba te re  b 

dit  Çhafteam 
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La derniere  qu’ils  ont  quatre  iours  à ra4uan> 
eceferit  pluficurs  lettres  a des  Gentils-homcsï 
Capitaines  & Miniftres  , & autres  pour  leur 
amener  Sc  enuoycr  bon  nombre  de  gens  de 
guerrcjdifant  qu’ils  en  auroict  bien  toft  affaire. 

Et  tout  cela  monftrele  deffein  prémédité» 
qu’ils  auoient  d’attaquer  ledit  Chafteau,  que 
l’on  a vcucfclore  ledit  iour  vingt- huiâicfmo 
lâuicr  à deux  heures  apres  midy , par  le  combat 
d’entre  ledit  Cbafteau  ôtlaville. Auquel  le  ficur 
de  fàinâPalais  Gouuerneur  d’iceluy  a efte  con- 
traint d’en  venir  à coups  de  pièces  &moufque- 
ades.fc  voyant  de  cefte  façon  attaqué  & blo- 
juc  de  toutes  parts. 

De  ce  mouuement  ledit  Sieurde^ntadour 
■ti  fut  aduerty  le  melme  iour  i deux  heures  de 
iuiél,&  des  le  lendemain  matin , qui  eftoit  le 
^endredy,  il  enuoya  deux  Gentils-hommes, 
vn  Catholique , & l’autre  de  la  religion  pre- 
enduc  reformée, fçauoireft.les  Sieurs  deCha- 
aud,  Gouuerneur  du  Pouffiu,  & de  Boiffi  Ca- 
'itaineChaftclain  de  la  V oultejefqucls  rendi- 
entfeslettrcsjtantauxConfuls  & habitans, 
[u’audit  fleur  dcfaindPallais.lefqucllescftoiéc 
n fl  bons  termes,que  les  plus  pafÊôncz  auoiét 
equoy  s’en  côtenter,pnis  qu’elles  ne  tendoicc 
[u’à  efteindre  le  feu  qui  s’en  alloit  embrazer  & 
uiner  cefte  pauurc  villc,&  qu’il  leur  offroit  vn 
tcours,&  vne  aflîftance  paternelle, foit  par  foa 
uthorité  ou  comme  Lieutenant  de  Roy,  atte- 
lant que  Monfieurlc  Duc  de  Montmorancy, 
|ui  ep  çftqit  efloigne , y peuft  apporter  la  flen- 
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^e,  comme  cftant  Gouucrncur  en  Chef  delà 
Prouince  \ foir  par  Fentrcmife  de  Mcffieurs  de 
la  Chambre  deTEdid  de  Caftrcs,  & Prcfidial 
de  Nîfmes  leurs  iuges  naturels  > dcfqüels  le- 
dit fleur  de  Vantadourferoit  Venir  des  Com- 
miffaires  , pour  y rendre  la  iufticc,  & cha- 
ftierics  delinqüans.  Mais  au  lieu  de  receuoir 
en  bonne  particfditcs  Rcmonftrances,  lefdits 
Chambaüdÿ  & Boiffi,  trouuerent  quclcsCon- 
fljls  cftoicnr  commandez , & gouuefnez  par 
des  fedideux , que  la  iuftlcey  eftoit  opprimée , 
êc  merprifee  , & failliréiit  d’eftre  tuez  d’vnc 
moufquetadc, comme  ils  fortoient  duGhafteaù 
pour  venir  à îa  ville  5 par  les  mutins  , & fedi- 
îkùxd’icelîc  vlerquels  empefeherenr  poürlors 
que  les  Coofuls  ne  firentpoinc  dcrcfponfe  à la 
ietrre  dudit  fleur  de  Van  tadour,6é  deux  iours 
apres  ils  s’en  font  exeufez  par  vne  lettre  > qui 
faid  bien  paroiftre  le  déplorable  eftat  de  cefte 
pauiîrc  ville  en  l\nnee  dernier 

A i^ue  dix  mois^  4 coupé  deux  cents  mil  efcm  aux  pays 
de  rimrau , de  P^eUy^  de  Geuaûdan,  Surqjuoy 
cftà  noter,  que  quinze  iours  auparauanc  ce 
defordre,  ledidb  Duc  de  Vaatadour  enuoya 
commiflîon  audit  Vicomte  de  Cheylanc>pour 
rafer  cefte  tour  du  Lac,qui  luy  eftoit  inutile  de 
(ans  rcuenujfur  Taduis  qu’il  auoic  receu  queles 
feditieux  s*cn  faifiroienr , comme  ils  ont  faidl, 
& tcfmoigné  le  grand  mbfpris  qu’ils  portent  â 
laiuftice  , cnla  pcrfonne  du  Preuoft  dc  Vcrti- 
hes,quc  ledit  fleur  de  Vancadour  enuoya  pour 
informer  de  Icxccz  commis  contre  vn  Majon> 


y 
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'qtiiauroit  trauaillc  auChaftcau  au  cotnrncncc- 
ment  dudic  mois  de  laeuier.Et  auflî  pour  véri- 
fier ce  noüucau  baftiment  de  Citadelle  6ç  plât- 
re foi  me  : dequoy  cftans  aduertis  lefdits  îedi- 
ticuxjilslcvindrent  trouuer  dans  fa  chambre 
le  piftolet  â k main , & le  chien  abbatu , & luy 
dirent  que  s’il  pafToit  outre  à faire  nulle  proccr 
durcj&inhibition  de  la  nouuellc  fortification^ 
qu’il  luy  en  coufteroit  la  vic5&  que  les  Confuk 
n'en  auroient  pas  meilleur  marchéjdefqucls  le* 
ditfiçuf  de  Vantadour  fçauroit  la  mort  aulïî 
toftdcà  vns  que  des  autres,  auec  des  blafphe- 
tnes  cotre  l’honneur  & l’auîhorité  duRoy,dcf- 
5uels  la  mémoire  doit  eftre  fuprimec  : au 
moyen  dequoy  l’qn  peut  voir  que  ledit  Duc  de 
l^antadour  a efté  contrainâ  & obligé  d’armer 
îuiffàmmcnt , ^fîn  de  conferuerl  authorité  du 
loy  & de  faiuéicc,  dont  il  attend  d’heure  à Le 
lutrc  les  Commifiaircs  du  Prefidial  dcNifmes, 
k d’empefeher  que  ledit  Chafteau  de  Priuas/^'^’^^’ 
ic (bit  pris  & forcé,  lequel eft  aflîegé  par  le 
leur  de  Briron,&  autres  rebelles  au  Roy , qui 
ï font  à mcfmc  temps  affeurez  du  Chafteau 
f’Antreusulx  ,6cdcccIuy  deLiniers,  apparre-  **nfres 
lant  à vn  Gentil-home  Catholique,  du 
b de  Verous,&du  pont  des  Cauchiers  , où  ils  Relsgionfre^ 
►ntpofé,&mis  des  guérites  qui  eftoiêt  faitesde  tendnerefor^ 
Dnguemain,fe  promettant  ledit  fleur  de  Van- 
ïdour,que  Dieu  bénira  la  iuftice  de  fes  armes, 
uine  tendent  qu  à maintenir  la  paix,  & la 
ranquiliré  publique  dans  rauthoritc  fouuc- 
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Ainfi  les  armes  fc  font  Icuces  en  Viuarei  cîi 
la  part  du  Royjpar  Monfieür  le  Duc  de  Mont 
morency,  pour  mettre  le  fiege  deuant  Priuasj 
&parlc  Sicur  dcChaftillon  pour  Ten  empef 
cher:  On  ne  voyou  en  ce  temps  qucletirci 
imprimées  fous  les  noms  dcisDuc  dcRohân,& 
du  Marquis  de  la  Force,  en  faneur  de  rAïrem 
blee  de  la  Rochelle. Dieu  par  fa  grâce dcliurcr^ 
la  France  de  tàm  de  mouücmcnts  & coniedu- 
resdeguerre , & qucccquieftaducnü  cn  Bo« 
berne  feruira  d exemple  à ceux  qui  ont  tab! 
d*enuicde  s’efmouuoir.  Voyons  l’Ediâdc  rc 
ftabliffcmct  du  droid annuel, ou  de  laPaulettc 
Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dcFrancc  S 
Naaa^re,  A tous  ceux  qui  ces prcfcntcsiet 
ie  très  verrÔt,Salut.Par  nos  lettres  de  Dcclaratit 

tnent  ^ du  dernier  iour  de  luillct  mil  fix  cens  vingt, pu 
profit  4»-  blices  en  noftre  grande  Chancellerie , le  fccai 
tcnantjNous  aurions  rcftably  le  droid  annuel 
pour  neufannees  prochaines,  & confccutiues 
commençant  en  la  prefcmcjaux  charg€s&  con- 
ditions y contenues , Depuis  laquelle  publica 
tion  IcsOfficiersdc  nos  Cours  fouucraincs  & 
autres  nos  OfEciers,  tant  de  ludicaiurc  , qu< 
deFinanc€,nous  auroient  fupplié^ayânt  efgarc 
àleur  fidelité,  & àTaffedion  aucc  laquelle  il 
nous  ont  roufiours  feruy , de  vouloir  modcrci 
les  conditions  portées  par  nofdidcs  Lcttrcit 
Et  particulièrement  les  Officiers  de  nofditc 
Cours  Souueraincs,nou5  auroient  fait  inftan 
cc,quil  nous  picuft en confideration  dujpre 
micr  rang  qu  ils  ticnrrent  en  la  luftice , de  îeui 

acci)rdej 
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âccorder  le  reftabliffcitient  dudit  Drpid  an- 
îîuelaux  mefnics  charges  qu’ils  en  ont  iouy  au- 
parauant  kreiiocation  diccluy.  Et  bien  que  h 
iîcceiîité  de  nos  affaires  nous  peuft  dilTüadcr 
de  changer  les  conditions  de  noftredide  Dé- 
claration, cflans  contraints  de  faire  fonds  dy- 
ne notable  fomme  de  deniers  pouï^  fatisfairc 
aux  grandes  dcfpcnfcs  aufquclles  nous  foin- 
iTies  obligez  , pour  affermir  & maintenir  la 
tonquilliré  publique , à laquelle  tous  nos  Of- 
fieiers,  plus  que  tous  nos  autres  fubjeds,  ont 
Vn  partkuliçr  ^cnotableintereft^neancmoins 
ayant  cigard  à leurs  fupplications,  & pour  leul: 
donner  plus  de  fubjed  de  continuer  à nous 
feruir.  Nous,de  Paduis  de  noftre  Confeikoû 
eftoient  aucuns  Princes  de  noftre  (ang  , autres 
Princes,  Ducs, Pairs,  ôc  Officiers  de  noftrs 
Couronne, & autres  grands  ôc  notables  per- 
Tonnages  : Et  apres  y auoir  faid  voir  i’Arreft 
de  noftrçdid  Confeil , ôc  Lettres  de  Déclara- 
tion du  quinziefmc  lanuier  mil  fix  cents  dix» 
huid,  portants  reuocation  dudid  Droid  an- 
nuel: Enfemblenos  Lettres  de  Déclaration  du 
derpicr  iour  de  luillet  dernier  , pour  le  refta» 
bliflement  d*iceluy  : Auôns  par  ces  prefentes 
%nécs  de  noftre  main  , furciz  & furceonS;» 
& en  tant  que  befoin  eft,  ou  feroit  rcuoqué 
& reiioquons  pour  le  temps  de  neuf  années  $ 
prochaines  ôc  confecuiiucs , commençans  en 
laprefente  , rexeciition  defdits  Arrefts  & li- 
tres de  Déclaration  du  quinziefmc  lanuier  mil 
[fix  cents  dix-huid,  fans  qu  elles  puilfent  auofi* 
I'  6.  Tome.  CC 
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lieu , & cftrc  exécutées  pendant  ledit  ternes;  Èt 
au  lieu  des  conditions  eontcniics  en  nofdites 
Lettres  de  Déclaration  du  dernier  luilletdcr- 
nier.  Voulons  & nous  plaift,  qtie  d^orclna- 
uant  à commencer  du  ioiird’hujjiufquesà  la  fin 
defdiétcs  neuf  années , Tous  nos  Officiers  Icf- 
quels  aiiparauant  Tannée  mil  fix  cens  dix  huidl^ 
wuyiroicnt  du  Bénéfice  dudit  Droid  annuel^  ' 
fuiuant  les  Arrefts  pour  ce  donnez  en  noftrc 
Confeil , & ceux  de  pareille  qualité  qui  ont  efté 
reilablis  depuis  ladite  année , referué  les  pre- 
miers PrèfidcnSj&Procurcursgcncrauxdcnos 
Cours  de  Parlements,  feront  defeharg A & dif- 
pènfez , ainfi  &commc  ils  ont  efté  depuis  Tan- 
née mü  fix  cents  quatorze , iufques  en  Tannée 
mil  fix  cents  dix -huid^de  la  réglé  des  Quarante 
iours,quc  chacun  d’eux deuoit  furuiure  apres 
la refignation de fon Office,  admifeà  compter 
duiour  & datte  du  Contreroolk  de  la  quittan- 
ce de  finance  de  fa  refignation  2 Afin  que  pcn>- 
dant  ledit  temps  ,,  fondit  Office  foit  conferué  à 
fon  Rcfignataire,venant  àdccederauanclefdirs 
Quarante  iours  expirez,  ou  bien  à fa  veufue, 
enfans,  ou  heritiers  aduenantfon  deceds  fans 
aupirrefigné  : Alachargc(toutcsfois)queceux 
defdits  Officiers  qui  voudront  iouyr  deladid« 
difpcnfe  pc  ndant  lefditcs  neuf  années , ferot  te- 
nus de  payer  par  chacune  d'icelles , (ans  dilcon- 
tinuation  és  mains  dcsTreforiçrs  de  nos  parties  ^ 

Qifficlles  : Sçanoir^  pour  la  prefente  année,  de- 
puis le  iour  de  la  publication  des  prefentes  iuf- 
ques au  quinziefmc  Auril  prackain.Et  pour  les 
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feiiic^aniiccs  {iiiuantcs,  depuis  le  premier  De- 
ccrabrc  de  chacune  année  ,iufqucs^a  quinzieP- 
me  lanuiet  enfuiuantjle  foixanriefine  denier  de  « 
l’ancienne  Eualüation  faide  de  leurs  Offices, 
àinfi  qù  ils  auoient  accouftumé  auparauant  la 
reuocation  dudit  Droid  annuel  ; Et  outre  de 
nous  faire  preft  & aduance  du  quinziefme  de- 
mer  feulement  de  ladite  ancienne  Eualuatiô  de 
Jeurs  Officesjdont  ils  feront  chacun  lepayemét 
^ mains  dcfdits  Threforiers  denofdites  parties 
Cafucllesjfçauoir  , moitié  dans  le  quinziefme 
Aunl  prochaiiîj&auparauant  que  d*eftrexcccus 
ipayer  lcDroid  annuel  pour  la  prefentc  année: 

Et  l’autre  moitié  dâs  le  mois  deluillcr,  & Aouft 
w fumant  , fors  & excepté  les  Pre/idens  de  nos 
Cours  de  Parlement, Maiftres des  Requeftes 
ordinaires  de  noftre  Hoftel , & les  Conlcillers, 

& Aduocats  Generaux  de  nofdites  Cours  de 
^arlcmésiLes  Prefidens.Confeillers,  Aduocats 
& Procureurs  Generaux  de  noftre  Grand  Con- 

fcil.LesPrefidcns, Maiftres, Corredcurs,&  Au- 
diteurs, Aduocats,  & Procureurs  Generaux  d^ 
Chambres  de  nos  Comptes  : Et  les  Prefidens 
Confcillers,  Aduocats,  & ProcureursGeneraux 
de  nos  Cours  des  Aydes  , cy  deuant  admis  au 
payement  dudit  Droiift  annuel , Lelquels  pour 
Certaines  Gonfidetation$,tious  voulons  eftrc  rc* 
ccus  à payer  ledit  Droia  annuel , toutainftque 
îw  railoicnt  auparauant  la  reuocation  d içejuy, 
lans  faire  ledit  preft  & aduance,  Dôt  nous  les  a- 
oos  defchargçz  & defehargeôs  par  ccfditcs  pfe- 
lenfes.Etncantnioins  n’cftantfaifbnnable  rireç 
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le fecours  de nofdits  officiers  qui  nous  ferOht 
ledit  prcft  ,fans  affeurance  de  rembourfcment. 
A Ordonnons,  Que  venant  à rcfignerlcurs 
Offices,  les  foinmes  qu’ils  auront  payées  en 
' preft  aufdics  deux  payements,  tiendront  lieu, & 
feront  précomptées  fur  la  finance  de  la  refigna- 
tion , ou  demiffion  de  Icurfdits’  O fficés  ,au  pro- 
fit de  lcursRefignataires,tant  durant , qu’apres 
Icfditcs  neuf  années , en  rapportant  la  quittaii- 
ce  defdits  Threforiers.  Et  ou  apres  icelles  expi- 
rées , ils  viendroient  a deceder  en  perte  de  leurs 
Offices , leurs  veufucs,ou  heritiers  feront  tem- 
bourfez  dudit  preft,  par  les  premiers  pourucuz 
en  Icurditcs  charges  iauparauant  que  d’y  cftrc 
rcccus  &inftallcz:  A quoy  ils  feront  contramtsi 

comme  pour  nos  deniers  & affaires  , en  vertu 
/ defdites  quittances  , & prefentes.  V o v t o N s 
auffi  , & entendons  , que  tous  les  Officiers 

Royaux  eftablis  dans  les  Bureaux  , & Genera- 
litez  des  Finances,  Sieges  Prefidiaux  , Bailha- 
ces , Senefchauffees,Efleaions , Greniers  a Ici, 

•èc  autres  fieo^cs  & lurildiétions  Royales  de  ce 
Royaume  , dont  la  nomination , ou  prouifion  a 
elle  accordée  &delaiffcc  par  nos  predccellcurs, 
& par  nous  , à quelques  perfonnes  , & pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  . jouylTcnt  pareille- 
ment dudit  Bénéfice , & difpcnfe  delà  réglé  des 
quarante  iours,  en  payant  à noftre  profit  aul- 
dits  deux  payements  par  forme  de  preft,  la  tom- 
me qui  leur  ferapar  nous  ordonnée , dontlali^ 
gnification  leur  fera  faide  dans  trois  ^^pmai- 
nes.  Exceptons  tôutcsfois  dudit  preft  oc 
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aduance  les  Officiers  ^dont  la  nomination,  ou 
proLii/îon  aefté  par  nous  accordée  à la  Rcync 
noftrc  très  honnoree  Dame  &:  Mcre,  comme 
auffi  ceux  qui  ont  acquis  de  noftre  Domaine  en 
vertu  d*Ediâ:s  bien  & deuëmcnt  vérifiez; , auec 
pouuoir  de  nommer  aux  Offices  déclarez  par 
leurs  contrats, & dcfquels  Eualuation  a efte 
faiéle  lors  de  la  pallation  dlceux.  Duquel  preft 
&aduance,  nous  voulons  que  les  Rcfiignatai- 
rcs  , ou ayans caufe , foient rembourfez parles 
mains  des  Threforiers  de  nos  parties  Cafuellcs, 
des  deniers  de  leurs  charges  , lors  que  lefdità 
Officiers  refigneront leurs  Offices  fansfraude^ 
ou  qu’ils  viendront  à deceder  en  perte  ddeeux, 
& quelcs  Refignataires , ou  rucceiTcurs  efdits 
Offices  par  leur  decedz  fe  prefenteront  pour 
obtenir  lettres  de  prouifion  ou  confirmation; 
en  rapportant  feulementaurdîtsTreroriers  des 
parties  Cafuelleslcs  quittances  dudit  preft  , a- 
uec  leursquittances  pour  ledit  remboiufemen.t. 
Ne  pourra  aucun  defdits  Officiers  obligez  au^ 
dit  preft , jouyr  du  Bénéfice  de  ladite  Difpenfc, 
qu’en  faifanr  les  premier  & fécond  payements 
dudit  preft:  Et  ceux  dudit  Droiét  annuel , au 
courant  de  chacune  defditcs  neuf  années  , fors 
& excepté  l'Officier  lequel  viendroit  à décé- 
der entre  lefdits  deux  payements  dudit  preft» 
lequel  jouyra  de  ladite  Difpenfc,  apres  le  temps 
du  premier  payement  dudit  preft  & aduancc 
expiré  : Et  feront  tous  lefdits  Officiers  qui  fe- 
ront pourueuz  d’Offices  durant  lefdites  neuf 
3;nnces , receuz  à jouyr  de  ladite  Difpenfc  dan^ 
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^eux  mois  3 à compter  du  iour  & datte  de  leurs 
quittancesde  financcjOu  reïignation^cn  payant 
ledit  D roi â:  annuel  pour  1 année  courante  ça 
laquelle  ils  feront  pourucus  3 & faifant  auffi  le- 
dit preft  parles  Officiers  obligez  en  iceluy  dans 
ledit  temps  3à  proportion  toutesfois  du  temps 
qui  reftera  à expirer  defditesncuf  années  3 d^ns 
lequel  ne  fera  coin prife  ladite  annec'rourantc. 
V O V £ O K s aulli  queles  RefignatairÇS3  0U 
veufues  & heritiers  des  Offices  qui  auront 
faift  ledit  preft  & aduance,  & Continué  le  paye- 
ment dudit  Droift  annuel,  foienttemis  de  nous 
payer  pour  droiét  de  Refignation , ou  demif-' 
Îîondes  Offices  3 efqucls  ils  auront  droiétjli^ 
quart  denier  de  ladite  ancienne  Eualuation  de 
leurs  Offices  3 au  lieu  du  huiéliefmc  qui  fouloit 
çftre  paye  3 excepté  les  Officiers  de  nofditc$ 
Cours  fouucrainescy  deftus  déclarez:  Lcfqucli 

f)our  les  fufditcs_Con{îdcratipns  payeront  ( feu- 
ement)  pourlcdroiél:  de  Refignation , ou  dc- 
niiÏÏîon, ledit  buiéliefinc  denier  dcrancicnne 
Eualuâtion  de  leurs  Offiçcs3  ainfi  qu  ils  auoienÇ 
âceouftumé.  Et  pour  les  refignations  qui  feront 
faiélcs  par  tous  ceux  de  nofdits  Officiers  , Icf- 
qüels  n'auront  voulu  entrer  cnla  jouyfiancc  dç 
ladite  Difpcnfc  aux  conditions  fufdites  , fera  la 
finance  de  leqfdites  Refignatioos  taxée  en  no- 
ftre  Confcil , ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon^ 
ayant  efgàrd  aux  prix  & valeur  de  leurs  Offices^ 
gages  & droiéls  y appartenans.  Etpoqrçcqu’fi 
nous  importe  3 & au  public , de  faire  choix  dç^ 
perfonnes  dontîcs  mérites  nous  foicnt  cogiîci^ 
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pour  tenir  Sc  exercer  les  principales  charges  de 
Ce  Royaume,  comme  de  Prcfidents,  Aduocatj, 
& Procureurs  generaux  en  nos  Cours  fouuc- 
raines,  Lieutenans  generaux , Ciuils  & Crimi- 
ncls,&  SubftitiitsdcsProsiireurs  generaux  es 
Bailliages,  au  Senefehauflées  cfqueUes  il  y a 
Prcfîdial  eftably , les  pourucus  defdits  Offices 
venans  à dcceder  auant  que  leurs  refignations 
ayent  efté  admifes , Nous  nous  referuons  ( au- 
dit cas}  la  difpoficion  defdits  Offices  , pour  en 
faire  pouruoir  telles  perfonnes  capables  quo 
verrons  bon  cfl:re,à  la  charge  toutesfois,&  non 
autrement , de  payer  par  ceux  qui  feront  par 
nous  choifis  , & nommez  ,aux  veufues.  ou  he- 
rkiers  desdcGedcZjlavaleur  defdits  Offices,  au 
prix  commun  & courant  entre  les  OfficierstEr 
pour  reccuoir  les  deniers  dudit  prefl: , & Droict 
annuel,  feront  mis  des  Bureauxpar  lefdits  T rc- 
foriers  des  parties  Cafuelics  en  chacune  des 
Generalitez  de  ce  Royaume  ou  ailkurs,  félon 
qu’il  leur  fera  par  nous  ordonné , &Jefdits  de- 
niers portez  efdits  Bureaux, ainû  & comme  il  fe 
’faifoit  auparauant  ladite  Rcuocation.  Permet- 
tansàccux  de  nofdits  Officiers  qüf  voudrons 
acquerir  kdite  Difpenfefans  payer  en  perfon- 
nc,  paffer  procuration  pour  faire  ledit  payemes 
pardeuant  Notaires  ou  Tabellions  Royaux , 
prcfcncc  du  luge  & Subftitut  de;  noffre  Procu- 
reur General  du  fiege  de  la  lurifdiétipn  ordinak 
ôc  Royale 5 dont  reffortiront  lefdits  Notai- 
res 5 ou  pour  leur  abfencc , de  deux  ConfcillerSv 
iudkfiegs/^  Et  àcaufç  dckbricfuetédu  remps^ 
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laquelle  ne  peut  pertiaettre  à vn  dcfdits  Trcfb- 
tiers  de  vaquer  feul  à larecçpte  des  deniers  qui 
fcdoiuent  payer  en  la  prercnteannée,rant  pour 
ledit droiét  annuel,  que  pour  ledit  preft,  les 
trois  Threforiers  de  nofditcs  parties  Cafuclles 
feront  vn  departement  entrc-euxdes  Générât, 
lirez  ou  Prouinces , pour  lefquelles  ils  expedict 
ront  chacun  leurs  quittances.  Si  donnons  en 
mandement  ànoftrc  tres-cher  & féal  le  ficur 
du  Vair , Garde  des  Seaux  de  France,  qucces 
prefeiites  il  lace  lire  & publier  en  noftrc  gran- 
de Chancellerie , le feau  tenant,  & du.  contenu 
en  icelles  faire  iouyr  & vfer  plainement  & pai- 
fibl  ement  tous  nofdits  Officiers  pendant  lefdi-. 
tes  neuf  années^  fans  fouffrir  & permettre  qu  il 
y fbit  contreuenu  en  quelque  forte  & manière 
qucccfoit.  Et  defirant  que  tous  nos  Officiers 
foient  informez  de  ladite  grâce  & Difpenfc  à 
eux  concédée.  Nous  voulons  & ordonnons 
que  cefte  noftrc  prefente  Déclaration  foit  en- 
uoyée  en  tous  les  Bureaux  des  Treforiers  Ge- 
neraux de  France  de  noftrc  Royaume,  & à tous . 
nos  Baillifs , Senefehaux , & autres  nos  luges 
Royaux  & ordinaires,  pour  y cftrc  regiftréc, 
leuë,  piibliccrAudiancc  tenant,  afin  tjuc  nul  de  ; 
nos  Officiers  n’en  puiffe  prétendre  caufe  d’i- 
gnorance. Ce  que  nous  leur  niandons  & cnioi- 
gnons  de  faire , 6c  au  premier  Huiffier  ou  Ser-: 
gent  Royal  fur  ce  requis  , tous  exploicts  & fî- 
gnifications  neceftaircs  pour  l’cffeét  6c  cotenu 
de  ces  prefentes,  nonobila-nt  oppofitions  on‘: 
appellations  quclsconqiies^ dont  fi  aucuns  in-  : 
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tcruiennent , nous  auons  retenu  & rcfèruc  k 
cognoiffànce  à ^lous , & à noftre  Confeil , Sc 
, iccllc  interdite  & defFenduë^  interdifons  & dé- 
fendons à toutes  nor  Courts  de  Parlements,  &: 
autres  nos  luges  queisconques  : Et  par  ce  que 
de  ces  prefentes  Ton  pourroitauoir  affaire  en 
plufieurs  & diu ers  lieux.  Nous  voulons  qu’au 
vidimus  dlcclles  deuëmêtcoIlationiQc  parl’vn 
de  nos  amez  &c  féaux  Confcillcrs , Notaires  & 
Secrétaires,  foy  foit  adiouftéc  comme  au  pre- 
Icnr  original.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Non- 
obftant  toutes  Lettres  de  furuiuance , 6c  autres 
Lettres  qui  pourroient  auoir  efté  accordées  à 
aucuns  de  nos  Officiers , pour  exercer  encores 
leurs  charges  pendant  quelques  années  , lef- 
quelles  nous  auons  reuoquées  & reuoquons 
par  ces  prefentes , encores  qu’ils  les  ayent  refi- 
gnées , voulans  que  ceux  qui  ont  obtenu  lefdi- 
tes  Lettres  y ayent  dans  la  fin  du  mois  de  luin 
prochain  à déclarer  s'ils  cntêdent  retenir  lefdi^ 
tes  charges , ou  s’en  démettre  es  mains  de  leurs 
Refignatàires  : Et  en  ce  cas  les  faire  receuoir  &: 
.inftaller  en  l’^étuel  exercice  d’icelle,  autrement 
a.^ute  de  ce  faire  dans  ledit  temps  -,  6c  iccluy 
paffe  ,lerdits  Offices  feront  déclarez  vaquas,  6c 
impetrablcs  parle  decez  de  ceux  quife  trouue- 
ront  dans  Texercice  d’iceux , finen  qu’ils  ayent 
payé  Icfdits  prefts  & Droid  annuel , Nonob- 
ftan t ( aulîi } tous  Edids , Ordonnances , & au  - 
très  Lettres  à ce  contraires,  aufquelles  & aux 
defrogatoircs  des  defrogatoires  y contenues , 
Nous  auons  deffoge  & deftogeons  par  ccfdires 
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jprefentcs.  Douncà  Paris  , le  vingt- deuxicfmi^ 
iour  de  Fcuricr,l’an  de  grâce  mil  fix  cents  vingr 
&vn,  &de  noftrc  règne  le  vnziefine.  Signée 
Lovys.  Etplus  bas  ,Par  le  Roy , I>c  Lomenic. 
Et  fecllces  fur  double  queue  du  grand  feau  dc  ^ 
qirc  iaulae.  Et  plus  baseft  cncorcs  cfciit. 

Leues  erpi^hU^de  fhtà  tendnty  c^  regijiré  es 
gljïm  de  l*  Audience  de  Ermse^  par  mqy  ConfeiUery 
Secreuite  dtiE^y  cr  de Jes  FinânceSy&^rand  ^H* 
dtdncier  de  Eunc<.^P4riSyhdit  iour  yingt-deuxiep 
tne  Feurier  xélu  Signe , D^fportes. 

Collationné  aux  originaux  par  moy  Confeil- . 
1er  ,&  Secrétaire  du  Roy. 

Au  mois  de  lanuier^  rEmpcrcur  voyant  que. 
les  troubles  continuoient  en  Silcfic  ôc  autres 
endroiâs  ^ fomentez  par  rEfleéteur  Palatin, 
fuiuy  des  Marquis  de  lagcrndorf  de  la  Maifon 
de  Brandebourg  , du  Prince  Cbriftian  d*An- 
hait , du  Comte  deHohenb,  &des  Dircâcurs 
de  Bokemc  & autres  autheurs  de  la  rcuolte,  , 
Il  fit  les  deux  fuiuantes  Déclarations,  lelquel- 
les  furent  leucs  luy  eftant  en  fon  trofne  Royah 
& publiées  par  douze  Heraults  de  rEmpirc  aux 
placespubliqucs  de  Vienne.  ^ 

Nous  Ferdinand  dcuxiefnxe  de  ce  nom,  par  k 
f grâce  de  Dieu , elîeu  Empereur  des  Romains,, 

• taulfiqurs  augufte , Roy  4*  Allemagne , de  Hon-. 
grie^dc  Bohcme,DamaltieiCrQatic,&  Efclauq-  . 
nie , &c.  Archiduc  d* Autriche , Duc  de  Bour-^ 
gongnc,Stirie,Carinthic,Carniolc  & Vvirtem«» 

bcrg,Gomte  de  Xiroh  Scç.Céjne 
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pieu  nous  cft  tcfoîoin,  que  <îe  mcfmc  qu’aiî  co  • 
înencemcntjnQUsn'ayôscuë  chofe  p}i4^  à cœu;* 
que  de  rendre  le  repos  à nos  fubjcéls  oppreffez 
dans  les  guerres  ciuilcs  de  TEmpirc  : de  mefme 
auons iurques  icy  employé  toute  nqftre  pen- 
fec  à reconquérir  nos  Royaumes  & Proiiin- 
ccsvlurpezdcirus  nous,  par  la  plus deccllablç 
reuôîtc  que  les  fieclcs  ayeritveu  ^ & vangerno» 
lire  Majefté  Imperialé  oiFêree  en  fonauthorué. 
Etquoy  que  nous  ayons  toufiours  eu  vue  bien 
grande  compaffion  des  miferes  ^ rauages , pille- 
ries , incendies , meurtres  & autres  mal  heurs, 
fruiéts  ordinaires  de  la  guerre  5 que  l’on  faifoit 
goufter  à nos  ruhjcéls;&  que  nous  euflîons  fore 
dcfîré  clloufFcr  en  fes  cendres  pour  efpargncr  le 
(ang  de  nofdirs  fubjcéls  efpandu  à noftrc grand 
regret , en  lon<^mbrafcmenr:neantmoins  pour 
guérir  le  mal  au  mefme  lieu , d ou  il  a prins  naif- 
lance  , voyans  que  ceux  qui  fe  joiioientde  no^ 
ftrcaiuliorité  n auoient  tenu  compte  de  tant  de 
fauorablcs  traiétementis  à quoy  nous  les  déli- 
rions refoudre,  que  nos  douces  & parternclles 
admonitions  n’auoicnt  que  d’auantage  enflé  le 
courage  des  mutins,  & donné  lujet  d accroiftre 
I audace  téméraire  de  ceux  qui  fans  iuftccaMle, 
fcfont  déclarez  contre  nous  j que  le  tcipp^  k 
terme  du  delay  par  nous  oétroyé  au  Çomre  Pa- 
l^acin  par  nos  lettres  mpnitoircs  4u  trenticlme 
d’Auril  de  l’an  pa(Ic,pour  fc  repentir  defa  feuce, 
& fc  refoudre  à la  paix  , n auoit  (èfuy  que  poiii: 
fortifier  fes  pratiques  çôtre  nous,  s alkurcr  d a~ 
pais  &de  forces  pour  maintenir  fon  vfurpatipp^ 
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Voyansquclcmalnoys  preflbit  > qu*il  s’alloii 
fendre  ex tf cm e , & enrraincit  tourTEmpirc 
Romain  en  vne  ruy ne  finale  de  entière  dcfola- 
tion^Nous  qui  auons  à rendre  compte  àDieude 
la  charge  en  laquelle  il  luy  a pieu  nous  appeller^ 
confiderans  le  blafme  que  la  poftericc  nous 
donncroicdelailTcr  de  fi  grands  de  fi  énormes 
âtrcntats impunis, vnc  telle  rébellion  fans  rc-^ 
i'nede  ,&  vue  fi  prodigieufe  vfurpation  faictc 
fans  nous  en  reflentir  ^ veu  mefme  que  ceft  exé- 
pîeinrerefle  tous  les  Roys  , Princes, & Eftats 
de  la  Chreftienté,  Nous  nous  fommes  refolus 
dé  porter  le  mal  contre  ceux  defqucîs  nous  le 
receuions , & d’exccuter  piaillement  la  teneur 
drnoftrcbanîmpêriarfelon  les  loix  , prcfcri- 
pcions&conftitutions  du  S.  Empire  Romain, 
ec  que  nous  auons  commcncé^uec  l’ayde  de 
Dieu , & par  tel  fecours  de  fa  main  toutc-puif- 
{ânte,qu’apres  beaucoup  de  peines  &bcaucoup 
de  périls , ayant  porté  nos  armes  dans  la  Bohe- 
me,&  rencontré  nos  ennemis  armez, plus  refo^ 
lus  de  fe  perdre  que  d'obçyr,  nous  auons  diffi- 
péleuraraice,& remis noftre  ville  de  Prague 
en  noftre  obcyflancc.  Mais  pource  que  nous 
allons  tel  horreur  de  PefFufion  de  fang  qui  a cfté 
efpanchc  en  cefte  mal-heureufc  guerre,  & de  la 
dcfolation  entière  de  tout  noftre  Roÿaumè  de 
Boherne , de  de  nos  Prouinccs  incorporées  , ce 
qui  ne  fut  arriué , fi  les^  E ftats  de  nofdits  Roy- 
aume de  Prouinces  , n’culTcnc  les  premiers  rc- 
jetté  noftre  perfonne , porté  nos  fubjets  à la  rc-^ 
bellion  , cnkurdçlguifant  nos  bonnes  intea- 
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iôris , & appelle  le  Comte  Palatia  du  Rhin  à la 
Couronne  de  Boheme  : Nous  qui  defirons  prei. 
ic^àladueparfemblables  entreprifes  faiétes 
:ontrelesloixdurainâ:  Empire, &chaftier  de  iî 
rftranges  attentats,  Auons  par  ce^e  noftrc  pre- 
ente  Déclaration  de  noftrepuiffance  Impériale 
:a{Ic, annule,  & reuoqué  tous  & chacun  les  Pri- 
nlcgcs,oâ:roy$,conceffions3donations,droi£ts: 

grâces  odroy CCS  cy*deuant  auldits  Eftats  de 
îohemc, tant  par  nous  que  par  les  defFu nds 
empereurs  & Roys  de  Bohême  nos  predçcet 
curs , & par  mefme  moyen  décrété  contre  tous 
:cux  qui  fc  trouueront  auoir  procuré  , con^ 
cillé, fufcité&excogitévne  telle  reuolte  , & 
)orté  nos  fubjeéls  à la  guerre  contre  nous, pour 
iftrc  procédé  contr'eux  félon  la  rigueur  des  loix 
Gonftitutions  de  rEnipire,les  declarans  dés  à 
)rcfcnt  defeheuz  de  tous  Eftats , honneurs  ,im- 
nuniteZjA:  prcrogatiues,&indignes  àiamais  de 
loftre  grâce  & pardon. 

Et  pour  le  regard  du  Comte  Palatin  du  Rhin 
juiavfurpéfurnouslç  tiltre  de  Roy  dc  Bohe- 
ne , s’eft  rendu  Chef  de  nos  fubjeâs  rcbclles,& 
)raâ:iquc  des  forces  des  toutes  parts , Sc  gaigne 
me  grande  partie  des  Officiers  Sc  Eftats  dç 
*Empire  ,quila  faidt  entrer  en  ligue  pour  dé- 
truire noftreaurhorité,&enuahir  nos  Eftats 
icreditaires , Auorts  iceluy  Comte  Pals^inpar 
:efte  mefme  noftrc  Déclaration  , condamné  Ôc 
Jcclaré  defeheu  de  tous  Sc  chacuns  fes  Eftats, 
Notamment  de  la  dignité  d'Efleéleur,  & autres 
[^Oîxnçurs  de  TEmpire  dont  il  jouy ftbit  : corn- 
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me  auffi  par  la  mefmc  Ican  George  le  vieil, Màr- 
quis  de  Brandebourg , & deIagerndorf,fe  Prin- 
ce Chriftian  d’Anhalt  , &c  George  Fndclftc 
Comte  de  Hohenlo , & autres  qui  l'ont  fortifié 
Cît  fes  delléin^s-,  adhéré  à fa  fadion , entré  en  li- 
glicauec  iuy  contre  nous,  & aififte  de  leurs  ar-  . 
rocs  & perfonnes  eh  cefte  chtreprife , voulans 
quecontr’eux  tous  il  foi  t procédé  félonies  or- 
donnances &conftitutions  du  S. Empire.  Là- 
quelle  noftrc  Déclaration , fera  Icuè'  > publiée  à. 
fon  de  trompe , tant  dans  noftrc  ville  Imper,  de 
Vienne , lieu  de  noftre  fejour , que  celle  de  Pra- 
gue , &.par  toutes  nos  autres  villes  Impériales* 
niefmcdeuant  les  portes  de  la  ville  de  Hcildc- 
berg  capitale  du  Palatinat , & ci^  par  l'vh  de  nos 
Hcranlts,  qui  fera  pour  ce  fübjet  ijlïîfté  de  quel-» 
ques  vn$  de  nos  Officiers,  affiché , fignifié , 8c 
expofé  en  veuc  publique  pour  leruir  d’exemple 
à la  pofterité , &c.  Donné  en  nofitredite  ville  de 
Vienne,  le  22.  lanuierl’andegraècKîai.dcno-  ^ 
ftre  icgncle  2.  dcTEmpirc , le  5.  cnHongrie,  & 
le  4.  en  Bohême. 

^utreDecUrAtion  dt  hAnlmperUliContrtledGeoT-' 
^sl  Afpte  MAr^itts  de  BfAHdthouT^  ChriJiiA»  Ptinct 
d\Anhalt  : CT  George  Frideric  Comte  de  Hohenlo. 

F F R D J N A N D , deuxiéfmc  du  nom , par 
la  grâce  de  Dieu  efleu  Empereur  des  Romains,  - 
toufiours  Auguft:e,Roy  d’Allemagne,  de  Hon-î 
gric , de  Bohême , Dalmatie , Croatie  , & Ef-( 
clauonie , Scc.  Archiduc  d'Auftrichc , Duc  de ■ 
Bourgongne , Styrie  ,Carinthiç , Càrniole , & . 
Vvirtemberg , Comte  de  Tyrol , &c.  Aux  II-  ; 1 
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îuftrcs , Nobles  & Magnifiques  Efledeurs  & 

Princes  nos  Oncles,  Nepueux,  Frères,  Cou- 
fins  & alliez , tres-chers  & tres-fidels , falut,  & 
tout  aecroiflenicnt  de  bien  &:prolperité  : Et  à 
tous  Princes  en  general , & à chacun  en  parti- 
culicr,  tant  Ecclcfiaftiqucs  que  Sêculiers  , E- 
Icdeurs,  Prélats,  Comtes,  Barons,  Cheq^liers, 
E{cuyers,Gouuerneurs,  Capitaines,  Lieùtcnas^ 

Vicegerents,  Preuotts,  Adminiftratcurs,  luges 
des  Prouinces,  Baillift , Mayeurs , Podeftats, 

Bourgmaiftres,  luges,  Confeillers^  & OfEcierr 
des  villes,  bourgades  & communautez,  & tous 
autres  nos  & du  faind  Empire  RomaiO , ainez 
& féaux, V alîaux  & fubjeds,  de  quelque  grade, 
dignité  & condition  qu’ils  foiçnt , aufquels  ces 
prefentes  nos  Lettres  Impériales, ou  copies  d’i- 
ccJles  dciiement  collationnées,  pourront  cftre 
exhibées , ou  par  icelles  feront  requis , fomniei 
& interpellez,  la  gtacc  & bien-vcillance  ÿc  no* 
ftre  Mâjefté  Impériale. 

Encores  que  par  nos  Ordônanccs  &:  ccliés  du 
S.EmpircRomain,iiroittres-expreircmét  ditSc 
leclaré,  que  nulle  perfônc  de  quelque  qualité  & 
condition  quelle  qu’elle  foit , fous  quelque  pre- 
exte,  ou  couleur,  & pour  quelque  caufe  que  cc 
mille  cftre,  ou  par  foy,ou  par  autres,  enuahira, 
diaillira,  endomagera,  perdra  &:  moleftcra,  ou 
’efforcera  d’enuahir,  aftaillir  , endommager, 

)erdre  & molefter  par  voyc  d’hoftilité , forces, 
.rmcs,violence,confpirations,pratiqucs,ligues 
k aflbeiations  prohibées  & dcffcnducsjlcs  per-^  j 

bnaes,  villes,  bQurgs,villagc$,çhafteaux,pâys, 
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fcigncuries,  domaines^  territoires  & biens  pôC: 
fedez , détenus  & appartenans  à aucuns  des  Ef-* 
lc6lcurs,Princes  ^ Eftats  & Communautezdii 
fâiri£t  Empire^ny  mefmes  vfurper  & rauir  leurs 
lurifdictions , fouftraire  & deftourner  foit  par 
confcüs  ou  aaîrcmcntjlcs  fubjecs  de  robeïiTaà- 
Gcdeu#à  leurs  MagiftratsSc  Seigneurs  légiti- 
més & naturels^,  ny  leur  prefter  main-forte^ 
iceux  fomenter  & entretenir  en  leurs  mauuais 
& pernicieux  delTeins  : Commeauflî  par  les 
diâ:s& Ordonnances  publiez  es  Diettes  tenues 
à Regenbourg  & Aufbourg , es  années  1548.  Sc 
ijj'j’,  il  foit  deffendu  fous  certaines  peines  y de- 
nommees^que  nulle  perfonne  telle  qu  elle  puif 
fc  eftre , ne  pourra  s’immifeèr,  entremettre,  of- 
frir,croire,&  prétendre  luy  eftre  loifiblc  de  fer- 
uir  & porter  les  armes  en  quelque  guerre , en-.' 
treprife  ou  autre  occafion  contraire  à noftrc 
grandir  & Majefté  Impcriale,au  bicn&  repos; 
. de  quelquVn  de  nos  Eftats, obcïlTant  & fideî  de 
l’Empire , fans  auoir  au  préalable  noftrc  congé 
&confcntcment,(entantquclcs  Eftats foient 
dependans  immédiatement  de  l’Empire  ) ou^ 
^ ccluy  du  Mâgiftrat , ( s’il  ne  releue  diredement 
de  l’Empire)  ny  ne  pourra  fccrettement  ou  ou- 
ücrtcment , en  faueur  de  qui  que  ce  fôit , don- 
ner fecours , ayde  & alEftancc , mefme  proeuw 
rer  fon  aduanccmcnt  au  prciudice  de  noftrc 
conferuation  ou  des  Eftats  du  S*  Empire , ainfi 
que  plus  à plein  le  contiennent  lefdits  Édids  & 
Ordonnances  j & afin  qu  àr^fducnir  dans  le  S. 
Empire  Romain  de  la  nation  Allemande  , vnc 
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ÿîüs  cftroitc  , ferme  & confiante  paix  , teposi 
ÿnion  & concorde , full  cftablie , gardée  & en- 
tretenue , les  fuldites  peines  aliroieht  efte  ac- 
jcreucs  6c  augmentées  en  laDictte  tenue  en  Tan- 
ticc  1J59.  6c  dit , Que  les  contreuenans  6c  tranft 
grefIèu!rsdcfditsEdiâ:SiOrdonnances  & def- 
îenfes  ^ èutre  les  peines  fu/dites  ,àumefmein- 
liant  & fans  autre  plus  ample  Déclaration , cn- 
courcroient  langueur  denoftreBan  &du  fainÆ 
Empire  Romain.  Et  cncorcs  qucdcs4orsqué 
jnousprifmesen  mainicgouucrncmct  deTEm- 
pire  nous  ayons  cherche  les  iremedes  les  plus 
prompts, doux,  %iles  Se  falutaîres  , fuiuant 
noftre  afleélion , bonté  Ôc  obligation  paternel- 
le , pour  couper  chemin  à la  maladie  contagicü- 
fc  de  rébellion  qui  alloit  de  iôur  en  ioür  occu- 
pant &infeâ:ant  lésâmes  & cœurs  de  nosfub- 
|ci£ts  , &qu*en  fiiitte  de  ce  nous  ayons  donné 
nos  lettres  patentes  Conformes  à celles  cy  deuat 
faides&en  pareil  cas  expédiées  par  1 Empe- 
reur Matthias  d’augufte  mémoire  , & par  îuy 
«xccutccsàPencôntre  d’aucuns  refraûaires  6c 
délinquants  s commaiidc  &cnjoinâ:  par  icelles 
à vn  chacun  de  fc  mettre  fur  fes  gardes , vfer  de 
prccautionfericufc,  & hé  Te  point  émanciper 
ny  cnfraiôdrcjou  faire  aucune  chofe  contraire  à 
rioftrc  volonté,  ains  fe  contehir  dans  les  bornes 
& limites  dit  deuoir  & de  la  anodcftie  : Aucc 
I proteftation  que  nous  nous  Voyons  hoftilc- 
I ment  affaillis  & preflèz  par  qui  que  ce  fuft 
1 de  nos  fubjeds , Eftats  & autres  membres  du 
i S.  Empire  Romain, nous  praéliqueHohs  tous 
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môycttsdc  rcpoufler  par  la  force  denosarmes^ 
& par  rcîccutîô  dudroi6l:,riniüricurc , & dçtc- 
ttablc  cnüahic  & rcbcllion,&  par  la  rigueur  deéf 
peines  fufditcs,ér Jiutrcs  par  nous  refcruccs^vc- 
ger  noftre  Majefte  Impériale  &Royàle,lc2cc  St 
ofFcnfcc  ch  fon  authbrité  & honneur , par  cc\xt 
qui  hôus  font  obligez  pat  ferment  > te  qui  nbus 
ont  rccoghcü  & âceepté  pour  Icut  Vtay , fcul^ 
vnique  & légitime  Seigneur , fupreme  Ghef>fit 
jVlagiftrat^auquçlîls  doiuêt  tout  relpcCt,  ôbey  C. 
(ance  y & fidelité  ;&  au  dcfaUâhrage  & ancan»^ 
tHrement  de  la  gtahdcùr  duquel  ils  ne  doiuchit 
©upeuucht  en  façon  quelconque  eftre  portei 
ny  fléchir.  Sicft>cctoütesFois  qu’ihconrihcht 
apres  que  les  Princcs  Eflcébeurs  du  faîniiEmpi-  r 
ire  tous  dyhiê  comnâunc  voix  Sc  fiiffra^  , nout 
eurent  legi tintement  efleus  & pronaéus  ^ la  dfc 
gnité  Impériale,  lean  Gcoigc  Taifoc  Marqué, 
de  BrandebourgyChriftîàn  Princéd*Anhalt , SC 
George  FridericGôihte  de  Hohehlo  y fe  jettes 
tent  en  eampaghe,&  mcfprifàns  toutes  les  chô^i 
fes  cy-deirus  allcguçcs , cnfcmblc  nofditcs  Leti 
très  parentes  , & autres  patctnclles  admoni^; 
rions  ôc  offres  gracieufes  ,iihpadcmmcnt  & cf-fc 
ftontement  le  rendirent  les  principâüx  cxecU^ 
teurs  & fautcürs  de  l’horrible  tragédie  de  rcÀ‘ 
bcllibn,  cxciréecnBohcme , foinenterent  noit 
fijbjcéls  rcbellcsyles  fécondèrent  ch  leurs  dam4  i, 
nables  propofitions  6c  dcfî^ins>  îtc  tcfpiraniv  | 
que  càmàgc  y feu  & èruautc  , & conjointe»- 
iTîcntaucc  eux^  mitent  en  compromis  noftre  y 
efleérion^la  dçeiarefcehtïnulk 
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piôùrâuthorifcr  d’auantage  lerubjjeâdenoftrë 
i’c; cdion , ils  fcmcrcnt  par  tput  des  libelles  dif- 
iâmatoîres  pleins  de  calomnies  , menlbngcs  Sè 
füppofitiôhsVcoiftre  noftre  ireputation  , bon* 
ïieur  , dignité  & grandeur,  choifirent  vn  pré- 
tendu Ghefj  prirent  les  armes  en  main , iccliet 

porrerent  contre  nous,fouftinf  ent  &affiftercnt 

.puiiîàmmént  ledit  pretchdù  Chef  de  leurs  for* 
fees  & raoycns,s’efforcerehtpar  toutes  voyes  im 
ducs  & illicites  de  ri’oiis  faire  ia  guerre  ,ibuftraiï 
ïc  de  noftrc  ôbèyllaiicc  nos  fubjcdts.  Royaume] 
^ay5,terres,  Sc  fcigiicurics , nous  priucr  & fru* 
ftrer  de  nés  droîdi , lurîfdîaibn  & lufticc , & 
en  fin  pfadiquercrit  Bcthicm  Gabor , qui  fc  dit 
& qualifie  Vaflà!  de  l*chhcmy  commun  de  la 
Cfarcftiemé,  &pircquele  Turc  mcfmc,  pour 
toôusàflàiHîr  & molefter  de  fon  collé, &jpreftcr 

latwairiàleur  rébellion  trés-dangereufe,  & de 
ttiauuaifc  CO  nfequence , à la  defolatidh  & affoî- 

^?«^^»'tdstbütl’Etttpirl:  Romaiü.  Chacun 
Iplt  Wcé  , Comme  qiioy  Ican  George  raifné 
Marquis  de  Bràridebdürg  , Voulant  exécuter 
îlarage  & Icmaltalcht  qü’il  nous  pdrtoit  > noui 
aaroit  des  noftte  aduenemcht  à là  Couronne 
Impcriàlc,1nilc  en  mauiiaifc  odeur  dans  nô- 
llre  Duché  dcSilefie,  mterpreté  lîniftrcmcnt 

nos  faines  intention  &dep6rlenients  , 6c  bU- 

fonné  nopte  renotamee  bàr  tarit  & tant  dç: 
feulles  calçttrinies  & iriiüres  ^ttrbees  , dont  I« 

teüaeriir  eri'cftcritiereiiictfafclièux,&  infupor- 
ÿleà»  quelque  Princcquc  ce  foit,  beaucoup 
flus  « Vn  Empereur  dés  RottîîânS  î Outre  ce  i 
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iîoftrc  grand  donimage  & détriment , diminu- 
tion de  noftrc  authorirç  & puiilance  , auroic 
perfuade  & induit  nos  fubjets  de  Sileile  detrai* 
ûcr  de  la  rcuocation  de  noftrc  Eflcdlion  & 
Gouronnement  J partie  d’iceux  fortifié  en  kuc 
çebellion  ,&  partie  parforce,violcncc&aftu- 
çe , tiré  de  noftre  obeyflanec  ,4f^ftîfté  d autres 
félons  & rebelles , auroit  par  toutes  fortes  d’in- 
uentipns  & praçftitjues , pris  & exigé  de  npfdits 
fiibjeéts  des  cpnttibutions  ^ des  fommes  im- 
;nenfes  de  deniers  , iceux  emoloyé  à nous  faire 
la  guerre , & aucc  main  forte  le  feroit  oppofé  à 
noftrc  très- cher  & bien  ayraé  Commilîairc  le 
Due  de  Saxc  y faiét  pluficurs  affronts  & indi, 
gnittz  àfa  pcrfpnnc , appréhendé  fes  Députez  , 
iceux  conftitué  prifonniers  , fufeité  & proup- 
quénos  fubjeds  contre  luy , expofé  noftre  payf 
& peuple  aux  inconueniens , miferes  & calami- 
çezquc  la  guerre  traincytiîonticrsaucc  foy  dc 
pomme  l’vn  des  ptincipaux  autheurs  de  rebcl^ 
lion  auroit  cfté  la  caufe  & l’origine  d’vnc  gran- 
de  effufion  de  fang , ruync  & defgaft  du 
dé  tour  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy  ; finalement  n’au* 
toit  rien  obmis  pour  nous  puiflanunent  trauail— 

Icii^  l l n’cft  pas  moins  notoire  & ma»ifcftc  ^ v*», 

chacun  que  Chriftian  prince  d’Anhalt , outre, 
les  traitez,  raenées  , entreprifes  , pratiques  dp 

autres  chofes  femblables  çy-deflus  mentiont 
nées  en  general , fc  feroit  efforce  de  nous  at  ta. 
quer  & inueftir  hoftilcment , non  feulement  eh 
noftre  Royaume  de  Bpheme , mais  auffi  en  no,- 
ftre  Archiduché  d’ Auftriçhe , & quafi  à nofttf , 
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barbe  ,âüroit  par  la  force  des  armes  emporté  & 
pris  pluficurs  villes  , ehafteaux  & forterelTes, 
deibauché  & corrompünos  fubjefts,  ôc  exercé 
à rcnconrre  de  nous  routes  forces  d aébes  d’Ko- 
Milité  dont  il  fe  fer  oit  peu  aduifer , iufqiies  à ce 
que  finalement  il  aurôit  efté  honteufement' 
chafle  & mis  en  fiiitte;  & comitiê  par  fes  proce- 
dures &confcils  detcftables,  il  àüroit  efté Ivn 
des  principaux  aiitheurs  de  tousccs  defordres 
éCmifcrès, moyennant  lefqnels  le  Comte  Pn- 
làrin  feferoit  fortifié  en  fès  prérenfions,  Sc  au-- 
roitpar  lcsyoÿes  dcfaiét  & de  force  , fécondé' 
lès  damnables  defleins  conti^éproüs  jj^rojeétez 
par  nos  fubjcéls  rebellcs,&  fans  aucun  droiél^c 
î^ifon  vallable  faiél:  & rendu  la  c'aufe  ficnne  > 
& par  ainfi  allumé  dâs  le  fâitiél:  Empire  Roibaiii 
vn  feu  cipoüuétable  qui  levapfefquecohforjii- 
inlnt,icclity d*Anhâlt  pôur  monftrer  la  ^raitl- 
deauerfîon  quilâuoitdenous  , ncfeferoicpal 
feulernencauparaüant  là  célèbre  viéloire  à nous 
oaroyée  par  fà  pure  bonté  6c  clemcnce  du 
Tout-puifratit  > porté  violamment  à toutes  cx- 
frcmitezdegücrte/faicfcdesleuees  de  foldat^^ 
pis  & accepté  la  conduitte  generale  dè  Par- 
i^^ee  , mais  àufiî  après  ladite  viftoire  àurôit  mis 
tdüécs  piecès  Cil  œuur^  pour  dilater  & eipan- 
dre  plus  îoing  eè  feu  Sc  cefté  ragé  inouye , mèC- 
nles  introduire  en  iioftr édité  Duché  de  Silè- 
ftc  & aillcürs  ies  rèiî^és  J fëdid^^  6c  fèlohv 
nies.  L’on  fçâif  auffi  , que  George  Friderîè  dè^ 
îîj|^çnlaremply  d ingrat icudé  Sc  mefeognoif- 
jûftçç  des  blcivfaié^s  jpar  iuy  rcceüs  des  maini 
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fiber^cs  de  nos  prcdccciïcurs , RodalpHe  & 
Matthias  d’âuguftc  mcmoirc , Çmpcrcurs , 
fcroit  non  fcuknicnt  pendant  le  règne  dudif 
Ipmpereur  Matthias  rendu  rcfradkàirè  & def- 
(obcyflfint  a fes  çomtnandcrncnts  & âdmoni- 
lions , niais  auffi  depuis  il  sVfl;  bandé  & Icu^ 
(Contre  nous,  lors  que  nous  füfmés  déclare,  pu- 
pic  &rcçogneu  Empereur  des  Roniains  , 
nonobftantnos  lettres  deçlaratoires  , & pcine^ 
ÿ contenues,  auroit  adhère  & fuiuy  le  party  dciç 
rebellcs,&  de  leur  chef  pretedu,  & par  eux  ma- 
lideuteinétcboiûiSc  en fuittedje ce  nousaurok 
ïibftiîçmcnt  affailly  & trauerfe , raiit  en  noftrc- 
Royaurne  hcreditaire  de  0ohcmc,qrfen  noftre^. 
Àrchiduchc  d'Aüftriche,  diftrait^  diuertyno 
ijjjecs de lobeylTance naturelle qu*ils nous  doi-- 
uent,  negoricauec  Bethlcm  Gabor  > & par  vno 
Cofpiration  exccraUe,  iurc  nqftrerpinc  & celle; 
de  l'Enmîi^  Romain,&  en  cefte  a^hc  icicrciit; 
monftrégrandemct  partial  Sç  interéfre:  mcfrac 
fod  les  adirés  dVn  c^s  principaux  ituthcurs  &J 
fëureursdeccs  troubles  & moùucmçnsqiiipàr? 
roiiïent  ençores  iourncilcment.Puis  qü  par  les 
éhofes  cy-deflus  amplement  deHùitcsVîl  s^pert,: 
euidément,que  bié  que  lefditcs  de  ferâdcbpur^  ^ 
i^^nhalt,  & Hohcnlo^  comme  E ftats  & ihébreS  ‘ 
immediàtcrnent  inouüans  & dçpcndans  du 
Empire , & fuiuant  leur  ferment , par  lequel  iî^ 
font  oblige?:  à nous  & audit  Enip're  , deufleni^ 
feruir  de  boh  cxemple  à nos  autrésïubjetS^^  ,ïc^ 
ibindre  volbntàirciucht  auccripüspàr 

du  bié  de  la  patrie  ? çour  cîupefçhër  Sc 
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ijlourner  tout  ce  qui  pourroit  cftrc  machin^ 
çontrenoftre  perfonnc,  hôneur,  dignité,  grau* 
deur  & Eftat , mefmes  diflîper,  cftoufFcr  & a- 
mortir  routes  cntrcpriics  & attentats  faids  par 
des  fubjeds  contre  leurs  légitimes  Màgiftrats:; 
î'îeantmGiHS  à noftre  extreme  regret  & deplai- 
Êr,  ils  auroicnt  fait  tous  cfForts  pour  affoiblir  3^ 
jfupprimcr  no ftredite  grandeur , honneur  & rc* 
putation,  altérer  hancicnne  & bonc  intelligeii- 
(Cc  du  S*  Empote  Romain  , à'  noftre  très  grand 
dômage  & preiudicc,  !ncfpi:is  de  leur 
fidelité  enuers  nous , ruine  6^  defolatipn  dudit 
Empire;  & outre  cc,auroient  par  leurs 
çonfeüs  5c  a^rmes  infolcn tes. porte  nos  ïü jets  Sc 
pays  ,àvnc  rcbclhon  rnanifè^  & preique  gc* 
ncrale,  pour  plus  facilemet  éfçîorre  & venir 
$out  de  leurs  malheureux  dcfl:éins.&^pratique| 
infâmes  par  eux  dés  longs  téps  premedit  coji- 
ere  nôtoc  Impériale  & Royale  Majeflte.  . Et  quç, 
îertoublc  excité  par  nos  fujerf  contre^^us , ne 
peur  ÿ ny  ne  doit  par  qui  que  ce  foit , fi  Cf  n^eft 
par  d«s  rebelles  mefmes  ,cftre  dit  adion  priuée 
atins  vnc  rebcllipnquucrtc , perfidi®^ , dcîîpyau^ 
force inouye  desfuhjets  à l’cndroit  deicuii^ 
fnprcfme  Magiftrat,  auquel  ils  ont  efté  obligez 
par  fçrmêt,&  font  cncores  à prefcnt:Et  qu'aüf^ 
finous  recognoifibns  que  ç’eft  du  deude  noftrç 
charge  d^  çonferaer  fo^^  non  feu- 

lement nos  droifts  & ceux  de  noftrç  maifon, 
qui  fonrindutitables  & bqrs  de  controuerfCo 
mais  aufli  comme  fupreme  Chef  & Empereur 
des  Romains  5 de  guarcnnri&  défendre  tpur 

Ç-DJiij; 
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rEmpîrc  Romainjmcfmcs  le  moindre  Eftat  d’î- 
ccluy  il  fc  trouuoic  engage,  contre  toutes  for- 
tes d'inairfîons  & inuafions  violentes  & en- 
nemies, abolir  ^diffipcr  Qcftc  prinfe  d’armes 
Rebelles  faidtes  par  nos  fubjeds  *,  Afte  tres-ad- 
uantageux  à rennemy  commun  de  la  Chre- 
ftienté,  & de  tres-perilleufe  exemple  & confe- 
qtience  à craindre  à tous  Magiftrats  & puiirann 
pes  fouueraincs , par  des  peines  cbnucnable’s 
repoulTcr  lesiniures,&  notamment  punir  celle 
temerite  Sc  hardiefle  du  tout  clFrence  de  nos 
lubjeéls  rebelles  & de  leurs  fautcurs,lefquek  fc 
ipntéfForccz  derenuerfer  les  loix  fondamenta- 
les  du  faind  Empire  Romain  ( les  Priuileges  du 
Royaume  de  Boheme  que  nous  paflbns  fous  fî- 
lence  pour  n’cftre  de  ce  lieu)  defpraucr  & cor- 
rompre le  fens  de  la  Bulle  Dorée  à leur  piàifir 
&fantailie , Sc  en  forger  toutes  autres  nouucb 
les  : quoy  faifant  les  pcrfônnes  dcllufditcsont 
encouru  Sc  fe  fon  t rendus  coulpablcs  de  la  ri- 
gueur des  peines  décernées  & eftablics  par  nos 
èonftitutions  Sc  du  fain^  Empire ^ Traiélez  de 
paix.  Mandements,  Declarations,Statuts,Lôix 
& Ordonnances  anciennes  & modernes , tant 
çqntrçies  perturbateurs  du  repos  pUsblic , que 
félons  & criminels  de  leze  Ma 

A CES  G A Vs  E s apres  auoir  meuremênt 
çqnfîderé  fellat  de  cefte  afFaire , & fuiuant  l’e-^ 
xigencê  des  Gaslaneçejffité  ineuitabîc , & le  de- 
Uqir  dfehoftrç  à nous  çommifé  par  la 

bonté  & clemence  diuine  , Housauohs  lefdi^ 
Marquis  de  érandebourg , Pdnec  d -A 
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Comte  de  Hohenlo , recogneu , dit  & dcclarci^ 
A:  dénoncé^  & de  nps  certaine  fcience,  pleine^ 
puiflàncc , ôc  authoritc  Impériale , recognoif-  " 
fons,  difons  , déclarons  & dcnonçons  defo-' 
bcylTans  , defloyaux  , & parjures  , rebelles^- 
criminels  de  Iczc  Majeîlc  Impériale , pertur- 
bateurs de  la  tranquillité  publique  5 & couipà- 
bles  de  noftire  Ban  5 Sc  fuprerme  Ban,  celuy  du 
fainéb  Empire  de  toutes  les  peines  penales, 
& autres  fufdites.  Et  les  auons  mis  & mettons 
de  grâce  en  difgracc,&  rejette  «S^  rejetôs  de  nos  ' 
faucurs  & amitié.  De  nos  rnefme  puilTance 
nous  enjoignons  , & très  expreffément  com- 
mandons à tous  en  general  , & à chacun  de  ' 
vous  en  particulier  par  ces  preferites,  & par  les 
deuoirs  & ferment  par  lefquels  vous  cftes  obli- 
gez, &dliezànous  & aufaitiftEmpire.  Vpü- 
mns  &nous  plaift  que  nul , ou  aucun  de  vouSi 
fur  peine  d’cacourir  noftre  indignaiion , ôe  la 
rigueur  de  nos  Loix  & Ordonnances,  reperdre 
& defcheoir  dc  tous  hpnnêuis , grades  ,digni- 
tez , Offices , Bénéfices,  franchifes  > libértcz^ 
immunkez , & des  fiefs^  tèrréS  ^ & fcigneurics 
que  vous  tenez  de  nous , & que  vos  Anccftrei 
&:vous,^auez  obtenu  des  Empereurs  des  Ro- 
mains, &Rdys  d’augufte  itiemoite  ,nos  pre^ 
decclleurs  ; comme  auffi  de  . perdre  les  Biens  &: 
la  vie  : foie  fi  temeraires  que  de  traiéfccr  aiiec 
lefditslean  George l’aifné,foiydifant  Marqiiis 
de  Brandebourg  , Chriftiàn  foy  difant  Princer 
d'Anhalt  , & George  FriderÎGi,.auffi  foydil'anc 
Çtotc  de  Hohéhla,  tous  trois  bannis,  iceux 
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feruir,  aflîfter,  fecourir  ôc  fauorifcr  fcacttemct 
©U  ouucrtcfnê  t,les  rcccuoirjcKcz  foy  jhcbcrgcri^ 
îîoumr,&  alimcntcr^ay  leur  fournir  & trouucç 
aucune  rerrai (Sic  fecretçe,  pu  les  faire  cuadcr:  Sc 
s’il  arriuoit  q.ue  quclqu*vn  d’entre  vous  pu  plu- 
iîeurs,  en  quelque  maniejfc  & façon  que  ce  foitji 
fuft  ou  Fulfcat  engagci:  aucc  au^cun  dcfçliÊS  trois 
bannis, iceluy  ou  iccux  à la  prera^icrc  veuë  & le- 
âure  feia-c  de  nos  prcfentcs  Lettres  fans  aucune; 
dclay  ou  refus  , & fur  k champ.  , fc  dçnartkaou. 
départiront  de  toatparty,  ligue  aji^afiodationj^ 
& ne  comnxuîî.iqucra  ou  communiqueront  a- 
uecaueun  (i’ei^x.  Or  afin  que  nul  de  vous  quel; 
qu’il  foit,  fous  prétexté  de  quelque  foy  Sç  dom- 
mage par  luy  deu  à aucun  defdits  bannis , ou  al- 
Iknce  ou  intelligence  qu’id  a ou  pourroitauoir. 
aucc  l’vn  d’iceux , face  diSicubè  d’obeyr  à nos; 
prcfentcs  volontez,6c  commandemens,  J^pus, 
en  tant  que  lefdits  foy  & hommage , alliance  & 
intelligence , font  contraires  au  bien  du  feruicc; 
bue  vous  nous  deuez  ,çonune  voftre  fiiprefee; 
& Icgidrac  Mâgiftrat , & à ccfte  nofttc  Décla- 
ration , les  auons  de  nofdits  certaine  fcicncc^ 
pleine  puiflancc,  & authoritc  impcrialç,aboly, 
cafle  & annullé  ; abolirons , caflbns  & annul- 
ions par  ces  prcfentcs  : Et  fi.au(:uns  de  vous  c- 
ftoitaîlic  par  traicSfccou  autrement  ailcc  lefdits 
bannis,Npus  de  nos  mcfmes  puiffancc  que  def- 
fus  Pen  auons  dilpenfé  & d.efchargc,difpcnfons. . 
& defchargeons.  Toutesfois  fi,  quclqu  va  ou, 
phxfîeurs  de  quelque  qualité  ouoondkion  qu’U,' 
fofc^qu  [Cttirçnî  A fait  qù  feien  ? qudqpq 


^oul,cur  & pour  quelque  caufe  que  ce  pôprroiç 
^ftrc , fe  rcndift  ourçndiflent  rcftadaire  ou  rc- 
radaircs  à nqfdit^  commandements  & yoloii*>' 
tCz,  I^pus  youlons  procedcr  contre  lay  ou  eux* - 

fîar  les  mcfmcs  voyes  de  rigueur  Sc  iufticc , Sc" 

|iy,otU  leur  faire  reirentir  nbftfedite  indignatio 
èè  di{grac€j  ainfiqu’aufdits  bannis.  Comman- 
dons en  outre  à vn  chacun , de  fc  conformer 
nofditsxo.mtuandemens , ranger  à Ton  deuoir* ; 

& fc  garder  des  pertes,  inconimodirez  & mife-' 
tes  , qui  pourroient  arnuer  fouffirir  enfuitîs 
dVnc  defobcyfrançe.  Donne  en  noJjrc  ville  de 
Vienne  le  vingtd^uxiefme  iour  du  mois  de  lan-  j 
nier , lah  de  grâce  mil  fix  cents  vingt  & vn  : de 
noftre  règne  ic  deuxicfmepn  rEmpire , le  apî^ 

Ê.eimc  en  Hongrie , & le  quatricfmc  en  Bohe^ 
me.  Du  propre  mandement  de  fon  linperiaîe  ! 
iacrée  : 

Comme  TEmpereur  ,1c  Duede  Bauiere , & 
rEflefteur  de  Saxe  fâifoicnt  faire  de  grandes  ÎCr 
uicesdegcnsdc  guerre , chacun  deux  en.  leurs 
Eftats  & pays , & toutes  forces  de 
paur  en  continuant  les  heureux  progrez  qu'ils  ' 

auoicîitfaiâ:  ranpafle  contre  les  Bohèmes 
Lufates , art^qpej;:  tout  ce  qui  ne  fc  voudroit 
duire  fousl’obeyflâiiice  de  fa  MajelHlmperiaLe* 
tatîten  Boheme  ( où  tc  baftardde  Mansfeld 
noit  ençprcs  Piltfcn  êc  T abor ) qii en  Silelîe,  &: 
tiongric  -,  on  ne  laiffoir  pas  de  parler  de  la  paix,^^ 

6ç  tenir  des  Aflcmbices  en  dîners  endrpiâ:s  fur 
{ubjc<îl;o  ' 

: Vous  âuez  veu  cy-defe  que 
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ledit  Pnnce  Bethlem  fiftaux  ^Ambaffadeurs  de 
FrànçeàHainbourgle ieiziefme  Odobre  ^ 
cpmitié  6n  toutes  les  occafions  qui  fe  font  offer- 
tes, iis  fé  font  portez  partout  pour  poiiuoirac- 
comi^oder  &faire  terminer  ces  fi  cruelles  gucr- 
- resiËr  non  feulement  auec  ledit  Prince  Bcthlem 

^lés  Hôngrcs,mais  auffi  auecrEfledeur  Paîa-V 
tin  ^ âÿans  eiiuoyé  audirtuois  d’Odobre  a Pra-' 
^e^^Céliiy  qui  auoitefte  tqufîôurs  Agenitpoür'  ■ 
fa  France  a la  Cour  du  Palatin,  aupara’aan  t qu4l 
euft  accepté  la  Couronne  de  Bohême , ( car  de- 
pqisjl  n’y  apoint  çu  d’Ag^nt  de  France  en  fa. 
Côürjpouf  slnformér  des  expediciis  que  F Am- 
bafTadeur  d*  Ahglcjterrefqui  afkuroit  auoir  char^ 
gédu  Maillre  de  s’employer  à bone- 

fôeht  à appaifer  cés  troubles) vouloir  tenir  pout 
y patüçriir.  Mais  la  bataille  perdue  peu  de  iours 
âpres  par  lePàIatin,a  faid  changer  de  face  à rou- 
tes celbonries  intentions  là,pourtraidcT  dVne.  ; 
paixauecluy, 

'Qdant  à la  continuàtion  de  la  Conferebcé 
âiicc  îe  Prince  Gabot&  les  Eftats  de  Hongr^^^ 
die  fut  encore  procurée  par  les  Ambafiàdeurà 
de  France^&  pô^^^  par  eux,  qU’el- 

lcfutaffigh|é  enlavilfe  de  HainDourg  , ( que 
’ les  Impcriafi^àuoient  reprife)  & od ledit  Berh- 
lem  Gâbp4&^^^^^  Eftats^  deuoient  enuoyer 
îeuts  DVpùtez  pour  en  traid^  ceux  de  fa 
Mâjcfté  Impériale. 

fQtnftnnet  i^VÎinüicr , füiuànt  l’afïignation  , iefdits 
^rf?»Sicurs  Ambai^deurs  de  France  , & les  cinq  , 
^M^î^^-pepütez  dô  rendirent  ând^d 


HijidtredenQ^rètemfs,  ëi 

Hambourg:  Et  le  lendemain  fix  Dcpürcz 
Prince  Gabor  & d»$  Eftars  d Hongrie  > lefquels 
furent  rcccus  à deux  lieues  d'Haiii  bourg , & sc-  cJtr!  Î'em- 
conduids  par 500.  hommes  d armes  de  fà  M..p*ftur  /« 
Impériale,  iuiques  en  leurs  logis,  SepaiTerent^"*"®"** 
depuis  la  porte  de  la  ville  au  milieu  dé  nombre 
de  foldats  ragez  des  deux  coftez.  Le  Lendemain  Hontdl  * 

ilsfurcntviiiteflefditsSicurs  Ambafladeursde.  ^ 
France , qui  firent Ic.rcmblâble  en  leur  chdroiâ;  ’ 
le  meltnc  iour.  LaTrefuen’cfioit  que  pour  dou-' 
zeioursj  depuis  elle  a cfté  continuée  encor  de 
douze,  & puis  de  fix. 

On  a eferit  que  toute  la  difficulté  de  J acçprd . 
eftoit  I.  fur  ce  que  l'Empereur  vouloir  mettre  ’ 
dans  les  places  fortes  de  Hongrie  de  les  fubjets 
de  toutes  nations  : Et  les  Eftats  dcfiroicntqu’ii.^ 
n’y  euft  dedans  que  des  naturels  Hongrois-Et  ».  ‘ 
fur  la  reftitution  des  biensEcclcfiaftiques.  Âuffi,  : 

Que  le  Prince  Gabor  eftoit  fort  malade  à I^èr-.  ' 
nav  ; Et  que  le  Comte  de  Bu^oy  eftoit  à Vicn-  , 
ne,  pouric  lairc  guérir  &delicichervn  caterréi  ^ 
cependant  que  l’armée  hyuernoit.  Q^clacon- 
tagipn  ,1a  faminc,&  la  guerre  eftoient  les  fléaux 
deqiioy  tous  cesp^ys  là  eftoient  affligez  à l’cx- 
treifiité.  ° 

L^ntà  la  Morauic , le  aj.  lanuier leurs  De-  «-/s--/,  j. 

puteziontpartis  de  Vienne  auccccftcrerponfe  (Empereur  . 
pareferit.  Que  là  Majefté  Impcrialçauoitte-  aux  Defatee^ 
.cognu  leur  obeyflàncc  par  le  pardon  qu'ils  de-  * Moruxèe. 
mandoient , & d’autant  que  leur  rébellion  n’e- 
ftoit  fi  generale  quélle  deuft  cftrc  imputée  à--;  ' ’ ‘ - 

capte  la  Prouince,aihs  fculemét  à quelques  Sci-  , ; 1'’  ' 
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gncut  s Principaux , Dircacürs  de  tant  dé  |et* 

ïiicieux  deflèins , que  Popel  s’aelictnineroit  eh 
Morauie , pour  cxeitccr  la  charge  de  grand  Mai. 

ïtire  General  de  Morauie , où  il  rcrdic  rinforraXi 
tion  des  principaux  autheurs  de  la  rcbellioni 
fur  laquelle  il  leur  fçroiï  entendte  fa  detlarai 
'lion, . . 

Q^aht  àu  Palatin  ,ilyacüàduii  qu’au  pàrric 
de  Silefîe^l  s’eftoit  achemine  à Berlin,ville  de  là 
Xéhdence  de  rEiîcdtcur  de  Brandebourg  j ic  de 
Mà  Volfenbitenla  Duché  de  BrunlVic  i où  las 
craintcduBanlmpiafakqucléDüfedcBrunf- 
l^ic  n’apoih  tvôuîu  s’y  trouuer  à fon  arriuec.Oh 
j|ercritauflîqu’iltircvcrSlaHolartdes&daüs< 
très,  qu’il  cftarriuc  à Heildebergî 

hcrnbcrg , Khingratcnltcm,  l'allcenIteîn,Dau- 


nen,Rodhcimi  & Vefterhouen.  Lé  Generalde 
la  Caualcrie  de  fon  armée  qui  eft  le  Comte  dé 
Bcrghcjcftant  pafle  au  delà  du  Rhirj,  aucc  hui^ 
mille  hommes  tantde  pied  que  de  cheual  ,yà 
txaiâé  malles  tetres  du  Palatinat  i & celles  qui 
iônt  le  long  dé  la  riuierc  du  Mcin.  Il  a tire  aulH 
de  grollcs  ibmmcs  de  deniers  des  terres  des 
PrinccsGorrefpondâns’.On  a ercrit  quelaCom. 
telTc  de  Hânav  â cOitipofé  à luyà  dixhuiâmil 
hfdales  : & les  Comtes  & Seigneurs  de  làVete* 
rasnc  à pareille  fomme. 

- L’Ailcmblec  des  Princes  Proteftans  Corfef- 


pdàdans  fc  tient  à Heilbtun:  ils  recherchent  les 


Efait  irihyens  pour  s accorder  auec  l’Empereur  i H 
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tarder  le  bas  Palatinatd’vne  plüs  grande  ruine;  vnupim 
inecelGtc  les  contrain(5kàccla  , d’autant  que  CorrefpoHdâa, 
les  villes  Proteftantes  leur  ont  mande  qu’elles 
ne  voulut  plus  contribuer , & ne  le  font  trou- 
üees  meÇme  à l’ Allcmblcc  j nÿ  ayant  chuoyé  au 
nom  d’elles  toutes  qu’vn  Gomnaiffaire  delavil* 
le  d’V'ImCi  qui  porte  la  qualitcde  Diredeuf  dé 
lapait  defditcs villes  , ierquelles  comtnenoehc 
àla  fille  à rechercher  la  paixàuecl’Emperèur,& 
entr’autres  celles  de  Noremberg,&  d’  Vlme,qui 
©atleurs  pcputiïz  à Vienne  pour  cet  cfFcâ* 

Aufli  l Àlïèmbleed'es  Eftats  Catholiques  a 
commencé  le  iz.  Feuricr  à Aufbourg , où  fe  font 
ttounezlcsAmbalTadcurs  des  trois  Efleétéurs 
Ecclefiaftiqucs , & ceux  de  plufieurs  A rcheuef-  ”* 

ques  jEucfqucs  J & PrclatSi  Si  cefte  AfTemblcé, 

& celle  d’Heilbrun  poüuoient  produire  vnè 

JjaiXjcllesémpefcheroientlaruineeuidente  de 
a Germanie.  Dieula  leur  veille  donner  : & noti 
reulement  à eux  > mais  entre  tous  PrincesChrè- 
lliensi  ..  ■ ^ ^ , 

Quantà  l’Eftat  du  Pays  bas,la  'Trefue  entre  lé 
Roy  d’Efpagnc,&  IcsEftats  d'Holande  qui  finit 
au  moisd’Auril  ^i  foiâqueles  vns  & les  autres 
fo  préparent  aux  atmes.  Audi  vn  Àmbàdàdeur 
extraordinaire  arriua  à Paris  de  la  part  defdits 
Eftats,  au  mois  de  Feuticr , fur  le  fubj  et  de  la  fiii 
de  ladite  Trefue. 

LeRoy  trcs-Ghteftienaauffi  enuoyécn  Am- 
haljàde  extraordinaire  en  Efpagne  Monfieiir 
de  ^aflompiérre  , pour  procurer  la  paix  aux 

priféms  ^ 

1 ' 

1 

! 

! 
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Duc  de  Lcfcliguief€S^ui  y eft  arriuc  le  zi.  Marï* 
pour vnfubjed  de  pacification.  Ceftfemon- 
ftrer  tres-Chreftien  de  s’employer  pour  la  part 
entre  fesvoifi;is,  & la  procurer  à fon  peuple. 
itt  />4î  Le  Pape  Paul  5.  eftant  décédé  le  zS.Ianuicr,  lé 
fê  Pauls,  ji.  les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclauepour 
en  eflirc  vn  autre.  Ceux  qui  portoient  afFedion 
àl’Efpagne  voulurent  eflîrc  leCardinal  Cam- 
pora,pour  cftre  Pape  , mais  le  Cardinal  des 
Vrfins  craignant  qu’il  n’y  euftvn  Pape  partial, 
(comme  il  s’en  eft  veu)ay ant  pour  amis  les  Car- 

dinaux  CrefcentiOjVbaldini  & autres.fut  trou* 
ueE  le  Cardinal  Borghefe  , qui  auoit  de  fon  co- 
fté  tous  les  Cardinaux  de  la  création  de  feu  fon 
oncle,  ledit  Pape  Paul  j.  & luy  ayant  dit  plu- 
fieurs  chofes  fur  ce  qu’on  ne  deuoit  point  eflirè 
ledit  Cardinal  Campora , luy  rcprcfcntalcs  mé- 
rites du  Cardinal  Ludouifio  ,pour  lefqücls  fort 
Oncle  l’auoit  fait  Cardinal.  Sur  ce  ils  fe  donnée 
parole:  Età  Wnftant  chacun  d’eux  ayant  pris  les 
Cardinaux  qui  leur  eftoient  amis  , furent  trou- 
uer  le  Cardinal  Ludouifio , & le  portèrent  en  la 
Chappclle  où  il  fut  adoré.  L’ Ambafladeur  d’E- 
fpagne  quien  fut  le  premier  aduerty  , alla  luy 
bàifer  les  pieds , fur  les  trois  heures  de  nuiéf  :•& 

celuy  de  France  le  lendemain  matin.  Aptes  oH 

^ r /porta  fa  Saindeté  qui  auoit  prins  le  nom  dé 

® • F'çT 

^reèPafifarColkgc  dcs  Cardinaux  derechef  fut  à 1 adora. 

jion.Il  cil:  aagé  de  foixante  & feptans:On  croit 

£5  a^ftUe  Pontificat  fera  heureux  , pource  qu  i! 

Gtf£»ire  V - > faid  eftime  des  hommes  de  menti. 

F I N. 
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^ourt^uo^  les  Efi4ts  de  Boheme  TefufèTent  d'o-^ 
^ 'bèyrm  Éoy  Ferdimnd  Anhidm:  dAu. 

du  Sang  Royal  des 
, ’ ‘de  Bohetttexb'  d^  HûngYie,(uc— 

* cèffeB^  héritier  du  feu  Empereur  Ma- 
tinal aufiits  Royaumes  , defquels  il  auoit 
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dtfonvitimtiHê  receu  ^Jacré  & commis 
M.oy.  ; ^ page  2» 

Ce  mot  i'heritier,  pourquoy  reietté  par  les  Eftats  de 
Bohcme.  Lors  qu*il  n'y  aura  plus  de  Princes  ou  dé 
Princedes  de  U maifou  royale  de  Bohême, les  Eftats 

auront droidd  cflire^n  R^y  CommifTion  de  l’Ar- 

chidue  Albert  Prince  de  Flandres  enuoyee  au  Roy 
; Ferdinand  pouradminiftrcr  & régir  rAuftrichc,  & 
receuoir  Icferment  de  fidelité  héréditaire.  Perdis 
nandconteilié  de  rechercher  les  moiens  de  pacifier  .. 
Fes  troubles  en  Bohe^T^e#  Les  Eftats  d Aôftriche  dc'" 
mandent  delay  pourluy  rendre  les  hommages  & 
prefter  le  ferment,  ceqüiâ  eftclcfubieddcsdiucrs 
mouuemcnts  aduenu  depuis  en  Auftrichc. 

lajùfpenjion  d’armes pŸopofee par  le  Roy  Fer-  , 
dmand  aux  Dire  fleur  s de  Boheme , par  eux 
refujee. 

Première  lettre  du  Roy  Ferdinand  auxEllatsde 
Bolieme,  & aux  autres  Officiers  delà  Couronne^ 
Lettre  des  Direaeurs  de  Boheme  aux  Eleaents  Pa- 
latin , & Saxe,  fut  lefubiet  defdites  lettres.  La  dé- 
claration que  le  Roy  Ferdinand  fit  publier  pour  la  , 
confirmation  des  Priuileges  de  Buheme:  Et  pour- 

tjuoy  les  Direaeurs  refuferent  de  receuoir  feslet- 

Qontinuation  de  laguerrede  Boheme.  fage  4. 

Desfaiae  des  Auftnehiens  en  diuetfes  courtes , qui 
font  contraints  de  fe  tenir  dans  lents  tettânehemens 
àBudovits.  ^ 

Lettres  des  Dire  fleurs^  de  Boheme  au  Duc  de  u 
Bauiere  y afn  de  le  prier  de  ne  donner  f aga-  f 
ge  aux  gens  de  guerre  leuez,  en  Flandres  | 
pour  pajfer  en  Boheme  au  fecours  de  la  ,^ 
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Uerpônfç  du  Duc  deBauieres.Les  Euangeliqu'esjê 
la  haulte  Auftriclie  sVnifTcnt  àuec  les  Boiienies. 

'^mjleuement  des  Emngéliques  en  Morattie, 
contre  le  Cdrdina  t de  Ditriflein,^rÂndMat* 
•Jlre  de  MorAuie  pouT  le  Roy  F erdinund, 
page  II. 

Expîoids  du  Comte  delaTour  General  delarmec 
des  Botemes  en  MorauisiPrires  d’Iglay,  Tteboitt 
& Snaîm.  Libelles  femez  parles  Eüangehqüês  con - 
tte  la  maifoh  d’Auftriche.  Alfemblces  des  Euan- 
gehques  àb'naim.Lipnits  & Renits  cnMotaiiiepti- 
ies  par  les  Sikfîens  Euangeliques.  La  refponle  q^e 
iit  leCôte  de  la  Tour  au  Secrétaire  dû  Cardinal  de 
Ditrilicin^Les  Sénateurs  CatlioliQues.  de  Brin  met* 
tentgarnüba  dansleChalleau  deSpilberg.LesBa- 
ronsde  VolnfteinSc  de  Nachot  chefs  d1  la  .gen- 
darmerie  de  Môrau.'c  prennent  refoiution  de  le 
ioindreauecle  Comte  de  Dampîerre , pour  rçSilet 
aux  entre prifes  desEuangeliques.Reuoltede  Stu* 
benttol  Lieutenant  delà  Cauallcriede  Nachot  qui 
ie  tourne  du  paitydesEuangeliques.  Les  Deputdz 
de  EAirenlblee  des  Euangefiques  qui  fe  tenoit  à 
Snaim  le  rendent  à Brin,  & fontreuoltcr  cefte  vil. 
le,  & en  fuitte  toute  la  Morauie  contre  le  Rov  Fer- 
drnand.  La  proteftation  qu’ils  firent.  StùbénfFol 
eltably  par  eux  Gouuerneur  de  Brin  , & Capitsc.ne 
du  Chafteau  de  Spiiberg.  Le  Cardinal  de  Ditri- 
Itein  , & le  Comte  de  Zerotin  , arreftez  prifon- 
niers.Lcs  Sénateurs  de  Brih, Catholiques, demis  de 
leurs  charges  lefqudles  furél  données  à dés  Euan- 
geliques.  LesEglifes  des  Catholiques  occupées  pat 
lesEuagelrquestAudience  dôneeaui  Âmbaffiideurs 
des  EftatS  de  Bohême.  Tieffenibach  Baron  de  Po- 
^enfe,^f  LadillasSirodin  efleus  chefs  de  la  eendat. 
metic  de  Morauie,  en  la  place  dés  Barons  de  Voin- 
îtein  & Nachot . Les  leluiftas  cha(Iez  & rh'îs  hors 
de  Brin,  St  de  la  Morauie:  aceufrz  d’auoirÂs  en 

pattaBtlefcudansieut  CollegôàBah.  en  l"t  de- 

î ÿ 
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' clarez  innocents.  Les  biens  (de  l’Eglifc  Cathédrale 

deBrin,  &<leb  ihetropoUtaine  d Olmits, pillez  par 
les  Euangeliques.  Edict  des  Eftats  Euangciiqncs  de 
Silefie  contre  les  lefiililes  ^ lefqueis  font  chaflez 
auffi  & mis  hois  de  la  Hongrie.  Liutetsboufonncf-  . 
ques  conirë  les  leluiftes,  & ce  qu’on  diloit.  Les  Si- 
lefiens  relurent  Tobe)  (Tance  au  R.o  jFcrdinand.Por- 
traids  contre  les  lefuiftes. 

PUinSfe  des  Ejïats^uangeliques  de  la  bajjè 
Aiijiriche  au  Roy  Ferdinand , four  efirefou^ 
lage&des gens  de  guerre.  fag.zi  . 

^ Articles  piefentez paries  Euângeliques  d’Aultiichc 
aux  Catholiques. 

.Laha  en  Aufiriche  afiegee  far  le  Comte  delà 
T our.  f^g-  -2^ 

Relponfcquele  ComtcdelaTourfît  aux  AinbalTa- 
deurs  des  ERats  Catholiques  & Proteftans  de  la 
bàlTe  Auftrichefur lelîcgc  de  Laha,  qu’il  Icua par 
accord. 

vienne  a^tegee  far  le  Comte  âe^  la  Tour, 
f âge 'Lin 

Rerponfe  dudit  Comte  aux  Députez  d’Auftrichc. 

^xflotBs  du  Comte  de  Buquoy  auxenuirons 
de  BudovitSy  defuùletrejfasdél'ï.mfereur 
Mathias.  fageL^. 

Prife  de  Notolks.  Desfai<5le  du  Baftard  de  Mans-  . 
feld  Marerchal  des  armées  en  Boheme.  Prife  deVi-* 
tigaVjThein,  LamiRz,Frombcrg>Rofcmberg,&  ; 

^ Graitfen.  i 

Le  Comte  de  U Tour  mandé  far  les  Dire^  j 
Fleurs  .y  de  feuèfiir en  Boheme.  fag.^o.  , 

^ Siégé  de  Vienne  leué.L’armec  du  Comte  de  iaTour 

kuntc  aueclesreftçsdel’armee'de  Mansfdd,  eîïit  . 

*fchc  leprogrç?  du  Comte  de  Buquoy  en  Bohe- 
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me  » & reprend  Tin. 

Articles  de  Vvnim  oit  Confédération  gene- 
rale entre  les  ^ohemes  y Moraites  ^ Lufa- 
tienl  Silefiens.  fag.ir. 

Comment  àl’aduenir  ils  efîlroiét  vn  Roy,  &à  quel- 
Jes  coûtions  ilfcioitreceu. Ratification  d'kelle  par 
les  Eftats  de  Morauie.  Les  biens  Ecclefia(i:ique«  des 
gensd’Eglifc  '>tantmcBbles  qu’immeubles , pîis&: 
confifqnez.  Les  Catholiques  priuez  des  MagiRra»- 
turcs. 

L’EkÛeur  de  Mayence  emoye  citer  les  'Ele- 
cteurs de  l’Empire  de  fe  rendre  le  lo,  ouzo, 
de  luilleta  Francfortpour  eflire  vn  nouueau 
Empereur.  , pag.j^o, 

Pourquoy  lesbourgeois  de  Vienne  furent  delarmez 
parLAnchiduc  Leopolde.  » 

Arriuee  des  EJle6ieurs  a Francfort  poure/Iire 
•vn  nouueau  Empereur.  pag,  4 2 . 

DerEfle^Reur  de  Mayence.  Des  Ambaffadeurs  de 
l’Efle<fteür de  Saxe,&  de  ceux  des  Efledeurs  Palatin 
& Brandebourg.  De  l’Efletlcur  de  Cologne  j de.l’E'* 
lledeur  de  Tre/ues,  & deFerdinandRoy  de  Bo- 
hême, & E fi  edeur. 

V entrée  de  Francfort ejîmt  refufee  auxDe^ 
fHfezs  des  Dire^eurs  dt*  Ejlats  de  Bôhemey 
ih fe  retirent  a H anav. 

la  lettre  qu'ils  enuoyerent  à l’Efie£l:eU|  de  Mayen- 
ce, fur  la  dénonciation  £îi(àe  dans  Vienne  au  , Roy 
Ferdinand  pour  comparoir  a l’eflcdion  d'vn.nou-. 

/ ueau  Ernpej;enr  auec  les  autres  Efiedeurs.  Il« 
fouftiennent  qu'elle  fe  doit  faire  à Prague , au  Roy^ 
& en  fon,  abfence , à fes  Lieutenants  Ç^ue  lc  drp|â: , 
la  voix , ja  dignité  & l’office  dcl’Efled?ur^  ne  peut 
^parteiiir  qu’^iu  poiïèlîe^r  dç.i’Edeé|orat. 
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exemples  pour  iuftifier  qu’il  faut  eftre  polTefTeui: 
pourauoir  la  voix  & Office  d’Efle^fteur.  En  voe  mi- 
norité d’vp  RoyJ’adiTiiniftraiion  de  l’efleélion  re- 
tombe aui  Eftats. Exemple  de  la  minorité  de  Louis 
Roy  de  Bohême  ScHongrie  Que  le  Roy  Ferdinand 
n ayant  entré  en  pofléïïionaâuellc  du  Royaume  , il 
ne  doit  point  eftre  admis  à l’efiedion.  Prétention 
desEiiacsdc  Bohemcau  d^oiél  proprietaire  d’elle» 
dion:  &;  leur  demande  à ce  que  l’efleélion  d’vnRoy 
des  Romains  Toit  diÆeree  , ou  qu’ils  foienc  admis 
en  l’ellcdion» 

faite  en  faneur  du  Ferdinand 
atàx  lettres  demande  des  Direèteurs  de 
Bohême.  : ÏA 

ReLponfe  i Texempk  adncnu  du  viuant  du  Roy 
Louis  de  Bohême  allégué  parles  Diredeursi  Les 
riiredeurV  de  Boheme  ayans  cafTé  & expulfé  les 
X -eatenansdu  Roy  , les  Députez  de  LEfledeur  de, 
Mayence  ne  pouuoient  pas  s’^addrefrer  à autre  qu’au 
Rov  ,puis  que  les  Diredeurs  n’eftoierrt.  recogr^us 
parîuy  pour  legfiirqes  Gouuerneurs  de  Bohême, 
Celuy  doit  eflrc  admis  à l’efiedion  qui  fuccede  fé- 
lon 1 ordre.  Le  Roy  Ferdinand  reçogneu  par  ic$. 

, Bftàts  pour  fucedreur  delà  Rovne  Anne  , Heritierç, 
de  Boheme.  Le  drbid  d’éfiedion  & charge  d’Ef- 
^çhançon  ont  cllé  creezen  la  feulcfiiaeur  des  Roy? 
de  Boherhe.5  & non  pouraucun autre. lamais autre 
^ queie  Roy  de  Boheme  n a elié  appclléXl’eiîcdion. 

^ , LesEfiats  de  Boheroc.ont  preRé  le  Errent  au  Rby 
Etndinand  d‘yne  frapche  volocrç.  Lguresà  luy  efc  J 
" pâsiiîes  Direddeurs  J'appellaht  Roy  , & fe fouf- 
, -ç ri Üar  o b e v Ba  u s fer  ui  te  u f s . L e Ro  y F è f d i nâ n d i n b e-^ 

' r;  dy  des  Offices  d’Elîed eu r , éi:  Efehançon  par  l’Em- 
" " pereur  Mathias,  & dè  Ion  viuan’t.  Les  fubjeds  re- 
Y bellés  contre  vn  Eïlcdeuren  Ion  ERédorat  ne  juy 
s ^df-èuuenxp^eiudiciëf  ap  droid  qu’il  a d’efiedioq  ée  \ 
polTcffibn  dcué.  La  rébellion  des  Bpheines  digne  de; 

^ Ijdmtioiîi.  î«ftc&bied  <jue  k lèrdinaniâ^d^^ 
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icur  faire  la  gucrçc*  Exemple  des  Roys  de  BoKeme, 
<3 ui  ont efté couronnez  Roys  de  Bohême, lesquels 
fans  anoirentreen  po{rc(rion  du  viuant  deleurs  pè- 
res, ont  edé  toutcsfùi'î  admisàl'eflcdioj*. 

Les  E(lelfem's  Ecclejiafiï(jues  m veulent  dif- 
férer l’eflilfiond'vn  Roy  des  Romains, 
pages?. 

Courriers  enuoyez  rers  IcsEüeffccurs  feeuHers  pour 
feauoir  leur  intention  fur  la  demande  des  Eftlats  de 
Bohême, 

Desfaille  du  Comte  de  Philippe  de  Solme  de 
Linche.  ^4.68. 

Lettre  defEileâeixr  Palatin  au  Roy  Ferdixûnd  fur 
ccfubje€V. 

Defroute  du  Comte  de  Dampierre  près  de  Ni  - 


Hongres  ibandonnans  î’armee  d'à  Comte  de  Bu- 
quoy,&  fc  vo.ulans  retirer  en  Hrongrie,  dcsfiids  par 
Voinftein. 

Le  Comte  de  Buguoy prendVechin y& afie- 


ge,hat  prend  de  force  PiJJêca.  page.  70. 


L*Efîelhur  de  Saxe  fè  conformant  d Ijdîiis  dèS' 


Efleltmrs  Ecclefajli^ues^  onpourfuita  l'ef- 


he^Rey  Ferdinand  efleu- Roy  des  Romains  (dt 


Empereur  les  cerenyonies qui fe  frentdla  de- 
'^larationdi/one/lelfion.  ibid. 


Lettre  dà! s E fats  de  Roheyue  prefèntee  m col- 
lege des  Eflelieurs^  pag.?s. 

L'cileâ:ion  perfonucllefâns'iavpoflTeSon  reclle  , ne 
. peutauoir  lieu.  On  nedoit  point  procéder  à l’Eüc- 
îCUqp  d’TC.  RpJC  4çs  Rpqaains  aqanr  que  de  décidé^ 
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«f  refondre  le  point  des  fufFrages.  L’efleftion  da' 
Roy  Ferdinand  ne  peut  eftre  légitimé. Plainde  furla 
priten  du  Cardinal  Clefel.  Destraiiflez  3c  paaions 
raidies  par  ie  Roy  Ferdinand  auecl’Efpagne.  Delà 
Boheme  & des  inhumanitez  exeteees  par 
les  foldatslmpetiaux.  Leur  Protçftation  d’appellerà 
tous  lesÈftats  de  l Empirc. 

Lettre  des  EjleSleurs  aux  ^fiutsde  ^oheme. 
pige  Si. 

Leurdeliberation  de  pacifier  le  trouble  deBohemc,’ 

& de  faire  tenû^vue'AiTeaiblee  à Raiifbonnc , a la- 
quelle  Jes  deux  partis  Ce  foübfmetroient  a ce  qui  y 
feroitarrefte.  Le  Roy  Ferdinand  donnefà  parole  de 
s*y  trouücr  en  perlonnc' ou  par  Ambafïadeur.  Les 
Eftats  de  Bohême  ne  leur  font  rerponfe,&:  procedêc 
1 exclufion  de  Ferdinand,  &:  à i eflctîlion  d'vn  nou^ 
ueau  Roy. 

Lettre  des  Députez^  des  T>ire£ieuYs(^  YJlâts 
deV^oheme. 

Leur  Proteftacion  de  fe  pouruoir  contre  Padmif-  ^ 
fîôn  du  R©y  Ferdinand  à rclîcdion. 
V^ejpmfcftiiteen faueurdu  Kojy  Ferdinand^  i 
lalettreides Ejïaîsde  Bohême^  celle  de ^ 

leurs  Depiitez.  pag,%Z^ 

Nul  des  Elfats  de  Bohemre  n’a  mis  Ton  nom,  ny  Ton 
cachet aufdiétes  lett'res;  Rcfponfcaux  nullitezalle- 
guees  par  les  E'îats  y fur  la  réception  & couronne-  ; 
menr  de  Ferdinand  en  Roy  de  Bohcme.  Troii Or- 
donnances,, par  Icrquèllcs  les  Depiicezdé  Bohême, 
n'ont  permiffion  d’elîirc  vn  Roy>fîlîon  lors  qu*îl  n*y 
aura  plus  perfbnne  de  la  maifon  Royale, tant  maflej  - 
que  femelles , ce  que  ks  Grands  & Principaux  de  * 
Bohême  ( fous  l’vûe  & l’autre efpece)  auoiemrb* 
cognen  auantle  côuronnememdu  Roy  Ferdinand^  ^ 
Les  raifons  qui  ont  meu  TEmperéur  Mathias  de  fai- 
re cüire  & couronner  de  fon  viuanE,Fcr<l^inandRoy 
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4cBoliemc:  LcCoofentctnen  q<îelcsH0ars  yap- 
poitcrenc.  LesSjIefiensontd’eux  tnejrris  proclamé 
Ferdinand  Roy  de  Boiicme,  & fouuetairi  Duc  de 
Silefie  Rcipo nies  aux  griefs,  alléguez  pàr  les  Euâti- 
geliques  r fur  la  pluralité  des  voix  des  Catholi- 
ques audit  couronnemêtî  i.fur  les  craiâ:ez  faict^'pac 
le  RoyFerdinand  auec  leRoy  d’Efpagnethîr  cequ’il 
auoit  entrepris  l’adminiftration  de  l’Éllat  du  viuant 
de  l’Empereur,  contre  la  promclFe  par luy eferite 
àfbn  couronnement  ^,  fur  ce  qu’il  auoit  fait  empri- 
fonner  le  Cardinal  Clefeî.  4 altéré  & changé  les 
bonnes  intentions  de  l’Empereur  Mathias:  & intro; 
iuit  la  guerre  de  Bohême.  Le  Roy  Ferdinand  n’à 
rien  altéré  en  la  Religion  aux  places  ptifes  en  Bo- 
hême. Les  Eiiits  d’Auüriche  au  delTous  dcrEtiS 
reupquent  leurs  Députez  qu’ils  auoient  cnüoyé  à 
Prague  pour  figncrla  confédération. 

Ce  ^u^ife fdjfa.  au  Couronnement  de  Ferdinand 
en  Keydes  Komaim  & F^mpereur.  fa.  loo. 

Pièces  d’or  & d’argent  ietrées  pat  largeffe-,  portant 
le  iour &rannee  de  ce  Couronnement, 

Arrefi  des  Y,Bats  de  Boheme  fur  la  reiecîion 
de  leur  Ferdinand , & eJIeBlion  d’vn 
nouueauRoy.  page  loZ. 

Fridericf.  Efleélcur  Palatin  effeu  Roypar  les  Bo- 
Kemes  : les  lettres  qu’ik  luy  eferioirent  de  fon  eilc- 
élion. 

Lettresde  "Stethlem  GaborVrincedeTranJil' 
uanie aux DireBems deVtoheme. page  ur. 
Il  fak.trouuer  bon  au  Turc  fon  deffeind'enuahir 
lahaultcTfongriepoffedee  parlaMaifpn  d’Auftri» 
chc. 

’R.e/ponfe  des  Birelieurs  de  Hohente  aux  let- 
tre s du  Prince  deTranfiluanie.  pa.it 4, 

^xploiSis  de  hethlem  Gabery  en  la  haulte 
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Hongrie. 


Prife  de  CafTouie,  îadîgnitcz  & Criiautcz  faiies  pat 
les  Tranfiluains  à Doezy  Gouucrneur  de  CalTouie  , 
à Marc  Grifîn  Chanoine  de  Gran  , & aux  pères  Ic- 
fuiftes»  Les  Eftats  de  la  haulte  Hongrie  fe  iouf- 
mettent  lousla  puiflancede  Bctblcm  Gtibor,  qui 
fc  rend  maigre  de  Filée , Vaccia  , Tirnav,  Neiura, 

& Nouigrad.Les lettres q^ueluy  eferit  Forgaifi  Pa- 
latin de  Hongrie.  Les  refppnfesqu'il  y fit,  & ce 
qu*il  dit  auGenÿl-^homme  qui  luy  auoic  apporte  les 
lettres.  || 

If Archiduc  Charles  Euefquede  Çrejlauen  Si- 
lefif  , fe  retire  en  Pologne.  page  1 2 r . 

Les  Ejlflts  de  Silejte  ratijîent  l’efleclion  faire 
^ de  1‘lè.JIëEleur  Palatin  en  Roy  de  Beheme,  dp 
J>ucdeSileJte.  : pag.tzzc 

Ambafladeurs  Silcfiens  elleas  pour  afliftcr  à fan 
couronnement.  L'vnion  ou  Confédération  entre  la 
Boheme  jSilefic , Morauic  & Lufatie  ratifiée  aux 
Eftats  de  Silefic.  Eficdion  denouueaux  Defeii- 
fturs  ou  Diredlcurs. 

Lettres  de  1‘ Archiduc  Charles  au  Prince  de 
Lignits^furlagarni/onmifi  par  les  Allais  ■ 
de  Silejtedansla 'villede  Nijfe.  page  12$. 
Lettres  du  de  Pologne , au  Prinpe  de  Li~ 
gnits.  pag.12^. 

Autre  léttre  dtidit  R>oy  aux  Eftats  de  Silefie.  L’ Egji- 
fe  Cathédrale  de  Preilau^fondee  par  les  Roys  de  Po- 
, logne.  L^Eucfque  dePreflau  Pvn  desfufFragans  de  ' 
l’ Archeuefque  de  Gnefne  en  Pologne.  ; ; 

L’Empereur  apres  fin  couronnement  va  d.  ; 
Cretsen  Styrie.  pag,  litr.  ;• 


Lg  Comte  de  Bnqu^ 


f.  Beéane  e^ 
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l^tx  mille  Tran^luams  enuoyez.  par  ^ethlem 
Gabor  enl’  Armee  des'^ohemes.  pa.  132. 

Ce  tjui  fe pajpilei^.  25:.  & 26.  Ollobre  , ait 
bout  des ponts  deV ienne, entre ^armee Impé- 
riale, dr  cede  des  'Sahemes  de  T tanJUtiams. 
ibid. 

l^es  Impériaux desfaiils parles  Xfanjiluains^ 
dans  les  faux  -bourgs  de  Presbourg.  /•  1 3 4 

Preitourg  rendu  au  Prince^erhlem  Gabor  , qui 
prend  le  tïkre  de  Prince  dc^jl&ngric 

Àjfemblee  des  Princes  dp  Pjlats  Protejlans 
Qorrejpondans  à Kottembwg.  pa.  iss.. 

Lettres  de  l' EjleUeur  Valatina  celuy  de  Saxe* 
fur  ce  qu’il auoit  ejlé efleu  ^.oy-àeYioheme’ 
page\31- 

La  re/ponfe  de  HEJleSdeur  de  Saxe  audit  'E/le- 
Bear  Palatin,  pa.13%. 

Jf  hjfemblee  des  V rinces  Vrotejlans  corref- 
pondmsa  Kotemhurg  efl  d’aduis  qnel’Ef 
leBeurValatinacceptelaQouronne  de  Bi?- 
’heme,.  p.ia^i. 

Les  lettres  qu’il  eferiuit  aux  Eftats  de  B-ohcnie  ^ fut 
. ce  qu'il  acceptoiePefledion  qu’ils au«jientfâide  de 
* tuV  pour  leur  Roy. 

li’E/leBeur  Palatin  part  de  Heidelberg  pour 
aller  énÉohenie.  p.ie^2 

AmbafTadeuxs  des  Eftats de Boheine, vomie rece- 
, uoirà  ValdfalTçn.  SalucntrEfledriccPalacinc.Let- 
lyesreaerliilçs  donntes^üx  Efiats  de  B oheme  par 
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kdit  Eilcdcur  comme  leur  Roy.Sonarriaee  eiiBo- 
hemc.  , 


Des  Ceremonies  arrejlees  far  les  EHats  dé 
Boheme  four  ejire  obferuees  au  Couronne^ 
nemenf  de  f ^Jlecteur  Palatin  en  Roy  de  Boi 
heme.  14/* 

Qael’Ac!miniftrateurdcsHu(ïîtesracreroit  & cou- 
ronneroic  Pefleu  Roy.  Les  noms  de  ceux  qui  repre* 
fenteroient  les  grands  Officiers  du  B^oyaume. 

Entrée  de  EJleu  Roy  Palatin , en  la  mile  dé 
Vrague-  pag.i^p. 

Ce  qui  fe  pafTa  en  fij||^ooronnemec^Ses  armoiries 
augmentées  dece!  les  de  Boheme.  Que),  e doit  le  pa- 
rement de  i’Auteldeuântlcquel  il  fut  facrc&cou-* 
ronné*  Fadeurs  Huffites  & leurs  veftemens.  Habits 
Royaux,  Princes  AllemanSj&  Silefîej^saffiftans  àce, 
Couronncmcnt.O  fficiers  duRoyaume,  Prédication"’ 
“fâidc  en  langue  Bohémienne.  Forme  nouuelle  de 
rOndion  , du  Couronnement  ,&  du  ferment  des" 
Bohemes  enuersleur  Roy,  Gheualiersfaids  apres  le 
Couronnement.  * 

"Elisaketh  PyimeJ/èÀe  U grand’  Bretagne 
Cr  Ic/lePirice  Palatine  , aufi  Couronnée^ 
V^ûyne  de  Boheme.  pag.  \^^. 

Déclaration  de  l’EjleBeurValatin  Frideric 
premier  du  nom,  Koy  de  Boheme , contenant 
les  raifonspom^ucy  il  a accepté  la  Couronne  ' 
de  Boheme.  ' 

Le  ha/lard  de  Mansfeld  Marefchal  es  armeeP>i 
de  Boheme,  reprend Prahalis,e^  PiJfeca.t 
pag.iji. 


"Exploiéls  de  Hornanoy  pn  Hongrie  contre  ^ 
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iesTranJluams.  page  t 74.. 

Dcfroute  de  Rocotïy,itiis  par  Bethlem  Gàbor  Gc  u - 
ucrncur  dans  Caflbuic,  Horaanoy  contraint  de 
fe  retirer  en  Pologne. 

Le  Cardinal Clejetmis  dans  l’ Abbaye  Sainêi 
George  près  ijprucen  U Comté  de  Tirol , 
pottry finir fes  tours.  pageijy 

Manife/le  des  'Efiats  de  Boheme  fiur  lareie^ 
Bion  de  leur  Roy  Ferdinand^  & fiurl’ele- 
Bion  de  l’^/leBeur  Palatin  pour  leur  Roy^ 
Âueclarefiponfe  quiy  fut  faite  en faueur  du- 
dit Roy  Ferdinand^  Empereur-  pag.ijj 

i.  Les  Efiats.  Le  Royaume  de  Bohême  eft  eJkdif  de  • 
puis  fix  cents  ans.  Roys  efleus  parles  Bohemts.  Les 
îœurs  de  Ladiflas  ne  luy  fuccederem  point  ^ ains 
les  Eftats  efleurent  pour  leur  Roy  le  Baron  de  Po- 
dibrat. Mathias  efleu  parles  Bûhemes.  Rsfpon/e,  Le 
Royaume  de  Beheme  n’a  iamais  eflé  cfledif  & ne  le 
peut  cftrc,  linon  lors  qu’il  n’y  aura  plusenvicau- 
xun  malle  ou  femelle  du làngRoyalj  ce  quifeprou- 
uc  par  la  B ullc  d’or  de  Charles  4 . par  la  difpolîcion 
du  Roy  Vladillas,  & parles  Lettres  rcucrlale^  du 
Roy  Fcrdinâd  premier.Ordre  &(ucccfllon  des  Roys 
de  Boheme  iufques  à Ferdinand  i.  Roy  de  Bohême, 
& à prefent  Empereur.  Infamie  que  ceux  de  Prague 
firent  à Roribud  Prince  de  Lituanie,  apres  l’auok 
efleu  pour  leur  Roy.  Quec’eft  que  lettres  reuerlà* 
les.  Les  Bohèmes  n’ont  iamais  efleu  de  Roys  que 
durautieurs rebellions;  & commentilsprennent  le 
mot  d’elle  dion  àradiieaementdetou^îeursRoysà 
îa  Couronne.  Ce  n’eft  pas  aux  lubje<5isdcdeporct* 
leurs  Princes , ny  de  iuger  de  robferuance  des  Pri- 
uilcgcs.  Les  Bohemesne  font  pas  fulÿeds  iqimedia- 
tc«i  enta  l’Empereur,  mais  ilsfontmbje^lsdu  Roy 
de  Bohcmcjquieftfubjed  à l’Empereur. 

! a.  Ferdinand  a eftcreictté,poutcequ*cn 
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contreuenant  à Tes  lettres  Rcuerfàles , ilsedmefj 
duviuant  de  l’Empereur  Matthias  des  affaires  di 
Royaume. 

il  ne  fetrouucrà  point  qu’il  y ait  contré- 
nenu  , ny  qu’il  ait  rien  adminiltiédcs  affaires  du- 
dit Royaume , du  viuantdcl'Empereur  Matthias; 
^*Les£fictfs,  Il  a brouillé  les  afEutes  du  Royaume 
par  les  iodudions  des  lefuifies. 

JiefŸonfe.  Les  affaires  du  Royaume  n’ont  point  elle 
brouillées  qu’apres  que  les  rebelles  de  Bohdme  eu- 
rent précipité  du  hauit  en  bas  des  feaeftres  du  Gba- 
Reau  de  Prague  les  Lieutenants  de  la  Majellc. 

4.  5.  6.  Les  E^an.  lia  introduit  les  eïhangets  aé 

maniement  des  affaircs.Dcffçndu  lesAffcm.bJees  des 
£(lats,&  contraint  plufieurs  d*aller  àiaMeffc,auf- 
qucls  il  â fait  ouurir  par  force  la  bouche  pour  pren- 
dre l’Hoffie. 

îtefponfe.  Apres  Ic  deceds  de  T Empereur  Mattbias,k 
Roy  Ferdinand  n*â  introduit  aucuns  eftrangers  aux 
affaires  dcBohcmc,  & a lculcmcntGofirmc  eh  leurî 
charges  ceux  que  le  feu  Empereur  Matthias  y auoit 
conftituez  de  Ion  viuant.  Les  Effats  de  Boheme  ne 
peuucntfàircs  aucunes  Affcmblces  que  parpermif- 
fion  du  Roy  ; & toutesFois  m mefpris  de  rauihoritc 
Royale  fanspermffion  ils  fe  font  alFembl  ez  pour  fai- 
re leur  nouuclle  vnion  &confcderation  auec  IcsPro- 
hinces  incorporées,  Menfonges  que  le  Roy  Ferdi- 
nand Prince  tres-religieux , au  indignementtraidc 
le  5.  Sacrement,  ^ 

7.8.  fÿ  9.  II  a ruiné  les  Temples  de  ceux 

delà  Religion  , affubietty  lesEgîifes  dépendantes 
desDiredeurs  à la  iurifdidion  de  rAccheuefque  de 
Prague , & cft  entré  à main  armee  dans  la  Bohême 
Refionfel  II  ne  fe  t'rouuera  point  que  le  Roy  Fer 
dinand  ait  commandé  de  ruyner  les  Temples  des 
Enangeliqucs  , ny  que  cela  ait  ellé  fait  depuis  qu'ü 
a pris  l’adminiftfacion  du  gonuernCment  ; ne  don 
né  aucunes  collations  à l’Archcucfque  de  Prague 
n’y  qu’il  iuy  ait  foubfmis  les  Prîuilegcs  des  Eftats 
Les  BohemeS  ont  efte  les  premiers  qui  ont  change 
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îâ  forme  du  gouucrnemcnt,  & qui  ont  pris  les  ât- 

■BICS. 

10.  Les  £/}ats%  l’Eflcdion  de  Ferdinand  a eflé 
faite  par  complocc^  par  pratique ind eue,  &nes'j 
cft  trouué  que  quelques  Catholiques  Efpagnolifcz, 
cependant  que  les  principaux  Seigneurs  Proreftans 
cfloient  priuez  de  leurs  charges,  eriri*autrcs  le  Co- 
te de  la  Tour. 

K€fŸor>(e,  ParIe$A(f\cs  publics,  & par  les  tables  du 
Royaume,  il  fc  trouvera  qu'il  y a plus  de  non  Ca- 
tholiques que  de  Catholiques  qui  ont  fouferit  la 
conclulion  des  Eftats  pour  ia  réception  & couron- 
nement du  Roy  Ferdinand;  Audi  le  Comte  delà 
Tour  n’a  pas  cftd  priuéd*ofHce,  rtiaisp'romeuà  vne 
plus  haute  dignitcw 

11. Les  Que  Ferdinand  a traidéaucc  l’Elpa- 

^gnoî  pour  rendre  ia  Couronne  de  Bohême  hcredi-* 
uirc. 

Mef^enfe.  L’accord  qu’il  a fai d auecîc  Royd’Efpa- 
gne  efttoüchantlc  droid  héréditaire  qui  pourroit 
appàrteniràî’vh  ouà  l autre  des  deux  Roy  8. 

/a.  Ferdinand  fc  laide  goiiuerner  par  le« 

iefuifl:es,  eftafîubieâ:yau  Nonce  du  Pape,  &cfck- 
ue  des  Ambafladeufs  & Conlcii  d’Efpagne. 

Refponfe.  Il  ne  fe  trouuc  point  qu’il  fe  loit  feruv  des 
lefuiHes  que  pour  les  cas  delà  propre  confcicnce, 
iiy  que  les  Miniftres  de  Romt*  ny  ceux  d’Efpagne, 
âjènt  iamais  eu  de  voix  ny  de  feahcc  à Tes  Confeils. 
15.  Les  Efiats.  Il  n’a  voulu  cfcourci  les  Ambairadciits^ 
dediücrfes  Proüinces,  qui  iuy  vouloient  parler  do 
lapait. 

Rejf  ^nfâ,  Il  n’yapoincd^AmbalTadeurs  àquiil  n’aic 
donne  Audience,  Et  les  Princes  Efledeurs  tefmoi- 
gneront  toujours  comme  il  a efté  très  ardent  & 
amoureux  de  la  pair* 

s^  LesEftats,  Les  çruautez  excrçccspar  les  foldats 
en  Bohême, ont  cftc  faites  par  le  commandement 
dù  Roy  Ferdinand»  comme  il  apparoilfoic par  fes 
lettres  interceptées, 

ERats  qîiî  maliçicttftmct  mis  enauant 
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qu'il  fc  pouuôit  prouucr  par  lettres  intcrccpteei 
qu’il  auoit  commandé  d’excrcèt  des  cruaiitez , ven 
que  dans  fes  armées  cous  les  ioidavS,qui  auoienc  e» 
• ftéfurpris  en  crimes,  aooient  cflé  chafticz  de  m* 
des  rupphccs. 

Jfi-mbke  des  Ejle&eurs , Princes , (jr  Ejiats^ 
Protejlms  Correjpondans  à.  Noremhrg. 
fdg.zop. 

Le  Comte  de  Hohenfolkrn  enmyéfarl’Enu 
perear  vers  ladite  Ajfemblee^ô‘ ce  qu  illeur 
dttdefapart.  pagei.li 

Rejponfe  des  Princes  Correjfondans  a la  de- 
mande de  l’empereur.  pag.ais. 

Leurs  plaintes  de  n*auoir  peu  obtenir  iuftice  depuis 
40.  ans , fur  les  griefs  qu  Us  ont  receus , & leur  ref- 
ponfe  touchant  le  trouble  de  Boheme. 

Apologie  pour  l’empereur  prefentee  a l’  Af- 
Jêmbkede  Noremberg.  pagezzj. 

Les  ^rois  aéles  ou  Priuileges  pour  iaftifier  que  le 
Royaume  de  Boheme  eft  héréditaire  1.  La  Bulle  d’or 
Uc  l'Empereur  Charles  4.  a.  La  difpofmoo  du  Roy 
Vladiflas.  3.  Les  lettres  Majeftalcs  du  Roy  Ferdi** 
nand  premier.  Ce  qui  futrefoJuà  l’Alîcmbleé  de 
Noremberg. 

La propofition  ép  demank  faille  au  Duc  de 
Barnere  par  les  Ambajfadeurs  des  prin- 
ces Protefl(insCorre(pondans  qui  s’ eJîoieiA 
trouuez,  à l’Affemblee  de  Noremberg.  page 

Plaindes  contre  les  leuées  de  gens  de  guère  faiéles 
par  les  Princes Ecclefîaftiques  de  1’  Empirc:&  contre 
l'eAcétion  des  chefih  eftrangers.Diucrles  demandes. 
auxCôfeils  & Chambrcsfouuewiaes^Ies  luges 

foicüc 
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îoieût  my-partis  d’vue  & d’auttc  Religion:  Ôp’fnè 

AtTcrîibîce  de  Bcputezàuïïi  de IVne&rautre  Reli- 
gion foit  arreftée  pout  cetminer  tous  griefs  & dif- 
^ terénts.  Terme  de  deux  mois  donné  par  IcsPro- 
tcilans  aux  Catholiques  , pour  rerpondre  à leurs 
demandes.  Diectes  Impériales  inutiles  aux  Prote- 
Itins. 

Rejponfe  àu  Du  âe  Bnuieres  à la  profoftm 
àes  K^mbaJJadeus  des  Princes  Correjpûu- 


les  Catholiques  fe  font  pîaînâsles  premiers  dei 
gnefs  que  les  Ptotcrtaiïsont  faiiftfoofFrir.  Aucuns 
gnefs-^pfetendus  par  les  Proreltans . ne  fe  peuuent 
ttaidcrfàns  mettre  l’Empire  en  confufîon.  Les  Ca- 
tholiques fe  font  offerts  de  traider  des  o-riefs  des 
Ptoteltans  , en  les  contenant,  prernieiremenc  frit 
ceux  que  les  Ptoteftans  faifoient  féufftir  aux  Ci  - 
thoiiqucs  Pkindes  contre  les  libelles  publiez  par 

des  Ptoteftans.  Les  Ptoreffahs  ont  Jeué  les  armes  en 

1 Empire  auparauant  les  Cathodiques.  Refponfe  k 
ceque-Ies  Ptoteftans  difent , quïj  n’èft  conüenable 
âux  Princes  Ecclefîaftiques  de  fe  meflet  des  armes 
& qu’ils  ont  des  Chefs  de  guerre  eftrahi>‘ers  Def* 
<cin  de  Bethlem  Gabot  de  ie  ietterfut  îa  Bauieré, 
taux  btmds  feméz  contre  i'Affemblee  des  Eftats 
Catholiques  de  lïmpke  àVirtibourg. 

Rtpliqu  des  Ambajfadeurs  des V rinces  Pro- 
teftans  Cerrejpondoiss , au  Du  de  ^attkres. 
page  z6z. 

Ràteratiue  reJponfeduDuàe  Piameresd  la- 
dite rep'-- 


Le  Roy  dEfpagne  comme  iffu  du  fang  Germait 
p«it  donner  (ccours  aux  Archiducs  d’Auftrichefc 
parens.  Le  Prince  Bethlem  Gabot  a vforpé  plus  d< 

pys  en  deux  mois  dans  la  haute  Hongrie  , que  1« 
Turc  na  f«d  en  quarante  ans . Lés  Proteftaas  Cor- 

îî 
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teffondans  blafment  Icfecours  que  Le  Roy 
pagne  donne  àfcs  païens  d'Aujflriche,  & louer  Tia- 
uafioft  de  la  Hongrie  faide  paries  Tranfiluains. 

Ajjembiec  des  Princes  & Efiats  Catholiques 
à Firshurg,  , 27j. 

L' Empereur  s' achemine  de  Grets  à FteitnCy  o» 
il  faief  publier  vn  mandement  aux  Efiats 
d'Auflruhepourluy  venirprefierfermet,  d* 
•une  Déclaration  en  faueurdes  Bohemes  qui 
abandormeroientleparty  des  rebelles. p.x%Q. 

D,  Balthafar  ayant  receunouücllcs  troupes  de  gens 
de  guerre  , cûûcinuc  la  guerre  en  Bohcftic  pour 
l’Empereur. 

Decez  du  fils  ai/hé  de  l'Empereur , de  i 
leBeurde  Brandebeurg.,é’  de  ÏArcheuefque 
de  Saltsbûurg,  page  x8i. 

Les  Autels  fies  Croix  ,&  les  Images  de  l’E-^ , 
gîifedu  Chafteaude  Prague ^abhatm parle 
commandement  de  £ ÈfleEleur  Palatin  .ibid. 

Ventree  faible  au  Roy  dlEfiagne  dans  Lif~ 
fione^  282. 

Monftres marids faiSs de  bois.nageans  farlamcr. 
Arcs-dc  triumphe  : Le  ferment  de  fidelité  faid  aa 
Prince  d Efpagnc  à Poüuerturc  des  EftaudePor- 
tugal.  / ' 

Vu  T^tâiftàogmdttfknîlâ  V^cligiou  deGê* 
neue  y dans  le  Viarquifat  de  SaluceSy  Auec 
•un  autre  y font  pendus  pararrefi  de  Unqutfi- 
tisn  confirmé  pafarrefldu  Sénat  de  Thurin.  | 
page  287-  ^ , ; 

Oppofition  de  l’Fmuerfitéde  Parùy  Centrete^  ' 
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\ MlÏÏ^ment  d>^n  College , q^ceux 
, ^elîgtonpretendtié  réformée  vouloientelta 
vUr  a ChdiTentoH»  ^ 

Conquernem  forterefe  en  U baffe  Bma^ne, 

ajstegee  ^ redui^le  en  l’ oheijfance  du  Roy. 
fagezÿt.  ^ 

dereibo-pi-A^  C®P‘«ïnedesgatdesduRoy 

oger  deuant  Çonquerneau  ; Les  Ibitiats  afTî#*  * 

g»'r=rr 

nner,  le  lient  & le  liurenrau  Capitaine  delà 
: garde  duDuc  de  Vendofmcda  Bcfne  ('urprendCon- 

querneau.  Q^rdiefne  pendu.  ^ 

Bntreueué  du  Roy  é-  de  U Royne  fa  mere  i ' 
Tours.  . pa  - 

LaRoyncnierevaà  Chinon  :EcIeRo^  Compiel 

jAffirnbke  de  ceux  de  U Religion  pretenduè 
reformeea  Loudun.  page  wj. 

•'  Liurcs  que  Lefeun  député  de 

tousietdits  Députez  en  particulier 
pour  les  inftrmre  contre  l'Arrcft  de  la  main-leuee 
des  biens  Ecllefiaftiques  en  Béarn  Premiers  article 
ouauant-cahier  de  iadifte  AlTcmblee  prefenté  au 
Roy  parle  Marquis  de laMouffaye.  ^ 

Harangue  faille  ax  Roy  par  le  fleur  de  Cou- 
vrelles , en  Itty  prefentantle  Cahier  general 

des  plainlles  de  VAffemhlee  de  Loudun. 

p^ige  30%. 

Reglement faiH par  I ^femblee  de  Loudun, 
touchant  les  Prédicateurs  Catholiques  , qui 

fTÜ 
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fmkntèmoycTj  parles  Y.uefques  Diocejaini 
fourfrefcher  dans  leurs  villes  de  feureté. 
page  310. 

Arieil  du  Parlement  de  Paris  contre  ledit  Regle- 
ment. 

Entrée  faiàe  à la  f.oyne  mere  dans  la  ville 
d'Angers.  ' 

Nobielîe.  Six  mille Boiugeoisenarmes.'Harangac  , 
du  fergent  Major,  Delcription  des  quatre  Arcs  tri- 
uiriplraux:  le  premier  dédié  à iaFelicité:  lefecoiid  à 

la Concorde-.le  ttoifiefme à l’ Abondance;  & le  qua- 

trielmeà  la  Pieté.  Ce  que  dit  le  Maire  à ladite  D^- 
me  Roy  ne , en  luy  p reientant  la  clef  d’argent  d’An- 
gers ; la  harangue  que  luy  fit  le  PrefidentAyraujt, 

Mats  teprelentanr  le  Roy  : & lunbn  la  Royne  ins- 
re  Aiguilles,  Figures , Prefent  que  fit  la  ville  d’An- 
gersa ladide  Dame  Royne.  Naumachie  ou  com-  ^ 

bats  naïuls.  ut 

Delinrance  de  Monteur  le  Prince  de  Condedik 
Chajïea»  de  Vincennes  ou  il  ejloit  detenu. 
page 334-  , . 

La  lettre  que  le  Roy  luy  cfcriuit,&la  receptiOB  ; 
qu’il  luy  fit  à Chantilly.  Déclaration  du  Roy  furft' 
dcliurance.  ^ * 

ï)tt  changement  dé  Geumrneurs  aux  Gouuer-  „ 
jaements  de  Normandie^  Picardie,^'  Ijle  de  . 
France.  fage^p^o.- 

Monfieur  de  tuynes  receu  Duc  & Pair  de  * 

France  au  Parlement.  fae^^x. 

Le  Comté  de  Purfiemberg  AmhaJJadeurde  'J 
l'Emîfereur  vers  kRoy  très-  ChrefUen.p-BOftP^ 

L’exIiortationauxRoysat  Princes  fur  le  fu b; et  des 
guerres  ds  ce  temps  ptefentee  au  Roy  , par  ledif 
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Com  te  de  FurftéiDberg.'LcS  cAufes  des  efootîôcs 
ciuilcs.  Ledefîr  ordinaire  des  Princes  cil  d^eften- 
drelcurfouueiainçtc.  Les  mciÜcurs  Coreîllers  font 
ceux  qui  rQnrniorts,ou  qui  sot  proches  de  aioutir. 
Q^ileeil  rignorauce  des  Rpys,  & Princesfouue- 
raiî>sde  cetemps  Le deffein ordinaire desMioiftres 
R©  )fs  qui  commandent  à leurs  Maiftres.  Delà 
guerre  entre  le  Duc  de  Gueldres  , &le  Roy  Louy^s 
Les  Roy  s font  pouffez  à îa  guerre  doleufement 
Rar  les  eftrangers,&  par  leurs  perfides  domeftiques^ 
pour  changer  les  Monarchies  en  Démocratie  ou 
Ariffocratic.Au  commenccmet'qu’il  y eut  des  Roys 
chafqueCitéauoicfon  Roy.  Par  le  mauuais  gouuer  * 
nemenrdes  Roys  l’Eftat  Monarchique  fut  changé 
e n Gouucrnemcnt  populaire.Lc  nô  de  Roy  odieux 
^ux  peuples  d’Italie.  Roys  qui  ne  regnoient  que 
par  la  pcrmiilîon  du  peuple  Romain.  On  porte  â 
prefe  nt  les  efprits  à hair  les  Roys  & former  de  nou- 
uellesrepubli^ies.  Difco^urs  des  fages  Politiques. 
La  Noblcffedc  Ycnifea  conquis  fur  Tes  v oifins  ce 
qu’elle poffedeenlcalie.Les principales  villes  d’Iea- 
lie  fe  font  roidies  cotre  les  Roys^urques  à ce  qu’el  - 
îesayenteffé  eiteoueespar  guerre.  Les  Suiffes  fc 
font  fouileuez  contre  la  domination  de  leurs  Prin- 
ces.peu  pics  &yilles  qui fefont  joints  d’alliance aûec 
les  Su, i (Tes apres auoirreiecté  leursPrinces.il  ya  peu. 
de  villes  en  Allemagne  ,quidcpuis  cent  ans  n’ayent 
chaiTc  leurs  Princes , ou  leur  Sénat.  Vnion  des  vil- 
les A nfiatiques  malgré  l’Empire.  Les  Flamanspar  ■ 
trop  d’aife  fe  font  rcuohez  contre  le  Roy  d’Efpa- 
gncleurfouuérain.  Laprincipalecaufe  delà  rébel- 
lion du  Prince  d’Orange.  Articles  tirez  de  ceux  des. 
Vénitiens , que  les  Eftars  des  pays  bas  donnèrent  à 
l’Archiduc  Matthias  en  l’appeliant  pour  leur  Gou- 
uerncur.Traiélement  des  Bflats  d’Hollande  ènuers 
le  Côte  de  Lciccffre  que  laRoyne.d’Angleterrc  leur 
auoit  baillé  pour  Gouuerneur  : Quel  eff  le  Duc  de 
Venife  ,Teî  cft  le  Prince  ouGouuerneur  deHoIan  » 
de.  Lp  Effatsdes  pays  bas  appellent  le  Dued’A- 
l^njoh  fils  de  Fiance  pour  leur  commander  , & ne 
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luy  lîlonîiçnt  quVne  qualité  imaginaire,  le  traiéle^ 
mentfaidau  Comrede  Leiceftreparles  Holandois 
à la  fécondé  fois  qu’il  fut  Icür  Gouuerncur.Lcs  Ho  - 
landois  n’oiit  autre  but  que  d’encruerla  puifrancc 
des  Rojs  : ils  donnent  fecoursauxVenitiens&aba- 
dônncnt  le  Roy  de  France  qui  s’elloit  monftrcPro- 
teâeur  deleiir liberté,  Sc  qui  leur  auoit  remis  des 
millions  d or  qu’ils  luy  deuoient.Cc  n’eft  pas  laRe* 
ligioq^^ia  conuié  les  Holandois  de  fècourir  les 
Vénitiens,  Pourquoy  les  Holandois aüoient  entre- 
pris de  s’approprier  l Archeuelché  de  Cologne , & 
de  defFcndrclarillcdeBrunrvic  grande  ennemie  du 
Caluinifme  contre  leur  Duc.  Les  Holandois  prefts 
défaire  la  guerre  contre  quelque  Prince  que  ce  foit  * 
pour  toutes  iortes  de  Citez  , bien  quedediuerfes 
Religions  à la  leurrpourquoy  ils  fe  fontvnis  auçc  les 
villes  Anfiatiques  îcnuoyé  les  premiers  offrir  fc* 

cous  aux  B ohtîmes  5 &promis  les  affiHer  côtr  e r Em - 

pereur.  Il  y a toufîours  du  different  a defméller  en- 
tre lesPrinecs  & les  villes  d’Allemagne.  Les  Holan- 
dois n’ont  rien  tant  à contrecœu  r q ue  de  veoir  vne 
ferme  paix  entre  France  &Erpagne.  Pourquoy  les 
Bohemes  ont  fait  condadeur  de  leurs  armees  leBa«  - 

ftard  de  Mansfeld.Et  quelesHoIandois  ont  oppoCc 
Barcevelt  à leur  Gouuerneur  le  Prince  Maurice* 
Ceux  qui  traidentauiourd’huy  les  grandes  affaires, 
au  Confeil fecret  des  Princes  jfontvolontierscon* 

trairesàla  Monarchie.Couftume  dcsHolandois  de 

feduire  les  Confeillcrs  des  Princes  afin  qu’ils  porret 
leursMâiftres  de  faupriferleurs  affaires:  Les  moyens 
qu  ils  tiennent  pour  renucrler  les  Monarchies, 
pour  efehauffer  les  cfprits  des  Bohemes  contrela 
maifoii  d’Auftriche,& pour  cfbranler  l’Allemagne,  ' 
nefe  feruant  de  laReligion  qu’entant  qu’elle  eft  vrt-  ^ 
lepour  lesaggrandir.  Les  Arminiens  & Luthériens  | 
font  d’vne  nicfme  croyanceau  point  de  la  prcdefli-  î 
nation. Exhortation  aux Roys  déporter  les  Roys,  5 
&Piipceslcurs  votfins.  | 

lettre  dtt  Marefchal  de  Bo  'wUm  a»  R<y  | 
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Jttf  le  Juhiect  de  î Amhaffkde  enuoyêe  k ft 
Maieflé  par  lt¥.mpereur. 

L’Empereiirtafchedeconuertirfonintereft  on  vue 
caufe  publique  de  Religion  /pour  obliger  tous  les 
Princes  Catholiques  à l’a/îifter.  La  guerre  de  Bo- 
hemeeftpour  l’Eftat^  -Sc  non  pour  la  Religion.  Les 
Roys  de  Fiance  ont  toufiours  pris  la  piotedion  des 
, Princes  Proteftans  Alîemans , & fauoriÉÜes  Eflats 
d’Holande  contre  la  maifôn  d’AuftricW&  PEfpa- 
gnol.  LesBohemes  ne  fe  font Toufleuez  contre  la 
maifon  d’ Auftnchc>que  pour  maintenir  leurs  îiber- 
tez  & priuileges.  Le  Roy  eft  obligé  de  defFendre  la 
Religion  dont  il  faiél  profcflîorvü  on  la  vouloir  op- 
primer. 5ur  l’apprchenlion  prife  par  les  Princes  Ca» 
tholiques  d’AlIcniagne^on  les  veut  porter  à vnc 
guerre.  Le  Roy  doit  faire  cognoiftre  qu’il  a de  l’in  - 
tereft  à ce  que  la  paix  fbit  maintenue  en  Allemagnec 
Etmoycnner  vneDiettedes  Roys&  Eftats  voihns 
non  interelTcz,  pour  rechercher  les  moyens  d’ofter 
la  caufe  & le  prétexté  des  armes. 

"Décimés  leuees  en  Italie  par  la  permipon  àtt 
Pape^  pour  Jècourir  d' argent  t Empereur. 
page^ÿS. 

"Relponfe  du  Roy  de  Dannemarc  aux  Amhaf- 
fadeurs  de  l'Empereur.  page  375 . 

Celle  du  Duc  de  Brunfvic. 

Le  Ytafcha  du  Caire  allant  dt Egypte  a Con- 
Jîantinople^  e fl  pris  dans  le  Galion  de  la  Sul- 
tane auec  fes  richejfes par  trois  Galleres  de 
Tapies. 

Exploits  des  Galleres  Florentines  alans  en 
coarfè  auLeuant. 

Prife  d’vne  Gallcrc  d’Algct . Muftapha  Bafcha  tués 
& fon  vauîeau  pris. 

ffî») 
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' 

Lef  eere^mks  de  tordre  da  S.  IJprit , I 
fe  firent  au  commencement  de  ce  fie  Annee  en.  | 
tEglifè  àes  Aagufiim  de  Varü , en  laquelle  | 
le  Lûuys  13.  créa  (fr  receut  flufieur s i 
ÇLheualim  de  ctfi  Ordre.  gage  1 . 1 

Ordre  qui  fui;  tcmu  en  allant  aux  Augtiftins.  Nonxs  | 
des  Prélats  affociez  à l’Ordre.  Comment  les  Che- 
ualiers  furent  créez  & rcceus  en  l’Ordre.  Noms  des  .] 
Cheualkrs  rcceus  en  cefte  création  qui  eft  Uquin-  ' 
ziefme  depuis  que  ceft  Ordre  fut  inftitué  pat  le  i 
Roy  Henry}.  Ceremonies  obferuçes  à la  grand  i 
iblefledu  loue  del’Xn  ,à  Vefpre  des  TtefpafleZjAc  ■ 
le  lendemain  à la  Meffeauffi  des  Tîerpaffez.  Cbapi-  ' 
tre  de  1*  Ordre, 

hes  noms  cjuaUtez  distom  les  Cheualiets  \ 
àu  S . Ejptit  J îAnt  de  ceux  qui  fe  trouucrenÂ  i 
grefintsk  ce  fie  ceremonie que  des  abfentsi 
aaee le  blaz>on  de  leurs  armoiries,  fage  ÿ. 

Serment  du  R<^  Tres-XLhreHten  fàicien  ÎE^ 
glijè  des  F ueillans , df  obfiruer  t alliance ger- 
getuelleauec  le  Kû/de  ta  grand'^etagne. 
t^gety 
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Intention  du  Roy.  Les  AfTcmblces  generales;  de 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , ne  leur 
fontpermifes  que  pour  nommer  des  Députez  pour 
relidercn  Cour.  Formés  nouuelles  & non  viitce.S 
auiquellea  rAlFcmblec  stft  amufee.  «Douceur  du 
Royenuersles  Députez  enuoyez  par  rAflemblce, 
ierquels  auoient  vfé  de  parolb  peu  refpedüeufes 
pour  des  fubjets  enuers  leur  Rôy . La  fubififtancc  de 
rAflTemblée  inutile  & preiudiciabîe  à 
du  Roy  : elle  youdçoit  extorquer  de  fa  jVtajefté  ce 
qu’elle  doit  attendre  de  fa  grâce;  & partager  auec 
elle  Tobligation  que  ky  doiucnt  Tes  fubjeàs  de  la  • 
dite  Religion.  Iniondion  aux  Députez  de  (efeparer 
& fînirrAdèmblcedans  quinzêiours. 

Lettres  de  t Ajjèmhlee  de  Louâan  enuoyees 
par  les  Vromnees  a ceux  de  leur  Religion, 
page  3i. 

Plaindcs  que  l’inexecutpn  des  promefîes  Faides  â 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  eft  le 
rubjed  delà fubfiftance de lej^'  AlTcmblée.  Le  Roy 
Henryle  Grand  auoictrouué bonne  la  fubdîftâcede 
l’Affemblée  de  5aumur  en  1598.  Ileft  quellion  de 
rebaftir&  reparer  l’Edid  de  Nantes.  H n’y  va  point 
de  l’authorité  du  Roy,  lors  qu'il  eft  queftion  de 
faireiuftîce  à fes  fubieds  afTemblez  pariàpcrmif- 
(îon.La  Refolurion  de  l’AlIera  bléc  ed  de  ne  fe  fepa  « 
rer  point  que  touteequi  eft  de  la  lulliccde  leurs 
pkin des  ne  foit  exécuté. 

Leitres  de  FÀfimklee  de  Loudun , au  Roy. 
page  39. 

Harangue  que  le  fieur  de  la  Haye  apfté  de  fes 
(Zondeputez.  ^ fit  deuant  le  R,^  au  nom  de 
ladite  Afiemllee..  page Ofi. 

L*  Aifcmblee  n'a  pdiat  de  mains,  ny  de  penfée  pour 
choquer  l’authorité  du  Roy,  mais  feulement  des 
genoux  pour  fis  fîcfckk  à de  confiantes  fubmiflîoiis 
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Pourquoy  ceux  de  U Religion  prétendue  reformée 
ont  befoin  de  places  fortes. 

Dedaralion  àu  Roy  contre  ceux  àe  ï AjfemUee 
de  Louâiin , par  laquelle  il  les  decUre  crimi- 
nels de  îeze  Uüaiepé  à faute  de fè  feparer 
dans  le  temps  porté  par  icelle.  pag.^^. 

Les  Êdids  concernans  ceux  delà  Religion  préten- 
due reformée,  a’ont  pas  efte  feulement  maintenus, 
mais  beaucoup  augmentez,  delà  grâce  fpcciaîedu 
Roy.  Pourquoy  il  cfl:  permis  à ceux  de  ladite  Reli- 
gion de  tenir  leurs  AfTemblees  ; Ce  que  contient 
le  breuet  de  rAjOTcmblee  de  Loudun  j Rcfponfe  qui 
futfaideaux  premiers  Députez  de  rAdcmblce.  Le 
Roy  a fuiuy  l’ordre  & les  formes  ordinaires  en  tou» 
tes  les  procedures  qui  ont  cftcfaidcsauecceuxde 
ladite  Religion.  Rcfponfe  aux  féconds  Députez,  & 
aux  troificrmes.  Delay  de  trois  fepmaincs  odroyé 
â ladite  Affemblce  pour  nommer  des  Députez  qui 
rcfîdcroienr  en  Co^ , & fe  feparer  5 fînon  qu’elle 
feroit  dcclarce  illicite , & les  Députez  criminels  de 
leze  Majefté.  Autre  delay  de  huid  iours  , pour  la 
nomination  des  Députez,  Plufîeurs  mal  afFcdion- 
nezaufcruicedu  Roy  & repos  dcrEflatdans  rAl^ 
femblec  deLoudun. 

te'JMarefchd  de  LejHigukres  receu  I>ac& 
Pair  de  France.  pag.  55. 

iJlîen fleur  le  Prince  de  dondéy  & le  Due  de 
Luynes  ; auec  le  Duc  de  LefdiguiereSyf^k 
Comte  de  chafiiUon , confèrent  par  U com- 
mandement du  Roy  ^ fur  les  demandes  de 
tajfemblee  de  Leudun.  page  y 5. 

Les  trois  Articles  principaux  des  demandes  de  l’Af- 
femblee  de  Loudun  accordez,  a condition  que  la- 
dit  AlTemblée  ferepareroit. Lettres  de  laditcAffcnà'; 
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bief  au  Duc  de  Lcfdiguicres,  Le  Vicomte  deFauas^ 
& Chalas  Aduocat  de  Nifmcs,choifîs  par  {àMajefté 
furies  nommez  par l’AITemblee,  pour  eftre  Dépu- 
tez generaux  rendants  en  Cour  : Séparation  de 
l’Aileniblee.  I 

Confédération  conclue  é"  ar refée  a Pref 
bourg  y cntre  é Efe6teur  Valatin  comme  Roy 
de  Eoheme  , les  Efats  de  Boheme  ^ Pro- 
uinces  incorporées,  & les  Efats  d’ Au [hiche 
ioinSfs:  Et  Bethlem  Gabor  Prince  de  Tran- 
fluanie , prenant  le  tikre  de  Prince  de  Hon- 
grie-,^ les  Efats  d Hongrie.  page  sp. 

. Mutuelle deffenfe  entre  les  Confederez  , îefquels 
cônuicrontles  Eftats  qui  leur  font  voifins  d’entrer 
en  la  Confédération. En  toutes  IcsAflembîeesgene- 
rale^Ieurconfcderarion  feialeuë.Nul  desConfede- 
rez  n’armera  qu’en  cas  de  neeeffité  : on  netrai£lcra 
de  paix  ou  detrcfue,&ne  fe  commencera  aucune 
gucrrcfansle  confentemet  des  alliez.  Les  Bohèmes 
&Prouinccs  incorporées  continueront  la  paye  or- 
dinaire pour  i’entretenement  ^es  garnirons  des  ffo. 
tieres  contre  le  Turc  en  Hongrie:  Vne  Ambaflade 
fera  enuoyeeauTurc,pour  la  côtinuation  de  la  paix, 
aux  frais  communs  desConfedercz,de]aquelleAm- 
balfadele  Prince  Bethlem  Gabor  prendra  le  foing. 
Tous  particuliers  differents  entre  les  Confedèrez; 
fero  nt  terminez  dans  trois  mois. Les  terres  vfurpees 
paM:cux  d’Auftrichc  fur  le  Royaume  de  Hongrie  '^ 
feront reftituees.  Des  Diettes generales.  Del’eua- 
luationdes  monnqyes.  Comment  les  differents  fe- 
ront terminez. Nullefuifte  ne  fera  enduré  en  aucun 
des  Eftats  des  Confederez,  Du  fecours  qui  fera 
donne  d’vn  Confédéré  à l’autre.Les  Papiers  & ad cs' 
publics  feront  rendus  à ceux  â qui  ils  appartienr 
dront  Qmconqueferabanny  del’Effat  d’vn  Con- 
fédéré, le  fera  auffi  de  tous  ceux  des  autres  Con- 
federez. 
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^diEi  de  l’Empereur  Ferdinand  enuoyê  aux 
Princes  de  U Chrejl tenté  , contre  l’eJleSî  'ton 
& couronnement  de  l’^flecieuT  Palatin,  ^ 
"Kop de^oheme.  page  6s. 

Les  Tranfîluains  &BohemcsayanspaiTcîcDamîbe 
par  bancaux  à Prefbourg, entrent  en  l'Auiliichc,  & 
mettent  tout  à feu  & à fang  iufques  aux  portes  de 
Vienne  Depuis  Primifîas  premier  Duc  de  Bohême 
iufqo’à  l’Empereur  Ferdinand,  Roy  heritier  de  Bq- 
J^eme , il  nV  a eu  que  deux  Roys  qui  n’ont  pointe» 
ftd  delà  lign  ec  Royale.  Refponre  à ce  qucIcsBohe- 
mesdircnt  quePjEmp^reurFridcric  a.  a corrompu 
&deprauédans  ta  bulle  les  Priuilcgcs  de  Bohême, 
Plaintes  contre  l’Efleâ^eur  Palatin , corne  ayant  efté 
le  but  de  la  rebdlionj  & hliguedespireÀeurs  de 
Bohemeill  deuoitauparauant  qu’accepter  la  co\iîô- 
ne  de  Boheme , fçauoir  fi  les  Bohèmes  eftoient  def- 
chargez  du  ferment  de  fidelité  , & de  l’hommage 
qu’ils auoicnt  iuréà  leur  RoyFerdinand  àfon  facrc. 
Tous  les  Efledeurs  , entre  lefqucîs  cil  PEfledeur 
Palatin , ont  recogneu  pour  légitimé  Roy  deBohe- 
me  le  R6y  Ferdinandj^&en  cefte  quaîitéils  ont  pro- 
cédé à Peficélion  d’vn  Roy  des  Romains:  mefmc 
ledit  EfleéleiirPalatin  a enuoyc  (es  lettres  denunîja- 
toires  aucç  fon  confentement  à l’efieéFion  du  Roy 
Ferdinandcn  Roy&EmpcreurdesRomains:l’Eflc- 
dion  & le  couronnement  de  l’Efledeur  Palatin  eit 
Roy  deBohemcxafrez&  déclarez  de  nulle  valeur. 

^ Les  proteftatrons  de  fa  Majeftc  Impériale. 

Tfefue  entre  l’ Empereur, IcsEfiats  de  Hen~ 
grie,ejui  luy  ejî oient  demeurez,  obeyjfans,d’‘v» 
neparî-.ér  Bethlem  Gabornoumau  Princedy 
Hongrie , dr  les  VJlats  de  Hongrie  ^ui  s’e- 
fiaient  mû  Jôm.fa  Principauté  ,d’,c^utre. 
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A’qiîelles  conditions  les  V rinces  VrotefianS 
Corre/pondans permirent  au  Duc  de  ^auiere 
k p^Jfa^e  des  gens  de  guerre  leuezj  fur  les 
terresdel’YfedieürdeCologr^parleCetn-' 
te  de  Lippe  , le  Colonel Lamdeberg. 
page%î>. 

Lettres  des  Eftats  de  Holande  aux  Ëfledeursdc 
Cologne,  & de  Treues.  , 

Ajfembke  des  ^Jîats  des pay  s de  l’Rfe^eur  de 
SaxeàlJpfc.  pa.'è^. 

Quatre  rntlie hommes  de  guerre  îeuez  enSaxepoîif 
îa  deffenfedu  pays  , payez  par  les  Eftâcs. 

Amhajfadeurs  des  Bohtmes  vers  l’Efîecleurde 
Saxe , pour fçauoir  le  fuhieB  epu’ilauoit  de 
s' armer  ,my  communiquer  leur  confedera- 
tiàn  auecle  V rince  hetblem , & le  requérir 
d’ayf  x^fecoursy  pa.  90. 

Larçfponl'e  qu^iîs  cùreDt  derEfledeur  deSaxe. 

Nklashourg  pris  par  les  Moraues fur  les  Im- 
périaux^ pa.  Pi. 

Le  Qhafeau  de  G itfn  ruine  de  fonds  en  com- 
hle par  vnaccident  de  feu  qui fe prit  aux  pou- 
dres. page  9^. 

La  femme  de  Vartemberg  ,auec  les  foldats,  & touc 
eequi  eftoit  dans  Gitfîn  , ie  Baron  Siauata  auec 

les  Commiflaires  partis  dePragùe  pour  l’execution 
d*vn  Arreftalîiftcz  de  foixantç  perlbnncs, perdus 
dans  les  ruinc^3  deCii^în. 

, Voyage  que  fit  lYfecîeurValatin  e/leu  Roy  dé 
Bohemeenla  Morauie  , & Silefe  , pour  y 
■ reeemtr  le  ferment  des  Ejlats.  page  ps. 
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ÏA  receptipn  que  l’on  luy  fit  à Brin  : & fou  entrce  i 
Prefiau. 

^mtre  mille  Cofacquesleuez^fomt  EmpereUf 
ayanstrauerfé laFolongne  entrent  en  laMo- 
rauie,  U pilent  ^ é'  fi  rendent  a Vienne^ 

pageyj. 

Des  ruines  & rauages  qu’ils  firent  en  Morauie , 8& 
en  la  bafle  Auftrichc. 


L'armee  de  l’ Empereur  conduitte par  le  Comte 
deBuqmyt&  futile  des  Bohemes  de  laquelle  e~ 
Jloit  General  le  Prince  d’Anhalt,  demeurent 
durant  l'Hyuer  drle  Printemps  de  cejle  an  ^ 
nee  lelongdela  riuiere  de  kam  en  la  bajfi 
Autriche  : Les  Impériaux  aux  enuirons  de 
Krems , é"  les  Bohemes  auprès  d’Egelburg, 
page  9%. 

Desfai£lc  de  neufcompagnics  de  Bohemes  à l*An- 
gelois  parles  Impériaux. ^es  deux  armees  campees 
rvne  deuant  l’autre , contraintes  de  fc  retirer  ca 
Icursiogcmens. 

Æxploiâfs  fk  courfes  des  Impériaux  en  la  Bo- 


hême. 


pageçp. 


Les  Articles  arrejlez,  aux  ^Jlats  de  Boheme 
afifemblez^d  Prague.  pag  i qo. 

AJJemblee  des  E/leHeurs  & Princes  de  P Em- 
pire obeijjans  à P Empereur( tante atholiques 
que  de  la  Confefiion  d’  Aushourg)  en  la  ville 
de  Mulhm  ou  'Mulhaufin enThuringe. 
page  loi. 

Les  lettres  qu'ils  enueyerent  à l*Eüe£lcur  Palatin 
eüeuRoy  parlesBoheiiies,lcconreilIantderemct* 
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ere  le  Royaume  deBoherac  entre  les  mains  dcI’ÉmL 
pereur  : & l’exhortant  de  faire  cognoiftreà  vn  cha- 
cun qu’il auoit  plus  d’efgarcl  au  fàlutde  la  patrie , & 
au  bien  public , qu’au  lien  particulier. 

Autres  lettres  par  euxenuoyeesaux  EfbtsdcBo- 
hemeJcLirmandant  qu’ils  n’auoient  aucun  droidldc 
difpolerde  la  couronne  de  Bohemcjfanslccpnfen- 
tèment  de  la  MajeRé  Impériale,  & du  College  Eflc-* 
tlorai,  & qu’ils  euiTent  à li^fourmettfc  à leur  légiti- 
mé Roy  5 qui  eftoit  i’Eüspercur. 

Autres  lettres  par  eux  eferîtes  aux  Princes  Prote- 
ftans  correrpondanv^  les  priant  de  feporter  comme 
eux  à procurer  la  paix  de  l’Ëmpire. 

LAreJ])0n(èàe  Friàenc EjIeSîettr  PaUùh  ejlett 
Roy  parles  ^xhemes  ^ aax  lettres  àes  Ejïe- 
Fleurs  Princes  ajjèmhlet:.  a Mulhits, 

pAgeiir,. 

Ilfe  plaintdeccqu’ihneîuy  ont  donne  îe  tijrre  & 

. qualité  de  Roy  par  leurs  Iccrres:Q^  l’Empereur  ne 
pouuoit  en  fa  propre  cauCe  cilié  iuge&partie.  Qo^ils 
s’abfticnncnt  de  le  plus  confeilîer  de  quitter  le 
Royaume  deBohcme:&qu’ilss  aiîeurenc  qu’iln’ou^ 
hlicrarien  pour  fc  conferuerle  dioiél  de  favocatiôa 
audit  Royaume. 

La  reiponfe  des  Eilats  de  Bohême  aux  lettres 
defdits  Efledeurs  & Princes  aflemblez  à Mulhus, 
oùils  promettent Ynerefponfc  plus amplcà  Ude* 
mande  defdits  Eiledeurs. 

'DesffaiFle  âu  Baron  de  Felts^  tvn  àes  ^Aaref- 
chaux  de  camp  de  t armee  des  '&ohemes,par 
le  Comte  deBuifuoy.  page  ns. 

Le  Chafteau  de  Ralleœberg  pris. 

Lettres  Memtonales^  ou  Déclaration  de  t Em-. 
pereur,  par  latjuelle  l'^JieFieHr  Palatin ejl 
fimmé  de  quitter  d*  abandonner  le  Roy  au- 
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me de^oheme & ^ofirîes armes,  fage  ii^l 
Trois  lettres  Monitorialesde  l’Empereur,  contre 
ceux  <^ui  fauorifoient  ou  tenoient  le  party  des  Bo- 
hèmes, & leur  nouueau  Chef  rEiledeur  PalatinrLa 
première  aux  Prin  ces  &Eftats  de  l’ Empire:  la  feedn^ 
de,  aux  Coion nels,  Capitaines  & Officiers  des  gens 
de  guerre  : & la  troifîefmc  aux  villes  Impériales. 

Kef^anje  du  Vrtace  Valalm  eflet*  Roy  de  ^ske~ 
me  aux  lettres  Momtsnâes  de  l’ Empereur^ 
page  \^6. 

JL'Empeteurn’a  au'Cuii  droit  au  Royaume  de  Bohe» 
mc,finon  entant  que  c’eli  vn  fief  de  l’Ëmpire.Les  Iu« 
ges  delà  CourdePEmpcreurfoncIugesincompe- 
tans  en  la  caufedes  Büheaies,&  ne  peuuent  définir 
du  droid  des  Princes&Eltats  de  i’Empire.L’Empc- 
rcur  ne  peut  faire  définir  la  caufe  de  (es  prétentions 
lur  ta  Bohême  deuant  Tes  Confeillers  , ains  doit  re- 
chercher la  imifdidion  de  (à  pptie,&  y pourfuiure 
jugement.  Quand  quelqu’vn  ititente  âdion  contre 
î’Empetcùr, entant  qu’Empcrcur^ràdionfe iuge 
par  l’Efiedeur  Palatin.  L’Entpeieur  félon  les  Coii-  . 
Aitutions  de  l’Empire  ne  peut  dénoncer  vn  ban  que 
l>rcmieremcnt  les  parties  n’ayent  efte  puyes.  L’Ef- 
icdeiu  Palatin  comme  Roy  de  Bohême  n’ayant  elle 
îiiridiquctnent  appelle  fuiuanc  les  Priuilegcs  du 
Royaume  de  Bohême , il  nç  peut  obeyr  au  Mûni- 
toirc  de  l’Empereur.  ' / 

Ee  fils  de  ï’ Ë/kch'urV alatin  aagé  de  fix  ans  f 
defigné  par  les  E fiat  s de  ^oheme  fuccejjeur  | 

de  fon  pere  audit  Royaume.  page  154.  | 
Couifes  en  Bohême  par  Mansfeld , qui  pille  l’Ab- 
baye de  Guidencron,  &:  traide  mal  les  Ecclefiafti- 
ques, 

JiesfaiBe 

Comte  de  D amp  terre.  page  136. 

Cofacques 
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CofacquesdcsfamsàGîüerdof.  Jhid 
Marceufen  furpriji:  plke  par  ks  Cofac- 

qms  é"  V alom . é'  reprifi  par  le  Baron  de 

Landav  du party  des  Bohèmes.  " ibid. 

Con»oy  que  l’on  menoit  a l’ armée  împerialle 
pfts  a S^eberg parles  Moraues.  pa^e  157. 
flaé^emes  ^flats  de  la  bafe  Aajhtche  X 
l Empereur.  Pà^.117. 

Stoccerav  ruiné  & btuflé  par  les  Valons  & Cofac- 

teuees  de  gens  de  guerre  pour  Its  Epais  de 

lès  terres  des  EHats  de  Rolande 

pag.n%. 

DesFaidedu  Gotnte  cieStirumen  Vcflphalie 

leDücdcVemur  pafîede  Ho'kndc  cri  Boheme 
aürc  deux  cents  clicuaux,J:  deux  mille  hommes  de 

£1?  Duc  d’AngouleJme,  (pries /leurs  ^de  Bedu~ 
nés  Baron  de-Sedes , & de  Latéejpine  Ab- 
bé de  Préaux.,  Ambajfadeurs  extraordinai- 
res du  de  France  , pour  l' accommode- 
ment des  affaires  d!  Allemagne.  par.xi^ 

Leurarriuec  à VImc.  ^ ^ 

Affemblèe  des  Princes  Proiejîans  Correfpon- 
âànskvlme.  pagei^u 

I réméré^  harangue  faicleparleDucd’Angou  • 
iefme  a é Affembleed’Flme.  pa^eiaz 

La  refponfe  des  Princes  Ccrrefpoadanl 
SmHde  harangue  du  Duc  d’Angoulefme  i 

m 
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ladite  yljftnthlee.  fage\à^Af> 

Le  noeud  de  l’afFairedu  trouble  de  Bohemè  eft  vne 
couionnecnleucc  ibr  la  tcde  d’vn  Prince  qui  en  c- 
ftoic  en  polTcïïion.  Pour  luger  fainemenr  del’aftaifc 

de  Eoheme , il  faut  lugcr  premièrement  qui  cft  l’ag- 

grelFeur , & d’oii  prouientle  mal. 

Amhâfjadcurs  emoye&far  le  Duc  de  Bauiere 
general  de  l'inion  des  Catholïqu^en  Aile-  " 
ifnagneÀ  l’ P^jjèwhlee  d f' Irne-. 

Foudres,  tonnerres, gtefles, pertes  de  bleds, beftail, 
& poiflronsâdüciius  en  certainslieux  d Allemagne.^ 

t^e  Marquis  de  Durlac fe  campe  auec  fon.armee 
entre  BrifiC  & Fribourg  en  Brifgov  pour 
empefcherle pàjjagedu  %.hinelttx  îrOU’ppss de 
l’Vnion  des  Catholiques  qui  s’ ejloient  ajfem- 
bléesen  Alfacepour  aller  au  fecours  de  f Em- 
pereur. ■;  peigeJ4^‘ 

Lepaffage  de  Brifllic  Sbnert  Les  troupesau  nombre 

de  lepè  a huid  mille  hommes  , tant  de  pied  que  de 
cheual  prennentle  chemin  de  Bauicre.  . 

Rcfonfedes  Princes  Cotrejpondans  ajjembkz. 
'J  Vlme  , aux  lettres  à eüX  enuoyées  par  les 
EfleSltufs  princes  ajjctnbte&>  a Mulhtts. 

> '^Smidhtim  & Dilling , da  territoire  de  Virtemberg, 

L’armee  des  Princes  prctejîans  Aonduitte  par 
le  Marqms  iAnJpach,  fe  campe  proche  de 

■ celle  de  Bamcre.  . md' 

Art î des  de  l' accord  faicl  à - Vlme  par  l entre- 
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Wifc  dei  AmhAjpaàews  de  France  entre  tes 
V rtneels de  l’ Vnion  Catholique,  ^ les  Prin- 
ces Corn^ondans  Protejlans . fàg.  151. 
Arriüee  des  Ainbafïddtuts  de  France  à Vienne. 
Libre  difeours  ^ ou  inJlrùSlion  tres-Jècrette  far 
i’%flatdesafaainsd’Kllmagne^  %ohcme,dp 
Hongrie.  fàgi^y. 

Les  ennemis  bimerts  de  rÊfledcur  Palatin.  Sci 
Àmys.Lcs  Bohèmes luy  font  arhys  di/îini g Icz. Pour- 
quoi Bcthlem  Gabor  ne  peut  eftre  fon  amy  : ny  le 
Turc:  lequel  n^aiamaisaflïftc  aucun  en  vne  guerre 
qu'il  ne  Tait  reduiâ:  enfcruirudcé  Sommaire  de  la 
vie  & geftes  de  Bcthlem  Gabor, & de  fes  fcruices  en- 
tiers le  Turc  : fes  lettres  au  Vezir  Nakas  Balîa  de 
îlafan  apres  laprifedcLippa , en  l’an  Autres 
lîennes  lettres  au  Bafchà  Schender  , apres  s*ellre 
rendii  Mailirè  de  Prefbourg  Tan  1^1^. 

Les  habit  ans  Qatholiqucs  de  la  Valtelinemeni 
tous  les  ProteJîans,&  s’en  rendent  MaÏÏires» 

fag.\7S.  _ 

Articles  chafitres  de  l’ alliance  iraiBee  entré 

V Ambajfadeur  du  Roy  d’^faagne ^ ^ les  Zi» 
gucsgrifes  l’an  i jf i /•  pag.  //y. 

Defmolition  du  fort  de  Fücntcs  prbmilc  pàrl’Efpa- 
gnol.Les  Grifons  promettent  de  renouueller  l ai- 
liançeaücè  les  Venitiens;Liberté  de Cdmmcrce.Le^ 
liées  de  Grifbhs  permifes  à rHfpignol  pôurfon  Du- 
ché de  Milan, Paflages  des  gens  de  guerre  Elpagnols 
permis  par  le  pays  des  Grifon s, 

AStes  é‘procedmes  delà  luJîiceCrminelledes 
GrffinseJlablieaThttJis-  pag.  s%s. 

Le  Gounernemene  de  k République  des  Gifîfonê 

flf'J 
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cft  Démocratique.  Rodolphe  Planta,  ne  ventcom- 
paroiftre  deuantrAÜemblee  des  communaurczdcs 
ligues,  St  s’en  va  hors  du  pays.  AiTembleedc  Coi*. 

IC,  & de  Thufis  ,&  les  articles  qui  y furent  airellez, 

EfUbliiîemtnt  d’vneiuftice  cnminclle  Zamberde- 
capite.Pioccz  faid  parcoutumacea  Pompée  Planta, 
êià  Rodolphe  Planta.  Ligue  de  Zutzepourieparty 
de  Milan  cbritrc  Venizc.Procez  criminel  conue  Ni- 
colas R ufcaArehiprcftre  de  Sôdersqui  meurt  à la 
gehenne.  Procez  par  couîumace  fait  a Giover  , Luc 
de  Mont,  &r  à l’Euelque  de  Coire.Autres  procez. 

fnAnifeJie  des  CdthoU^H^s  V dltelins  con* 
tenamlareUtiondece^pds'e^ pajfé  en  leur 
foujlmement  contre  les  Grîjons  au  mois  de 
luilUtdeceJîe  annte.  fag€2ij. 

Articles  de  la  capitulation  faide  Fan  1513.  par  les 
Yâltclins,aucc  PEuelque  de  Coire  , & les  Ligues 
griCes.  Les  Catholiques  Valtciins  priuez  par  les  Gri- 
lons  Proteflans  de  leur  vie,  biens  , & honneurs. 
Plaindès  contie  la iuftice  ciuiile  & criminelle. Deux 
fadions  en  la  Valtcline  ; celles  de  Saiiei , pour  les 
Vénitiens;  Et  celle  de  Robuftcl,  & Planta  pour  PEf- 
pàgnol , comme  Due  de  Milan.  Le  Cheualîer  Ro- 
buitei  autheur  de  prendre  désarmes  en  laYaltelin# 
fe  rend  maiftre  de  T uTciano  , & Tirano  , ou  il  fais 
pendre  le  Vicaire , 3c  le  Podcflâ,&  tuer  tous  les  Cal- 
uiniftes  .plus  ceux  qui  eftoientau  prefehe  àTcgiio; 
& deux  cents  dans  Sonders  capitale  de  la  Valtcline? 
s’alicure  de  la  vallée  de  Malengo/Ican  MariePara- 
üinçin  fe  rend  maiftie  des  tranchées  êcde  rembou- 
cheurc  de  la  riuicre  d’Adda  : le  Dodeur  de  SaÜci,  3e 
ceux  dé  la  famille  tuez  j & tous  ceux  quifctrouücrcc 
contraires  à la  Religion  Catholique  dans  Tirano, 
Cafpan  ,Mantel,3c  Dupin.  Robuftcl  Gouuerncur 
d e la  Valtcline  en  fortifie  les  aduenuès.  Deux  mille 
Grifons  entrez  en  la  Valtcline  reprennent  les  rren- 
lihecs  dej^’emboufeheure  d;Adda,&dc  M antclîo^ 
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purs  Ce  retirent  par  la  vallce  de  Chiavcnc. 

Vkjfe  Salkf.auechmcî'  cents  Grifin}  s"efc$nk 
Au^des  cordes  du  hmt  des  montagnes  en  bas 
dans  la  Vdteiine.  ' page  252. 

Morbeigno  fortifiée  par  les  Yaltelins.  Sept  mille 
îlommes  de  pied  Srlcpt  cents-  cheoaiix  au  fec.^^urs 
des  Vahclins.  Qjaue  mille  Grifons  entrcin  pour 
îa  fécondé  fois  en  ia  Valteline.  Rr^btiftclenrend  les 
adacnuesinaccclîiblesaux  Grifons",  Le,  Duc  dcFe- 
• riâ  Goiîucrneur  de  Mdan,  cnuoyed^i  fecoiMsaur 
Valtelins.  LesGtilonsabandonnentSonders,  quic- 
tcmlaValteline  , & fe  retirent  de  là  les  rnoncs.  Ex- 
ploi^ls  de  Planta  de  Giover. 

Lettres  de  Jean  Marie  Farduicin  alEuep- 
ejHe  de  Cotre  fut  le  changement  de  Keligion 
Ô"  d'Ejlat  en  la^Valteline.  pnge  ^3  /• 

Minières  Caluiniltesruezen  îa  Vaircline, 

T>  es  diuijïons  ouparùs  put  fefont  formez»  entre 
les  Grifons  , dpttis  leur  alliance  faicle  auec 
les  Vénitiens  tan  1 6 o j . page  z // . 

Fort  de  Fuence''.  Commerce  de  Milan  défendu  aux 
Grifons.  Les  Grifons  ne  fe  peuuent  palfer  ducom- 
inerce de  Mdan.  L’Euefqne  de  Coire  Sc  ccuxdefoti 
party  , partions  d’Efpagne,  traiaent  l’aUiance  de 
Millanreiettee  parles  Grifonsen  l’afïemblee  dli- 
lànt-A  fTemblec  generale  des  Süifresà*Eide.  Mou- 
vements des  partions  Vénitiens,  & Efpagnoh  : Ar- 
ticlesprefentczpar  les  Erpagnols  , contraires  à Pal. 
^ncedes  François,  & des  Vénitiens  aoèc  les  Gri- 
^ fons.Le  Challeau  de Coire reduia  fous  la  puilfance 
des  partifàns  d’Efpagne.  Les  impoftures  publiées 
contre  le  traiaé  de  France.  De^aration  donne® 
par  toutes  les  Communautez  Giifonnes  , pour  la 
Gonfirmation  dcTalliàoce  de  France. 
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Articles  de  U nemelte  alliance  des  Vénitiens 
auecles  Qrifons,  contraires  à l’ancienne  al- 
liance de^  François  ,aaic  eux.  fage-a^p. 

VelaCco  Conncltablc  de  Caftille,  Gouucineur  de 
MiUn. Calomnie  des  Efçagnols  , & des  Vénitiens 
contre  l’Ambalüdeui  de  France.  Continuation  de 
l’alliance  de  Venife  rcfQfec  par  les  Criions. 

Edits  des  Procureurs  erigez,  en  office  en payant 
^nance,^  rcduicls  d certain  nombre,  page 

fis?.  - 

Il  n’appartient  qu’au  Roy  d eftablirdcs  Procureurs 
aux  Cours  fouuej:aines,&  Jarifdidions  RoyaIleç,par 
droiâ:  Royal. 

Des  libelles  diffamatoires , ^ de  la  punition 
d’nsn  autheurd’iceux.  pdge 

Ea  refponfe  de  Jupiter  conferuateur  delà  F tin- 
te pitié.  page  26^. 

Des  mefeontentements  <çue  prirent  plujieurs 
grands.,  cfi  de  leur  forûe  de  la  Cour,  p 1.6 ç. 

Le  Duc  de  Mayenne  (c  retire  en  Ton  Goüuèrne- 
îtientcn  Guyenne. Sa  lettreau  Roy. Le  Duc  de  Ven- 
dofme  va  à Angers  , &ic  Duc  de  Longueville  en 
Normandie. 

Eejieurde  'Blainville  euuoyé par  le  Koyvers  la 
Koynemere,  page  aji 

Le  Duc  de  Nemours  y pu.fi- Monfieur  le  Comte 
de  Soijfons  y Madame  la  Cemfeffefamerey 
(fi  apres  eux  le  grand  Prieur  de  France  fe 
retirent  de  la  Court.  ^ pagezii. 

Le  (leur  Prudent  enuoyc  p^r  M.  le.  grand  PÛ^urau 
ch aft eau  de  Caen  pour  le  munir.  Eftac  de  ceux  qui 
dcuoiéc  piêdre  les  armes  çn  faucur  de  laRoyne 
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T^ûtAhle  Députation , enuoyêe  par  le  Roy  ijers 
laR.oynemere.  . pigezj^. 

Le  Grand Efcuyer  de  Bellegarde  le  Maref- 
chalde  Bnfac,  reccus  Ducs  ^ Pairs  de  Fr  an  - , 
ce.  pa-  ijs. 

Lettre  du  Nonce  du  Papeà  la  ^oyne  mere  du 
Roy.  " pa.z-j6. 

Exiiorrationau  nom  de  fa  Sainteté  , à ce  <i|ue  ladite 
Dame  Royne,  ne  vienne  point  aux  acmes  contre 
lcRoyJon  Sis. Tons  hérétiques  ne  tendent  qu’a  for- 
lïaci  vn  Eflat  poputeirepourloppoicr  a la  Monar- 
chie- 

Le  Roy  ferefoult  d’aller  en  Normandie,  page 
zS?. 

Cc  qaeMonSeur  le  Prince,  & le  Duc  de  Lu  jnes  luy 
dirent  iur.fà  refoîution.  Ce  que  Ta  Miellé  repartirau 
Gran  1 Preuod  deNonnandic.  Deux  Fadlions  ou  par- 
tis dans  Rolien,  Le  Roy  parc  de  Paris  pour  aller  en 
ÎS^ormanéie.  ' 

Lettre  des  Maire  (dr  Éfeheuins  de  Caen  au 
Roy  fur  Rejlat  de  la  ville  ô"  C hajleau  de 
Caen. 

Lettres  du  Roy  prefenrecs  par  le  fleur  de  Btdle- 

V fonds  en  l AiFemblee  de  i Hoftel  de  ^ille  de  Caen, 
Creance  dudit  fîeur  de  Belle  fonds , & la  rerponfe 
qui  luy  fut  faide.  Rcfponfedu  fîeur  Prudent  fur  la 
communication  qu’on  luy  fît  de  la  lettre  du  Roy, 
Confcil  de  ville  cBabîy  dans  Caen  des  principaux 
Magiflrats  & habitans  , lequel  fe  rend,  poireffeur 
des  clefs  & maiftte  de  la  ville  de  Caen  , fuiuant  les 
lettres  du  Roy|^ 

Lettre  du  Koy  pour  refponfe  aux  hàhitans  de 
Caen.  pa.apo. 

fîf  iiij 
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Le  Roy  cnuoyeà  Caen  le  Mal■q^i^5  de  Mauny,pui|i 
le  fleur  Arnaulr  ; 

\.€  Due  de  \^ongHeuille  fe  retire  de  Rouen  k 
Diepe.  pag.2^t 

Aucuns  Officiers  5c  le  Gouuerneur  du  vieiLPalai^ 
feretirenrauffi  deRouen. Le  Colonel  d’Ornano  s af<* 
feure  du  vieil  Palais, par  le  commandement  dcMon- 
fleurie  Priaeç. 

Marefchitlde  Frajlin  Monjkur  de  Cre-  ’ j 
qui  s acheminent  au  fecours  de  Caen, 
fagezoz- 

Arrime  du  EcjrdansKougi.  , fage2çj,t 

Les  Cours  louucraines  von:  falucr  là  Aiajefiéj  , 
L appellent  l’Ange  Tuteîairç  de  la  Normandie.  Le 
Roy  ciecronliddc  lufticcau  Parlenicnt  de  Rouen,  ! 
Remerciement  du  premier  Prefident  : Ce  que  dit  | 
le  Procureur  Gcneri^L  Surpenfion  du  pouuoir  du  | 
Duc  de  Longueuillc  en  Normandie  , & l’inter- 1 
diction  de  quelques  Officiers  & 'Magiftrats  de| 
Rouen  , ycrifiees  5ç  cnregiftcecs  audit  Parlc-| 
ment.  | 

Ce  qui  s efi^aj^é a Caen  en  ces  derniers  mouue  - l 
ments.  fage  zôg.X 

Les  intentions  du  Gouuerneur  du  Challeau  de  3 
Caïfn^&  celles  du  Confçil  deyillc,  diuerfes.  Mena-i 
ces  du  Gouuerneur  de  Caen  3 fi  ceux  du  Confeil  de 
ville  nefaifoient retirer  le  fleur  de  Bellefonds  : Sa' 
rctrai(flé-  Le  Comte  de  Thorigny  eftant  atriué  à: 
Caen  poury  commander  >re  retire  auffi  voyant  que 
le  donfeilde  villefe  vpuîoit  maintenir çn  la podef-) 
fîon  des  clefs.  Gardes  redoublées  parles  habirans  de 
la  ville  & des  faux^bourgs  de  Caen.  | 

%e  Jieiqr  Vrudent  faiU  munir  le  chajîeaude^ 
Caen\  comme  four  joujlenir  vn  Jiege. 

^OQ‘ 
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Ce  quele  Comfeilde ‘Ville  deQaen  reffondit 
Jîeurs  Marquü  de  Mauny , çf  à’.AmaHh- 
fage^ot. 

Garcjcspofeescîans  la  ville  fur  toutes  les  aduenucs 
du  Çhâfleau.  Zele  d'aucui>s«liabitans  dç  Caen  au  fer  • 
uiceduRoy.  ' , 

Le  Grmd' Prieur  de  France  refufé parles  hSi- 
tansdeCaende  pajfer  parla  vilkyour  aller 
auQhafteau.  page  30^. 

Monfieur  de  Qrequi  receu  dans  Qaen  & la 
' Harangue  qu’ilft  au  (Zonfeil  de  %)ilk.page 

304- 

La  refj^onfe  du  Lieutenant  general  au  nom  de  la 
ville. 

Ce  Marefchal  dePraflin faict fommer  Prudent 
de  rendre  le  Q,hajleau  de  (Zaen  au  Roy.  page 
30s. 

Sarefponfc.  Ou  doit  denier  tout  fecours  aux  re- 
belles. Tranchées  commencées  deuant  le  Chafteau 
de  Caën.  Gardes  pofees.  Potre  au  Berger  fer' 
mee,  Pontdebatteaiijf  drelTé.  Gardes  continuées 
Beîmont  biedé.  Le  ^halleau  attaquée  Tranchées 
ouuertcs. 

he  ^oy part  de  Rouen  ô"  s* achemine  a ÇLacn 
page  30%. 

Le  Cardinal  de  Gui fe  y ne  tenant  la  preme [je 
epu^tl amit  faiSe  au  Roy  yfe  retire  de  P ans.^ 
dt' va  en  Champagne.  page 30% 

Jrriuee  du  Rôy  a piues.  page  ^07. 

SaMajefté  refufe  de  prendre  la  lettre  que  luy  vou- 
loit  prefcntcrle  Comte  deSardini  venant  d’Ang^eis. 
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Députez  de  Caen  prcfentez  au  Roy  , & l’humaina 
rerponîe  qu'jl  leur  fit.  Tranchée ouücrte , iafiquea 
danslefofTcdiîÇhafteaude  Caen. 

^Ttmee  duKoy  à Caen.  yage  3 î i. 

Vifite  les  trancliees*du  chafteau.  Il  le  faiû  foui* 
xner.  Barricades.  Humanité  , & recognoifîance  de 
mérités  loiables  en  vn  Roy.  Les  foidais  dans  le  cha  - 
fteau  ne  veulent  fouftenir  le  fiege  contre  le  Roy. 
Le  Lieutenant  Parizot  tend  le  chafteau  de  Caen 
fans  capitulacion.Prudenc  le  retire  au  Donjon  Le 
Roy  entre  dans  le  Chartcau  de  C«*ën  Prudent  de» 
mande  pardon  au  Roy.  Rencontre  que  firent  les 
Courtifans  furie  morde  Prudent.  Le ‘Marquis  de 
Mauny  pourueuparle  Roy  du  GouAicrnement  des 
chaileau  & ville  de  Caen.  Priui^eges  oélroyezaux 
Labitans  de  Caen  pour  leur  fideliré.  Les  Princes , Sc 
Seigneurs  retirez  à Angers  tfrfehez  delà  reddi'ion 
du  chafteau  deCaen  LcComtcdeRochcfortarrcüé 
à Angers^  & puis  deliuré. 


Monjiear  de  (Zrequi  ajjèure le  chAflem  d’A- 


lençon de  U ville  du  M ans  au  feruïce  du 


fa  3/7. 


Le  Roy  va  de  Caen  fajjer  au  f ays  du  Verche. 


Ke-3'8. 

La  Royne  mere  accompagnée  de  flujïeurs 
Frimes  j’achemine  a la  Fléché.  f 3/9. 

Refpoafe  qucfitlefieurdela  Varenne^eftantrooi- 
méderendrcS.  Sufanne. 

Le  Qhajleaude  V ermuilremis  en  l’oheyjjance 


fa.  319. 


Monfieur  de  Baffom'picrrc  acconduit  Tarmee  de 
Champagne^  & s’achemine  pour  ioindre  celle  du 
Roy  au  MameDreux  rendu,  & laFertté  Bernard. 


Déclaration  aux  V rinces  . Ducs , Vairs  & of- 
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Jfders  de  U cotironne  qui  sejioknt  retirez, 
ojers  ,U  Royne  ntere ^ de  pojer  les  armes  bat^ 
^ venir trouuer  le  ^oy^jur peine  de  crime  de 
LezeMajefly.  \ page  ■^to. 

Les  grands  qui  ne  fc  peunenç s’accorder  entr’euxea 
leur  paiciculier  s’accoroienr  en  genera!  de  troubler 
la  France.Desfîancesictiecs  dans  Teiprit  delà  Roy« 
îje  mere.  Princes  , Ducs  , Pairs  ^ Officiersde  h 
couronne eîdans  de  Ton  party.  Aru^es  leuces.  Régi» 

* mènes  defbauchez  dei’armce  de  Cbampagne  , !.è 
iertent  dans  Mets:  habicans  de  Mecs  defarmez.  Ne- 
gocîatiohseflrangeres^  Detiiers  pris  & aneliezaiix 
icceptes particulières  Si  generales.  Craon  alîiegé  Sc 
pris.  La  Normandie  qui  s’en  alloit  perdue  , faunec 
parle  Roy.  Viiies  reduitres à i’obey dance.  La  Flecnc 
prïfepai  lâ  Royne  mere.Inion^ion  a tous  ccijt  qui 
ont  pris  les  armes  de  les  quitter, le  fe  feparer  de  tou- 
tes ligues.  ^ 

Le  Roy  ejlant  a ’^onncflahle  au  Perche  refait 
deux  aduis, h premier  de  la  reâuPlion  deF~en- 
dojme,  & le  fécond , que  k grand  P rieur  auec 
l’ejlite  de  tarmeede  la  Roy  ne  mere , ayatk 
voulu  tenter  denkuer  le  logis  des  Carabins 
U Pontléve prez  k Mans , s’en  eftoit  retourné 
4uet perte.  pag.^z^. 

L’armeede  laRoync  mere  Te  retire  vers  Aogers  , 
au  Pont  de  , Sé.  Paquet  eniiqyé  par  ladidle  Dame 
Roy  ne  au  Parlement  dt  Bo  nidcaux  i’ouunr  eîl 
apporté  tout  bermé  au  Roy. 

Krriuee  du  Roy  mt  M ans . pa.  3^/. 

La  Roynemere déliré  de  traiter  la  Paix  , mais  dc- 
nrandedu  temps  pour  en  adueuir  tous  ceux  qui 
liuoicBt  pïmslesaniies  enlafautur.  iarerponiè  dû 
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Roy,  8c  ce  que  dirent  Monficor  îe  Prince , & le  Due 
ce  Luyncs  a l’Archeuelqtie  deSens  , rurccfubjcifî: 

La  vigilance  du  Kcj  en  U conduitte  de  fon 

P^g32J 

Monflrc  generale  d'icellc,  en  la  lande  dugrosGa- 
tignon.  Le  Roy  arrïueàlaFleche, 

J)es  proportions  qui  furent  fai  oie  s a la  Roy  ne 
fytere^pour pajfer  la  rimer e de  Loire,  page  j 27 
Le  Bue  de  Bellegarde , l Archeuefque  de  Sens, 
Ô*  le  P,  Berudes yDeputez,  de fa  Ma]eslé  vers 
U Soynefameregüiennenttrôumrle  Roy  a la 
Pleche,  P âge -^2^, 

Ce  qu*ils  dirent  au  Roy  des  intentions  de  ladite 
X)amc  Royncj;  Ce  queleRoy  leur  dit  : retournentà 
Angers.Difficuîtez  reprefentées  pour  mettre  le  fîegc 
deüant Angers. PropofitioB  d’attaquer  le  Pont  de 
5c  Sablé  rendu.  Les  pretjoyantes  adions  du  Roy 
cmperchent  la  furpriPedu  quartier  de  fà  Cauaileric 
que  vouloicntenleucr les  Ducs  de  Vendorme , & de 
iNemoufs.  LaRoync  merefaiél  mettre  me  partie 
de  fon  armee  dans  le  Pont  de  Sé. 

La  tournée  du  Vont  de  sé.  pa.  f 

Defeription  des  ville  , A'  chaflcau  des  Ponts  de  Sé. 
La  riuicre  de  Laution.  Le  Roy  enuoye  les  quatre 
Marefehaux  de  fon  armee,  auec 30C30.  Kommesde 
pied,  deux  cents  cheuaux,  & deux  v’;anons  rcco* 
gnoiftre  le  Pont  de  5é. L’ordre  tenu  patine  ficur  de 
Crequi  enyalîant  L’infanterie  rangée  en  quatorze 
bâttaillons.Diligenccdu  Marquis  de  Rdfny  à faire 
tirer  le  canon  dans  les  retranchements  do  PoiSt  de 
Sé.  Premierecharge.LeRoyrctenudalIeraucoim- 
bat.  Seconde  charge. Deffaiéfe  de  la  compagnie 
gens  d'armes  de  la  Royne  mere  ; 8c  le  Comte  de  S, 
Agnan  qui  la  conduifoitpris  prifonnier.Troilîefmc' 
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charge.  La  Pra  de  tué.  Guittauitbleflé.  Nereflan  Sc 
des  Maraisbleffez  àmort.  Les  retranchements  du  ' 
bout  du  pont  guignez.  En  fuitre  l^s  ponts  de  la 
ville.  Soldat  pouiTuitiant  la  vi(floire  entre  pede- 
mcfle  auec  les  ennemis  dans  le  € hait  eau  , ou  il  fc 
trouue  prifonnier.  Lesmaiftresde  camp  Bois  Guc- 
nn,&:Brezé  Maillé  Marquis  delà  Eocelli€re,pris  Tue 
le  Pont  auec  plulîcurs  Capitaines.  Sept  drapeaux 
prins  dans  les  retranchements.  Ceux  du  Chafteaia 
craperchentà  coups  de  moufquets  les  Royaux  de 
palîer  du  pont  dans  la  ville.  Du  Thicr  voulant  auec 
20.  de  Tes  compagnons  trauerfér  Loire,  pourlcict- 

ter  dans  le  chafteau,cn  ell:  empçfché,  & en  combat» 

tantlailTépourmortfurje  champ.  Renfort  dcjoo. 

foldats  enuoyczparle  heur  de  Crequy  à ceux  qui 
clloient  dans  la  ville  & tenoient  le  chafleau 
afîjege.  Les  'Maiftres  de  camp  font  garde  tou- 
te nuid  à la  tefte  des  bataillons  de  leurs  regimens. 
Soin  du  Roy  deloger  Ton  armée,  & affeurcr  les 
quartiers.Ie  chafleau  du  Pont  de  Sc  rendu. -le  Roy 

entre  dans  le  pont  de  Sé.  Le  relped  qu’il  porta  a 
tout  ce  qui  eftoitàla  RoynefamercdoucTes  enne- 
mis qui  s’clloient  portezvaillammcnt  au  combat  Sc 
blafme  ceux  qu iauoient  fuy;Sa  charité  &foin  â faire 
P cnfcr  les  bleirez  d’vne  & d'autre  party  .Députez  d© 
faRoync  merevcrsleRoy  poui  rraidcrdc  lapaixo# 

A quelles  conditions  le  Roy  dcfîroit  la  paix. 

Articles  de  ^aix  accordez. far  le  Moy  à la  Roynù 

f âge  13%. 

Entreveué  du  Roy , &delaReynefa  mere  i 

Declaramn  du  de  l’ïmcence  de  la  Roynefu 

mere , ^ de  J a volonté  touchant  les  Princes 
qui  auoient fris  les  armes  four  elle  ^6“  en  fa 
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Lettre  du  Duc  d’^  fperMn  à la  Roynt  merë^ 
■furie  fiibjeSl  de  la  reiMen  de  leurs  Majefe& 
yage  2û,\. 

Vûurquoy  le  R ^ fe  refoïul  d’aller  enGuyenne. 
page  ^44. 

Le  Roy.laRo'^e  racre  ,&  laRovnefégnante  fé 
rendent  a Poi6iieis.Ce  quela  Majefté  ditau  Ouc  de 
Mayenne  Le  Roy  s'achemine  a Bourdcaux  , & les 
Ro  vnes  vers  Pâtis.  L’aceuéil  cjue  lé  Roy  fît  au  Duc 
cl’Eipérnon.  Entrec  du  Roy  à Bourdcauxi 

Afilemont  gouuerneur  de  Fronjfac  , 0“  de 
Ceiummt décapité aViordeâux . pag. 

Aucuns  Gouverneurs  des  places  de  Guyenne  . 
changez..  pageia^^i 

Le  fîeurde  B’ain ville  pduruéu  du  Gouuciiïeineni 
delcjtoure. 

Du  voyage  du  B<oy  en  ^earn^dë  en  lahàjfe 
Nauarre.  , 

Le  fîeur  de  la  Force  Gouuerneur  de  Béarn , & lé 
Prérnier  Prefîdenc  du  Confeil  de  Pau, viennent  trou» 
uerle  Rov  à Bordeaux  & rafîcurent  de  faire  veri- 
fierPEdid  delà  main  leuee  Nouucaux  empefehe- 
mCDt^  formez  à la  verifîcaiion  dudit  EdidE.SciôUf 

..  du  Rôy  a Pfei^  nac.  Le  Baron  deBenac  chef  des  fe^ 
d’neux  du  B^arn.  Le  fîeui*  de  la  Force  refufe  de  fc 
îoindre  au  Confeil  de  Pau>poar  authorifer  ladite  vc- 
l îfîcation.  Le  Roy  parc  de  Bourdèaux  polit  aller  en 
Bearn  Arrefî:  du- Confeil  de  Pau,  fur  la  vérification 
del  Edîcdemam  Icuec  eil  prercntéâuRoy  àfon  ar- 
»riuee  à Grenade,  où  le  lieue  de  la  Force  veut  difîua^^ 
dër  le  Roy  d'aller  en  Bearn  : Ce  que  U Roy  luy  dit 
& aux  hâbitans  de  Pau,  fur  la  demande  qu  ils  luy  fi- 
rent pour  la  ceremonie  de  fon  encree.  Arriuec  du 
Roy  a Pau.  Froide  réception.  Le  ieuis  ordinaire 


Àucuns  Beurnois  de  la  Religion  prétendue,  fut  le 
fubje<Sl  poüK^uoy  le  Roy  alla  s’afleurcr  de  Nauar- 
îcn  x.Lc  fîcur  de  Po)  cnne  gentilhonime  Catholique 
cftably  Gouueineur  de  Nauarrenx.  Canons.  Thre- 
for.  Le  Roy  faiâ:  direla  MciTcdans  Nanarrenx,  Ar- 

* xeft  en  faueur  des  Euefqucs  , & Abbex  de  Bcarn  ^ 
pour  lcui'enrrcc&  fcance  ez  Confcils.  ProceffioH 
iolcnnelledes  Catholiques  faidc  à Pau  à la  rcpi  iftg 
de  poffedion  de  la  grande  Eglifc.  Prédication.  Ar- 
reftdu  Confcilde  PaufürPEdid  de  reünionde  k 
couronne  de  Nauarre  , & de  la  Souueiaineté  de 
Bcarn  à la  couronne  de  France.  Atreft  de  partage 
de  la  Chancellerie  ou  Cour  fouucrainc  de  S.  Palay 
en  là  baffe  Nauarrçlur  kdnft  Edi(^  de  Rclinion  à 
caulc  de  l’vnion  des  luftîccs.  Arrell:  de  fuppreffion 
des  Capiraincs  des  Peifans.  Garnirons  laiffees  en 
Bearn  . Retour  du  Rov  à Paris. 

^emonftrmces  du  Jieur  du  H au  , Aduocat 
Generalenla  Chancellerie  de  S.  Palay,furles 
cinq  foindls  qui  ont  caufél’Arreff  de  far- 
tage en ladiBe  Qhancellerie , ^ furies  troü 
diffcultez,  furuenues  fur  l’union  des  luf  ices, 
faget^sŸ. 

L'vniondela  baffe  Nauarre  à la  couronne  oeFraa" 
ce  iugee  tres-neceffaire  par  le  Roy  Henry  le  Grand# 
Aucun  bas  Nauarrois  nefe  formalife  de  P£di6l  en 
ce  qui  touche  i’vnion  des  couronnes  , laquelle  doit 
emporter  de  neceffîté  celles  des  lufticcs.  Re/ponfe 
au  i.poind  objecte.  Que  les  bas  Nauarrois  allans 
plaider  à Pau/c  (croit  les  tirer  en  lufficc  trop  loing 
de  leurs  i»naiibns&  de  leur  pays.  Aux.  Qiie|pes  bas 
Nauarrois  cftans  Bafques  eftoient  par  PEdiâ:  de 
Reunion  obligez  de  plaider  à Pau  en  langue  Fran- 
çoife.  Au  3.  Qu^clesbas  Nauarrois  Catholiques  al- 
lant plaider  à Pau,  le  nombre  des  luges  de  Reli- 
gion côtraire  fcroitplus  grandi.  Au  4.  Hntimé 


^ haine  héréditaire  qui  eftoit  entre  les  Bearnoié* 
& les  Naiiarrois  renciroic  TVnion  des  lulliceé 
incompaabJe.Etàu  cRépiusfeantd’v- 

iiirleBearn  àia  Nauarre  5 quelaNauarre  au  Bearn. 
^^HCres  rtf^onfii  aux  trots  àtjficulte  la  i.  lui  ce  que 
les  Officiers  du  Go nfeil  de  Pau  Vouloient  précéder 
ceux  de  la  Chancciiçne  de  5.  Pâlay.  La  z.  fur  ce 
que  le  fieur  de  l’Hoftal^  Vis  ChancelJier^fouftenoic 
deuoirauoir  feauce  au'Parlément  de  Pau,  tclou  l’or- 
dre de  fa  réception.  Etlaj%  lui*  le  différend  encre  les 
Procureurs  & Aduocats  Generaux  de  S.  Palay&  de 
Pau  fur  Tcxercice  de  leurs  chargeSÿ&  prefeances. 

Actiibution  du  pays  de  5ouilc  au  Parlement  de 
Pau,  qui  eftoit  du  reflbrt  de  cèluy  de  Bordeaux. 

i£  Duc  de  Bauiere  auec  l armee  de  l’V mon  des 
Catholiques  s'achemine  en  siuflriche  le  long 


teflans  correjpondans  ,vers  le  P dlatinat  dit 


ibidi 


Le ferment  d s fidelité  héréditaire  prefié  a l’em- 


pereur par  les  Y^fiats  delà  hajfe  Aufiriche^ 
tarit  Catholiques,  qu  Emngeliques . p.  370 

Gens  de  Guerre  Croatiensdi  Italiens  arriuez  en  Aii» 
Ihiche  LesEuâgeliques  de  la  baffe  Auftrichc  renon- 
ce nt  a la  coïifederation  & alliance  des  Bohemes.. 
L'Empereur  leur  donne  fa  parole  pour  l’exercice  li- 
1 delaCoîïfeifiond'Aulbourg. 


J^e  WiC de  ISmiere  entre  amc  l'armeedes  Ca- 


tholiques Ajnis  dans  lahajje  Aujîriche  , ou 
ily  contramciles  V^flats  Y^uangeliques  de  re-- 


mneera  U Confédération  & alliance  des 

Bohèmes^ 


DC. 

Èûhtwcs  de \cJy,J:*Â  ^ 

t Empereur^  / 

DefFaidc  àc  foldats 
gen  &Starnberg, rendus  à çompofition.  Le  Duc  dé 
Saxe  de  Lauvenbéurg  tué  par  les  payfans^  Sub- 

^ miffipn  des  Èftats  Euangéri.qucs.de  là  hauté  Au- 
triche. Lints  rendu.  Deüt  monltres  nc2  eixTfan-. 
hluanic  , & en  Hongrie. 

îiiette  geneule  des  Hongroüteméa  ^ufelj, 
où'Nsufel.  î •' 

Les  proportions  <^Ueié  Prince Bcthîèm' y pirefen- 
ta  polir  y ctre  dclibercea  t Qi^ü  ne  faioit  plus  par 
1er  dé  paix  ànec  4'Empercur  ; mais  aduifcr  aux 
moyens  de  éontmencer  à contihiieç  la  guerre.  Am 
bafTadeurs  de  Roys,  Prinées  & Rcp^bliquès  en  ce 
teaffemblee.  La  guçre  reroluë&  arretée  à là  fia 
delaTrcfue  Que  Bcthlcm  Gaborfcroit  couronné 
Roy  de  Hongrie  à Preflbourg,  dans  len 
ftobre.  Les  principaux  Seigneurs  Cathoî 
Qppofent  & demeurent  fermes  au party  de 
rcur, 

K^rmee  des  Bohèmes.  pag 

Les  Bohèmes  croyent  pouuoir  relîter  contre 
pçrcur,  h PEflcdcur  de  Saxe  demeuroit  neutre. 

Bm  Impérial  contre  les  '&ohemes  commis  atË- 
JleBearâe  Saxe  pour  l'execater.  page^îo. 

Aenbaflàdeurs  de  Bohême  vontenSate,  & la  ref- 
ponfe  qu’ils  eurent.  Lettres  des  BÔhcthas  aui  Eftats 
de  Saxe. 

Bejfonje  de  iEjîeBeur  de  Saxe  au  Duc  des 
deux  Ponts  Adminifirateur  du  Palatinat^ 
fur  les  préparatifs  des  armes  qui fe  àreffoient 
enVlandres.  pag.^Sj, 

Le  Marquis  de  Spinoîa  s' achemine  a la  conque* 


iüMs.  \pC 

Fai(^  monftre  de  fon  armet  à Confluence  ou  Co-  \ 
'bîents,  ouurc  fa  commiflion  :cc  qü’eli^contenoit. 
li  p'aiTcîe'  tlliéîàrfur  vn  pont  dé  bltteaux  a S Seba- 
ftien  d’Éhîîèrs.  Sa  harangue aüï'Soldats.  La* lettre 
qu’il  enuoya  à 'Maurice  Landgraye  de  HcfTc  Lvn 
de^  Princts  Côrr cfp O ndans;  Scs  lettres  au  Sénat 
de'Francfbrt  ■ ' 

L'arr/tee  des  P rinces  Froteâans  Cetrefpondan^s 
fcijje  le  khm  \&  U Meiti  pour  empe/eherk 
Misr^uis  de-^SpinoU  i entreprendre fur  Ffànc- 
foïtxrepaffe.ie  (:Mei»yfe campe  k Saxen-hau- 
' /en iptdsfe  retire  vers  Gppenheim.  pag.  351 . 
Sptmla  paffeïe  ïiein , repafje  le  Rhin , ^ entre 
au  Palatinaï.  p^gez^^. 

Crutzcnac  prirepar  D.Gonçales  Colotna.  Ingel- 
ftad,  Êftenheim&Seuldheimbruflez.  Oppenheim 
rendu.  Le  Prince  d’Efpinoy  desfaia&  prinsparks- 

Proteftan».  Adtc  ge'nereux  d'vn  foldat. 

Le  Prince  d' ^urangefe  campe  àu  dej/oûs  de 
Fezel:  dr  D.  Louys  de  Felafco  au  deffus. 
page^^%. 

Fottbafty  par  le  Prince  d’Aurenge, entre  Bonne  & 

Cologne. 

Les  H ûlandois  é"  >Anglois  conduits  par  îePrtn- 
ce  Henry  frere  du  Prince  ^ Aur ange , arri^ 
uenF*  au  fècours  du  Palatinat.  page  ^99. 

Entreprinfe  des  Princes  V rote  fi  ans  pour  re~  l 
prendre  Altz^en fans effeSf.  p‘^g-399  [ 

p ifies  prifes  par  Spmola  dans  le  Valatinat  de  • 
'deçaleKhin.  ■ pag.400. 

Lettre  du  Marquis  de'Boucqsdnghm  au  Com- 


D c.  xx: 

teàe  Gonâmar  AnibafaàtUT  i B fpagne  à 

Londres.  • ^ 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  atooriJonrs  diffuadé 
rEfledcur  Palatin  Ton  gendre  d’accepter  la  Coar 
ronne  de  Bohême.  L’mtcreft  qüc  ledit  Roy  a au 
Paîatijnat  cft  à caure  des  enfans  de  fa  fille  qui  eii 
font  heritiers. légitimes.  Spndeffein  à proçorcr  H 
paix,  & ccpendaaife  prcpai;if  pour  la  guerre*  Ac- 
cord entre  les  Anglois  & Holiandois  pour  aller  aux 
Indes. 

L4  T reftse  faiBi  enîret Empreur  & le  V fi  ice 
^ethlem.  page  4-0^. 

Hambourg affiege  & rçâlheg^pris  par  ledit  Prince 
Bcthlcm. 

Entrefnnfeàu  Comte  àeDamjkm  âepŸenàte 

Vreshôurg,  page  ^06. 

Le  pont  de  Batteaux  , & le  fort  du  pont  de  Pres-^ 
bourg  pris  : Mort  du  Ceinte  de  Dampierrc,cnter- 
tréàHairibourg.  . . 

Magnifique  fteepion  faiBe  aux  AfnbaJpiàcMTS 
âe  France  par  le  V rince  Beihkm  a Hain* 
bourg. 

V EfieBeur  âe  Saxe  entre  enU  Lujaüfpûur  exc^- 
iuterle  ban  âe  ï Empereur.  page  4Î0. 

Prife  deBautzen. 

ExploiBs  du  Duc  âe  Baumes  & àu  Comte  de 
B ^iquoy  en  B oheme.  pag*  41^' 

Prife deHom,Biidna,,  Prahalis,  Pifea, Sfrpconis,& 
Glâtav.  Le  filsaifné  de l’EllcCf eur  Palatin  enuoye  par 
fon  pere  à Berlin.  L’armee  Impenale  aux  enuuons 
de  Piltfen.  Eftat  de  Parmee  des  Bohèmes  caropec 
à Rockenfen.  Stiola  Bruflé.  Caualeric  de  PiIlIcu 


dpffaide.  Pourquoy  les  Impériaux  ne  voulurcnc 
s’engager  à mettre  IcTicgc  deuanr  Pihfen.  L’armec 
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Impériale  & celle  des  Bohemes  s’entrccoftoient  di? 
iours  durant.  Le  Comte  de  Bnqnoy  bkfl'é.  Les  deux: 
•armççsfcren^Hten  bataille  à la  portée  du  canon 
dcUvilIedcPraguç.- 

L4  bataille  de  Vrague.  4^^ 

L ordre  de  1 armée  des  Bohèmes:  le  Prince  Palatin 
I eithorte  au  Combat.  L’ordiedes  armées  Impcria- 
Ics.Lc  pue  de  Bauiere  prend  la  droiac  de  la  bataille, 
& le  Comte  de  Buquoy  la  gauche'*  le  Barô  de  Tilîy 
mil  mene  par  le$  Bohèmes  : Bataillon  des  Vallons , 
^ vn  efeadron  de  la  Caualerie  Bauaricnne  rompus 
par Partilleriç  des  Bohèmes.  Le  Comte  de  Buquoy 
monte  a cheual  : fon  exhortation  aux  foldats,  chan- 

fel  ordre  des  bataillons  en  combattant.  DelFai(^c 
e l’armcc  des  Bohèmes.  Enfeignes  de  laviéloirc. 
Le  Palatin,  fà  femme  & Tes  enfans  refâuuentcnSile- 
fiç,  L’ordre  de  la  larticrc  que  portoit  l’Efleéleur 
trpuuec  au  champ  de  bataille.  Prifonniers. 

IjCs  trois  villes  de  P rague^  & la  garni  fon  remife 
en  r oh  eyffance  de  P Empereur • pag,  427. 

Eatreç  duDuc  de  Bauiere  & es  Cote  deBuquoy  dans 
l^raguc,  Recherche  des  Autheurs  de  la  rébellion. 
Les  Picardites  mal  traidez.  Butins.  Toutes  les  vil- 
les de  Boheme  rcduides  , exeepré  Pilcfcn  & Ta- 
bor  tenues  par  le  Baftard  de  Mansfe’dt  Garnifon 
mite  dans  Prague.  Les  armées  fe  feparent.  Retour 
du  Duc  de  Bauiere  à Munch.  Prefent  de  TEmpereur 
au  Comte  de  Bié  qui  luy  porta  la  nouuelic  de  la 
bataille.  Les  lefuiftes  rcftablis  dans  Prague.  L’oii- 
^ine,|le  progrez  & Ia  fin  de  la  guerre  de  Boheme. 
L’iutçreft  <]ju’auoic  l’Eflcdcur  de  Saxe  en  cctïe 
guerre. 

^es pof  îY atcls  faipf  s parles  fZàluim^e s contre 
les  Cstholiqiées^  CT  pats  ceux  des  Çathoh^ues 
contre  les  Caluifiifies.  pa^e  45 

C hauts  de  triomphe  faids  en  Flandres  fur  la  vidoi- 
IcdcrEmpereur. 


m^t^c/xx. 

JlJftmUtt  naîtonnAÏe  àes^Ainiflntàe U E(U- 
g^en  pitenàuën  formée  tndlezj.  page  4 

Les  anciens  de  cefte  Religion  ne  donneront  plus 
la  coupc  de  leur  Ccne.L’Afi'eniblée  fc  (cpare  fans  en  • 
uoyci;  faire  les  lubmiffions  accoultumecs  auRoy 

i^jfemL’ke generale  à la  MocheUe^^-  Ajjemhlees 
Vrosifnciàïes^  mixtes , tenues  par  ceux  de  U~ 
dite  Religion . pag. \!iz 

Continuation  des  praâriqiiés  de  Lefeun  Cnnfciller 
lau  Confeiîde  Pau  ; & cc  qu’il  dit  en  PAflembiéc 
prouinciale  de  Milliaù  contre  le  voyage  du  Roy  ei| 
Bt’arn. 

Lettre  du  fient  àu  Vlefiis  çJHornaj  Gouuetneur 
de  Saumur  ^au  Duc  de  UHimtl^azûn  fur  l hf~ 
femhke  de  la  Rochelle . pag./^^,^. 

refionfe  queluyfit  le  Duc  de  'JMenthaz.on' 
pdgec^ofi).  - . 

Déclarât  ton  du  Roy  contre  ï AjJtmhlee  de  la  Ro  - 
chelkf  page  455^. 

llcntreprife  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  re~ 
furmee  fnr  la  ville  de  ISfeuarreux  de fccuHcete 
par  les  Capitaines  Laz^enay  ^JM-  traurnent  efi 
la  Vergne,  pag.  439. 

Les  Bcolins  autheurs  de  la  confpiratien  , & com- 
ment deicouuertc  . Dix  desconrpirateurs  pendus. 

4dHtsm  Roy  fur£ empfîfonnemenî  àcsQatho- 
hijuefi  tant  Rcdcfialhqui  s que  fcculkrsen  la 
Ville  efe  MontaM^an*  paf.  464 

Dvfordrcs  commis  par  ceux  de  ladite  Religion  au 
pays  de  Faix.  L’entrepnfe  fiir  Nauarreux  fortjc  du 
Goiifeüier  de  Lcfcün  en  l’Aiiembke  de  Milhau. 

' îîfî 
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Lé  Roy  viftte  le  j frontières  àeU  Vicûrâie.p.^éj 

Le  Marefchalde  Cadenet  Kntbajfkdeur  extra-^ 
ordinaire  en  Angleterre.  page 

Eft  à fon  retour  en  France  receu  en  Patlemeatpuc 
de  Chaune  & Pair  de  France.  ■ 

Manfredonia  ville  de  U Pouiüe  prifè  ^ ht ajlee 
parlesTurcs.  ' page ^69 

Les  Galères  de  Malte petardent  ^ pillent leC a- 
fiel Torne/è  en  la  Moreefur  les  ce/les  d Arca- 

page 

Vri/è  âeplufiems  Corfaires  furlet  cottes  de  Bar- 
barie par  le  Gener aides  galeres  de  France, 
pageogjo. 


SOMMAIRE  DE  L’AN 
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Remanflrances  au  Roy  parles  Députez  des  EgU- 
Jès  prétendues  réformées  de  France  ^Souue- 
ratneté  de  Béarn  ^ ajfemhlez  à la  Rochelle, 
page  %. 

Caufts  de l’Affemblec.  La  Rochelle  menacee  d’vn 
fîege.  Plainâcs  contre  les  lefaiftes. 

'R.efponfe  du^  Duc  de  l’ E (âiguieres  à ceux  de  tap 
fèmhlee de laB.ochelle.  paç^e 

Les  Depuce  Z generaux refiîients  ep  Cour  deuoient 
demander  par  requefte  la  permilTion  de  tenir  i’Af- 
fcmbicc.  Le  Roy  vouloit  faire  obcy^Lcytourc  aa- 
parauant  que  demander  de  l’obeydance  en  B^arn.  Il 
ne  fallois  point  faire  BAÜemblec  pour  demander 


D C.  XXI 

J’eftât  aes  places  ;cle  Dauphiné , puis  que  le  Duc  Je 

Lerdiguicres  les  tenoit,  & ne  luy  eftoient  conte - 
^ xftces.On  deuok  auparauant  que  s’affcmbler  à la 

Rochelle  rcquerk  le  Dac  de  Lefdiguicrcs,&  le  heur 

de  Chahillon^dc  fupplier  leRoy  de  ce  quhls  auoient 
' prorhfs^Æhom  dc  fa  Majcfté , àl’Affemblec  deLou- 
V dun.  Exhortation  à rAffcniblce.  ^ 

^ef^onfe  auxtemonfltances  de  tKjJewMee  de 
[yAaçhelk  fur  ksfUiaSies  mtre  les  lefutjles^ 

Prédication  dù  Pere  Aruoui  Prédicateur  du  Rçy» 

faiétGdcüantTà  M.deiour  de  la  Chandeleur. 

Lettres  patentes  du  Koy  furies  leueet  & impefi- 
iionsdè  de'nter-s  qui  (è  font  par  ceux  de  U R«* 
ligion  prétendue  reformet  fur  fes  fuhieSis. 


pagei.û^. 

Difcôurs  de  ce  qui  s'efpafé  fur  F occurence  des 
moHuements  de  la  ville  de  ^riuas  en  Viua- 
rez,  pfige  26 

Le  chafteau  de  Priuas  afliegé , & autres  places  pri- 
fes  par  ceux  do  ladite  Religion  en  Viuarcz. 

Déclaration  du  B.oy  fur  le  leBabltffement  du 
droiêf  annuel.  . puge  32. 

Deux  déclarations  de  r Empereur  y portant  ban 
Impérial  contre  t EjleBar  Palatin  y le  Mar- 
quis de  lagerndotf de  PrandebourgyleP rince 
Çghrifian  d Anhalt  y le  (Zomte  de  HohenlOy 
rf'  les  Autheurs  de  la  reuolte  de  Poheme» 


Priullege  des  cftats  de  Bolicmc  caflez. 

Grande  leuee  de  gens  de  Guerre  en  Aufric^e 
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Baitiere  & Saxe.  l 

Qo^fhreace  d Hainhouyg  pmeuree  parles  Am-^  - 
bajjaàeurs  âè  France  pour  traicler  de  la  paix 
entre  les  Deptdtez.  de  l' Empereur ÿ elr  ceux  du 
Prince  VtethlemGabor  ioinSl auecles  Eftaîs 
de  H otSgrte.  ' page  àx  , 

"Kefponfe  de  f Empereur àùx  Députez,  de  M 9-^ 
^auic.  „ ^^geél, 

^xploiUs  milîtaired  dû  \Aatquis  de  Spi^ola  au  ' 
' Valafinat,.  . . page6t 

Apmbletâes  T?  rinces  & ^jîats  Vretefians  Çor- 
refpfndansa  fjilbrun.  pag.6% 

h (Jemblee  des  EJlats  Cathoïit^ues  a Aupbourg, 
page6i.  ■ , 

i^mduŸapePafti^i, 

Le  Cardinal  LuâouiptreeVape  par  aâoratieu 
&appe!lé  Grégoire  page  6^» 
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